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LISTE 

DES    MEMBRES     DE     LA    SECTION     D'ABCH^OLOGIE , 

DES  MEMBRES  NON  RESIDANTS, 

DES  COBRBSPOIfDANTS  BT  DES   CORRBSPOlniANTS  HOKORAIIIES 

DD   COMETE  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES 

ET  SCIBNTIFIQUBS. 


MEMBRES  DE  LA  SECTION  D'ABC  HÉ  0  LOGIS. 
Pré$ident  honoraàv  : 
BBRTHinD  (Alexaodre),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Mu- 
sée des  antiquités  nationales  de  Saint~Germain-en-Laye. 


Hbhon  HE  ViixEPOssE  (Aotoine),  membre  de  l'Institut,  conservateur 
an  Musée  du  Louvre,  rue  Washin^n,  i5. 

Vwe-prétident  : 
Sa«lio,  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Mus^e  des  Tbermeset 
de  l'Hôtel  de  Cluny,  rue  du  Sommerard,  ^It. 

Secrétaire  ; 
Lastetrie  (Le  comte  de),  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'I^cole 
des  Cbartes,  rue  du  Pré-auï-Clercs,  lo  bis. 
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BtBELON,  nieiphre  de  l'institut,  qpn^rvAteut  du  (lép^rtement  des 
médailles  et  antiques  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Ver- 
neuit,  3o. 

BfBTaÎLE|ff  .(^qa^jf  D^),  iqefqbfe  d^  {'Iqstityt,  rqe  d'^jqu,  ^. 

Berger  (Philippe),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
France,  quai  Volta}|¥,  3. 

GtGHAT  (René),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
France,  rue  Stanislas,  lo. 

GuiFTKST  (Jules),  membre  de  l'Institut,  administrateur  de  la  ma- 
nufacture nationale  des  Gq))elii|g,  avenue  des  Gobelins,  fis. 

LEKVR«-P(|p|Àf.i^  ifiHg^ft*).  ffiSflfere  fésjdanf  ^g  \ft  SoQJ^t^  natio- 
nale des  Antiquaij^g  ^  FfMPp'  fHS  ^P  PM^'"Ï'  '3- 

Loif&ipa  (AugHiti),  ifteaiJne  dp  l'IastibU,  pn^is^iSqu):  an  Collège 
de  France,  pip  dg  fttHfgqgns,  6p. 

MisPERo,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France, 
avenue  de  l'Observatoire,  ai. 

MûHTs  (Eugène),  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  de  l'École 
des  Beaux-Arts,  me  de  Condé,  lii. 

Peerot  (Georges),  membre  ^p  i'lQs||^,  directeur  de  l'Ecole  nor- 
qjale  supérieure,  rue  d'IJln),  Ub. 

Pbou  (MflMÎM)*  PfflfriWUF  i  i'ÉpPÏs  !}e§  Pbartpç,  pi*  4es  Mar- 
tyrs, 5i. 

Reinàcb  (Salomon),  membre  de  l'Institut,  conservateur  adjoint  du 
Musée  des  antiquités  nationales  de  Saint-Germain-en-Laye ,  rue 
de  Lisbonne,  38. 

ScaLUHBEHGKB  (Gustave),  meinbcfi  dfi  l'Ipstitut,  avenue  d'Antin,  37. 

TathutT  (L'abbé  H«ary),  membre  de  l'Institut,  quai  dos  Gtfles- 
tins,  8. 


>y  Google 


COMMISSION  DE  PUBLICATIQ]! 

PrétiJent  hmtorairt  : 

P|l»l)T  (^cgei),  mtnibre  da  l-Institut,  directeur  de  l-Bcole  ■<»- 

maie  supérienre,  tue  d'Ulm,  &5. 


Hkbou  di  ViLLirossB  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  conservateur 
au  Musée  du  Louvre,  rue  Washington,  i5. 

CwHiT  (Rflp^),  ijiefflbrp  d«  l'iB^tj^t,  Bnïfe»PHr  9>t  Cpll^ge  de 
Francp,  rue  Stanislas,  lo. 

Membres  : 

Babilon,  memtfif  (|p  {'(n^litiit,  cnoservateur  du  département  des 
médailles  et  antiques  à  la  Bibliolhèque  nationale,  rue  de  Ver- 
neuil,  3o. 

Bte^i  (f^  géfl^Sl),  uipifllirp  (^e  ripent"'.  ^ifMteur  d"  S^rï'ÇP 
giîographique  de  l'année,  fjjç  flei^cpnftÙe,  (iq. 

Bbhqbr  (Philippe),  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de 

France,  quai  Voltaire,  3. 
Gi|]C|L||t,  flireciei^r  d|)  Ssryicfi  des  qqtiquitég  et  des  arts  de  U 

R^nce,  à  funjs. 
GsELL  (Stéphane) ,  professeur  à  TÉcole  supérieure  des  lettres  d'Alger. 
HovDts,  professeur  à  l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vi- 

»anlW,  ïvettue  de  W«grqm.  Ï9. 
Là  MiHTiHiBRE  (H.  de),  consul  général,  chargéjdes  fonctions  de 

1"  94crtftairp  d'ambassade  i  la  légation  de  France  de  Tanger. 

Lastevrie  (Le  comte  de),  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'Ëcole 

des  Chartes,  rue  du  Pré-aui-Glercs,  10  biê. 
MiBPno,  membre  de  riostitut,  professeur  au  Collège  de  France. 

avenue  de  rObeerratoire,  iU, 
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P^BiN  (Georges),  membre  de  la  Société  de  géographie  de  Paris, 
rue  de  Douai,  65. 

Kkinicb  (Salomon),  membre  de  l'Institut,  conservateur  adjoint  du 
Musée  des  antiquités  nationales  de  Saînt-Germain-en-Laye ,  rue 
de  Lisbonne,  38. 

SiLADiK,  architecte  dîplAmé  du  Gouvernement,  rue  du  Fauboui^- 
Saint-Honoré,  U-j, 

TouTAiii  (Jules),  maître  de  conférences  à  l'École  pratique  des  Hautes- 
Etudes,  rue  de  l'Université,  7Ù. 


COMMISSION 
DtS  HUSéES  SCIBNTinQUBS  ET  ARCHÉOLOtilQUBS. 


BoiSsiBH  (Gaston),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française, 
professeur  au  Collège  de  France,  quai  Conti,  93. 

Vice-préndeiU  : 

LisiETBiK  (Le  comte  de),  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  l'École 
des  Charles,  rue  du  Pré-aux-Ciercs,  10  bù. 

Secrétaire  : 

Babblon,  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  département  des 
médailles  et  antiques  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Ver- 
neuil,  3o. 

Membre»  : 

CiGNAT  (René),   membre  de  ('Institut,  professeur  au  Collège  de 

France,  rue  Stanislas,  10. 
Fouqni,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France. 

rue  de  Humboldt,  aS. 
GiiiiET,  directeur  du  Musée  Guimet,  avenue  d'Antin,  ùg. 
Hjimï  (Le  docteur),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Mus^e 

d'pthnogmiihie,  rue  ficoffroy-Snint-Hilaire,  36. 


>y  Google 


HiKON  DE  ViLLiroBBi  (Antoîue),  membre  de  l'Inslitut,  conserraleur 
an  Musée  dn  Lonrre,  me  Washin^n,  i5. 

Maspibo,  membre  de  t'Iostîtut,  professeur  au  Collt^  de  France, 
avenae  de  l'Observatoire,  sa. 

OosTiLBT,  docteur  es  sciences,  assisl^nl  au  Muséum  d'bistoire  na- 
turelle, rue  de  Buffon,  55. 

Phbot  (Geoi^es),  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  nor- 
male supérieure,  rue  d'Ulm,  fi5. 

Rei;<acb  (Salomoo),  membre  de  l'Iostitut,  conservateur  adjoint  du 
Musée  des  antiquités  na,tionales  de  Saînt-Germain-en-Laye,  rue 
de  Lisbonne,  38. 

TiioT*T,  conservateur  du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Toalouse. 


MEMBRES  NON  fiéSlDANTS  DU  COMITÉ. 

BitBBiv  (Albert),  correspondant  de  l'Institut,  à  Troyes. 

Bbauhb  (Henri),  avocat,  à  Lyon. 

Bridbbpkibb  (Charles  de  Robillard  db),  correspondant  de  l'Insti- 
tut, archiviste  du  département  de  la  Seine-Inférieure. 

Bl41(cibd  (Louis),  correspondant  de  l'Institut,  archiviste  dn  dépar- 
lement des  Bouches-du-RhAne. 

Blbicheb,  professeur  k  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  l'Uni- 
versité de  Nancy. 

BonaiiRT,  directeur  de  l'Institut  français  d'archéologie  orientale ,  au 
Caire. 

Baini-IhiBiHD  (Justin),  k  Crest  (DrAme). 

BuLLioT,  président  de  la  Société  éduenne,  à  Autun. 

Cmllbhbb,  correspondant  de  ('Institut,  doyen  de  la  Faculté  de 
droit  de  Lyon. 

CABTtiLnic,  directeur  de  ta  Berne  iFantkropologie,  k  Toulouse. 

Chabarbau,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Montpellier. 

Coatitbb  (Ernest),  sous-directeur  du  Muséum  des  sciences  natu- 
relles de  Lyon. 
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flHBrititn  (Lfj  ebltlblilti  Utysfie),  c(frt«â|4tffad)lfit  (1«  l'institiit,-  i 

Romans. 
GttnnkhLi  (ObilHe6)j  «OWA^tatetlr  dit  iKii^ë  ){frrtfttf,  it  Mal^fillé, 

près  Nancy. 
BtLktni  (Le  V.)i  eotre^Madt  dt!  l'IdStitltt,  k  0«Hh%. 
Dssnoms  (L'abbé),  conservateur  dii  Muèëë  àrctëologiqiie  aOr- 

)«aill: 
DuEiHBiis  (Reinhold),  corresptihddfit  aë  l'Institut,  a  Bërdeaux. 
î)bÉoii¥lèi[ ,  ili^ècléuf  ité  rëîîsëignèniéDt,  â  tiàdoî. 
PiHOT  (Jules),  archiviste  du  département  du  Nord. 
PfluRBÂU  (Famand),  explorateur,  i  BisVn. 
FoDBniBR  (Paul),  professeur  k  la  Faculté  de  droit  de  Grenoble. 
GiBNiEB,  archiviste  du  département  de  la  Cdte-d'Or. 
GkBii  (Armaild),  professeur  fe  la  Fatallé  des  lettres  de  Caen. 
G^uciLBR,  directeur  du  Service  des  antiquités  et  des  arts  de  la  H^ 

gence,  à  Tunis. 
Gautbikh  (Jules),  archiviste  du  dëpariement  du  Dotibs. 
GosBBLET,  doyen  de  la  PaculU  des  sciences  de  l'tJniversiti!  de  Lille. 
Gbàhiiiiaisoii  (Charles  Loizaiu  se),  correspondant  de  l'Institut, 

archiviste  honoraire  du  département  d'Indre-et-Loire. 
GsEtiL,  professeur  à  l'École  supérieure  iei  lettres  d'Alger. 
Hahhind  (Le  docteur), 'ministre  pléaipoteatiaitc  ûe  FHittfee,  h 

Tokio. 
JuLLiOT,  président  de  la  Sociélé  archéologique  de  Sens. 
KsavaBB  (René),  ingénieur  ed  iihef  iés  ponts  4t  ebauB^lenj  i 

Saint-Nazaire. 
Li  Cboix  (Le  P.  db),  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de 

l'Ouest,  à  Poitiers. 
Lehnieb,  directeur  du  Muséum  du  Haire. 

MiltBB  (Léon),  archiviste  du  départetneUt  de  la  Loire-Inférieuréj 
Mixb-Weblt  (Léon),  président  de  la  Société  des  letttëdj  Mlefit^s 

et  artade  Bar-Ib-Due,  rUe  d'Assasi  99,  à  Paris. 
MiBEUB,  archiviste  du  département  du  Var. 
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HoMAH  (Db),  délégua  général  k  la  Direction  des  fouilles  archeo- 

li^qnw  en  Perseï 
CEblui,  conservateur  du  musée  d'histoire  naturelle  de  Laval. 
PiPini  {Alekàîiare],  président  de  1  Aliâd^niie  d'Hipponè,  à  BAîie. 
PiLicisB  (Paul),  archiviste  du  département  de  la  Marne. 
Pbtit  (Ëmest),  président  de  la  Sociëlé  des  sciences  liistoriques  et 

natureUes  de  l'Yonne,  à  Chatel-Gérard. 
PiLLoV   (Jules),  ancien   a^^ent   voyer  d'aiToadissemeni,  à  Saint- 
Quentin. 
PoDLLB  (Alexandre),  âncieà  président  dé  là  Socïétë  ârctiéologiqùe 

de  OtItiMuitiilê,  fe  MimMuHh»  (VaC). 
Rétoil  {Hmfi)i  ixma^ûaia  â«  l'Iiiatllui,  ârtbiteeie  dti  Gbuvet'- 

nement,  à  Nîmes. 
BoBCEica,  secnÇtaire  peqtéttiel  de  l'AcSdélnie  des  Inscriptions  et 

belles-lettres  de  Toulouse. 
RosTiND  (Eugène),  membre  de  l'Institut,  publiciste,  à  Marseille. 
Rupin  (Ernest),  président  de  la  Société  historique  et  arcbtfologique 

de  la  Cotrëze,  a  Brive. 
Sabàtih,  doyen  de  la  Faculté  des  scieDces  de  Montpellier. 
SiiflB  (Gustave),  conservateur  des  archives  et  de  It  bibliothèque 

du  Palais  de  Monaco. 
SàovtfiB  (Le  docteur),  conservateur  du  musée  de  BoHlegne-eiif-Mer. 
Tms«bk  (Octave),  bibli^tiiSetire  de  la  nlle  de  Dragu^àni 
TBi0L[.iEn,  membre  de  la  Société  &istbnt{U«  61  Iftfaédto^qilê  du 

Fores  la  DmtM,  rue  de  la  Bourse  «  aS,  à  Skint-^tienne. 
Thoulei,  proresseur  i  la  Faculté  des   lettres  de  l'UniV^lt^  de 

Nancy. 
TauTiT,  conservateur  du  MUeéusl  d*hiâtain  naturelle  de  Toulouse; 
ViUjT)  correspondant  de  l'iostitutt  doyen  de  la  Facilité  de  droit 

de  Caen. 


>y  Google 


—    «tu  

CORReSPO?IDATrS  HOl^ORAIRES  DV   COMITÉ. 

AiiiG,  interpr^  pour  les  langues  orienlales  au  Ministère  des  af- 
faires étrangères. 
hKUttuoni  (Jules  d'),  seeréUire  de  la  CommissioD  des  antiquités 

de  la  CAte-<rOr,  k  Dijon. 
Arhllot  (Le  chanoine),  président  de  la  Société  arch^logîqne  el 

historique  da  Limonsin,  h  Limites. 
Ahsttîti,  ancien  archiviste  da  département  dn  Cantal. 
BjiBCKaiOSEH,  professeur  à  la  Facnlté  de  droit  de  Botdeani. 
Basset,  directeor  de  l'École  supérieure  des  lettres  d'Alger. 
Biim  DE  Bezonb,  proviseur  dn  lycée  de  Reims. 
BEitrcHtT,  professear  à  la  Faculté  de  droit  de  Nancy. 
BstuTOis,  il  Corberon  (CAte-d'Or). 
Brethoiok  (Le  docteur),  à  Tunis. 
BEBTnoMiEu,  secrétaire  de  la  Commission  archéologique  de  Nar- 

bonne. 
BtOARRB  (Charles),  membre  de  la  Société  archéologique  de  Beaune, 

k  Chorey  (Côte-d'Or). 
Bled  (L'abbé),  président  de  la  Société  des  antiquaires  de  U  Mo- 

rinie,  k  Saint-Omer. 
BouLARD  (GnstaTe),  directeur  des  contributions  directes  en  retraite, 

me  de  la  Bienfaisance,  h,  k  Paris. 
Brocard,  membre  de  la  Société  historique  et  archéolt^que  de 

Langres. 
BniinE  (L'abbé),  curé  de  Banme-len-Messiears  (Jnra). 
Cardaillac  (Dr),  conseiller  k  la  Cour  d'appel  d'Agen. 
CuATEL  (Eugène),  ancien  archiviste  du  département  du  Calvados,  . 

rue  Vavin,  5,  k  Paris. 
Ch^kor,  professeur  adjoint  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  rue  des 

l<]coleB,  3a. 
CiiRVHEiiii,  archiviste  du  département  des  Vosges. 


>y  Google 


Closhidbug  (Le  docteur  db),  président  de  la  Sociélii  polymalhique 

du  Morbihan,  à  Vannes. 
CoHBiBiEu,  ancien  archiviste  du  département  du  Lot. 
CouBinr  (Maurice),  suppléant  au  Collège  de  France. 
CouBHBiDx,  conservateur  du  Musée  et  de  la  Bibliothèque  de  la  ville 

de  Beims. 
DutiNNK  (Le  docteur),  à  Bagnères-de-Bigorre. 
Dion  (A.  dk),  président  de  la  Société  archéologique  de  Bambouilli^t. 

i  Moatfort-i'Ama\iry  (Seine-et-Oise). 
DissABD,  conservateur  des  musées  de  la  ville  de  Lyon. 
DoMEBDUB,  À  Saint-Geniës-Bur-Lot  (Aveyron). 
Ddhikbl,  archiviste  du  département  de  Vaucluse. 
EsTiiitTOT  (Le  comte  o"),  avocat,  à  Bouen. 
FiBGES  (Le  capitaine),  attaché  aux  affaires  indigènes,  k  Coustan- 

tine. 
Flahabb  (Henri  de),  archiviste  du  département  de  la  Nièvre. 
Fliuhï  (Paul  de),  ancien  archiviste  du  département  de  la  Charente, 

à  t'Isle-Jourdain  (Vienne). 
Fbobsabb,  pasteur  de  l'Eglise  réformée,  à  Bagnères-de-Bigorre. 
GiBNiEB  (Le  chanoine),  curé  de  Corlée  (Haute-Marne). 
GiBBiGOD  (Le  docteur),  président  de  l'Association  pyrénéenne,  k 

Toulouse. 
Gadtibb  (L'abbé),  curé  de  Saînt-Cyi^rÉcole  (Seîne-etr-Oise). 
GiitB,  chaîné  de  cours  à  la  Faculté  de  droit  de  ITIniverBÎté  de 

Paris. 
GoBsnon,  professeur  honoraire  de  l'Université,  rue  du  Bac,  gS,  à 

Paris. 
GmoHiHD,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Dijon. 
GuiGUB  (Georges),  archiviste  du  déparlement  du  Bhône. 
HihBLLB,  professeur  au  lycée  de  Bayonne. 

JoiTAN  (Le  commandant),  capitaine  de  vaisseau  pd  retraite,  à  Cher- 
bourg. 
JuLLiAH  (Camille),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 
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Laugardièrb  (Db),  membre  de  ta  Société  a6i  Aâliquairês  dii  Cebtre, 

k  Bourges. 
Leblanc,  ancien  Nmâertatetlr  db  tttdsee  dO  Vieillie;  8  J^hlflt'Laii^ 

rent-de-Chamoufiaet  (HhAue). 
Le  Bhbton  (Gaston),  correspondant  de  l'Institut,  directSllf  Su  mu- 
sée des  antiquités  de  ta  Seiue-lnféri&ure  et  du  MuMe  arcbé(M- 

logique  de  Rouen. 
Lechetilieb-Chevighars,  professeur  à  l'ECfde 'des  Srls  déedfatifs, 

à  Paris. 
Ledied  (Alcius),  bibliothécaire  de  U  ville  d'Abbeville. 
Lbmieb  (Gbaries),  boulevard  de  Latour-Maubourg^  i&,  à  Paris. 
Lbbot,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Melun. 
Letmabib  (Camille),  conservateur  de  la  bibliothèque  communale, 

a  Limoges. 
Lbuillibr,  chef  de  division  à  la  Préfecture  de  Melun, 
Lhuillier  (Victor),  membre  du  Conseil  départemental  des  bâtiments 

civils  de  l'Oise,  k  BeauWs. 
Libois,  archiviste  du  département  du  Jura; 
LiéGBois,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Nancy. 
LisLB  hv  Drenbug  (Pitre  db),  conservateur-directeur  du  Musée  ar~ 

coéologiqUe  de  Nantes. 
LoTTiN  DE  Laval,  aux  Trois-Valsj  près  Bernay  (Eure)t 
Maisiiien,  biUiotiiécaîre  de  la  ville  de  Grenoble. 
Mabiorneau,  correspondant  de  l'Institut,  k  Bordeaux. 
MénbiiBB  (Le  taiarquia  bis),  riicmbre  de  ta  Sdciété  des  Antiquaires 

du  Geotpe ,  à  Bourges. 
Mbbcibh  (Ernest),  présidënl  de  lé  SatiéU  «rehMlogi^ile  de  Getls^ 

tantine. 
MoHLBiun ,  lieutenant-colond  au  h*  riment  de  tiraillebrs  algérieili  « 

k  Sousse  (Tunisie). 
MoNTioDT  (Db),  ancien  magistrat,  à  Larocbefoucauld  (Charente). 
MmiisBM  (Le  dtifctHur  ba),  à  Ghaloh-«UNSiftHe. 
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HbelUtki  ctfnsetHl^  8  U  CtiVt  d'«tit)él  ttb  QIlMttllKry. 
Pacqueteau,   syndic    des   gens    de   mer,   à   Ténès   (dépilrtGment 

Pagaht  n'HEiHANSART,  Secrétaire  de  la  Société  dés  AiiliqualfeS  de  la 

mtttiaiis,  »  Sditlt-Onet'. 
Paillard,  au  château  de  Cbérïy,  |>Sr  Msilllé  (Sdéné-ët-LbiJ^). 
Pébathôn  (Cypriëiï),  k  Alilj(i3s6'fl  (Cteiisb). 
PicHE  (Aliiéri),  i  t*riti. 

PiETTB,  archéologue,  à  Rumigny  (Ardeunes), 
PiGBOH  (Le  chanoine),  membre  de  la  Société  Académique  de  Cou- 

tances. 
PbTBiBli  (Lt!  ^Aêtii),  tdi  i%  MlUchkéBe,  IQ,  a  P^H^; 
Prabohd  (EméSi),  membre  de  la  Sodieté d'émulation  d'Abbeville. 
hiViï,  cotdfièl  du  ^*  fé^lbiëiit  d'inrahlëHé,  â  Bâyofinë. 
RArraiT,  consul  général  de  France  au  Cap. 
Rebillbt,  lieutenant-colonel  au  6°  régiment  de  zouaves,  à  Tunis. 
Rbqdin  (L'abbé),  à  Avignon. 
Retillout,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  TUni- 

versité  de  Montpellier: 
Ricouart;  ^M^ént  A4  i»  Gdmmitei«&  des  ahtiquitéa  dd|)àrtem«fl- 

tales  du  Pas-de-Calais. 
Ronah  (Joseph),  as  château  de  PicDmtal,  par  Embrun  (Hautes- 
Alpes). 
RosEROT  (Alphonse),  aBCÎen  arcbiviate  de   la  Haute-Marne,  rue 

Saint-Placide,  60,  à  Paris. 
RouBBET,  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

France,  à  Uiës. 
Sabatiër  (Camille),  inspeCièiîr  géhérbl  des  services  àamiiilstrâlifs 

«il  MiillaU^e  ÛH  l'IhteHéur. 
SAdir-GKNÎS  (Flour  »e),  ancien  cbiiSéfvateur  des  nypothèqties,  au 

château  de  la  Rochette,  par  Semur  (G0t(«=J'Or); 

SALBiLLfti,  }iF6[b«sëUr  à  18  t<'ttëfilte  é%  dfbit  d«  Pkm,  mi  du  Piii= 

de-Fe»}  io  bit. 
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SxtriEL  (L'abbé),  membre  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de 

Montpellier. 
ScBiBHBR,  maître  de  conférences  k  la  Faculté  des  lettres  de  TUni- 

versité  de  Paria. 
SoucAiLLE  (ActODin),  ancien  professeur  de  l'Université,  secrétaire 

de  la  Société  archéologique  de  Béziers. 
SouLicE,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Pau. 
Thomas,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Universilé 

de  Paris,  txiulevard  Raspail,  3t3. 
ViLLEifTiN  (Ludovic),  juge  au  tribunal  de  Montéliœar. 
Vbblaqub  (L'abbé),  à  Fréjus. 
Vbbnkilh  (Le  baron  Jules  de),  membre  de  la  Société  historique  et 

archéologique  du  Pér^rd,  à  Puyraseau  (Dordogne). 

ViLLsas,  membre  de  la  Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
Bayeux. 


CORRESPONDANTS  DU  COMITE. 
Aluin  (L'abbé),  archiviste  diocésain,  à  Bordeaux. 
Akdhé  (Edouard),  archiviste  du  département  de  l'Ardèche. 
Aubsut  (L'abbé),  curé  de  Balleroy  (Calvados). 
AuDiAT  (Louis),  président  de  la  Société  des  archives  historiques  de 

la  SaintOQge  et  de  l'Aunis,  k  Saintes. 
AoTORDB,  archiviste  du  département  de  la  Creuse. 
B«RBAttD  (Gabriel), archiviste  du  département  de  la  Vendée. 
Babdbt,  négociaut,  Il  Aden. 

Babdt,  président  de  la  Société  philomathique  vosgienne ,  k  Saint-Dié. 
Bats  (Le  baron  Joseph  dk),  membre  de  la  Société  nationale  des 

anriquaires  de  France,  k  Baye,  par  Montfort  (Marne). 
Ben  Attab,  avocat  à  Tunis. 

BBRTHBté  (Joseph),  archiviste  du  département  de  l'Hérault. 
BeatHABD  (Louis),  conservateur  du  musée  de  Pbilippeville. 
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BtTLii  (Dk),  membre  de  la  Société  de  statistique,  des  sciences  oa- 
turelles  et  des  arts  industriels  de  l'Is&re,  à  GrenoUe. 

BiEOT,  conservateur  du  Musée  de  Vienne. 

Blanchbt,  professeur  au  lycée  de  Constantioe. 

Blogh  (Camille),  archiviste  du  département  du  Loiret. 

BoBBAu,  pharmacien  à  Langeais  (Indre-e^Loire). 

BoHBDKitND  (Bligui-),  archiviste  du  département  du  Gard. 

BoHHO  (L'abbé),  curé  de  Chelles  (Seine-et-Marne). 

BoRDiBB,  contrôleur  civil  honoraire,  à  Hammamet  (Tunisie). 

BoBRBL,  architecte,  à  Moutiers  (Savoie). 

BooBBOH,  eicbiviste  du  département  de  l'Eure. 

BouBDBRT  (Louis),  avocat,  à  Limoges. 

Briqubb&tr,  professeur  de  dessin  à  l'École  municipale  des  beaux- 
arts  de  Bordeaux. 

Bbogard  (Le  commandant),  chef  de  bataillon  du  génie  en  retraite, 
à  Bar-le-Duc. 

Bbochkt  (Max),  archiviste  du  département  de  la  Haute-Savoie. 

BaoTtiLS,  archiviste  du  département  de  la  Gironde. 

Bbt  (Georges),  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  d'Aix. 

BtTBBiD  (Le  docteur  Louis),  directeur  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, à  Nantes. 

Cabahbs,  membre  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes,  secrétaire  général  de  la  Société  d'horticulture  du  Gard. 

CiBRiÈRB,  président  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles 
de  Nîmes. 

CtRSALAKB  DD  PoBT  (M»'),  évéque  de  Perpignan. 

CitBTOn  (Le  docteur),  médecin-major  au  19' régiment  de  chasseurs, 
àUlle. 

Ciu-DtiRBAs  (L'abbé),  desservant  de  Gastelnau-Durban  (Ariège). 

CiiALis  RB  Fdhdodcb,  Secrétaire  général  de  l'Académie  des  sciences 
et  lettres  de  Montpellier. 

Chabtbaibb  (L'abbé),  secrétaire  de  t'archevâché  de  Sens. 

CnàtTET,  notaire  à  Buffec  (Charente). 
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CHiTtnoN,  arefaiviate  du  dépsitement  du  BumIb-CbIub. 

CLAnbOH,  archiviste  du  dèpmrlemeBt  d«  l'AHiec. 

CiHTAL  (L'abbé),  doeteuc  es  lettrcB,  i  Chantres. 

Colin  (Gabriel),  prafesiauE  bu  lyc^  d'Alger. 

CoLUGNOH  (Le  docteur),  médecin^nBJor^)]  iS'deli^e.è  Ctierbourg. 

CoHBE  (Le  docteur),  aQÙen  jirchinite  de  la  ville  de  Brest 

ConTBi  (Feniaud),  k  SaiDt-lfaùqiiii  (Var). 

CoïrtRb,  arriviste  du  départetqent  de  8eine-«t-ûiBe. 

GoDiii.  (Léou),  président  dp  la  Société  aounande  d'itndas  pprfbis- 

toriques,  aux  And^ly^  f%F^)- 
Dabnbbutbbb  (Henri) ,  pasteuf  ^»  V^ljee  (^fflpffiép,  j|  PpctIpiPhB: 

Dbhaisoh  (Louis),  archiviste  municipal  de  la  Tille  deBainu. 
Dbhib  (Gharies),  lieutenant  au  9*  batailloo  de  cfaaBBeurs,  à  Luntf- 

ville  (Meurthe-et-Moselle). 
Dbbbibn,  iieutenant-cotonel  en  retraite,  président  de  la  Société  de 

géographie  et  d'ai»héologi«  d'ûnn- 
UBSitBTiaBs  DD  DétEBT,  profeBwui  à  la  Faculté  des  letlfea  an  Glenqontr 

Dbslindbs  (Le  chanoine),  à  Bayeux. 

Dbbplànqdb,  bibliothécaire' de  la  ville  de  Lille. 

DoBTBL  (Alcide-Étienne),  avocat,  conseiller  Kénéral  de  la  Loire- 

Inil&rieure,  i  Nantes. 
Douais  (M^),  évéque  de  Beauvais. 
Ddbabat  (L'abbé),  aumônier  du  lycée  de  Pau. 
Du  CaiiBLLiBB  (Paul),  archéologue,  au  château  de  Kernm,  par 

Pp.flK41,b^  (fipistèrp). 

ï^i^iRUf-DwofllfW».  ^ce-pi-^^Wt  4e  itt  %iété  ï)i^(fttiq»e  f\  i(f- 
chéologique  du  Périgord,  à  Périguenx. 

Dumoulin  (Maurice),  professeur  de  l'EnHigaetoent  seçpadaire,  en 
congé,  aux  Mureaux  (Seine-et-Ojse). 
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Ddrahd  (Georges),  afp^ïistp  4h  (Jép^jrteai^nl  d^  ^  ^tUffl^ 

de  la  GopDiission  dép^rteii:}eiitaie  dfs  antiq^jt^s  ^t  des  arts  d^ 
Seine-et-Oise. 
DvTA),,  arcbivisfe  (}u  d^partefn^nt  de  l'Orne. 

EcK  (Théophile),  cODservaleur  du  muBée  de  Saint-Quentio. 
Esp^BANoiEu  (Le  capitaine),  profiqsseur  k  l'ocole  militaire  de  8aint- 

FiBiE,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de  'Eou- 

Fase  (René),  avocat,  â  Limogea. 

Faïier.  consfipîal^HF  4e  la  IjiJjliflt^Jgiie  de  U  ïillfi  4p  9l«»py. 

Febband  (Galbfj^),  yjce-cpîxsHl  ()fl  France,  jt  PhI^W'  V^T  BiMDC, 

vid  Saigon  (Si^p). 
FiLLBT  (L'ahhé),  cur^  d'Allés  (pi:Ame). 

Flamand,  charge  de  cours  à  rÉc({le  supérieiire  fl^^  pçiefifp^  d'Algep 
FpOQDET  {Le  docteur),  archéologue,  au  Cairp, 
FonittsiGNiRB,   receveur   des   contributions   indireclfs,   k  S^yres 

(Seine-et-pise). 
FRiHiHiii.LB  (Joseph  de),  archiviste  du  4^g^rtfi)niM)t  {le  l^  {^if^. 
Gbrhain  (Léon),  BejjfétajrQ  Rgrp^fppl  4^  la  Spcjété  fraoçsisQ  d\f- 

chéologif ,  à  Nappy. 
GiRAtn»  (J.-B.),  conservateur  du  Musée  archéologique  de  LyqK. 

(ï)Hiof,T  (^r)J^ur),  cl{)|i;gé  M  .cpijrç  ^  h  façulU  de  4fflil  M  P«*ir 

tiers. 
Gojjypr,  f qnduclflur  4fs  popl§  ef  pljflliçpées .  dÏMCtpHr  4es  travgpiL  4p 

la  Municipalité,  conservateur  du  musée  archéologjqnp  dp  Sqtisse 

(Tunisie). 
GiAND,  archiviste  du  département  du  Cantal. 
GBinDHAisoq  (Louj§fipuBAupB),archjyi9tfidu  départeipent  d'indrer 

et-Loire. 
Gbassbrib  (Raoul  de  la),  juge  au  tribunal  civil  de  Rennes. 
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Grive,  pharmacien,  à  Mantes  (Seine-et-Oise). 

GuénoT,  secrétaire  générai  de  la  Société  de  géographie  de  Toulouse. 

GuiLLtDHB  (  L'abbé  ) ,  archiviste  du  département  des  Hautes- 
Alpes. 

GuTOT,  directeur  de  l'École  nationale  forestière  de  Nancy,  président 
de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et  du  Musée  historique  lot^ 
rain. 

Hàbisqde,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux. 

HiHNEzo,  capitaine  au  h*  régiment  de  tirailleurs  algérioiis,  k  la 
Goulette  (Tunisie). 

Hautseui,  ancien  directeur  des  mouvements  du  port,  à  Bordeaux. 

HtnoN,  pmfesseur  libre,  à  Rouen. 

HiLAiRK  (Jean),  capitaine  au  103'  de  ligne,  à  Mayenne. 

HoBBBT  (Eugène),  archiviste  du  département  de  l'Indre. 

Hugues,  archiviste  du  département  de  Seipe-et-Marne. 

IsHiBD,  archiviste  du  département  des  Basses-Alpes. 

JtDAHT,  secrétaire  général  de  l'Académie  nationale  de  Reims. 

JouBiH,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Rennes. 

JouRDANNE  (Gaston),  membre  de  la  Commission  archéologique  de 
Narboane,  à  Carcassonne. 

JoTY,  professeur  au  collège  de  Vitry-le-François. 

KiLiAN,  professeur  a  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de  Gre- 
noble. 

KûNSTLBii,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Bordeaux. 

Labaiidb,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville  et  du  Musée 
Calvet,  à  Avignon. 

IjABitT,  ancien  président  de  la  Société  des  archives  historiques  de 
la  Gironde,  à  Bordeaux. 

Labbouche.  archiviste  du  département  des  Hautes-Pyrénées. 

Lacouh,  directeur  de,  l'École  nationale  d'apprentissage  de  Dellys 
(Algérif  ), 
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LiBONbÈs  (Db),  membre  de  la  Scwiété  archéologique  du  Midi  de  la 
France,  à  Toulouse. 

Laioub  (Db),  consul  général  de  France,  à  Trieste. 

Li  RofiEBiB  (BouBDE  de),  archiviste  du  département  du  Finistère. 

Laubeht  (Paul),  archiviste  du  département  des  Ardennes. 

Le  Clbbt,  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Troyes. 

Lehfebeub,  archiviste  du  département  de  l'Aveyron. 

LgnODX  (Alfred),  archiviste  du  département  de  la  Haute-Vienne. 

L'Espinissb-Langeac  (Le  vicomte  db),  président  de  la  chambre 
consultative  d'agriculture  de  Tunisie,  à  Sfax. 

Lbtaintubibb  (Gabriel),  sona-préfet  de  Cb&teauduu. 

Letteron  (L'abbé) ,  professeur  au  lycée  de  Bastia. 

Lex,  archiviste  du  département  de  Saône-et-Loïre. 

Loi8NE{le  comte  Mencqede),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Com- 
mission des  monuments  historiques  du  Pas-de-Calais,  au  château 
de  Beaulieu,  par  Saint-Venand  (Pas-de-Calais). 

Ldnièbe  (Ajuste),  photographe,  ai,  rue  Saint-Victor-Mouplaisir, 
à  Lyon. 

LuuiKBE  (Louis),  photi^apbe,  ai,  rue  Saînt-Victor-Monplaisir,  k 
Lyon. 

LuRET,  contrôleur  civil,  à  Makter. 

Mai.<vulle,  secréteire  général  de  la  Société  languedocienne  de 
géographie,  à  Montpellier. 

Mallahd,  avocat,  h  Saint-Amand  (Cher). 

Mabçais  (William),  docteur  eu  droit,  directeur  de  la  Médersa,  à 
TIemceo  (Algérie). 

MARGHA?iD,  directeur  de  l'Observatoire  du  Pic-du-Midi  (Hautes-Py- 
rénées). 

Mabtin  (L'abbé  J.-B.),  membre  de  la  Société  littéraire,  historique 
et  archéologique,  à  Lyon. 

MAsrBAKD,  président  de  la  Société  des  amis  des  sciences  et  arts,  de 
Rochechouart  (Haute-Vienne). 
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Mftbï  (Db),  au  chJlteau  de  Meanil-Uermain ,  par  Fervacques  (Cal- 
vados ). 

MaaLKT  (René),  arehiTiste  du  département  d'Enre-et-Loir. 

Mina  (L'abbé),  secrétaire  archiviste  de  l'évéché,  à  Chartrra. 

MiNGiuD  (Galieo),  secrétaire  général  de  la  Société  d'étude  dfls 
sciences  naturelles  de  Nîmes. 

MoasL  (L'abbé),  curé  de  Gherriàres  (Oise). 

M0B8L  (Léon),  receveur  des  finances  en  retraite,  à  Reims. 

MoBiH  (Louis),  typographe,  à  Troyes. 

MoaiB,  archiviste  du  département  des  Alpes-Maritimes. 

MouBLOT  (Félix),  agrégé  d'histoire,  inspecteur  d'Académie, à  Rodes. 

Musset  (Georges),  bibliothécaire  de  la  ville  de  la  Rochelle. 

NouEL,  bibliothécaire  de  la  viUe  de  Vendôme  ( Loir-et-Cher  1. 

Ottivi,  vice-consid  de  France,  à  Mascate. 

PiBFODBu,  archiviste  du  département  d'Iile-elrVilaine. 

Pascàud,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Chamhâry. 

Pasquier  ,  archiviste  du  département  de  la  Haute-Garonne 

Patt  de  C[.*h  (Le  comte  nu),  à  Hamœannet  (Tunisie). 

Paul,  professeur  au  lycée  d'Alais  (Gard). 

Pêlissieh  ,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier. 

Pébousb,  archiviste  du  département  de  la  Savoie. 

Petit  (Auguste) ,  archiviste  du  département  du  Lot. 

PiNATEL  (Philippe),  bibliothécaire  et  conservateur  du  mus^e  de  Car- 
mes (Alpes-Maritimes). 

Plancouard,  membre  de  la  Commission  départementale  des  anti- 
quitt^B  et  des  arts  de  Seine-et-Oise ,  à  Ciéry-en-Vexîn ,  par 
Magny  (  Seine-et-Oise). 

Purée,  archiviste  du  déparlement  de  l'Yonne. 

PoBÉE  (L'abbé),  desservant  de  Bournainvitle  (Eui-e). 

PoiiTAL  (Charles),  archiviste  du  déparlement  du  Tarn. 

PoTTiER  (Le  chanoine),  président  delà  Société  archéologique  de 
Taru-ut-Caroune,  à  Montauban. 
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PouLAiNE  (L'abbé),  desservant  de  Vgutenay  (Yotine). 

Povpi  (Edmond),  professeur  eu  collège  de  Draguignau. 

Pooï,  archiviste  du  département  de  TAriÈge. 

Pbadbbb  (Bertrand),  conservateur  du  Musée  du  Bardo,  à  Tunis. 

Pbddhoiiiib,  archiviste  du  département  de  l'Isëre,  secrétaire  perpé^ 
tuet  de  l'Académie  delptûnale. 

Rançok  (Le  doct«ur  André),  médecin  principid  des  Ooteaies,  ITa' 
matave  (Madagascar). 

REfiiutiLT  (Félix),  rue  de  la  Trinité,  à  Toulouse. 

Rbnàult  (Bernard),  président  de  la  Société  d'hittoiM  aaturelle 
d'AutuD. 

Renault  (H^iri-Ëugène),  adjoint  du  Génioi  à  Gabès  (Tunisie). 

RicHABD  (Alfred),  «rehiviste  du  département  d«  la  Vietitie. 

RicaflaoïiD  (Mbsohiret  di),  arthiviate  du  département  de  II  Cha- 
rente-In  féri  eure. 

Rivtiabi  (Le  banm  oa),  secrétaire  adjoint  de  la  Société  arehéo- 
logique  du  Midi  de  la  France,  k  AIbi  (Tam)> 

RocBBMONTBii  (A.  db),  correspondknl  de  la  Commission  dés  monu- 
ments historiques,  maire  de  Gbeylade  (Gadtal). 

RocHBB,  consul  de  Pnnp»,  h  LlverpooL 

Roooaoa ,  archiviete  du  déparleuient  du  Puy-d»'D6me. 

RouLB,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  TUniversité  de  Tou- 
louse. 

BoDviBB  (Le  docteur),  professeur  à  la  Faculté  française  de  méde- 
cine de  Beyrouth. 

Sautt-Vehant  (Db),  inspecteur  des  forêts,  à  Nevers. 

Saist-Yvbs,  explorateur,  60,  rue  Montgrand,  à  Marseille. 

Sabban  K'ALLAnn  (Louis  db),  archiviste  de  la  ville  d'Alais,  trésorier 
de  la  Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais  (Gard). 

ScBMiOT,  archiviste  aux  Archives  nationales,  â  Paris. 

SouGHon ,  archiviste  du  département  de  l'Aisne. 
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SnEHtcsBRS,  cooaul  de  France,  à  Nagasaki. 

SwÀRTB  (Vietor  db),  trésorier-payeur  général  des  finaoces,  à  Lille. 

Tbulet,  archiviste  du  département  des  Landes. 

Thierb  (Paul),  conservateur  du  Musée  archéologique,  membre  de  la 

Commission  archéologique  de  Narbonne  (Aude). 
Taoïson  (Eugène),  membre  de  la  Société  historique  et  archéo- 

lo^que  du  Gâtinais,  à  Larcfaant  (Seine-et-Marne). 
Tbolin  ,  archiviste  du  déparlement  de  Lot-et-Garonne. 
Thatbrs  (Emile),  archiviste-paléographe,  à  Caen. 
Tbisbb  (Robert),  vice-prësident  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique du  Maine,  au  Mans. 
TaiBiDEz  (L'abbé),  ancien  aumdnier  du  lycée  de  Reims. 
TBOuiLLtBD,  archiviste  du  département  de  Loir-et-Cher. 
Ubsead  (L'abhé),  ancien  secrétaire  de  l'éviché,  k  Angers. 
Vaillant  (V.-J.),  rue  de  la  Tour-Notre-Dame,  la,  à  Boulogne-sui^ 

Mer. 
ViLLBTTE  (René),  inspecteur  de  la  Société  française  d'archéologie, 

à  Fontenay-)e-Gomte  (Vendée). 
Vernier  (Jules),  archiviste  du  département  de  l'Aube. 
Vidal  (Auguste),  chef  de  bureau  à  la  préfecture  du  Tarn,  à  Alhi. 
Vidal  ,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Perpignan. 
VioNAT  (Gaston),  membre  de  la  Société  historique  et  arcbéo- 

l(^ique  de  l'Oriéanais,  à  Orléans. 
ViLLBPBLEr  (Ferdinand),  archiviste  du  département  de  la  Dor- 

dogne. 
Waille,  professeur  à  l'École  supérieure  des  lettres  d'A^r. 
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PROCÈS-VERBAUX 

DES  SEANCES 

DE   LA   SECTION   D'ARCHÉOLOGIE 

ET 
DR  LA.  COHMISSIOIN   DR  L'APRIQUR  DU   ^OBD. 
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PROCÈS-VERBAUX 

DEi  SÉiNOES 

DE  LA   SECTION   D'ARCHÉOLOGIE 

BT 
DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 

U  JANVIER  1901. 
SÉANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 

PRéaiDBNCfl  OB  M-  HénON  &B  VILLBF08SX. 

La  séapce  est  ouverte  h  h  heures. 

Le  procës-verba)  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopta. 

M.  )(>  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspoudince  : 

M.  Paul  Du  Châtellier,  correspondant  du  Comité  au  château  de 
Kernuz  (Finistèie),  envoie  un  mémoire  intitulé  :  FinUtire,  explora- 
tion des  monlagnei  Nôtres.  —  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinacb. 

M.  Henri  Corot,  à  Savoisy  (C6te-d'0r),  demande  une  subvention 
en  vue  de  poursuivre  l'exploration  qu'il  a  entreprise  des  tumulus 
de  Minot  (CAte-d'Or).  —  M.  Salomon  Reinaob,  ayaiit  fait  ressorlir 
l'intérêt  que  pr&entent  pour  l'arehéolpgfie  préhistorique  les  fouilles 
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précédemment  faites  par  M.  Corot  dans  ceB  lumulus,  le  Comité 
émet  un  vœu  favorable. 

M.  le  comte  de  Loisne,  correspondant  du  Comité  au  château  de 
Beaulieu  (Pas-de-Calais),  adresse  une  notice  sur  une  peinture  de 
relise  de  Hesdîgneui-les-Bétbune ,  représentant  Philippe  le  Bon 
et  sa  femme  Isabelle  de  Portof^al. — Renvoi  à  M.  Guiffrey. 

M.  Léon  Plaucouard ,  correspondant  du  Comité ,  k  Qéry-en-Vexin , 
envoie  un  mémoire  sur  le  culte  des  fontaines  dans  le  Vexin.  — 
Renvoi  à  M.  Eugène  Lef^vre-Pontalis. 

MM.  Eugène  Lefèvre-Pontalis ,  Salomon  ReinachetLongnon  sont 
chargés  de  rapports  sur  divers  ouvrages  pour  lesquels  une  sonecrîp- 
lion  a  été  demandée  au  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

M.  de  Saint-Arroman  donne  lecture  de  la  liste  des  subventions 
accordées  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  sur  la  pro- 
position de  la  Section  et  de  la  Commission  centrale ,  à  divers  savants 
et  sociétés ,  eu  vue  de  travaux  archéologiques. 

M.  Léon  Coutil,  correspondant  du  Comité  aux  Andelys,  ayant 
écrit  au  Comité  pour  renouveler  la  demande  de  subvention  qu'il 
avait  formée  en  vue  de  poursuivre  ses  fouilles  à  Pitres  (Eure),  le 
Comité,  après  avoir  pris  connaissance  de  sa  lettre,  estimant  qun 
les  explications  fournies  par  M.  Coutil  ne  permettent  pas  de  prévoir 
des  résultais  en  rapport  avec  la  dépense  que  ces  fouilles  exigeraieni , 
maintient  la  décision  prise  dans  la  dernière  séance. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants,  offerts  parleurs 
auteurs  au  Comité  : 

Clochet  dwtrtet  de  F  arrondissement  de  Châteatt^  Thûrry,  par  M.  Joseph 
Berthelé; 

Une  égUse  rûmane  du  Vexin,  par  M.  Léon  Plancouard. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  dos 
remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'examen  des  propositions  de  distinctions 
honoriSques  i  l'occasion  du  prochain  Congrès  des  Sociétés  savantes. 
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M.  Babkloh  présente  un  rapport  sur  la  communication  tjiio 
M.  Destandau  a  faite  de  l'empreinte  d'un  sceau  en  bronze  trouva 
récemment  dans  les  ruines  du  Castellas  de  Roquemartine ,  commune 
d'Eyguiires  (Bouches-du-Rh6ne)  : 

it  Cette  matrice  de  sceau  esl  circulaire  et  son  diamètre  est  de 
37  millimètres.  On  voit,  dans  le  cbamp,  entouré  d'un  cercle  de 
grènetis,  un  cavalier  se  dirigeant  à  droite,  sans  étriers,  les  cheveux 
coupés  snr  le  cou,  tenant  sur  la  main  droite  étendue  un  faucon. 
En  légende,  on  lit  : 

»  S'  R   OLfiRiai  DHI  HHLeGl>nR 

Sigilbim  Boberti  Oerici,  domtni  Makchar. 

«  Le  revers  de  celte  matrice  est  muni  d'un  œillet  en  saillie.  Ce 
monument,  que  son  style  permet  de  classer  au  xiii*  siècle,  ap- 
partient à  M.  Auguste  Perret,  d'Eyguières,  qui  en  a  fait  la  dé- 
couverte. 1 

M.  Eugène  Mùiiti  présente  un  rapport  sur  un  inventaire  du  trésor 
de  Saint-Saulve  de  Hontreuîl-sur-Mer,  dressé  en  1 7 1 3 ,  et  commu- 
niqué par  M.  le  comte  de  Loîsne,  correspondant  du  Comité  : 

•t  L'inventaire  dont  M.  de  Loisne  nous  adresse  le  texte,  accom- 
pagné d'un  commentaire  très  complet,  appartient  à  une  époque 
relativement  récente,  le  début  du  ivin*  siècle.  Cependant,  comme 
il  est  Tort  détaillé  et  qu'il  semble  se  rapporter  à  des  objets  beaucoup 
plus  anciens,  ce  document  me  semble  digne  de  figurer  dans  nos 
publications.  J'ai  l'honneur  d'en  proposer  l'insertion  au  BnSetm 
ttrchéologiqat.  ti  —  Adopté  1''. 

M.  MùNTi  lit  un  rapport  sur  une  notice  de  M.  Ambroise  Tar- 
dieu,  relative  à  une  statuette  reliquaire  représentant  saint  Cal- 
minius,  et  qui  semble  dater  du  xiv*  siècle.  Aucune  photographie 
n'étant  jointe  à  la  notice,  le  rapporteur  ne  peut  juger  de  l'âge  ni 
du  mérite  de  cet  ouvrage.  —  Le  Comité  décide  que  la  notice  sera 
déposée  dans  ses  archives. 

"'  Voir  plus  loin,  p.  68,  le  teite  tn  txtmuo  it  cette  communication. 
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M.  MtiriTi  lit  un  autre  rapport  sur  des  doeumeiits  eommuni- 
(|iii^ii  )uir  M.  l'flbb^  Dubarat,  correspondant  du  Comité,  à  Pau, 
«t  i-fllalirtt  aux  orgues  de  l'église  de  Ciboure  (Basiaft-Pyrénées); 
NpiViiiloment  un  contrat  passé  en  1666  pour  la  r^factiûndes  or^ea, 
cl  un  iiulro  contrat,  de  1736,  visant  une  restauration.  —  Le  Co- 
inil<^  (l/'ciilc  i\m  la  notice  de  M,  l'abbé  Dubarat  sera  déposée  dans  ses 
ni'rbivf'H. 

M.  l'noii  lit  un  rapport  sur  deux  notices  de  M-  B)in,  membre 
roriTspinidniit  dr'  l'École  d'anthropologie,  attacbé  au  Service  central 
ili>  In  ooiiHlruction  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest, 
l't'liilives  k  deux  cimetières  de  l'époque  franque,  sis  l'un  à  Beynes  et 
l'iiiiliv  à  Mareil-sur-Mauldre  : 

n  M,  le  Directeur  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de 
rOui'st  a  transmis  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  deux 
luiticps  dPBcriplives  des  cimetières  découverts  lors  de  l'établissement 
de  In  lignp  de  Plaisir-Grignon  à  Épône,  rédigées  par  M.  Blin.  La 
Ciuii|iflgnie  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest  avait  précédemment 
douué  un  témoignage  de  l'intérêt  qu'elle  porte  au\  rechercheï 
firrbéologiqups  et  du  souci  qu'elle  e  d'asBurer  tout  ensemble  l'explo- 
l'atinn  méthodique  des  nécropoles  que  ses  travaux  t'amènent  i  dé- 
couvrir et  la  conservation  des  objets  antiques  trouvés  dans  les 
lorrains  qui  lui  appartiennent.  L'on  n'a  pas  oublié  les  fouilles  du 
cimetière  mérovingien  d'Andrésy,  en  1891,  ni  celles  du  cimetière 
gallo-romain  de  Muids,  ni  le  don  fait  par  la  Compagnie  à  l'État 
des  objets  provenant  de  Muids  et  leur  attribution  au  musée 
d'Evreus. 

it  En  février  1898,  l'on  a  découvert,  dans  la  vallée  de  )■ 
Mauldre,  au  lieu  dit  nie  dessus  du  Moulin  BaratTi,  sur  l'empla- 
cement du  la  station  de  Beynes  (Seine-et-Oise),  à  flanc  de  coteau, 
un  groupe  de  sépultures  consistant  en  auges  de  pierre,  sarcophages 
en  plâtre,  et  simples  inhumations  dans  le  sol.  Le  mobilier  indique 
l'époque  barbare  :  quatre  haches,  dont  trois  du  même  type  que 
celle  du  tombeau  de  Childéric,  et  la  quatrième  à  tranchant  lai^ 
et  parallèle  îi  l'axe  du  manche;  un  fer  de  lance;  deux  couteaux;  une 
pince  en  bronze;  des  vasesde  terre,  reproduisant  les  mêmes  formes 
que  ceux  du  cimetière  d'Andrésy"';  une  plaque  de  ceinturon,  de 

">  Voif  Lurint  Oowtral,  Cimttiirt  méruvingim  fAitiInltg,  ji.  Vil. 
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ter  ;  unf  aulrc ,  de  brome .  anal<^e  i  celles  du  cimetilïre  d'Aiidrésy  '''; 
deux  boucles  en  brome  avec  ardillons. 

K  Les  fouilles  du  cimetière  découvert  en  octobre  1898  à  Mareil- 
sur-Msuldre  (Seine-et-Oise),  sur  l'cmplaeement  de  la  halte  actuelle 
du  chemin  de  fer,  au  lieu  dit  t  le  village  n,  ont  donné  des  résultats 
plus  intéressants. 

If  On  n'a  pas  exploré  moins  de  deux  cent  vingt  sépultures:  vingt- 
huit  sarcophages  de  pierre,  trente  en  plâtre,  quatre  cercueils  ea 
bois,  cent  cinquante-huit  inhumations  directes  dans  le  sol.  Des 
cercueils  en  bois  l'on  n'a  retrouvé  que  les  clous.  Les  armes,  outils, 
ustensiles  et  bijoux  recueillis  sont  analogues  à  ceux  d'Andrésy  et  de 
Beynes.  Cependant  quelques  objets  paraissent  remonter  à  la  période 
romaine;  nous  serions  donc  en  présence  d'un  champ  de  sépultures 
qni,  ouvert  avant  l'établissement  des  Francs  en  Gaule,  aurait 
continué  d'être  en  usage  pendant  la  période  franque.  Parmi  les 
objets  qu'on  pourrait  attribuera  l'époque  romaine,  il  convient  de 
signaler  un  petit  couteau  pliant,  à  lame  de  fer,  et  dont  le  manche 
en  08  est  orné  de  petits  cercles  centrés  d'un  point;  la  virole,  de 
cuivre,  est  traversée  par  un  rivet  en  fer;  le  manche  est  percé  d'un 
trou  par  lequel  passait  une  chnlnette  de  quarante  maillouf*  en 
brome;  la  même  sépulture  qui  s  fourni  ce  couteau  contenait  un 
vase  de  terre  noire  en  forme  d'écuelle. 

n  II  faut  encore  signaler  un  vase  en  pierre  ollaii'e  ou  talc  schisteux, 
de  couleur  grise ,  onctueux  nu  toucher,  de  forme  cylindrique ,  cerclé , 
en  haut,  de  petits  cordons  en  relief,  trouvé  en  pleine  terre  aux 
pieds  d'un  squelette ,  et ,  au  milieu , de  sépui tuies  en  plâtre  et  en  bois. 

If  II  est  probable  que  c'est  aussi  à  la  fin  de  la  période  romaine  qu'il 
faut  rapporter  la  bague  d'or  trouvée  dans  une  sépulture  sans  sarco- 
phage. trElle  est  creuse,  dit  M.  Blin,  formée  de  deux  feuilles  d'or 
«jaune  soudées  etreliées  sous  le  chaton  par  une  petite  plaquette  d'or. 
"L'ornement  de  l'anneau  consiste  en  deux  palmettes  rudimentaires , 
n  repoussées  lors  du  développement  de  la  feuille  d'or  destinée  à  l'en- 
«  veloppe  extérieure,  et  accostant  le  chaton.  Celui-ci  est  formé  d'une 
tt pierre  ovale,  morceau  de  cristal  de  roche  ou  de  silex  calcédonieux 
fd'un  ton  d'opale  laiteuse.  Le  sertissage  de  la  pierre  est  formé  d'une 
rrbande  d'or  soudée  et  rabattue.» 

If  Les  armes,  poteries,  bijoux  de  l'époque  franque  sont  analogues 

(■)  Lucî«n  CaxMrat.  iM.,  pi.  IX. 


>y  Google 


à  ceux  qui  ont  étp  recueillis  dans  les  cimetières  d'Andrésy  et  de 
Beynes  :  huit  haches,  de  deux  formes  différentes;  deux  épées;  un 
scramasaxe;  quatre  framées,  etc.  Une  mention  spéciale  est  due  aux 
débris  d'un  bouclier,  l'utnio  et  la  poignée:  à  une  serpe  en  forme 
de  fauchard  du  moyen  âge. 

"Le  mobilier  funéraire  de  Beynes  el  de  Mareil  n'est  pas  des  plus 
remarquables;  mais  la  valeur  scientiGque  ne  se  mesure  pas  à  la  va- 
leur artistique.  Puisque  des  monuments,  dont  l'intérêt  n'est  pas 
immédiatement  saisi,  peuvent  donner  par  la  suite  matière  à  des 
comparaisons  et  permettra  de  prendre  des  conclusions  imprévues, 
et  que ,  conséquemment ,  l'on  ne  saurait  dresser  avec  trop  de  soin  l'in- 
ventaire des  nécropoles  gallo-romaines  et  mérovingiennes ,  le  Comité 
ne  manquera  pas  h  féliciter  MM.  les  ingénieurs  de  la  Compagnie 
de  l'Ouest,  qui  ont  exploré  avec  tant  de  méthode  les  cimetières 
de  Beynes  et  de  Mareil.  et  spécialement  M.  Legrain,  chef  de  sec- 
tion, qui  a  dirigé  les  fouilles,  M.  Blin.qui  a  rédigé  des  notices, 
remarquables  de  précision,  accompagnées  de  dessins  et  aussi  de 
photographies  exécutées  par  M.  Lefort ,  sous-cbef  de  section ,  notices 
dont  nous  aurions  demandé  au  Comité  de  voter  l'impression  dans 
le  Bulletin  archéoloffique ,  si  nous  ne  savions  qu'elles  doivent  prendre 
place  dans  une  autre  revue,  le  Bulletm  monumentaî. 

wLe  Comité  apprendra,  en  outre,  avec  plaisir  que  la  Compa- 
gnie des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  a  décidé  d'olTrir  à  l'État  les 
antiquités  recueillies  au  cours  des  fouilles.n 

Le  Comité  adresse  ses  remerciements  au  Conseil  d'administra- 
tion de  la  Compagnie  pour  le  don  qu'il  veut  bien  faire  A  l'Etat  des 
"*'■"*'■  """""nanl  dos  cimetières  de  Beynes  et  de  Mareil. 

propose  l'insertion  dans  le  Bulletin  archéologique  d'une 
.  de  Gérin-Ricard,  secrétaire  général  de  la  Société  de 
le  Marseille,  sur  deux  plats  d'argent  trouvés  à  Valdonne 
i-Rliône)  et  contremarques,  l'un  de  monogrammes  by- 
itre  d'un  buste  analogue  à  ceux  qu'on  voit  empreintssur 
s  frappéi?s  en  Gaule  au  vu'  siècle,  et  d'un  nom  d'homme: 

Adopté. 

HBERGBR  fait  observer  que  le  Musée  Britannique  a  acquis, 
|ues  années,  un  trésor  de  vaisselle  d'argent,  trouvé  en 
ns  le  voisinage  du  monastère  d'Acberipoetos ,  et  qui 
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contenait  un  plat  d'ai^nt,  orné  en  son  milieu  d'une  croix  entourét 
d'un«  couronne  de  pampre  et  contremarque,  sur  le  fond,  de  Utes 
de  saints  et  de  monogrammes  analogues  à  ceux  que  M.  de  Gérin- 
Bicard  signale  sur  l'un  des  plats  de  Valdonne'*'. 

M.  Salomon  Rbihach  lit  un  rapport  sur  une  demande  de  subven- 
tion formée  par  M.  Masfrand,  au  nom  de  la  société  Let  amû  de» 
tcieneet  et  aru  de  Rocheckouari ,  en  vue  d'entreprendre  des  fouilles 
dans  cinq  tumulus  silués  sur  la  commune  de  Saiul-Vrieix  (Haule- 
Vienne).  Le  rapporteur  est  d'avis  d'accorder  à  la  Société  une  sub- 
vention, mais  à  la  condition  expresse  que  les  fouilles  porleroijl  si  r 
un  seul  de  ces  tumulus,  qu'elles  seront  méthodiques  et  complètes, 
que  les  terres  seront  enlevées  par  couches  successives  et  qu'on 
notera  avec  soin  les  débris  recueillis  dans  chaque  couche.  — 
Adoplé. 

M.  l'abbé  Thëdbkat  lit  un  rapport  sur  une  communication  de 
M.  Destandau  relative  à  un  milliaire  de  la  voie  Aurélienne  : 

tr  Au  commencement  du  mois  de  novembre  dernier,  écrit  M.  Des- 
tandau, j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir  un  milliaire  de  la  voie 
Aurélienne,  situé  près  d'un  chemin  restauré  depuis  vingt  ans,  au 
quartier  de  l'Anguillon,  à  5oo  mètres  au  levant  du  village  du  Pa- 
radou.  Ce  milliaire  est  renversé  et  recouvert  d'un  pied  et  demi  de 
terre.  Une  haie  vive  a  même  poussé  dessus  avec  de  gros  arbres.  Son 
extrémité  supérieure  était  seule  apparente  au  milieu  de  touffes 
d'herbes  que  j'ai  écartées  avec  ma  canne  pour  m'assurer  de  la  réa- 
lité de  la  découverte.  Le  surlendemain,  je  suis  encore  revenu  avec 
deux  ouvriers  qui  ont  un  peu  dégagé  le  milliaire,  ce  qui  m'a  permis 
d'être  confirmé  dans  ma  première  opinion  et  d'en  prendre  une  pho- 
tographie que  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  avec  quelques  autres 
que  j'ai  prises  aussi  et  qui  reproduisent  trois  milliaires  de  la  voie 
Aurélienne.  Le  milliaire  qui  est  encore  au  Paradou  ne  porte  que  trois 
lignes  de  l'inscription  primitive  : 


MPXIIII 
X 


ir Les  lettres  ont  o  m.  07  de  hauteur,  et  l'X,  o  m.  i-j.n 

">  <Jc  Iréwr  rient  d'être  publié  psr  M.  Urmoadc  M.  Dation,  A  hyianlint  liliei- 
Inattmjront  îht  dittricl  oj  Kirynia,  Cyprtu,  dans  Arckmoingia ,  loL  LVll  (igoii). 
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nEu  1896  >'>,  M.  Destendau  nous  avait  communiqué  une  borne 
milliaire,  incomplète  des  dernières  lignes,  trouvée  p8rluî  dans  la 
même  région  qu(>  le  fragment  communiqué  aujourd'hui.  Je  signalais 
à  cette  occasion  un  fragment  de  milliaire,  relevé  par  Peiresc,  et 
perdu,  que  je  supposais  être  le  complément  de  la  borne  commu- 
niquée par  M.  Destandau.  C'est  justement  ce  fragment,  vu  par 
Peiresc,que  M.  Deslandau  nous  signale  aujourd'hui;  il  n"a  donc  pas 
trouvé  une  borne  milliaire  nouvelle,  mais  il  a  retrouvé  un  fragment 
perdu  et  connu  uniquement  par  la  copie  de  Peiresc  a  laquelle  se  ré- 
fèrent tous  les  éditeurs.  Cest  également  d'après  Peiresc,  que  les  édi- 
teurs du  Corpui  inicriptiùnum  lalînarum  l'ont  publié  (^).  11  est  probable 
que  la  pierre  a  souffert  depuis  que  Peiresc  en  a  copié  le  texte,  car 
celui-ci  donne  plus  de  lettres  que  n'en  a  vu  M.  Destandau.  Voici  la 
lecture  du  Corpus,  d'après  Peiresc  : 

IMP-Xrm-TRIBVNI 
X 

KËn  plus  que  Peiresc,  cependant,  M.  Destandau  a  vu  des  traces 
de  lettres  appartenant  à  la  5°  ligne  du  texte  complet.  Ce  détail  aune 
certaine  importance,  voici  pourquoi  1  le  texte  complelden  bornes  de 
cette  série,  qui  a  été  placée  par  Auguste  en  ^Si-^^a  sur  le  tronçon 
de  la  via  AureUa  qui  va  d'Aix  à  Arles,  comporte  six  ligues,  non 
compris  le  chilTre  des  milles;  or  le  fragment  trouvé  en  1898  se 
compose  de  quatre  lignes,  le  nouveau  fragment  en  contient  non  plus 
seulement  une ,  comme  l'a  cru  Peiresc ,  mais  deux  ;  de  telle  sorte  que , 
en  rapprochant  les  deux  fragments,  on  a  les  six  lignes  du  texte.  Il 
est  donc  de  plus  en  plus  pi-obable  que  M.  Destandau  a  retrouvé,  en 
deux  morceaux,  et  àdeuxans  de  distance,  le  dixième  milliaire  de  ia 
voie  Aurélienue  entre  Aix  et  Arles. 

rM.  Destandau  a,  eu  181^8,  transporté  le  premier  fragmenta 
Mouriès  et  l'a  déposé  en  lieu  sûr,  dans  le  parvis  du  temple.  Il  est  ù 
désirei'  qu'il  réunisse  le  second  fragment  au  premier;  il  pourra alore 
vérifier  d'une  façon  certaine  si  les  deux  fragments  appartiennent  au 
même  monument,  ce  qui,  jusqu'à  vérificalion,  n'est  qu'une  conjec- 
ture tr^  probable. 


'  Corp.  ùtter.  lai,,  ÔW"}, 
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irLes  autres  milliaires  dont  M.  Destandau  nous  envoie  les  photo- 
);i'aj)hies  sont  connus  et  publiés  dans  le  Corpuê.yi 

M.  Héhon  dk  Villefobsb  entretient  à  nouveau  le  Comité  des  mo- 
saïques découvertes  à  Villelaure  (Vaucluse).  Les  aquarelles  trans- 
mises par  M.  Labande,  n'ayant  pas  paru,  quelque  parfaite  que  soit 
leur  exécution,  susceptibles  d'être  reproduites  dans  le  BuUetïti,  le 
Comité  accueille  avec  empressement  l'offre  que  veut  bisn  lui  faire 
M.  Nodet,  architecte  diocésaiu  du  département  de  Vaucluse,  d'en 
exécuter  des  dessins. 

La  séance  est  levée  à  ti  heures  moins  un  quart. 

t4  S»erit»iri  dt  {a  Stebon  i'arekiiÀogit, 
B.  DE  Lastevrie, 

Membre  du  Comité. 
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11  FÉVRIER  1901.. 


SÉjmCË  D£  LA  SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 

PRÉSIDENCE  DE   H.   UÉRON  DE   VILLBFOSSE. 

La  sëiince  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dei'oière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lectuie  de  la  correspondnnGe  : 

M.  CoMard,  archéologue  à  Auch,  adresse  au  Comité  une  lettre  re- 
lative aux  fouilles  qu'il  poursuit  à  Preîgnan  (Gers),  et  un  croquis 
d'une  sépulture  découverte  à  Auch.  —  Renvoi  à  M.  Héron  de  Ville- 
fosse. 

M.  l'abbé  Poulaine,  correspondant  du  Comité,  k  Voutenay, 
envoie  ud  mémoire  sur  la  chapelle  Saint-Quentin  à  Razarnes 
(¥onno).  —  Renvoi  à  M.  Eugène  Lei^vre-Pootalis. 

*M.  Anloniii  Soucaille,  correspondant  honoraire,  à  Béziers,  eu- 
voie  une  note  sur  la  découverte  d'un  cercui'il  romain  à  Quarante 
(Hérault).  —  Renvoi  â  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  Décheletle,  conservateur  du  Musée  de  Roanne,  adresse  un 
mémoire  intitulé  :  Découverte  (fun  voie  ngim  defabricatim  arverne, 
dans  la  Pnuse  rhénane.  —  Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

MM.  Rabelon,  Lelèvre-Ponlalis,  Mûntz  et  Saglîo  sont  chargés  de 
rapports  sur  divers  ouvrages  pour  lesquels  une  souscription  a  été 
demandée  au  Ministère  de  l'Instruction  publique. 
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Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants,  olTerts  par 
leurs  auteurs  au  Comité  : 

Le»  mteavx  employa  dan»  ^ornementation  à  Vépoque  dw  inmimru  bar- 
bartt,  par  M.  le  baron  de  Baye; 

iVoIe  tur  Us  bijoux  harharei  en  forme  de  mouchei,  par  le  même; 

Note  tur  le  retabk  de  Fabbaye  de  Siànt-Bertin,  par  M.  l'abbé  Bled; 

Trois  maiioiu  à  Toulouee,  par  M.  de  Labondis; 

Les  châteaux  de  Cabaret  (Aude),fs.r  le  même; 

Let  richeuet  t^tittiques  de  Marieille  en  '791,  par  M.  Emile  Per- 
rier. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothk[ue  aationalei  et  des 
remerciements  seront  adressas  aux  auteurs. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  désignation  des  présidents  des  séances 
de  la  section  d'arcbéologle  au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  qui 
s'ouvrira  k  Nancy  le  9  avril  prochain. 

MM.  Héron  de  Villefosse,  Léon  Germain,  Eugène  Lef%vre-Fon- 
lalis,  de  Lasteyrîe,  Albert  Martin,  Prou  et  Babelon  sont  désignés 
pour  présider  les  séances  de  la  section  d'archéologie. 

M.  Jules  GuiFFRET  lit  un  rapport  sur  une  étude  de  M.  le  comte 
de  Loisne,  correspondant  du  Comité,  sur  deux  tableaux  de  l'église 
d'Hesdigneul-tes-Béthune  : 

«M.  le  comte  de  Loisue  adresse  au  Comité  un  mémoire  sur  deui 
tableaux  du  commencement  du  xvi'  siècle,  actuellement  déposés 
dans  l'église  d'Hesdigneul-Ies-Béthune  et  provenant  de  la  Char- 
treuse du  VabrSainl-Esprit  de  Gosnay. 

«Quatre  photographies  jointes  à  l'envoi  de  M.  de  Loisne  per- 
mettent d'apprécier,  en  même  temps  que  l'intérêt  de  ces  peintures, 
l'exactitode  des  descriptions  et  des  commentaires  de  l'auteur. 

irlJn  des  panneaux  représente  sainte  Ursule  accompagnée  de  ses 
suivantes.  Dans  les  huit  petits  tableaux  rangés  verticalement  de 
chaque  côté  de  ia  figure  principale  sont  &gurées  les  aventures  de 
la  sainte ,  depuis  la  demande  en  mariage  adressée  à  son  pfere  jusqu'à 
son  supplice. 

«Cette  peinture,  qui  parait  bien  conservée,  offrirait,  d'après 
Akuéologii.  —  H°  I.  •■ 
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M.  de  Loiane,  les  caraetiras  d«  l'éDole  flamande.  Son  exécution 
pourrait  se  placer  entre  les  années  1 5oo  et  1 5to. 

nLe  second  tableau  ofl're  un  intérêt  hislorique  supérieur  au  pré- 
cédent, tnalg^rri  son  état  de  dégradation  très  apparant  sur  les  trois 
photographies  qui  en  donnent  Tensemble  et  les  détails.  Ëa  effet,  il 
y  a  tout  lieu  d'admettre  l'opinion  de  M.  de  lioisne,  qui  reconnaft 
dans  les  personnages  placés  à  gauche  et  h  droite  de  la  composition 
centrale  les  effigies  du  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon,  et 
d'Isabelle  de  Portugal,  sa  troisième  femme.  Les  armoiries  placées 
au-dessus  des  personnages  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard.  Le 
tableau  ne  pouvant  être  attribué  à  une  date  antérieure  au  début  du 
XTiT  siècle,  il  en  résulte  que  c«s  effigies  du  prince  et  de  sa  com- 
pagne n'ont  pu  âlre  exécutées  d'après  nature  et  sont  inspirées  d'une 
image  antérieure  qu'il  s'agirait  de  déterminer.  M.  de  Loisne  a  es- 
sayé de  le  lâire,  comme  il  a  tenté  de  désigner  les  monuments  qu'on 
aperçoit  dans  le  lointain  des  paysages  où  les  deux  figures  sont  age- 
nouillées. 

ffLes  hypothèses  qu'il  propose  offrent  assez  de  vraisemblance 
pour  élre  acceptées  provisoirement. 

«L'examen  du  tableau  même  serait  indispensable  pour  fixer  cer- 
tains points  de  détail.  Ainsi  l'attribution  de  la  peinture  à  un 
peintre  flamand  nous  semblerait  contestable;  peut-être  l'auteur  se- 
rnit-tl  plutôt  un  Français. 

kDc  plus,  nous  croyons  qu'il  y  a  beaucoup  de  parties  repeintes 
sur  le  plus  grand  des  tableaux  presque  complètement  en  ruine, 
tandis  que  la  sainte  Ursule  est  en  bien  meilleur  état  de  conser- 
vstiota. 

irM.  de  Loisne  exprime  le  t<bo  qu«  ces  deux  peintures  soient 
classtfeB  comme  mmiuiBents  bisloriques.  Noits  ne  pouvons  qu'a}^- 
puyer  cette  demande;  nous  iroas  même  pla&  loin.  Comme  le  des- 
servant de  la  piarOiBse  oft  «e  trouvent  ces  tablectu  «  déclaré  qu'il 
était  hors  d'état  de  coatribuer  ponr  ane  somme,  si  faiUe  fAt-elle, 
il  leur  rest«urfltioli ,  il  serait  k  désirer  qu'on  flt  venir  ces  tabdesax  à 
Paris,  et  on  trovverait  bien  lâs  fonds  nécessaires  ponr  jn^cëder  ik 
cette  realBuratinn,  si  osiageait,  après  examen  ^  qn'elle  fûl  possible 
et  que  la  peinlure  en  valAt  la  peine. 

'  TDans  tous  les  cas,  il  Convient  de  eommencer  par  ta  publinttion 
dans  le  BtUktin  de  la  communication  de  M.  de  Loisne.  Le  texte 
deKfff  élre  Mcompagné  de  b  reproduction  des  qua^  photographies 
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de  M.  tionSBeaiiiUe.  Deux  doUaent^  à  Une  échelle  plus  grande  que  )a 
vue  d'ensemble,  les  efli^es  du  duc  de  Bourgogne  et  de  Sft  feiblne. 

tiJe  demande  de  plus  ab  Comité  de  touloir  bren  Appuyer  la  pro- 
posiliati  de  M.  de  Lorsae  retatite  au  classement  de  tes  pëinUirèS  et 
d'orddilDer  le  renvoi  de  cette  prbpoAition  k  la  Comiifissled  des 
monuments  historiques,  aT«c  avis  ftftorable. 

nSi  le  déplacement  des  deux  panneaux  eut  possible,  on  pourrait 
sans  detilé  faire  exëcnier,  potlr  la  reproduction  dans  le  BuIteHn  du 
Comité,  des  photographies  plus  nettes  que  celles  que  M.  de  Loisne 
a  bien  voulu  nous  adresser.  "  —  Adopté  '''. 

M..  Eupène  Lefèïbb-Pont»lis  lit  un  rapport  sur  une  élude  de 
M.  Léon  Plancouard,  correspondant  du  Comité,  à  Gléry-en-Vexin , 
relative  au  culte  des  fontaines  dans  le  Vexiu  : 

"L'étude  de  M.  Flancouard  sur  le  culte  des  fontaines  dans  le 
Vexin  rentre  dans  le  cadre  des  travaux  dont  le  Comité  a  toujours 
encouragé  la  publication.  Isolé  par  les  profondes  vallées  de  l'Oise, 
de  la  Seine,  de  l'Epte  et  de  l'Esclie,  le  Vexin  est  resté  longtemps 
Hdèle  aux  traditions  locales  dont  l'auteur  s'est  fait  l'écho,  eu  racon- 
tant l'histoire  des  anciens  pèlennajrfs  à  l'aide  des  archives  commu- 
nales. Après  avoir  énuméré  les  s<»ixaute-detix  fontaines  où  les 
malades  se  rendent  pour  retrouver  la  santé,  M.  Plnncounrd  a  soin 
d'indiquer  les  vocables  de  ces  sources,  les  pratiques  des  pèlerins  et 
les  légendes  qui  concernent  les  saints  locauv.  Son  travail  doit  être 
considéré  comme  une  utile  contribution  à  l'enquête  commencée 
dans  toute  la  France  sur  le  même  objet.  Je  propose  de  l'inséi-er 
dans  le  Bulletin  du  Comité,  en  abrégeant  quelques  passages  trop  dé- 
veloppés, n  —  Adopté. 

M.  Salomon  Rkinich  rend  compte  d'un  mémoire  de  M.  Uu  Châ- 
tellier  sur  divers  tumulus  de  l'âge  de  la  pierre  et  de  l'âge  du 
bronze  explorés  dans  les  montagnes  Noires  (Finistère).  Les  recher- 
ches, conduites  avec  le  soin  et  le  savoir  dont  l'auteur  a  déjà  donné 
de  nombreuses  preuves,  ont  abouti  à  des  découvertes  intéressantes, 
notamment  à  celle  d'une  grosse  pierre  gravée  d'un  caractère  tout  à 
fait  original.  Le  rapporteur  est  d'avis  que  le  mémoire  de  M.  Paul 

il)  Voir  plus  loin,  p.  àH,  le  texte  in  Mtfuo  de  cetle  communie* liou. 
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Du  ChâUsllier  doit  être  publié  avec  toutes  les  illustrations  qui  rac- 
compagnent. —  Adopté. 

MM.  m  Lastbvsib,  Letètre-Pontius ,  Loncnorr  et  Salomon  Ru- 
NACH  lisent  des  rapports  sur  divers  ouvrages  pour  lesquels  une 
souscription  a  élé  demandée  au  Ministère  de  l'Instruction  publique- 
La  séance  est  levée  à  5  heures  et  quart. 

Le  &crAnr«  dt  la  Stetitm  d'artlMtgie, 

R.  DE  LlSTSYBIK, 

Membre  du  Comilë. 
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SÉANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 

présidbucb  de  h.  béhon  de  tillefossk. 

La  Béance  est  ouverte  h  &  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  doiine  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Jules  Filloy,  membre  non  résidant  du  Comité,  i  Saint- 
Quentin,  envoie  un  mémoire  relatif  k  quatre  fibules  trouvées  à 
Moncean-le-Neuf  (  Aisne).  —  Renvoi  à  M.  Prou. 

M.  Desforges,  instituteur  à  La  Nocle-Maulaîx  (Nièvre),  adresse 
une  notice  sur  la  station  préhistorique  de  la  Sablière  et  sur  la 
collecUon  Etienne  Tardy.  —  Renvoi  k  M.  Salomon  Beinach. 

M.  Planconard,  correspondant  du  Comité,  i  Cléry-en-Veiin ,  si- 
gnale au  Comité  la  découverte,  h  Méiiëres-Maudétour  (Seine- 
et-Oiae,  canton  de  Magny),  de  plusieurs  sarcophages,  de  vases, 
d'armes  et  d'une  monnaie.  Il  se  propose  d'aller  examiner  la  trou- 
vaille et  promet  d'en  dresser  l'inventaire  qu'il  enverra  au  Comité. 

MM.  Philippe  Berger,  Guiffrey  et  Haspero  sont  chargés  de  rap- 
ports sur  divers  ouvrages  pour  lesquels  une  souscription  a  é\f:  dp- 
mandée  au  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants,  offerts  an 
Comité  par  leurs  auteurs  : 

Déeomerîe  d'un  graffiti  mr  un  tvue,  par  M.  Aveneau  de  la  Gran- 
clère,  à  Vannes; 
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—  tiivm  — 

Le  bain  romain  de  Kerven-Lapaid,  par  le  m4ine  : 

La  viUa  romaine  de  GuiUy,  par  le  méine  ; 

La  mattue  tacrée  ou  Er  Maël  benîeuet ,  par  le  même  ; 

A  propoi  de  la  massue  sacrée  ou  Er  Mael  hentguet,  par  le  même  ; 

Tuimdut  de  Bicmenl  en  Cléguérec,  par  le  même  ; 

Histoire  de  la  Révolution  en  Tarmtaise  et  de  la  réunion  de  la  Savoie 
à  la  France  en  tj^a,  par  M.  Borrel  ; 

Les  boieeriei  et  la  Vierge  de  Poulaines ,  par  M.  l'abbé  Duroisel  ; 

Saint  Sylvain ,  sa  chapeVe ,  son  tombeau ,  son  culte  à  la  Celle-Brwrei , 
par  le  même  ; 

Note  sur  un  bandqge  herniaire  de  [époque  Jraaque ,  tromé  à  EutnUe 
{Meuse),  par  M.  Mane-Werly,  membre  non  résidant  du  Comilê; 

Vieilles  cloches  de  V arrondissement  de  Montreuil- sur-Mer,  par  M.  Plan- 
couard  ,  correspondant  du  Comité. 

Ces  ouvrages  seront  déposes  à  la  Bibliothèque  nationale,  eldes 
remerciemenls  seront  adresséa  aux  auteurs. 

M.  BiBELON  rend  compte  d'une  lettre  adressée  bu  Comité  par 
M-  lo  Préfet  du  défurteinetil  du  \M,  relative  a  une  trouvaille  do 
monnaies  : 

«Des  ouvriers  travaillant  au  clieuiin  vicinal  de  Beaumat  (Lot) 
ont  fait  une  trouvaille  monétaire  que  M.  le  Préfet  du  Lot  a  bien 
voulu  communiquer  au  Ministère  de  l'Instruction  publique,  et  sur 
Inquelle  le  Comité  m'a  chargé  de  rédiger  le  présent  rapport.  Cette 
trouvaille  ee  compose  de  deux  {qIc  de  deniers  des  xi'-xii"  siècles  ; 

«i"  Trois  monnaies  épiscopales  de  Cabors,  présentant  d'uQ 
cAlc  la  légende  +  CATVRCIS,  autour  d'une  crois  pqttée,  et,  au 
revers,  <f  CIVITAS,  et,  dans  le  champ,  la  lettre  A  «t  trois  croj- 
selles.  Tune  d'elles  surmontée  de  la  crosse  épiscopale.  Ces  pièces, 
très  communes,  sont  publiées  dans  Poey  d'Avant,  Motmaies  féodales 
de  Frayée,  i.\i,^\.\A\ViW,n-'  iS; 

va"  Trente  exemplaire*  des  monnaiag  des  évAques  du  Puy,  dn 
XI'  siècle.  D'uD  côté,  une  croix  pattée,  et,  aU  rerere,  le  mono- 
gramme  dn  Christ  ^;  sans  légende.  Deux  variétés  de  ces  pièces 
ont  été  publiées  dans  Poey  d'Avant,  op.  al.,  t.  I,  pi.  XXXXIX, 
n"  6  et  7. 

rTous  ces  deniers  du  hput  moyen  âge  sont  très  communs  et 
bien  connus;  il  en  existe  des  spécimens  dans  toutes  les  grandes 
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eoHe^oni.  Geux-ei  pourraient  âtre  d^posds  nu  musée  dp  t^faors,  où 
ils  conserveraient  le  souvenir  de  la  trouvaille  de  HeBumat  (fjOt).» 

M,  Alexandre  Bbbtund  lit  un  rapport  sur  une  demande  de  sub- 
vention formée  par  M.  l'abbtf  Breuil,  à  l'efTet  de  continuer  les 
rouillw  entreprises  par  H.  Edouard  Pîette  dans  la  grotte  du  Mas- 
d'AiîI  (Ariège)  : 

n  M.  l'abbé  Breuil ,  recommandé  par  notre  correspondant 
M.  Edouard  Pielte,  demande  une  subvention  pour  contiouer  les 
intéressantes  fouilles  entreprises  par  M.  Pielte,  son  maître,  et 
poursuivies  par  lui  pendant  plusieurs  années  avec  tani  de  succès. 
Ces  fouilles  ont  donné  des  résultats  tels,  qu*it  serait  trës  regrettable 
qu'elles  fussent  abandonnées.  La  santé  de  M.  Piette  ne  lui  permet 
plus  de  les  reprendre. 

"M.  l'abbé  Breuil  est  parfaitement  au  courant  de  la  méthode 
suivie  par  son  maître.  Il  prend  l'engagement  d'abandonner  aux 
musées  nalionaux  les  objets  qu'il  pourra  découvnr.  Je  croîs  qu'il 
est  utile  de  pro6ter  de  sa  bonne  volonté.  Je  propose  donc  au  Co- 
mité de  lui  accorder  la  subvention  qu'il  sollicite,  t^ 

M.  Salomon  RsiN/koa  appuie  les  conclusions  du  rapport  de 
M.  Alexandre  Bertrand,  qui  sont  adoptas. 

M.  Eugène  LEFÉTn^PonriLis  rend  compte  d'une  note  de  M.  l'abbé 
Poutcine,  cm-reipondaDt  du  Comité,  relative  à  la  chapelle  de 
Sflinl-Quentin,  à  Baïames  (Yonne)  : 

irSur  le  territoire  de  Bazames,  dit  M.  l'ebbé  Poulaïne,  h  peu  de 
distance  du  village,  entre  la  voie  d' Agrippa  et  les  grands  bois  de 
Saint-Marien,  s'élevait,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  une  chapelle 
dédiée  k  saint  Quentin,  sénateur  romain  du  m*  siècle. 

irErard  de  Lézinnes,  évéqued'Auxerre,  consacra,  en  1275,  cette 
chapelle,  construite  longtemps  avant  sou  épiscopat  et,  sans  doute, 
rebâtie  &  cette  époque. 

rII  est  très  probable  que  cette  antique  chapelle  a  été,  durant  sa 
loi^e  existence,  restaurée,  dédiée  et  redédiée  plusieurs  fois. 
comme  beancoup  de  nos  sanctuaires,  sans  qu'il  y  ait  eu  aucun  acte 
officiel  pour  régler  ces  changements  de  vocable,  de  patron. 

«Sous  cet  ëdirule,  était  nne  source  vénérée  jiendanl   le'moycu 
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Age  jusqu'à  ces  derniers  temps  et  où  l'on  conduisait  les  enfants 
infirmes  ou  perclus. 

VAUX  époques  gauloise  et  romaine,  cette  fontaioe  devait  être 
sacrée  et  l'objet  d'un  culte,  comme  les  fontaines,  cours  d'eau  et 
mares  de  dos  pays  bourguignons,  dans  les  lits  desquels  on  a  trouvé 
de  nombreux  objetf)  gallo-romains.  L'inscription  que  j'ai  relevée 
sur  la  clocbe  de  cette  chapelle  et  dont  on  trouvera  ci-dessous  la 
transcription,  nous  laisse  entendre  que  le  christianisme,  là  comme 
en  bien  d'autres  endroits,  s'est  substitué  au  paganisme  après  avoir 
fait  disparaître  le  culte  des  fausses  divinités  : 
J'ay  esté  élew  mt  deitut  de  cette  s" 
ehappelle  dédiée  Virent  parilurm  par  la 
drmdet,  rettaurée  depuit  par  i"  Balbiue 
et  rétablit  par  Ut  toing»  de  M'  Jean  Froment 
ehanoint  chappelmn  »ouh  le  tiège  de  Motuetg' 
André  Colbtrt  evaque  d'Auxem.  i6g6. 
nBapprocbant    cette    inscription    des    traditions   cbartraines, 
M.  l'abbé  Poulaioe  se  demande  si  des  fouilles  entreprises  autour 
de  l'antique  oratoire  ne  feraient  pas  découvrir  des  ex-voto  païens.  it 

M.  Héron  te  Villeposse  rend  compte  de  diverses  communications  : 

Kl"  Une  lettre  de  M.  G.  Gollard,  indiquant  de  quelle  façon  U 
compte  procéder  pour  mener  à  bonne  fin  les  fouilles  qu'if  a  entre- 
prises à  Preignan  (Gers), 

na"  Une  seconde  lettre  du  même  correspondant  renfennant  le 
croquis  d'une  sépulture  romaine  découverte  à  Aucb  (Gers),  le 
18  janvier  dernier.  Le  tombeau  est  formé  de  larges  tuiles  i  rebord 
qui  recouvraient  le  corps  d'une  femme  et  étaient  disposées  en  bàtiëre 
à  la  partie  supérieure;  le  mobilier  funéraire  se  compose  d'un  anneau 
en  bronze,  de  douie  perles  allongées  en  verre  bleu  et  vert  prove- 
nant d'un  collier,  d'une  urne  en  terre  grisâtre,  d'un  fond  de  palère 
en  poterif^  rouge  portant  un  reste  d'estampille  M  A,  de  deux 
épingles  à  cheveux  en  os  à  l'état  de  fragments,  et  de  cinq  petits 
broutes  romains  du  iv*  siècle.  —  Des  remerciements  seront  adressés 
à  M.  Collard  et  ses  communications  déposées  aux  archives. 

«3°  Une  note  de  M.  A.  Soucaille,  correspondant  honoraire  du 
Comité,  à  Bézters,  datée  du  36  janvier  igoi  et  ainsi  conçue  : 

"Sut  le  lerriloiie  de  la  commune  de  Quarante,  canton  de  Cn- 
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pestang,  arroadisMment  de  Béziers  {Hénttlt),  un  viticulteur  oc- 
cupé, lundi  dernier,  i  défricher  un  terrain  inculte,  sentit  sa  pioche 
résonner  avec  un  son  inaccoutumé.  Quelques  coups  de  plus  le 
mettaient  en  présence  d'un  cercueil  romain,  recouvert  de  daUes  i 
large  bord,  contenant  un  squelette  dont  U  tête  reposait  dans  une 
partie  creuse. 

irA  cAté  se  trouvaient  :  une  fiole  en  verre,  une  tasse  en  verre, 
une  amphore  à  col  étroit,  un  couteau^poignard ,  un  plateau,  une 
statue. 

«La  fiole  était  fermée  hermétiquement  avec  du  verre  coulé. 
Ouverte,  elle  laissa  échapper  un  parfum  d'une  odeur  eitréme- 
meal  ^réable. 

«Le  couteau-poignard  porte  un  anneau;  il  laisse  voir,  distincte- 
ment, malgré  la  corrosion  de  la  rouille,  le  tranchant  bien  conservé. 

«La  tasse  présente  des  dessins  en  relief  d'une  rare  finesse.  Le 
plateau,  en  métal,  offre  des  lignes  creuses  circulaires. 

<rLa  statue,  qui  était  posée  debout  au  milieu  du  plateau,  repré- 
sente un  personnage  vêtu  d'un  manteau  ample  et  ouvert,  jeté  sur 
ses  épaules.  La  main  droite  ramène  les  plis  du  manteau  sur  un 
petit  enfant  debout,  placé  du  cAté  droit.» 

kQ  est  regrettable  que  M.  Soucaille  n'ait  joint  k  sa  lettre  ni 
dessin,  ni  pbotogpraphie.  Il  eût  été  intéressant  de  connaître  l'orne- 
mentation en  relief  du  vase  de  verre  et  de  pouvoir  apprécier  l'objet 
qu'il  qualifie  «  statuen,  sans  en  indiquer  la  matière.  En  réalité,  cet 
objet  doit  être  une  statuette  de  bronze.  La  fiole  en  verre  renfermant 
un  liquide  parfumé  appartient  à  une  série  de  verres  déjà  étudiée. 

<th'  Une  note  de  M.  Joseph  Déchelette,  conservateur  du  Musée 
de  Roanne,  sur  U  découverte  d'un  vase  sigillé,  de  fabrique  arverne, 
dans  la  Prusse  oiientale.  Cette  note,  dont  le  rapporteur  demande 
l'impression,  renferme  des  observations  intéressantes  pour  l'histoire 
de  l'industrie  et  du  commerce  de  la  Gnule.» 

H.  PioD  communique  à  la  section  une  aquarelle  de  M.  Maunce 
F.  Lamy,  de  Clermont-Ferrand ,  reproduisant  l'une  des  peintures 
morales  de  la  chapelle  de  la  cathédrale  de  Clermont,  jadis  consa- 
crée à  saint  Georges  et  actudiement  dédiée  à  Notre-Dame-du-Rosaire. 
Il  s'agit  d'un  fragment  d'une  peinture  du  xni*  siècle  représentant 
un  combat  de  cbevaiiers,  prolûblement  un  combat  entre  Croisés  el 
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SarrasinB.  C'tét  un  moremu  de  grand  style  et  plein  de  mouTement. 
Le  ComiU  imet  le  vau  qae  la  copie,  eirfcnt^  par  M.  Lamy,  et  qui 
rend  bjen  le  caractère  de  roriginal,  loit  reproduite  en  chromolitho- 
graphie dans  le  BuUetm  anMtloffiqu». 

MM.  BABRLon,  Lefèthe-Poktilis  et  Siglio  lisent  des  rapporte  sur 
diven  ouvrages  pour  leequela  une  souscripUon  a  été  demandée  au 
Ministère  de  l'Iastruotion  publique. 

La  s^anee  est  levée  k  5  heures  et  demie. 

Lt  Sta-Aairt  à»  la  SkImm  tarAMBfpm, 
Tt.DB  LàSTETBIl, 

Membre  du  ComiU. 
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RÉUNION   ANNUELLE 

DBS 

DÉLÉGUÉS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

4   NANCY. 
SÉANCE  GÉNÉRALE  D'OUVERTURE. 


La  39*  réiinioD  des  délégués  des  Sociétés  savantes  de  la  Frimce 
fî'est  ouverte  le  mardi  9  avril  igpi,  à  3  heures  précises,  dans  la 
salle  Poirel,  à  Nancy,  sous  la  présidence  de  M.  Mascart,  membre 
de  l'Institut,  v i ce- p réside ql  de  la  Section  des  sciences  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques,  professeur  au  Collège  de 
France,  directeur  du  Dureau  central  météorQlogique ,  assisté  de 
M.  de  SsiDt-Arroman ,  chef  du  Qiiresu  des  travaux  historiques  et 
des  Sociétés  savantes  au  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

Etaient  présents  :MM.  Gasquet,  recteur  de  l'Académie  de  Nancy; 
le  docteur  Stœber,  conseiller  municipal;  Bichat,  LeMonnier,  Guntz, 
Arth ,  Thoulet ,  doyen  et  professeurs  de  la  Pacullé  des  sciences  de 
l'Université  de  Nancy;  Martin  et  Pariset,  professeurs  de  la  Faculté 
des  lettres;  Ledeiiin,  Bourcart,  Binet,  doyen  et  professeurs  de  la 
Faculté  de  droit;  Hosteiu,  Job,  Merle,  Maresquelle,  proviseur  et 
professeurs  du  lycée  de  Nancy;  Falgairolles ,  substitut  du  procureur 
général;  de  Bouville,  professeur  à  l'École  forestière;  Boucheron, 
directeur  de  l'école  norm^e;  Tisserand,  iospecteur  primaire;  Bou- 
quet de  la  Grye,  Héron  de  Villefosse ,  le  docteur  Hamy,  J.  de  La- 
borde,  OmoDt,  Lyon-Caen,  membres  de  l'Institut;  G.  Servois, 
Davaone,  Gazier,  Prou.Bruel,  Cordîer,  Vidal  de  la  Blache ,  Lefèvre- 
Ponlalis,  le  docteur  F.  Ledé,  membres  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques;  Benoîst,  recteur  de  l' Académie  de 
Montpellier;  Salefranque,  Georges  Harmnnd,  Quintard,  président 
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de  la  Société  d'archéologie  lorraine;  Louis  SalU,  Hasserean ,  Wiener, 
Emile  Belloc,  Béhal,  BInise,  Albert  Navarre,  l'abbé  Toiton,  Emile 
Bertrand,  Léon  Maître,  de  Saint-Veaant,  Courtot,  de  Gastebois, 
Albert  Gérard,  Cbauvigné,  E.  Noëlting,  H.  Bernard,  Gailleminet, 
docteur  Bagnéris,  Jules  Robucbon,  A.  Pawlowsky,  Aroould,  Bartbe, 
Emile  Boy,  Vuacbeux,  Jadart,  l'abbé  Sabarthès,  B.  de  la  Graeserie, 
Calcat, Lonia  MoriD,le  conBeiIleTpascaiid,le  docteur  Lodevi-Rocb, 
Gustave  Idour,  Roger,  Firmery,  Fleurent,  le  docteur  Percepnol, 
Paul  Berger,  le  docteur  Etienne,  Georges  Husson,  Eugène  Martin, 
Emile  Durand,  Mangenot,  Dombroy-Schmitt,  Lollement,  Galland, 
docteur  Toison,  Louis  Bi^gnier,  Jules  Lair,  Baillant,  Paul  Che- 
vreux,  le  lieutenant  Denis,  A.  Henry,  Gaston  Duqnenoy,  J.  Vernier, 
le  docteur  Deneuve,  Busquart,  Jnuitteau,  Otriau,  Emile  Rivière, 
Meneveau,  Gaibert,  Duporcq,  Gbaries  Marteaux,  de  laBouralière, 
Davillé,  Bagard,  Clément  Drioton,  Marichal,  Boy,  etc. 

Au  nom  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts,  M.  Mascart  déclare  ouvert  le  Congrès  des  Sociétés  savantes  et 
donne  lecture  de  l'arrêté  qui  constitue  les  bureaux  des  sections. 

Le  président  souhaite  ensuite  la  bienvenue  aux  membres  du 
Congrès  et  les  invite  èi  se  rendre  dans  les  locaux  qui  ont  été  affectés 
aux  différentes  sections, 

Pear  h  StcrAniit  dt  la  Stctùm  d'arehMagit , 

M.  Tnm, 

Membre  du  Comili. 
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SEANCE  DU  D  AVRIL  1901. 
son. 


PRÉSIDENCE   DE  H.   BÉRON  DE   VILLEFOSSË. 

Le  bureau  est  ainai  coDStîtué  : 

Préndmt  :  M.  Hébon  db  Villiposse. 

Atteuair  :  M.  db  Sihit-Vehaiit. 

Seertuiire  :  M.  le  comte  de  LiSTEiaiE,  suppléé  par  M.  Prou. 

M.  Clément  Drioton,  membre  de  la  Commission  départemenlale 
des  antiquités  de  la  Côte-d'Or,  lit  un  mémoire  sur  plusieurs  re- 
tranchemenls  calcinée  des  environs  de  Dijon,  qui  offrent  les  mêmes 
particularités  que  ceux  qui  ont  été  explorés  en  t886  par  M.  le  doc- 
teur Bleîcher  et  M.  Barthélémy  aux  environs  de  Nancy. 

En  1898,  M.  Driolon  a  fouillé  les  retraDcbements  de  quatre  en- 
ceintes, à  savoir  :  l'enceinte  du  Mont-Afrique  (commune  de  Flavi- 
gnerot)  ;  l'enceinte  du  Cbâfelet  (commune  d'Etaules);  l'enceinte  do 
Cbitelet  (commune  de  Val-Suion);  l'enceinte  du  Bois-Brûlé  (com- 
mune de  Plombières-les-Dijon). 

Ces  enceintes,  assises  à  l'eitréinilé  de  promontoires  rocheux, 
appartiennent  toutes  eu  type  dît  nà  l'éperon  barré».  La  partie  seule 
qui  réunit  le  promontoire  du  reste  du  plateau  est  défendue  par  un 
retranchement  précédé  d'un  ou  de  plusieurs  Fossé  staillés  dans  le  roc; 
de  tons  les  autres  côtés ,  des  pentes  très  raides  ou  abruptes  tiennent 
lieu  de  rempart. 

M.  Driolon  expose  les  observations  qu'il  a  faites  au  cours  de  ses 
fouilles  : 

t"  Encàate  du  MotU-Afriqw  (fouilles  du  so  septembre  1898).  — 
La  levée  a  35o  mètres  de  longueur  et  3  m.  ao  de  hauteur.  Elle  est 
entièrement  bâtie  eu  pierres  sèches;  à  1  m.  ùo  au-dessous  de  la 
crête,  les  ouvriers  mirent  è  découvert  un  noynu  de  chaux  de  0  m.  1 0 
seulement  de  diamètre,  à  la  base  duquel  sont  de  nombreux  mor- 
ceaux  de  charbon;  tout  autour  et  dans  un  rayon  variant  de  om.  5o 
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a  9  mètreij,  les  pieiTes  ont  été  fortemenl  rougiee  par  l'action  d'un 
teu  iotense,  tandis  que,  dans  les  autres  parties  de  la  levée,  elles 
ont  conservé  la  couleur  gris-jaunâtre  de  la  roche  naturelle. 

9°  Enceinte  du  Chàukt,  &  Étttuîfi  (fouilles  des  3o  septembre  et 
a5  octobre  1898).  —  Le  retraochement  est  long  de  78  mètres  et 
haut  de  8  mètres.  Sept  sondages  exécutés  sur  divers  points  ont 
permis  de  constater  que  la  levée  est  recouverte  d'un  véritahie  blin- 
dage de  chaux  dont  le  volume  total  est  d'environ  10  métrés  cubes 
par  mètre  courant  de  retranchement.  Au-dessous  de  In  chaux  existe 
une  couche  de  charbon  et  de  c«ndres  de  0  m.  oa  à  o  m.  08  d'épais- 
seur. Les  pierrailles  qui  supportent  les  charbons  ont  subi  l'action 
d'un  feu  intense.  Le  lit  de  chaux  est  reconvët-t  sur  toutfe  son  étendue 
par  une  couche  de  matériaux  n'ayant  pas  subi  l'action  dn  feii  et 
dont  l'épaisseur,  qui  n'est  que  de  o  m.  3o  A  b  m.  /lO  sur  la  paHie 
extérieure  du  retranchement,  atteint  1  mètre  et  même  1  m.  ho  sur 
la  partie  intérieure. 

3°  EnceinU  du  Châtdei,  à  Vttl-Svzon  (fouilles  des  7,  90  et  a  1  oc- 
tobre 1896).  —  Le  retranchement  est  long  ûe  3  mëtres  et  haut 
de  8  mètres.  Cinq  sondages  eiéculés  sur  les  parties  intérieures,  et 
extérieures  du  retranchement  amenèrent  la  découverte  de  deox 
couches  de  chaux  superposées,  épaisses  de  0  m.  5o  et  i  mètre  et 
séparées  l'une  de  TaUlre  pnr  une  épaisse  eoucb%  (1  m.  it)  k  1  m.  80) 
dé  matériaux  n'ayant  pas  subi  Taclion  du  feu. 

h*  Enceinte  ^  Bois-Brûlé,  à  Plombières  {{oùiWes  des  10  et  la  no- 
vembre 1898).  —  La  longueur  du  rietranchement  est  de  aBo  mè- 
tres et  sa  hauteur  de  3  mètres.  Une  tranchée  de  i  mètre  de  largeur 
traversant  la  levée  de  part  en  part  a  permis  de  constater  que  le 
retranchement  est  bâti  en  pierres  sèches  (calcaires  en  plaquettes  du 
balhonien  supérieur). 

A  om.  60  au-dessous  de  la  crête  apparaissent  les  premières 
traces  de  chaux.  Le  noyau  calciné  a  9  mètres  de  laideur  à  la  base 
cl  1  m.  10  de  hauteur;  H  repose  directement  sur  le  soi  naturel.  Une 
couche  de  charbon  de  o  m.  o3  à  o  m.  10  d'épaisseur  existe  d'une 
façon  continue  k  la  partie  inférieure  do  massif  de  chaux  qui  est 
uppuT*î  contre  nO  boUfrdet  de  pierres  calcaires  qui  ont  Subi,  sur 
u  m.  80  d'épaisseOr,  Taction  d'un  feu  intense.  Le  tout  est  recouvert 
d'une  couche  de  matériaux  qui  n'ont  pas  subi  l'action  du  feu. 

En  r^umé,  dans  les  quatre  retranchements  dont  il  vient  d'être 
qOislioil,  la  calcination  parait  «voir  été  exécutée  sor  place,  comme 
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l'indiquent  non  ssulemeat  la  préaésce  conatanle  d'ilos  oonche  de 
i-harbons  el  de  cendres  k  la  baee  des  noyaux  de  chaui ,  mais  encore 
!■  profonde  rubéfaction  des  pierres  au-dessous  et  autonr  du  massif 
calcinai  Ce  massif  est  infariablemelit  reeoMTert  de  matériaux  n'ayant 
pas  subi  l'action  du  feui 

Les  fouilles  n'ont  livré  que  quelques  poteries  et  Ossemeata.  Les 
dëbris  d'industrie  :  silex  tsitlés,  potorie*  grosnères,  monnaies  el 
objets  des  époque*  rotnaine  «t  mérovingienne,  recoeilltè  Jk  l'iota 
rieur  des  enceintes,  ne  peuvent  qu'indiquer  l'occupation  de  ces 
promoBloites  faciles  h  défendre,  mais  ne  sauraient  en  aocnne  façon 
aider  à  détenninef  la  date  de  construction  des  retranchements 
eux- mêmes  1 

M.  Drioton  soumet  k  la  SeeUon  quelques  fragments  de  poterie 
recueillis  dans  ces  enceintes. 

M.  htkvni  fait  observer  que  ces  fragments  sont  identiques  à 
ceux  qui  se  rencontrent  dans  les  enceintes  i  matériaux  calcinés  de 
la  Lorraine  et  dans  les  tumuU  de  l'Age  du  fer  de  la  même  r^ion  ; 
OD  les  j  trouve  associés  à  des  débris  d'ossements  de  bœuf,  de  porc 
et  de  cerf. 

M.  René  Maire  donue  lecture  de  (rois  mémoires  de  M.  Auguste 
Gassd,  de  la  Société  grayloise  d'émulation,  consacra  k  la  des- 
cription des  anliquilés  qu'il  a  recueillies  au  cours  des  fouilles  qu'il 
a  pratiquées  i  Mantocbe  (Haute-Saône).  H  a  mis  au  jour  les  restes 
d'un  four  it  poterie,  maintenant  détniid  Tout  autour,  il  a  ramassé 
un  grand  nombre  d'objets  déterre  cuite  i  tuiles,  briques,  rondails, 
mais  dobt  la  plupart  ne  sont  pas  de  fabricHlioD  locale,  comme  en 
témoignent  d'ailleurs  les  estampilles. 

A  ce  snjot,  M.  HiBoa  di  VuLBrossa  fait  obswver  qu'il  y  aurait 
danger  à  fixer  prématurément  le  lieu  d'origine  des  marques  de  po* 
tiers.  Il  suffit,  pour  l'instant,  d'en  Faire  des  copies  et  des  repra- 
dttctians  exactes.  Leur  classification  ne  poarra  être  faite  qu'aprts  ia 
publication  de  l'ensemble  dans  le  Corpu»  des  inscriptions  latines. 

M.  Hiui  fait  passer  sons  les  yeux  de  l'assemblée  le  dessin  d'une 
inossJqM  romaine  découv^te  par  M.  Gasser,  k  Mantocbe,  au  lieu 
dit  U  QnuM-du-Lùrt ,  en  partie  détruite  par  l'établissement  d'un 
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four  à  chaux.  Le  centre  de  ta  mosaïque  a  disparu;  tes  deux  an^es, 
qui  sont  ornés  d'uo  hippocampe  accompagna  de  poissons  et  d'oi- 
seaux aquatiques,  ont  été  transportés  au  Musëe  de  Gray.  M.  Casser 
a  cons^é  dans  son  mémoire  de  nombreux  détails  relatifs  i  la 
construction  de  cette  mosaïque;  il  la  compare  aux  autres  mosaïques 
trouvées  dans  la  mâme  ré^on. 

M.  Maire  ajoute  quelques  observations  sur  la  valeur  symbolique 
qu'il  attribue  aux  canards  représentés  sur  cette  mosaïque. 

Les  fouilles  pratiquées  au  Creux-du-Lare  par  la  Société  grayloiee 
ont  ramené  au  jour  quelques  débris  de  verrerie  inléressants;  mais 
c'est  surtout  le  cimetière  gallo-romain  de  Mantocbe  qui  a  fourni  les 
pièces  les  plus  remarquables,  aujourd'hui  conservées  dans  la  col- 
lection de  M.  Virot,  ancien  notaire. 

M.  Maire  soumet  k  la  Section  des  photographies  de  ces  pièces, 
qu'a  décrites  avec  un  soin  minutieux  M.  Gasser,  dans  le  mémoire 
dont  il  est  donné  lecture.  L'une  d'elles  est  une  sorte  de  lonnelei 
avec  une  petite  ouverture  pratiquée  dans  le  milieu  de  l'une  des 
extrémités,  muni,  sur  le  cAté,  à  la  place  occupée  ordinairement 
par  la  bonde,  d'une  anse  rapportée.  M.  Gasser  appelle  l'attention 
des  archéologues  sur  des  plaques  de  verre  qu'il  estime  avoir  pu 
servir  de  vitres.  Il  constate  aussi  les  difTérences  de  coloration  et 
d'altération  des  verres  et  pense  qu'elles  correspondent  à  des  diffé- 
rences dans  les  procédés  de  fabrication. 

M.  Bleicrbu,  membre  non  résidant  du  Comité,  professeur  à 
l'École  supérieure  de  pharmacie  de  l'Université  de  Nancy,  fait  en 
son  nom  et  au  nom  de  M.  Jules  Bbiupbé,  membre  des  Sociétés 
d'archéologie  lorraine  et  des  sciences  de  Nancy,  une  communication 
sur  l'utilisation  des  sondages  superficiels  dans  les  recherches  ar- 
chéologiques. Ces  sondages  sont  appelés  à  rendre  de  grands  services 
en  donnant  des  renseignements  sur  la  nature  des  couches  traversées 
ou  sur  les  obstacles  rencontrés  à  une  certAÏne  profondeur.  Ils  ont 
été  appliqués  aux  recherches  d'archéologie  préromaineet  romaine 
en  Alsace-Lorraine,  où  ib  ont  donné  de  bons  résidtats  dans  les 
fouilles  des  tumiU  et  pour  la  reconnaissance  du  périmètre  et  de  lii 
direction  des  constructions  romaines.  La  Société  d'archéologie  lor- 
raine, ayant  reçu  de  M.  Noël,  industriel  à  Liverdun,  le  don  gra- 
cieux d'une  sonde  perfectionnée,  cet  instrument  a  pu  être,  en 
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décembre  dernier,  utilise  par  M.  Bleicher  pour  des  fouilles  de 
Iwnuti  à  Moncel-sur-Seille.  Ces  sondages  oui  démontré  que  des  tra- 
vaux de  fouilles  plus  complets  ne  seraient  pas  très  fructueux,  n!- 
sultat  très  appréciable  parce  qu'il  économÎBera  d'inutiles  dépenses. 

M.  Chevuux,  correspondant  honoraire  du  Comité,  archiviste  du 
département  des  Vosges ,  lit  un  mémoire  sur  les  antiquités  du  mont 
DoDOQ  (Alsace-Lorraine),  près  de  Schirmeck,  et  spécialement  sur 
le  bas-relief  représentaut  le  combat  d'un  lion  et  d'un  taureau,  avec 
l'inscription  :  BELLICCVS  SVRBVRO,  conservé  au  Musée  des 
Vo^es  &  Épinal.  Il  passe  en  revue  les  nombreuses  explications 
données  de  ce  bas-relief  et  propose  quelques  nouvelles  hypothèses. 

Il  soumet  à  la  Section  une  série  de  photographies  reproduisant 
sept  stèles,  trouvées  au  sommet  du  Donon  et  conservées  eu  Mnsée 
d'Ëpinal,  et  dont  six  présentent  une  figure  de  Mercure ,  et  la  septième 
un  personnage  vêtu  d'une  tunique  longue.  Il  signale  spécialement 
une  des  six  stèles,  négligée  par  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  des 
antiquités  du  Donon,  et  décrite  inexactement  dans  les  catalogues 
du  Musée. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

Pour  It  StcnUùrt  i»  ta  Hiclien  iParcUoiogit, 

M.  Prou, 
Membre  du  Cumilé. 
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SÉANCE  DU  10  AVRIL  1901. 


PRÉSIDKnCE  OS  U.  L^ON  GBllNAIN- 

U.  LéoD  MaItkk,  membre  non  résidant  du  ComiU,  est  d^ffu! 
comme  assesseur. 

M.  LB  PiBSiDBNT  pronoDce  une  allocutioa  dans  laquelle  il  rap- 
pelle le  passé  artistique  de  la  Lorraine  et  appelle  l'attention  des 
membres  du  Congrès  sur  les  antiquités  les  plus  remarquables  de 
Nancy  et  des  environs. 

M.  Bleichkr,  membre  non  résidant  du  Comité,  l'ait  une  commu- 
nication sur  les  desiderata  de  l'anthropologie  lorraine.  Si  les  men- 
suratiouB  crâniennes,  reconnues  si  importantes  au  point  de  vue  de 
l'étude  des  races  humaines,  sont  relativement  nombreuses  pour  l'é- 
poque contemporaine,  grâce  aux  travaux  du  docteur  Collignon,  il 
n'en  est  pas  de  même  pour  le  moyeu  âge,  et  les  anthropologistes 
lorrains  sont,  grâce  aux  travaux  du  mâme  auteur,  mieux  renseignés, 
à  ce  point  de  vue,  sur  les  races  qui  ont  occupé  le  pays  du  iv'aa 
vi°  siècle,  que  sur  leurs  ancêtres  de  )a  période  comprise  entre  le 
VI*  siècle  et  le  nâlre. 

Il  serait  à  désirer  que  cette  lacune  fût  comblée,  comme  elle  l'a 
e'té  en  partie  pour  l'Alsace  par  un  mémoire  du  docteur  Blind ,  inti- 
tulé :  Eine  atahropt^ogùch-hûtoritehe  Studie  ùber  sieben  hundert  Schâdel 
auê  den  elttuiùehen  Oatuarien,  publié  dans  les  Bettrâge  xur  Anthropo- 
logie Elêou-Lolkntigent.  L'enquête  du  docteur  Blind  l'a  amené  à 
constater  que,  vers  la  fin  du  moyen  âge„les  mésaUcéphales  et  bra- 
cbycéphales  dominent  au  pied  des  collines  vosgiennee  en  Alsace, 
comme  ils  paraissent  dominer  aujourd'hui. 

Les  ossuaires  du  moyen  âge  ne  manquent  pas  en  Lorraine;  il  ne 
serait  pas  impossible  d'établir  la  provenance  des  crânes  qui  s'y  ren- 
contrent, et  s'il  se  trouvait  un  anthropologiste  de  bonne  volonté  et 
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de  loisir,  nogt  serions  bientôt  en  posBeseion  de  ce  chaînon  de  l'his- 
toire snthropologique  de  notre  pays,  qui  reliénit  les  temps  pré- 
romains,  romains  et  mérovingiens  s  noire  époque.  Ainsi  s'expli- 
querait peut-être  cette  anomalie  qui  fait  que  nous  passons  sans  tran- 
sition des  dolichocéphales  mérovingiens  qui  représentent  presque 
seuls  les  données  anthropologiques  en  notre  possession  entre  le 
IV*  et  le  vi'  nècle,  et  les  mésaticéphales  et  brachycéphales  lorrains 
de  nos  jours. 

M.  LoppiNiT,  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  et  M.  Léon 
GumiN  présentent  quelques  observations  sur  les  ossuaires  du  pays 
lorrain. 

M.  Jules  Bbiupré,  des  Société  d'archéologie  Ion-aine  et  des 
seiences  de  Nancy,  lit  un  mémoire  sur  les  meules,  broyons  et  polis- 
soirs  des  stations  romaines  et  préromaines  en  Lorraine,  rédigé  en 
collaboration  avec  M,  Bliichkh. 

Od  trouve  dans  les  stations  prérouuines ,  gallo-romainas  et  même 
mérovingiennes  de  nombreux  broyons,  débris  de  mentes,  pi^is- 
soirs  qui  méritent  une  étude  particulière  et  paraissent  devoir  servir 
de  documents  pour  l'histoire  de  la  Lorraine.  L'attention  des  archéo- 
logues n'est  que  depuis  peu  éveillée  sur  ce  point.  Il  s'agît  en  ^el 
souvent  de  d^ris  qui  devaient  passer  inaperçus  au  mïliea  des  ailei 
taillés,  pointes  de  flèches,  haches  polies,  des  tuiles  romaines  mémr, 
et  qui  n'ont  de  signification  que  par  leurs  faces  dressées  et  polies 
et  par  la  natur«  des  roches  souvent  étrangères  aux  pays,  qui  les 
constituent.  Leur  abandon  même  à  la  surface  du  soi  suffit  d'ores  et 
déjà  à  établir  Tanliquité  de  l'agrienlture  en  Lorraine,  et  leur  classi- 
fication par  époques  témmgae  des  progrès  faits  au  cours  des  âges 
daDS  les  moyens  mécaniques  de  la  mouture  du  grain.  On  en  recon- 
naît en  Lorraine  de  trois  sortes  : 

1°  Broyons  très  répandus  dans  les  stations  prérfunaines,  en  par- 
ticulier dans  celles  de  l'ége  de  la  pierre  polie,  souvent  en  granit  ou 
en  quartzite  ; 

3°  PoUMoin  (?)  ou  meules  primitives,  généralement  de  grès  vos- 
gien,  de  même  époque,  et  fia»  rffrement  des  stations  gallo-romai- 
nes, celles-ci  pouvant  être  supei^osées  à  des  stations  plus  an- 
ciennes; 

3"  Mevlet  et  IragmenU  de  meules,  épars,  ou  bien  provenant 
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de  statioiiB  prëromaines  ou  romaines,  de  deux  eorteg  de  roches: 
porphyre  quartsif^re  d'origine  vosgienne,  attribuable  dans  certains 
cas  aux  stotions  pr^romaines;  basalte  vacuolaîre  à  pyroxëne  augite 
et  nephéline   (t^phrite)  des  bords   du  Rhin,  plus  spécialenient 


MM.  Beaupré  et  Bleicher  présentent  un  certain  nombre  de 
broyons,  pidissoirs  et  meules,  sur  l'âge  desquels  M.  R.  de  Saint- 
Venant  présente  quelques  observations. 

M.  GouRY,  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  donne  quelques 
explications  sur  le  mode  d'usage  des  broyons  qui,  d'après  lui, 
étaient  tenus  de  la  main  gauche. 

M.  l'abbë  BoHNOT,  delà  Société  d'archéologie  de  Provins,  signale 
la  présence  en  Champagne  d^un  grand  nombre  de  meules  de  granit. 

M.  CoiBTTB,  du  Comité  archéologique  et  historique  de  Noyon, 
signale  brièvement  les  carreaux  de  terre  vernissée  de  la  salle  du 
Trésor  de  Noyon,  de  l'abbaye  d'Ourscamp  et  de  l'église  de  fiailly, 
publiés  par  M.  Louis  Le  Clert. 

M.  le  lieutenant  Charies  Denis,  de  la  Société  philomatique  vos- 
gienne,  lit  une  note  sur  un  mortier  de  bronze  fondu  à  Lunévilleeo 
1771,  par  tJ.'B.  FournoK,  comme  l'indique  une  inscHpliou.  Une 
autre  inscription  donne  le  nom  des  propriétaires  :  Jean-Baptiste 
«Veauliern,  marchand  apothicaire,  et  Barbe  George,  son  épouse; 
la  partie  centrale  est  décorée  de  palmettes  et  porte  un  écu  ovale 
«de. . .  au  cerf  passant  à  gauche».  Ce  monument,  d'un  style  élé- 
gant, appartient  à  M.  Lucien  Denis,  pharmacien  à  Lunéville.  Des 
documente  manuscrits,  conservés  k  la  biblioUièque  de  Lnnéville, 
ont  fourni  à  M.  le  lieutenant  Denis  des  renaeignements  biographi- 
ques sur  l'apothicaire  Vauthier. 

La  séance  est  levée  à  1 1  heures. 

Atr  (f  Sttnltàn  lU  ia  SiHim  ^arekàihgà, 

M.  Prou, 
Membre  du  Comité. 


SÉANCE  DU  10  AVRIL  1901. 


PHiSIDBNGB  DE  H.  BUGàNB  LKFàvHE-PONTALIS. 

M.  le  Secrétaire  donue  lecture  d'une  notice  de  M.  l'abbé  Bbunb 
de  ta  Société  dVmulatioii  du  Jura,  sur  T^ise  Sainl-Just,  d'Arbois 
(Jura).  Cette  é^iae,  longue  de  &&  m.  80  et  large  de  99  m.  70,  se 
compose  d'une  nef  flanquée  de  bas  cités,  sur  lesquels  ont  été  ou- 
vertes, du  xiT'  au  XVI*  siècle,  des  chapelles  latérales. 

Les  grandes  arcades  en  plein  cintre  reposent  sur  de  lourds  piliers 
alternativement  ronds  et  carrés,  au  nombre  de  quatorze,  formant 
sept  travées,  non  comprises  les  deux  travées  du  porche.  Les  mou- 
tures qui  sur  tes  piliers  tiennent  lieu  de  chapiteaux  sont  des  addi- 
tions récentes.  Les  nefs  devaient  se  tennioer  primitivement  par 
des  absides  semi-circulaires,  qui  ont  été  remplacées  par  an  chœur 
rectangulaire.  La  nef  était,  à  l'origine,  recouverte  par  une  simple 
charpente.  Quand  on  voulut  la  voûter,  ou  adossa  aux  piliers  de  la 
nef  des  demi-colonnes  pour  recevoir  la  retombée  des  ogives;  en 
même  temps,  l'on  reporta  les  fenêtres  plus  haut,  dans  les  lunettes 
de  la  voûte.  L'on  établit  sur  les  bas-côtés,  des  voûtes  dont  les 
ogives  reposèrent  sur  des  colonnes  adossées  d'une  part  aux  gros 
piliers,  d'autre  part  aux  murs  extérieurs.  Ceux-^ci  furent,  plus  tard, 
percés  pour  construire  des  cbap^es.  De  minces  contreforts,  s'éle- 
vant  à  la  hauteur  de  la  voàte  centrale,  en  recevaient  la  poussée. 
Les  travaux  de  voûtement  duruit  être  exécutés  vers  1957,  date  à 
laquelle  le  pape  Alexandre  IV  établit  des  moines  bénédictins  dans 
le  prieuré  de  Saint-Just. 

Les  plus  anciennes  chapelles  sont  les  quatre  premières  du  bas- 
cAté  gauche,  construites  à  (a  suite  d'une  fondation  de  Philippe  de 
Hoataigu,  dit  d'Arbois,  évêqne  de  Toumay,  vers  1370;  une  cin- 
quième chapelle  fut  construite  vers  le  même  temps^  une  sixième, 
ta  ddà  de  U  porte  latérale,  fut  élevée  par  le  cardinal  Pierre  de  La 
Bamne,  prieur  de  Saint-Just  et  évêqtie  de  Genève,  qui   restaura 
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aufidi  le  cliœur  ut  ouvrit,  en  i538,  la  grande  fenâtre  i)ui  l'éclairé. 
Les  chapelles  s'ouvrant  sur  le  bas-citë,  à  droite,  ont  é\é  bâties  au 
tv*  Mccle,  sauf  celle  du  milieu,  di^diée  à  saint  Léonard  et  fondée 
un  t36o  par  Aimé  de  Centon  et  aa  femme  Huguetle  de  Beanfort. 

Ud  vestige  de  peinture  murale  se  voit  à  l'extérieur  de  Ngliee, 
au-dessus  de  la  porte  latérale  de  gauche;  elle  représente  l'Annoa- 
riation. 

A  l'entrée  de  l'église ,  après  la  première  travée,  deux  piliers  mas- 
sifs à  colonnettes  semblent  avoir  été  destinés  k  porter  une  tour.  Le 
i^locher  actuel,  à  l'angle  Sud-Ouest  de  la  façade,  a  été  commencé 
(•a  tSaS  et  fut  élevé  dans  Tespace  de  deux  ans. 

M.  CutjucT,  de  Lisieux,  présenre,  au  nom  de  M.  Descours-Dksi- 
cubs,  de  la  Société  d'horticulture  t^t  de  botanique  du  centre  de  la 
Normandie,  une  série  de  belles  aquarelles  reproduisant  des  car- 
reaux veraisség  dn  xiii*  au  xvii*  siècle  des  fabriques  du  pays  du 
Pré  d'Auge  et  de  Manerbe  (Calvados).  Ces  carreaux,  provenaat  tous 
de  Lisieux  et  des  localités  voisines,  Pervaques,  Mailloc,  Bienfaite, 
Saijit-Cennain-de-Livet,Saiiit-Hippotyte,Mesnil-Guillaume,Rully- 
lo-Vicomte,  font  partie  de  la  collection  de  M.  Gaston  Piquot,  de 
Lisieux. 

M.  Léon  (ÎEBHiiN  appelle  l'attention  du  Congrès  sur  les  plaques 
(te  foyer  en  fonte  désignées  sous  le  nom  de  taifuti.  L'une  des  plus 
lielles  (Collections  qui  aient  été  formées  est  celle  du  Musée  lorrain 
h  Nancy,  qui  n'a  de  rivale  que  la  collection  particulière  formée  par 
feu  M.  Meti,  eux  forges  d'Eîch,  près  de  Luxembourg.  On  a  cru 
longtemps  que  toutes  ces  plaques  étalent  destinées  à  être  pla< 
rées  au  fond  de  l'âtre;  mais  M.  Léon  Germain  a  fait  remarquer 
i|ue  beaucoup  de  ces  plaques,  ti-ès  minces,  offrent  sur  les  côtés 
quatre  éeliâbcnirefl  qui  indiquent  que  ces  plaques  ornaient  des 
poêles. 

Un  autre  groupe  de  plaques  comprend  celles  qui,  généralement 
ornées  de  sujets  héraldiques,  étaient  placées  de  façon  à  présenter 
le  reters  uni  à  la  flamme.  Sur  toute  l'étendue  de  la  plaque,  le  mur 
élail  interrompu;  la  laque  seule  le  formait,  et  c'était  à  travers  celle 
paroi  très  mince  que  le  feu  chauffait  la  salle  située  de  l'autre  cfité. 
M.  Léon  Germain  a  constaté  cette  disposition  dans  une  maison  de 
Hollenfelï  (Luxembourg). 
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M.  Léon  Germain  leniiinti  m  communie^tiou  en  proponnt  nue 
clini&cation  des  sujets  représenté*  sur  les  plaques  de  foyer. 

Cette  commtinieation  donne  lieu  à  un  échange  «TobservetionB 
entre  les  membres  de  U  section,  MM.  Emile  Travers,  Marteanx, 
de  Saint-Venant,  Beaupré. 

M.  L^n  MittHi,  membre  non  résidant  du  Comité,  espose  le 
résultat  des  observations  qu'il  a  faites  sur  les  cryptes  de  Salat- 
Victor,  de  Marseille.  Ces  cryptes  sont  formées  de  chapelles  rectan- 
golairea  creuséei  dans  le  roc,  suivant  un  plan  très  irrégnlier.  La 
détermination  de  l'âge  de  ces  souterrains  remaniés  au  moyen  iige 
et  à  Tépoque  moderne  est  trës  difficile,  surtout  quand  ii  s'agit  de 
fiier  la  date  précise  de  chacune  des  chapelles.  La  partie  la  plus 
ancienne,  oh  se  tronvaient  les  tombeaux  de  saint  Victor  et  de 
saint  CiBsien,  se  distingue  par  deux  A  et  deux  Û  gravés  sur  la 
voiltfl.  Au  centre  des  cryptes  se  trouve  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Confession,  qui  avait,  an  ix'  siècle,  la  forme  d'une  petite  basi- 
lique, mais  dans  les  mars  de  laquelle  on  pratiqua  plus  lard  de 
nombreuses  ouvertures  permettant  aux  fidèles  de  l'apercevoir  des 
chapelles  environnantes.  Au  ii*  siècle ,  les  souterrains  furent  agran- 
dis successivement.  Si  l'on  pouvait  faire  tomber  le  badigeon  qui 
semble  recouvrir  d'anciennes  peintures,  on  trouverait  sans  doute  un 
élément  chronologique. 

M.  l'abbé  Abnaud  d'Agnki.  présente  quelques  observations  sur  le 
prétendu  débarquement  de  saint  Lazare  et  de  ses  sœurs  en  Pro- 
vence et  fait  remarquer  que  le  témoignage  fondamental,  purement 
négatif,  est  celui  de  saint  Irénée;  mais  cette  conclusion  ne  va  ni 
contre  l'existence  bien  constatée  d'une  communauté  chrétienue  à 
Marseille  au  i"  siècle,  ni  contre  la  haute  antiquité  des  cryptes  de 
Saint-Victor. 

M.  Robert  Thigbb  ,  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Maine,  correspondant  du  Comité,  donne  lecture  d'un  mémoire  sur 
le  donjon  roman  de  Beaumont-sur-Sarthe  et  présente,  à  l'appui, 
des  plans  et  des  phott^aphies  qui  permettent  de  suivre  tous  les 
détails  de  sa  description.  Construit  après  l'invasion  de  Guillaume 
le  Conquérant  dans  le  Maine,  sur  plan  rectangulaire,  comme  lea 
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premiers  donjous  normands,  le  donjon  de  Beaumont  est  aujourd'hui 
encore  ('un  des  spécimens  les  plus  inlére^ants  de  l'architecture 
militaire  du  xu*  siècle  dans  le  département  de  la  Sarthe.  M.  Robert 
Triger  appelle  l'attestion  sur  la  regrettable  destruction  dont  les 
derniers  restes  de  ce  donjon  peuvent  être  prochainement  menacés. 
Par  contre,  il  si^rnale  la  très  intelligente  initiative  d'une  vill» 
voisine,  Fresnay-sur-Sarthe ,  i\m  vient  de  racheter  remplacement 
de  son  an'cien  château  et  d'en  dégager  avec  beaucoup  de  soin  toutes 
les  parties  subsistantes. 

La  Section  émet  un  vcea  pour  la  conservation  des  ruines  du  don- 
jon de  Beaumont,  qui  constituent  un  exemple  intéressant  d'un 
genre  de  monuments  deveuns  trop  rares. 

M.  DR  La  Bouruièbs,  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  lit 
une  note  sur  un  bas-relief  provenant  de  la  commanderie  du  Temple 
de  Montgauguier  (Vienne),  et  qui  a  récemment  pris  place  dans  la 
galerie  lapidaire  de  In  Société  des  antiquaires  de  l'Oueat,  à  Poitiers. 
Ce  bas-relief  représente  un  Christ  crucifié,  sans  croix,  au  pied 
duquel  sont  deux  personnages  agenouillés  et  un  cavalier. 


La  séance  est  levée  à  5  heures. 


Pour  le  Siertlair»  d»  la  SeelioK  d'aixAMogi», 

M.  Pbou, 

M<Mnbre  du  Comilë, 
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SÉANCE  DU  11  AVBIL  1901, 

MATIN. 


PBéSIDKHCB  DB  M.  fiUlFPRBT. 

MM.  CouiNiDLT  et  DiMkison  sont  désignés  comme  assesseurs. 

M.  DE  Gabtbbois,  de  la  Société  archéologique  de  Tarn-el^Ga- 
ronne,  donne  lecture  d'une  notice  de  M.  le  chanoine  Pottibb, 
consacrée  à  une  croix  processionnelle,  du  xiv*  siècle,  conservée  à 
l'église  de  Pariiot  (Tarn-et-Garonne).  L'âme  de  bois  de  cette  croix 
est  recouverte  de  feuilles  d'argent  doré  et  estampé,  sur  lesquelles 
court  un  rinceau  uniforme  composé  de  feuilles  tréflées  qu'encadre 
un  double  cordon  perié  ;  des  gemmes  retenues  par  des  griffes  sont 
distribuées  sur  la  bordure;  au  centre,  le  Cbrbt;  mais  ce  qui  fait 
l'intérêt  particulier  de  cette  croix,  c'est  qu'elle  est  ornée,  à  ses 
extrémités,  d'émaux  translucides  représentant,  sur  la  face,  les 
symboles  des  trois  évangélistes ,  saint  Mathieu,  saint  Jean,  saint 
Mare  et,  ii  la  place  de  saint  Luc,  au  bas  de  la  croix,  un  person- 
nage à  mi-corps,  tes  mains  jointes;  au  revers,  les  émaux  représen- 
tont  les  figures  de  la  Vierge,  de  l'Agneau  divin,  de  saint  Jean  et 
de  saint  Luc.  A  chaque  bras  de  la  croix  sont  attachées  des  pende- 
loques, autrefois  au  nombre  de  quatre,  mais  dont  deux  sealemeot 
subsistent, 

M.  Bleiohre  lit  un  mémoire  rédigé  en  collaboration  avec  M.  Jules 
Buimfi  sur  l'antiquité  de  l'exidoitation  du  minerai  de  fer  fort  et 
nolithique  en  Lorraine.  Pendant  la  période  romaine  et  aux  époques 
antérieures,  de  petits  établissements  métallurgiques  étaient  répan- 
dus un  peu  partout,  comme  l'attestent  les  restes  de  scories.  Des 
monnaies  gauloises,  des  monnaies  romaines  et  des  poteries  ont 
permis  de  daler  quelques-uns  d'entre  eux.  Le  fer  était  exploité 
sous  forme  déminerai  de  fer  fort  ou  de  minerai  oolithique,  exploi- 
tés l'un  k  ciel  ouvert,  l'autre  à  ciel  ouvert  d'abord  dans  les  allleu- 


>y  Google 


ruments,  t!t  eo  galeries  ensuite.  Ce  dernier  mode  semble  remonter 
à  lYpoque  romaine,  comme  l'inditjueraient  les  objets  trouvés  dans 
les  mines,  mais  ne  serait  pas  antérieui*,  La  ricliesse  en  métal  deii 
scories  BCcnse  des  procédés  de  réduction  des  plus  primitifs,  à  la 
fois  le  manque  de  chaleur  et  de  fondant.  Le  métal  sortait  du  four 
sous  forme  d'épongés  de  fer  pénétrées  de  matière  scoriacée  appe- 
lant le  martelage.  Si  certains  établissements  sont  d'origine  romaine 
et  préromaioe,  aucun  ne  parait  être  mérovingien.  La  décadence  de 
fart  sidérurgique  eb  Lorraine  daterait  Aoat  de  l'invasion  des  Bar- 
bares. Ces  conclusions  sont  identiques  à  celles  auxquelles  étaient 
précédemment  arrivés  MM.  Bleicher  et  Beaupré,  en  1896,  et  qu'ils 
avaient  consignées' dans  une  notice  parue  en  1896  dans  les  Mé- 
motrm  de  la  Société  ^archéologie  lorraine. 

M.  PoiaoT  donne  un  croquis  du  type  des  anciens  Irslneaus  des- 
tinés à  sortir  le  minerai  de  fer  des  galeries.  Le  tratne«u  se  compo- 
sait, d'après  un  échantillon  découvert  dans  tes  mines  de  Ladres, 
de  deux  pièces  de  bois  courbées  à  cbacane  de  leurs  extrémités  et 
garnies  à  leur  partie  Inférieure  de  bandes  en  fer  ressemblant  h  des 
cercles  de  tonneau.  Entre  les  deux  pièces  de  bois  était  un  plancher 
également  en  bois.  La  longueur  de  l'iostrumeot  était  d'environ 
0  m.  70  à  0  m.  80,  sa  lai^ur  de  o  m.  /i5. 

M.  Cof)BN*(JLT,  membre  non  résidant  du  Comité,  conservateur 
du  Musée  lorrain,  lit  un  mémoire  relatif  ani  nielles  et  aux  in- 
crustfltioos  d'or  et  d'ai^ent  sur  les  objets  de  fer  de  répoqoa  fnnque. 

L'usage  de  plaquer  on  d'incruster  des  métaux  précieux  sur  le  fer 
et  le  cuivre  a  été  pratiqué  dès  1*  plus  haute  antiquité.  On  en  trouve 
des  exemples  en  Egypte;  et  il  est  probable  que  ce  procéda  de  déco- 
ration dtait  usité  chez  les  Assyriens.  C'est  dans  les  contrées  autre- 
fois habitées  par  ce  peuple  qu'on  fabrique  encore  aujourd'hui  un 
grand  nombre  d'armes  et  d'instroments  de  laiton  et  de  cuivre 
recouverts  d'or  cl  d'ai^nt. 

Les  plaques  de  ceîntnron  et  de  baudrier  recueillies  dans  les  sé- 
pultures de  l'époque  baHiare  dans  nos  pays  ne  permettent  pas  de 
douter  que  les  Francs  n'aient  connu  les  procédés  de  fabrication 
usités  chei  les  peuples  de  l'Asie  occidentale. 

On  donne  souvent,  mais  i  tort,  le  nom  de  nielles  aux  applica* 
tions  d'or  on  d'argent  sur  les  métaux,  obtenues  par  le  martelage 
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ou  SB  moyua  d'un  lil  tt'ui^nt  inenut^  daiiD  une  incision  creusa 
pour  le  receroir.  Le  pruanier  procédé  e  snrtout  été  en  xtsage  chei 
les  Francs.  Cest  ce  que  nous  ddmonlrent  )rs  plaques  de  reinturon 
ou  plutàt  de  baudriers  trouvées  au  Vieiï-Aitre,  près  de  Nancy,  et  les 
Mies  plaquée  des  Burgondes  recueillies  au  cimetière  de  Chamay 
par  M.  Baudot  et  conservées  aujourd'hui  au  Musée  de  Dijon. 

L'application  de  l'argent  ea  feuille  minces  a  été  signalée  sur 
boa  nombre  d'objets  arabes. 

Le  second  procélé,  consistant  dans  l'incrustation  d'ai^nt  en 
filigranes,  a  éié  observé  sur  une  cuirasse  franque,eD  rcr.trouvée  à 
Tool  et  offerte  par  M.  Coumaait  au  Musée  d'artillerie. 

Pour  l(t  xvi*sibcle,  les  mutées  oITreul  de  nombreux  exemples 
d'armures  recourertea  d'applications  d'or  et  d'argent  en  feuilles  ou 
i>n  filigranes.  M.  Coumault  présente  un  moule  à  cartouches,  du 
ivir*  siècle,  om^  d'arabesques  d'argent. 

M.  DsMAison,  correspondant  du  Comité,  archiviste  de  la  ville  de 
Reims,  donne  quelques  aperçus  sur  l'histoire  de  la  construction  de 
la  cathédrale  de  Reims.  Le  chevet  et  le  transept  sont  les  parties  les 
plus  anciennes  de  cet  édifice.  Une  ancienne  chronique  nous  apprend 
que  le  Chapitre  a  pris  possession  du  chœur  en  1 9  fi  i .  A  mesure  que 
l'on  se  rapproche  du  portail  principal ,  la  construcUon  prend  un 
earactire  plus  réeenl.  Le  portail  et  tes  trois  premières  travées  de  la 
nef  sont  évidemment  postérieurs  au  reste  de  l'édifiée.  La  chose  est 
incontestable)  mais  divers  archéologues  les  ont  rajeunis  outre  me- 
sure et  ont  prétendu  à  tort  qu'ils  ont  été  eominencés  seulement  à 
une  époque  avancée  du  xiv*  siècle.  On  a  dit  aussi  qu'an  portail 
avait  été  élevé  jusqu'à  une  certaine  hauteur  an  siècle  pi-éoédent. 
qu'on  l'était  aperçu  ensuite  que  le  vaisseau  de  l'Oise  n'était  pas 
auei  vaste  pour  les  cérémonies  des  sacrei  et  que,  sur  un  ordre  du 
roi,  l'on  avait  démonté  ce  premier  portail  pour  le  reporter  en  avant 
Aucun  document  ne  vient  à  l'appui  de  cette  conjecture.  A»  con- 
traire, plusieurs  pièces  des  archives  de  Reims  prouvent  que,  vers 
l'an  i3oo,  les  toar«  du  grand  portail  étaient  déjà  commencées  et 
qu'elles  étaient  bien  à  la  place  qu'elles  occupent  aujourd'hui. 

11  y  a  plus.  On  sait,  par  rinscription  du  labyrinthe  de  la  cadié- 
drale ,  que  ta  grande  rose  qui  s'onvre  dans  cette  fàrade  a  été  l'œuvre 
de  Bernard  de  Soissons,  l'architecte  qui  dirigeait  les  travaux  sous 
U  rhpte  de  Philippe  le  Bel  et  qui  est  mentionné  dans  un  cahier 
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de  la  taille  de  Tannée  1287.  Viollet-le-Duc ,  bon  juge  en  pareille 
matière,  avait  é\é  conduit  aussi,  par  le  simple  examen  de  cette  rose 
et  sans  tenir  compte  des  données  historiques,  à  l'attribner  à  la 
seconde  moitié  du  xiii'  siëcle. 

Enfin  les  sculptures  des  voussures  du  portail ,  de  l'avis  des  éru- 
dits  les  plus  compélcatâ,  sont  antérieures  à  l'année  1 3oo.  Certaines 
slAtues  qui  ornent  les  ébrasures  des  portes  ont  visiblement  servi  de 
modèles  à  des  statues  de  la  cathédrale  de  Bamberg,  qui  datent  du 
XIII'  siècle,  suivant  l'opinion  des  archéologues  allemands.  On  remar- 
quera même  qu'au-dessus  de  la  rose,  dans  les  groupes  de  dimen- 
sion colossale  qui  représentent  la  lutte  de  David  contre  Goliath, 
l'armure  de  celui-ci  offre  un  aspect  assez  archaïque;  il  est  revêtu 
en  efîet  d'une  broigne  et  protégé  par  une  targe  ronde. 

T^s  trois  premières  trav^s  de  la  nef,  il  est  \Taî,  se  distinguent 
nettement  des  travées  suivantes  par  les  détails  de  leur  construction 
et  les  sculptures  de  leurs  chapiteaux.  Mais  cette  ornementation 
appartient  a  un  style  qui  n'est  pas  exclusivement  propre  au  xiv'  siè- 
cle et  qui  remonte  au  règne  de  saint  Louis.  C'est,  croyons-nous, 
une  erreur  de  soutenir  que  ces  travées  ont  été  bâties  à  une  date 
très  postérieure  à  celle  des  travées  voisines.  Rien  n'indique  qu'il  y 
ait  eu  une  solution  de  continuité,  une  reprise  des  travaux  après 
une  longue  interruption.  On  peut  expliquer  les  modifications  par 
un  changement  de  maître  de  l'œuvre,  par  l'emploi  d'une  nouvelle 
équipe  de  sculpteurs  qui  adoptaient  les  modes  du  jour  et  renon- 
çaient aux  tcaditions  plus  anciennes  conservées  par  leurs  devanciers. 
Cette  transition  ne  réclamait  nullement  une  longue  suite  d'années. 

Pour  le  déplacement  du  portail,  on  a  fait  valoir  la  présence  de 
certaines  scidptures  qui  s'adaptent  assez  mal  à  la  construction  et 
qui  semblent  ne  pas  être  à  leur  place  primitive.  Ces  anomalies^ eu- 
vent  résulter  de  ce  fait,  que  les  sculptures  (et  surtout  les  statues) 
étaient  généralement  préparées  d'avance  dans  les  ateliers  et  qu'en 
les  mettant  en  œuvre  on  pouvait  s'y  prendre  parfois  d'une  façon 
assez  irrégulière,  surtout  si,  au  cours  des  travaux,  on  avait  apporté 
quelques  changements  de  détail  dans  les  dispositions  archilerlo- 
niques. 

L'opinion  qui  veut  reporter  au  milieu  du  xiV  siècle  l'élévation 
du  grand  portail  se  fonde  en  majeure  partie  sur  deux  prétendues 
dates  de  i38t  et  i3gi  gravées,  la  premièreàla  naissance  du  pre- 
mier étage,  et  la  seconde  ou  pied  de  l'une  des  statues  de  la  galerie 
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des  rois,  etqai  marqueraient,  dit-on,  les  étapes  de  la  construction, 
(•es  dates  sont  tracées  en  chiffres  arabes  d'an  caractère  tout  à  lait 
moderne;  elles  n'ont  aucune  aulhealicité  et  ont  éié  écrites  tout  au 
plus  au  ZTii*  siècle;  en  somme,  elles  ne  méritent  pas  la  moindre 
créance  et  doivent  être  absolument  écartées  du  débat. 

De  ces  considérations  on  doit  conclure  que  le  portail  était,  à  la 
6n  du  xiii"  siècle,  non  seulement  commencé,  mais  plus  avancé 
qn  on  ne  le  croit  généralement.  Les  tours  étaient  d'ailleurs  encore 
fort  incomplètes;  au  siècle  suivant,  les  désastres  de  la  gueire  de 
Cent  ans  vinrent  ralentir  les  travaux,  et  ce  fut  seulement  dans  la 
première  moitié  da  xi'  siècle  que  l'on  acheva  l'étage  supérieur  des 
tours  et  le  gable  de  la  façade. 

M.  Lepbtre-Pouiilis  signale  les  résultats  que  lui  ont  donnés  les 
fouilles  qu'il  a  pratiquées  dans  la  nef  de  la  cathédrale  de  Chartres 
et  grâce  auxqudies  il  a  retrouvé  l'emplacement  exact  des  anciens 
portails  de  cette  église.  Il  serait  à  souhaiter  qu'on  procédât  à  une 
pareille  recherche  i  la  cathédrale  de  Reims. 

M.  Léon  GiRHiiii  expose  le  résultat  des  études  qu'il  poursuit  sur 
les  taberuscles-édicules  de  la  Renaissance.  En  France,  on  cessa 
généralement,  vers  le  milieu  du  xv'  siècle,  de  placer  les  hosties 
daus  une  pyxide  pour  adopter  deux  modes  nouveaux  de  conserva- 
lion.  En  Lorraine,  les  petites  ^ises  paroissiales  eurent  leur  tabei*- 
naele  en  forme  d'armoire  creusée  dans  le  mur  du  chœur,  le  plus 
souvent  du  côl^  de  l'Évangile;  la  porte  était  de  fer  foi^,  ajourée, 
«le  manière  qu'on  pAt  voir  la  pyxide  ou  le  ciboire.  La  paroi  du  fond 
était  percée  d'un  oeuliu,  paiement  protégé  par  une  armature  de 
fer;  de  sorte  que  la  lumière  de  la  lampe  qui  doit  toujours  brAler 
en  présence  du  Saint-Sacrement  se  projetait  sur  le  cimetière  qui 
entourait  l'église  et  jouait  le  rôle  des  anciennes  lanternes  des  morts 
dont  l'usage  disparaissait  à  cette  époque. 

Dans  les  grandes  ^llses  ou  dans  celles  que  n'avoistnait  pas  un 
finietiëie,  on  conservait  les  hosties  consacrées  dans  des  tabernacles 
en  forme  de  lanternes  cylindriques  ou  polygonales.  Mais,  li  encore, 
il  faut  reconnaître  deux  genres  toat  à  fait  distincts. 

Le  plus  répandu  consistait  à  dresser  le  tabernacle  au  sommet 
d'un  grand  retable  placé  en  arrière  de  l'autel  majeur.  Husieurs  de 
ces  tabernacles  existent  encore  en  Lorraine. 
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L'sutre  mode,  plus  particulier  à  ÏEtt  et  au  Nord  do  là  France, 
à  U  Belgique  et  à  l'Allemagne,  consistait  à  eurmoDter  le  tabernacle 
proprement  dit  d'une,  haute  flècbe  et  d'i^riger  te  tout  aur  une  co- 
lonne entourée  d'une  décoralion  plus  ou  moins  importnnte,  com- 
prenant parfoù  dei  persoBna^ea  do  grande  dimeniion;  l'ensemble 
était  soit  en  pierre,  eoit  en  métal.  Ainsi  complétés,  oes  taberaacles- 
édicules,  comme  on  peut  lai  désigner,  furent  placés  ordiaeiremcnl 
du  cAU  de  l'Evangile,  soit  contre  le  mur  du  cbwur  ou  nir  la  el6ture 
da  chœnr,  s'il  existait  un  déambulatoire,  soit  isolés  à  tAlé  et  i 
hauteur  de  l'autel  majeur.  Il  existe  encore,  eu  France  et  à  l'étran- 
ger, de  tris  remarquables  tabernacles  de  ce  genre. 

En  Lorraine,  par  suite  des  fréquents  pillées  des  ëglïses,  et, 
beaucoup  plus  encore,  par  suite  des  changements  du  goAl  et  de  la 
liturgie  (car  h  partir  du  xtii*  siècle  on  conserva  presque  partout 
la  réserve  encbarisliqne  dans  des  tabemseles  en  forme  d'armoire, 
placés  sur  l'sutel  majeur),  ces  ebarmants  ëdicules  ont  à  peu  près 
complètement  disparu. 

M.  Léon  Germain  n'en  peut  signaler  que  trois,  dont  l'un  n'est 
connu  que  par  un  document  écrit.  Le  premier  existe  dans  l'église 
d'Aviotb,  près  de  Montmédy;  il  se  dresse  sur  la  cl&lure  du  chœur. 
Le  second,  offrant  une  inscription,  se  trouve  dans  l'églîse  do  Ba- 
zeilles-sur-Meuse.près  de  Neufcbâteau^mais  on  t'a  enlevé  du  chœur 
pour  le  relégoer  au  bas  de  la  nef. 

£n&n  l'église  collégiale  Saint-Geoi^,  chapelle  de  la  cour  du- 
cale à  Nancy,  possédait  le  troisième,  d'après  U  chronique  alle- 
mande de  Pierre  Etterlin,  de  Lnceme,  où  il  est  dit  que  Charles  le 
Téméraire,  enterré  dans  celte  église,  gisait  devant  le  maltre-aulel 
sous  le  tabemade,  «unter  das  Sacrament  HûsilyTi. 

Quelques  personnes  ont  pensé  que  par  atabemaclen  il  fallait 
entendre  l'enfeu  dans  lequel  était  érigé  te  monument  funéraire  du 
duc  de  Bourgogne.  Mais  il  piratt  démontré  que  le  corps  du  défunt 
reposait,  un  peu  en  avant,  vers  l'sntel,  et  les  mois  nSacrament 
Unzly  n  (  littéralement  maisonnette  du  sacrement)  ne  peuvent  s'appli- 
quer qn'è  un  tabernacle  eucbaristique.  C'était  donc  un  tabemacle- 
édicule  érigé  du  cdté  de  l'Évangile,  un  peu  en  avant  de  ralignetneot 
de  l'autel,  et  auprès  duquel  était  la  sépulture  du  Téméraire. 

M.  le  chanoine  Moaib  donne  lecture  d'une  étude  de  M.  Pisquiat, 
correspondant  du  Comité,  archiviste  du  département  de  la  Hante- 
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Garonne,  sur  la  construction  du  château  de  Saint-Ëlix  en  Commin- 
ges,  de  i5âo  à  i5&8.  Jusqu'à  présent,  les  reuseif^nenients  man- 
quaient sur  les  ori^nes  de  l'édifice.  Les  archives  notariales  de 
Toulouse  ont  fourni  i  M.  Pasquier  toute  une  s^rie  de  documents 
qui  lui  ont  permis  de  déterminer  les  dates  de  la  construction,  les 
noms  des  architectes  et  ceux  des  artistes  qui  ont  concouru  à  la 
décoration. 

La  séance  eut  levée  à  1 1  benrct  et  demie. 

Pour  1*  SnriUîrt  il  la  Stclùm  d^arcliéatogi», 

M.  Prou, 
Membre  <lu  Comité. 
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SÉANCE  DU  11  AVRIL  1901. 
Bom. 


PnâStDENCE   DE  M.   ILBKRT  H&RTIN. 

M.  Léon  Coutil  est  désigné  comme  assesseur. 

M.  LéoD  (JouTiL  lit  un  mémoire  sur  les  parures  Scandinaves  trou- 
véi!S  dans  les  départements  de  TEure  et  de  la  Seine-Inférieure. 

La  premièi'e  découverte  remonte  à  i885;  elle  eut  lieu  à  Pitres, 
à  l'ouest  de  la  crypte  romaine  de  la  Pierre-Saint-Martio  (exhumée 
en  1899  par  M.  Léon  Coutil),  au  lieu  dît  nies  Pendantsn.  Un 
ouvrier,  occupé  à  extraire  du  sable,  trouva,  avec  des  ossements 
humains,  deux  larg;es  fibules  testudiniformes,  en  bronze.  Elles  sont 
l'une  et  l'autre  de  même  dimension  ;  le  grand  axe  mesure  0  m.  1 3 , 
et  le  petit  axe  o  m.  075.  Elles  se  composent  de  deux  feuilles  métal- 
liques superposées  et  rivées  l'une  sur  l'autre  ;  la  plaque  supérieure 
do  Tune  est  ajourée  et  ornée  d'animaux  fantastiques  encadrés  dans 
des  losanges;  elle  était  dorée;  la  plaque  supérieure  de  l'autre  n'est 
pas  ajourée  et  ornée  simplement  d»  traits  au  repoussé.  On  a  trouvé 
de  pareilles  fibules  en  Suède,  en  Norvège,  en  Islande,  en  Ecosse, 
en  Danemark  et  en  Russie,  étudiées  par  MM.  Worsaë  et  Vedel,  qui 
les  attribuent  à  ia  période  comprise  entre  le  viu'  et  le  xi*  siècle. 

M.  Coutil  cite  encore  une  grande  fibule  de  bronze,  ansée,  trou- 
vée au  hameau  de  la  Fontaine  du  Puits,  commune  de'Beausaull 
(Seine-Inférieure),  en  avril  iSïtt,  au  milieu  de  sépultures  carolin- 
giennes; elle  mesure  o  m.  1 1  de  longueur;  elle  est  formée  de  deux 
larges  boutons  reliés  par  une  patte  courbe  ;  le  décor  consiste  en  des 
entrelacs.  Elle  est  aujourd'liui  déposée  au  Musée  de  Neufchâtel. 

M.  Coutil  considère  comme  étant  d'origine  Scandinave  une  bague 
d'or,  conservée  au  Musée  de  Rouen,  et  que  l'ouvrier  qui  la  vendit 
vers  1893  à  M.  du  Boullay  affirma  avoir  été  trouvée  dans  la  Seine,  au 
cours  d'un  dragage.  Elle  est  d'or  jaune  et  pèse  3^  grammes;  le 
diamètre  est  de  o  m.  o35.  Le  chaton  est  constitué  par  un  élargis- 


>y  Google 


sèment  considérable  de  TanneRu  el  orn^  de  deux  tèleH  cornues, 
opposéefl;  l'anneau  est  formé  de  deux  liges,  qui  vont  en  s'aïuincis- 
sant,  enroulées  l'une  contre  l'autre,  l'extrémité  de  chacune  rejoi- 
gnant ia  naissance  de  l'autre;  celte  disposition  se  retrouve  dans  une 
bogue  d'fngermanlaade-Wopscha. 

M.  Léon  MaItre,  membre  non  résidant  du  Comité,  lîl  un  mé- 
moire sur  les  su bstruc lions  d'un  édifice  heptagonal  à  double  en- 
ceinte, découvert  au  Mur  en  Carantoir  (Morbihan).  La  deslinaliou 
de  cet  édifice  n'apparaît  pas  claircmenl.  M.  Maiire  le  compare  au\ 
édifices  polygonaux  précédemmeul  signalés  en  Bretagne,  dont  plu- 
sieurs snnt  accoles  à  de  grands  corps  de  bàlimentti.  Au  milieu  du 
l'édifice  du  Mur,  se  trouvait  une  fosse  qui  était  peut-être  destinée 
ù  recueillir  le  sang  d'un  animal  sacrifié;  dans  cette  hypotlièsc, 
Dous  serions  en  présence  d'un  temple. 

M.  Jules  Beiuphê  appelle  l'attention  des  archéologues  sur  l'acru- 
mulalion  des  pointes  de  flèche  en  silex  sur  le  territoire  de  certaines 
communes  du  département  de  Meurthc-cl-Moselle,  spécialement  à 
Villey-Saint-Elienne  et  à  Rogéville. 

MM.  Coutil  et  dk  SiUnt-Venant  présentent  à  ce  sujet  quelques 
observations. 

M.  Jules  Beauphk  donne  une  liste  des  enceinlcs  préhistori(|iie.s 
dont  les  traces  ont  été  relevées  en  Lorraine,  soit  par  M,  Barllié- 
lemy,  soit  par  lui-même.  Il  énunière  les  caractères  distinctifs  de 
ces  ouvrages  de  retranchement.  L'on  a  partout  utilisé  les  défenses 
naturelles;  la  topographie  a  déterminé  la  forme  des  enceintes.  Les 
Iravaux  d'art,  destinés  h  renforcer  les  points  fnthles,  consistent  en 
oalhtm  et  en  fossés.  Quelques  perfectionnements,  comme  ta  cal- 
cination  des  roches  constitutives  des  retranchements,  indiquent 
une  certaine  connaissance  de  la  tactique  de  la  défense  et,  par  suite, 
de  l'attaque;  M.  Beaupré  indique  en  quoi  l'une  et  l'autre  consis- 
taient. Ces  enceintes  servaient  aussi  de  ii^fuge  aux  populalions  et  à 
leui's  animaux  domestiques.  Elles  paraissent  remonter  soit  a  fa  fin 
de  l'âge  du  bronze,  soit  plutôt  à  l'âge  du  fer. 

M.  Albert  Mabtiv,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Nancy,  lit  no  mémoire  relalif  aux  armes  défensives  du 
AncBÉoMutt.  —  K°  'J.  t. 
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guerrier  à  l'époque  homérique.  M.  Reiehel  s'est  appliqué  à  moatrer 
que  rannement  de  guerre  à  l'époque  mycénît^nne  et  homérique 
était  bien  difTérent  de  eeini  qui  fut  en  usage  au  moÏDii  à  partir  du 
vu*  siècle.  Tout  le  syilème  de  M.  Beicliel  repose  aur  la  reconsti- 
tution du  bouclier.  Sur  les  monuments  trouvés  jt  Mycène,  le  bou- 
clier n'a  pas  h  l'intérieur  deux  poignées,  l'une  dans  Iftquclle  passe 
le  bras  gauche,  l'autre  qui  est  saisie  par  la  main  gauche;  il  est 
soutenu  par  une  courroie  passée  autour  du  cou;  il  est  de  plus  tris 
grand  et  1res  lourd ,  sorte  de  rempart  mobile  que  porte  le  guerrier. 
Ce  bouclier  est  l'arme  déTensive  des  guerriers  mycéniens;  en  est-il 
de  même  pour  l'époque  bomériqueî  M.  Beichel  Taffinne,  mais  il 
reste  quelques  doutes. 

On  est  surpris  qu'Homt're,  qui  décrit  avec  complaisance  toutes 
les  manœuvres  des  guerriers,  ne  dise  pas  un  mot  de  celles  qui 
étaient  nécessaires  pour  se  servir  de  ce  bouclier.  M.  Martin  croit 
avoir  trouvé  des  preuves  en  faveur  de  l'opinion  de  M.  Reicbel  dans 
les  divers  passages  où  Homère  dépeint  un  guerrier  s'armant  pour  le 
combat;  le  poète  dit  très  expressément,  en  numérotant  les  pièces 
de  l'armure  :  en  premier  lieu,  le  guerrier  met  les  jambards;  en 
second  lieu,  la  cuirasse;  il  passe  ensuite  son  épée  sur  les  épaules, 
puis  il  met  le  bouclier;  enfin  il  couvre  la  tête  du  casque.  Si  le  bou- 
clier avait  été  soutenu  par  le  bras  gauche,  il  eât  été  diflicile  an 
guerrier,  après  s'en  être  armé,  de  mettre  ensuite  le  casque  sur  la 
tête. 

H.  Martin  invoque  à  l'appui  de  sa  thèse  divers  passages  des 
scholiastes  alexandrins. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  mémoire  du  docteur  Paul 
(iifiOD,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de  Cler- 
mont,  relatif  aux  invasions  de  l'âge  paléolithique  en  Auvergne. 

Aux  t«mp8  quaternaires,  le  paléocène  est  caractérisé,  en  Au- 
vergne, par  les  phénomènes  ^aciaires  et  par  les  manifestalioDS 
éruptives  des  volcans  à  cratères.  Dans  les  vallées  montagneuses,  les 
anciens  glaciers  ont  laissé  leurs  moraines,  et  il  est  facile  de  suivre, 
par  les  dépdts  erratiques  et  alluviaux,  la  succession  d'une  pre- 
mière extension  glaciaire  quaternaire  (d'alluvions  intirgJaciairet , 
avec  Elephas  antiquus);  d'une  deuxième  extension  glaciaire  quater- 
naire (d'alluvions  pMtglaeUarr»,  avec  faune  de  l'âge  du  renne):  le 
tout  surmonté  par  les  altuvions  modernes.  Dans  les  plaines,  les 
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dépàts  erratiques  maaqneDl,  maïs  oa  retrouve,  sur  le  Haac  des 
coliÎDes.  les  alluvions  inlerglacùîres  ravio^s,  dans  les  l'oads,  les 
allavioos  pos^aeiaires  et  les  allufious  modernes. 

Les  alluvions  ont  fourni  sur  divers  pointa  des  silex.  Les  allnvious 
interglaoiairee  ont  donne  Tindastrie  chelléo-moust^rienne  laissée 
par  rÎDvasîon  auslralolde;  les  alluvions  postglaciaires  de  l'Age  du 
rende  et  les  abris  et  grottes  contiennent  des  silex  solnlréo-magda- 
léniens  dus  à  Toceupation  esquimaude. 

La  première  invasion  ehelléo-moust^rienne  s'est  faite  à  la  fois 
par  le  Nord  et  par  le  Sud.  Du  bassin  de  la  Loire,  les  anstraloïdes 
ont  remonté  l'Allier,  laissant  sur  les  berges  les  types  caractéristiques 
des  silex  de  cette  époque.  Le  gisement  de  Tilly,  commune  de  Sn- 
ligny  (Allier)  est  le  plus  caractéristique. 

Du  bassin  de  la  Dordogne,  par  la  Gère  et  I»  Jordanne,  ils  sont 
remontés  dans  la  pleine  d'Auritlac,  oà  M.  Aymar  a  relevé  de  nom- 
breuses stations  înterglaciairps.  C'est  à  cette  première  invasion  que 
semblent  se  rapporter  les  ossements  de  l'homme  de  Denise,  décou- 
verts pris  du  Poy. 

Avec  )«  faune  des  ^ppes,  les  Esquimaux  font  leur  apparition. 
Dans  leur  grande  ligne  d'invasion  par  le  Maçonnais  (Solutré)  et  les 
plaines  de  l'Yonne,  ils  envoient  par  la  vallée  ouverte  de  l'Allier 
des  tribus  qui  pénètrent  jusqu'au  cœur  du  plateau,  au  delà  de 
Langeac,  où  l'abri  du  Rond  est  le  point  le  plus  méridional  connu. 
Dans  cette  marche,  ils  jalonnent  leur  route  par  les  stations  de  Mou- 
lim  (grotte  de  Châlelpeyron),  par  les  stations  clermonloises  (Nes- 
chers,  SaHiève,Blanzat,ete.),  et  enfin  parles  stations  de  la  Haute- 
Loire.  Bien  que  peu  explorés,  il  est  probable  que  les  bords  de  la 
Loire  ont  dâ  être  fréquentes  à  la  même  époque.  C'est  par  l'Alagnou, 
affluent  de  l'Allier,  que  quelques  groupes  atteignent  Murât  dans  le 
Canlal. 

La  découverte  de  l'homme  de  (îravenoire,  faite  pur  MM.  Girod 
et  Gautier  sous  les  scories  de  Gravenoire,  et  que  la  stratigraphie 
permet  de  rapporter  aux  alluvions  de  l'dge  du  renne,  met  en  relief 
ce  point  important,  que  les  chasseurs  de  rennes  ont  assisté  aux 
éruptions  de  la  chaîne  des  Fuys.  On  peut  donc,  en  quelque  sorte, 
dater  ces  manifestations  volcaniques.  L'étude  des  alluvions  à  scories 
de  Sarlîèrp  autorise  des  ronclusiuns  identiques. 

Quant  à  l'industrie,  elle  est  magdalénienne,  avec  lames,  grat- 
toirs, poinçons  en  silex,  quelques  sagaies  en  bois  de  renne  et  même 
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(  Neschere)  quelques  gravures  sur  os.  Il  y  a  loia  de  ces  productions 
médiocres  aux  si  remarquables  pièces  que  MIkf.  Girod  et  Massënat 
ODt  décrites  et  figurées  dans  leur  grand' ouvrage  av^r  L'âge  du  rmne 
dont  Ut  vatUei  de  la  Véïkn  et  de  la  Corrize;  cependant  l'identification 
est  complète ,  et  on  peut  considérer  les  deux  industries  comme  con- 
temporaines. L'ëtudè  de  ia  faune  comprise  dans  la  couche  archéo- 
logique montre  que  ces  conclusions  sont  indiscutables. 

Le  gros  des  tribus  envahissantes  contourna  le  plateau  Central, 
atteignit  la  Charente  et  TAquitaine,  couvrant  de  stations  cette 
r^ion  giboyeuse  jusqu'au  pied  des  Pyrénées.  Les  grottes  fouillées 
sur  la  Corrèze  et  la  VéEère  indiquent  la  poussée  des  tribus  venant 
du  Sud-Ouest.  Les  grottes  de  la  Dordogne  confirment  cette  indica- 
tion. Il  est  donc  probable  que,  par  la  Cère,  les  chasseurs  de  rennes 
ont  pu  atteindre  le  Cantal ,  par  le  Lot  et  ses  affluents  le  sud  du 
plateau.  Malheureusement,  les  stations  sont  encore  à  découvrir  dans 
cette  direction. 

L'Auvergne  a  donc  servi  de  pdie  d'attraction  aux  premiers  en- 
vahisseurs. Les  populations  néolithiques  qui  devaient  succéder  aux 
Esquimaux  en  ont  pris  définitivement  possession  et  constitué  le 
fond  de  la  population  actuelle  de  la  région. 

La  séance  est  levée  à  h  heures. 

/Wi-  It  Sterétairt  d*  ta  ^liim  ifarclirologi*, 

M.  Prou, 

Membre  du  Comité. 
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SÉANCE  DU  12  AVRIL  1901. 


Pil£SIDEIfCR  DE   M.   QDINTAID. 

M.  Jules  LuB  est  désigné  comme  assesseur. 

M.  Léon  Gbbmain  énumëre  et  décrit  tes  fonls  baptismaux  les 
plus  înl^ressants  de  la  Lorraine  :  la  cuve  de  la  cathédrale  de  Meli; 
dans  le  dëparlement  de  Meurthe-et-Moselle,  les  fonts  de  Pont-à- 
MouBsnn  (xi'  siècle);  dans  le  département  des  Vosges,  les  fonts  de 
(•hamp-le-Duc,  et,  au  Musée  départemental  des  Vos({es,  les  fonts 
de  Virecourt;  ceux  de  Cousaey,  que  quelques  archéologues  rap- 
portent à  l'époque  carolingienne.  U  en  signale  un  grand  nombre 
d'autres,  moins  anciens,  mais  remarquables  par  leur  fonne.  les 
bas-reliefs  qui  les  décorent  ou  les  inscriptions  qui  y  sont  gravées. 

M.  de  Gastebois  donne  lecture  d'ane  notice  de  M.  le  chanoine 
PoTTiBi,  sur  les  tissus  qu'il  a  découverts  dans  les  reliquaires  de 
l'ahbaye  de  Grandselve  et  dans  le  trdsor  de  l'élise  Saint-Martin 
de  Montpezkt  (Tarn-et-Garonne).  Le  plus  remarquable  est  une  ' 
toile  blanche  à  raies  bleaes;  sur  l'une  des  raies  sont  brodés,  en  fils 
rouges,  bleus,  verts  et  blancs,  des  personnages  qoi  constituent  une 
série  de  scènes  dans  lesquelles  M.  le  chanoine  Pottier  croit  recon- 
naître la  légende  d'Alexandre.  Le  même  trésor  de  Saint-Martin  de 
Montpezat  renferme  un  sac  de  toile  brodé  de  soie  sur  fils  d'or  cou- 
chés du  xiv°  siècle,  représentant  sous  douie  arcatures,  disposées 
en  deux  rangs  superposés,  les  figures  des  douze  mois  de  l'année. 

M.  JiDiBT,  secrétaire  général  de  l'Académie  de  Reims,  présente 
une  série  de  reproductions  des  sceaux-matrices  de  la  collection  de 
la  Bibliothèque  de  Reims.  Cette  collection,  formée  par  réunion  d'an- 
ciens dépôls,  k  l'aide  de  dons,  de  legs  et  par  voie  d'acquisition,  se 
compose  d'environ  deux  cents  pièces,  dont  le  tiers  appartient  an 
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uiovcii  âge  ou  H  la  BËnaissunce ,  et  le  reste  aux  trois  derniers  siècles. 
Kparse  jusqu'à  ces  derniers  temps  dans  les  tiroirs  de  la  Biblio- 
llièque  et  du  Musée,  elle  vient  d'être  réunie  dans  uae  vitrine  spé- 
ciale où  elle  se  trouve  en  Toie  de  classement  et  de  catalogue.  Ce 
sont  les  premiers  résultats  de  cette  élude  qui  sont  opportés  à  la 
sectioD  d'archéologie. 

Les  séries  rémoises  sont  naturellement  les  plus  nombreuses, 
rompreuant  à  peu  pràs  les  deux  tiers  de  cet  ensemble  sigittogra- 
phique  peu  connu.  Ce  sont  les  sceaux  du  Chapitre  et  de  l'OfBcialit^ , 
de  l'ancienne  Faculté  de  droit,  de  rHôtel-Dieu,du  prieuré  de  Lon- 
guau,  de  la  Custodie,  des  Minimes  et  de  l'abbaye  de  Saint-Rcmï, 
de  plusieurs  archevêques,  dignitaires  et  chanoines,  ceux  de  l'éche- 
vinage  et  des  municipalités  de  Reims  jusqu'en  1 8&8 ,  du  district  et 
des  municipalités  du  ressort,  des  comités  de  surveillance  sous  la 
Kévolntion,  ceux  de  tribunaux,  de  notaires,  et  enfin  de  particuliers 
el  de  FamilleB,  au  nombre  desquelles  figurent  les  Mailtefer  et  lea 
Sutaine. 

Hors  de  Reims,  il  faut  signaler  les  sceaux  d'établissements  l'eli- 
gieux,  séciHîers  et  réguliers,  de  Provins,  Troyes,  Joinville,  Re- 
bais, etc.,  le  sceau  écherinal  de  Morchipont,  celui  de  la  châ- 
telleiiie  de  Champigny,  celui  du  bailliage  de  Cbâlons  et  celui  de 
l'intendance  de  Champagne,  etc.  Les  sceaux  particuliers  sont  assez 
nombreux  ponr  la  noblesse  de  Champagne  (seigneurs  de  Hans  et 
de  Conflans,  Cemay,  Montagut,  etc.),  pour  les  dignitaires  ecclé- 
siastiques, simples  clercs  et  docteuf^,  etc.  Les  figures  et  les  lé- 
'  gendes  offrant  des  armoiries  et  des  devises  intéressantes  à  re- 
produire. 

A  titre  de  spécimens  des  sceaux  les  mieux  conservés  et  les  plus 
caractéristiques  pour  la  Champagne  et  la  Loiraine,  l'auteur  apporte 
IflB  empreintes  sur  cira  de  ceux  de  la  Faculté  de  droit  de  Reims 
(i  568),  de  celui  des  érhevinsde  Reims  avec  le  rinceau,  et  de  celui 
dn  bailliage  de  Vermendoîs,  avec  le  même  emblème,  de  celui  de 
l'arcbevéque  Louis  de  Lwniine,  enfin  de  celui  de  Jean,  fils  du 
comte  de  Bar,  du  xiii'  ou  mv*  siècle. 

M.  Prou  rend  compte  d'un  travail  de  M.  MitsrBtHD,  correspon- 
dant dn  Comité,  président  de  la  Société  des  amis  des  sciences  et 
arts  de  Borbeehouart,  consistant  en  une  liste  di^  dolmens  el  tumulus 
dn  département  de  la  Haute-Vienne. 


>y  Google 


Les  dolmens  de  eette  région  sont  toujoare  situés  au  sommet 
d'un  plateau.  Ils  se  «omposent  gjbéralement  d'unfl  Uble  de  ffraDÎL, 
supportée  par  quatre,  cinq  ou  quelquefois  six  piliers.  La  lon- 
gueur des  dalles  varie  de  deux  à  six  mètres.  Va  seul,  celui  de 
Mailfaac,  présente  de  petites  cupules  sur  la  face  supérieure  de  la 
table. 

Les  dolmens  encore  debout  ou  renversés  sont  au  nombre  de  dix- 
sept.  M.  Masfrand  donne  quelques  renseignements  sur  ceux  qu'il  a 
fouillés  :  le  dolmen  de  Chez-Mouteaud ,  commune  de  Saint-Auvent, 
dans  lequel  M.  Masfrand  a  recueilli  deux  grandes  lames  de  silex 
Doir,  une  pointe  de  flèche  i  pédoncule,  un  couteau  de  silex  noirt 
le  dolmen  de  la  GAte,  commune  de  Saînt-Laurent-sur-Gorre ,  dans 
lequel  M.  Masfrand  a  trouvé  une  lance  de  silex  jaune  et  plusieurs 
fragments  de  poterie;  le  dolmen  de  la  forêt  de  Hochechouart,  à 
600  mètres  de  la  Motbe,  qui  n'a  fourni  que  des  tessons  de  poterie 
grossière. 

Les  tumulus  du  département  de  la  Haute- Vienne  sont  au  nombre 
de  ciaquante-neuf ,  dont  trente  et  un  ont  été  fouillés.  Tous  ce»  tu- 
mulus sont  à  ineinéretion  et  appartiennent  au  premier  âge  du  fer. 
Leur  élévation  varie  entre  uQ  et  trois  mètres;  ils  sont  presque  tou- 
jours formés  de  terres  rapportées;  l'urne  est  protégée  par  trois  ou 
quati%  blocs  de  pierre.  Ils  sont  généralement  situés  eu  sommet  d'un 
plateau.  Le  plus  souvent  ils  sont  isolés,  mais  quelquefois  ils  sont 
groupés  BU  nombre  de  cinq,  un  grand  au  centre,  et  quatre  plus 
petits  disposés  en  croix. 

MM.  Boule  et  Masfrand  ont  pratiqué  des  fouilles  dans  cinq  tu- 
mulus, sis  au  centre  de  la  forêt  de  Roehechouart.  Ils  y  ont  trouvé, 
outre  des  amas  de  cendres,  de  charbons  et  d'os  calcinés,  des  dé* 
bris  de  poterie ,  des  lames  de  silex ,  du  brome  proreaant  de  la  fonte 
d'armes  ou  d'ornements,  une  fibule  de  fer.  Le  tumulus  de  la 
Mothe-de-Joudeaux ,  fouillé  par  MM.  Brand.d'Abzac  et  Masfrand,  a 
fourni  un  vase  de  terre  brune  fabriqué  au  tour,  un  coutelas,  une 
libule,  des  clous  et  deux  rivets  de  fer,  un  clou  de  bronte.  Le  tu- 
mulus de  Saint-Laurent-sur-Gorre  renfermait  un  vase  de  terre 
rouge,  un  autre  vase  décore  de  dessins  d'un  blanc  argenté,  nn 
troisième  vase  d'un  travail  grossier.  Le  tumulus  de  Lascaux,  dont 
l'exploration  est  due  è  M.  Fleurât,  n'a  pas  fourni  moins  de  quatre 
vases.  Le  tumulus  du  Courtieux,  commune  de  Javerdat,  fouillé 
par  MM.  Granet  et  Décroisant,  n'a  donné  que  deux  agrafes  de 
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fer,  des  clous  de  même  métal  et  deux  «éclats  de  silex  noîr.  Au  mois 
d'soât  1890,  MM.  Hngonaeau,  Gros-Traœer  et  Marsand  ont  fait 
[>ratiquer  des  fouilles  dans  six  tumulus  situés  sur  le  lenîtoire  du 
cauton  de  Sainl-Mathieu ,  ei  dont  le  mobilier  se  composait  de  vases 
de  terre,  d'un  vase  de  Lronze,  d'ui)t«iisiles  et  armes  de  fer.  A  Ora- 
dour-sur-Vayres,  M.  Vendermareq  a  trouvé,  au  centre  du  foyer 
d'un  tumulus,  une  urne  ornée  de  dessins  de  couleur  blanche,  des 
fragments  d'un  grand  vase,  des  clous  et  un  anneau  de  fer,  un  petit 
disque  de  bronze,  pinceurs  boules  du  même  mëtal.  Le  tumulus 
d»  la  Baune  renfermait  de  la  poterie,  des  clous,  du  bronze  et  deti 
os  calcinés.  Le  tumulus  de  Nexon  n'a  fourni  k  son  explorateur. 
M.  Imbert,  que  des  tessons  de  poterie  et  des  débris  de  bronze. 
Dans  le  tumulus  de  Saint-Hîlaire-Laslour,  M.  Imbert  a  recueilli , 
outre  des  |K)teries,  une  substance  organique  donnant  l'odeur  de  la 
cire  quand  on  la  brAle.  Le  mâme  archéologue  a  fouillé,  dans  la 
même  commune,  deux  autres  tumulus,  £t»  des  Places,  dont  le 
mobilier  a  été  déposé  au  Musée  de  Saint-Germain-ea-Laye.  Dans 
le  tumulus  de  Lastour,  l'on  n'a  découvert  que  des  fragments  de 
poterie  el  l'extrémité  d'une  petite  pierre  percée  d'un  trou.  M.  Goa- 
dinet  a  fouillé  un  tumulus  à  Château- Chervix.  Les  fouilles  du  tu- 
mulus de  Meuzac  n'ont  pas  été  achevées.  L'on  doit  encore  à  M.  Im- 
bert l'exploration  du  tumulus  de  la  Meyze. 

M.  l'abbé  Morbl,  de  la  Société  historique  de  Compiègne,  cor^ 
respondant  du  Comité,  lit  un  mémoire  sur  le  Sainl^Suaire  de  l'ab- 
baye de  Saiat>^omeille  de  Compiègne.  Celte  relique  consistait  en 
deux  tissus  de  lin  enfermés  dans  une  châsse  d'or  oBerte  i  l'abbaye 
de  Saint-Corneille  par  la  reine  Matbîlde,  femme  de  Guillaume  le 
Conquérant,  comme  en  témoigne  un  diplôme  du  roi  Philippe  l". 
Dom  Bertbeau  nous  a  laissé  une  description  de  cette  œuvre  d'or- 
ffeïrerie. 

M.  l'abbé  Aaniud  d'Aghel  lit  un  rapport  sur  les  fouilles  qu'il  a 
faites  en  collaboration  avec  M.  Ludovic  Ali.bc  dans  une  station 
préhistorique  jusqu'ici  inexplorée,  sise  sur  le  plateau  de  Vachères 
(fiasses-Alpes).  11  présente  à  la  section  de  nombreuses  photogra- 
phies des  instruments  que  son  collaborateur  et  lui  ont  recueillis 
(i,5on  pièces  environ  et  pins  de  3, 000  fragments)  sur  une  surface 
de  3  herlares.  La  plus  grande  )>artie  des  instruments  sont  de  silex  : 
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quelques  nw^,  utiips-de-poing ,  couteaux,  perçoire.  poinçons, 
racloirs,  grattoirs,  traDchels.  La  variété  et  le  nombre  des  instru- 
ments en  font  une  des  statioos  les  plus  importantes  de  la  Provence. 

M.  Léon  Germiik  entretient  la  Section  des  recherches  qu'il  a 
faites  sur  le  croissant  dans  la  symbolique  chrétienne.  La  symbo- 
lique chrétienne  a  emprunté  k  la  mythologie  plusieurs  astres.  Le 
soleil  est  devenu  l'emblème  du  Christ;  les  Écritures  saintes  n'ap- 
(iclaient^lles  pas  Jésugirla  lumière  du  mondenTCetasfrea  été  aussi 
le  syiobole  de  la  Vierge  ;  l'on  vit  en  elle  la  fiancée  du  Cantique  des 
Cantiques  qui  est  qualifiée  •fEUela  ut  loJn,  et  la  femme  de  l'Apoca- 
lypse dont  il  est  dit  tifuiier.  . .  amiela  toU-n.  Mais  la  lune  a  été, 
parmi  les  astres,  celui  qui  esl  devenu  plus  spécialement  l'emblème 
de  Marie.  Cependant  l'iconographie  ne  s'en  esl  emparée  que  tar- 
divement pour  en  faire  un  attribut  de  la  Vierge. 

A  partir  du  W  siècle,  le  croissant  a  été  très  souvent  placé  sous 
les  pieds  de  Marie,  et,  de  nos  jours,  cette  figuration  est  entrée  dans 
l'usage  courant.  Parfois,  notamment  au  wf  siècle,  le  croissant 
parait  symboliser  la  Synagogue,  c'est-à-dire  ta  nation  juive. 

Dans  les  plus  anciennes  représentations  de  la  Crucifixion,  et 
jusqu'à  l'époque  carolingienne,  on  voit,  dans  les  cantons  supérieurs 
delà  croix,  è  la  droite  le  soleil,  à  la  gauche  la  lune;  ces  deux  astres 
sont  personnifiés  :  ils  ont  un  visage  humain  qui  parfois  verse  des 
larmes,  et  souvent  ils  se  voilent  la  face  avec  un  pan  de  vêtement; 
ainsi  sont  figurés  symboliquement  la  tristesse  de  la  nature,  le 
tremblement  de  terre  et  les  ténèbres  qui  couvrirent  la  terre  au  mo- 
ment oii  le  Christ  mourut.  Comme  il  est  de  règle  que,  dans  la 
représentation  de  la  Crucifixion,  on  place  à  la  droite  de  la  croix  les 
personnages  du  nouveau  Testament  et  à  la  gauche  ceux  de  l'ancien, 
quelques  symbolistes  ont  voulu,  dans  certains  cas,  que  le  soleil 
figurât  l'Église  chrétienne,  éclairée  de  la  vraie  lumière,  et  que  la 
lune,  astre  de  la  nuit,  figurât  la  Synagogue,  qut  n'a  joui  que  d'une 
lumière  incomplète  et  réflexe. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'an  xvi*  siècle  le  croissant  orne  très 
souvent  la  tiare  du  (ïrand-Prétre ,  comme,  par  exemple,  dans  les 
vitraux  de  Montfort-l'Amaury,  Différents  auteurs  croient  qu'an- 
téneureraent  à  l'islamisme,  le  croissant  était  le  symbole  de  l'em- 
pire byzantin.  Mais  l'Occident  adopta  très  naturellement  ce  signe 
comme  l'emblème  des  adversaires  contre  lesquels  se  dirigèreni  les 
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croisades.  Toutefois  une  eonl'usion  très  curieuse  se  prodnisit,  dans 
l'esprit  des  chrétiens ,  eatre  l'isltmetla  gentîUté  païenne,  le  inonde 
romain  antique.  Les  anciens  Romains  devinrent  des  Sarrasins;  les 
rois  mages  devinrent  les  rois  Maures;  beaucoup  de  voies  antiques 
et  de  constructioas  gaUo-romaines  sont,  dans  les  campagnes,  at- 
tribuées aux  SarFasins;  et,  à  Haii,  l'antique  Nation,  oà  les  mon- 
naies romaines  ont  toujours  été  trouvées  en  grand  nombre,  les 
paysans  ne  les  connaissent  que  sous  le  nom  de  nmabommelsn. 

De  lik  est  venue  l'idée  de  donner  le  croissant  comme  attribut  k 
des  empereurs  romains  et  d'en  faire,  dans  des  médaillons,  la  base 
de  leur  buste,  idée  d'autant  plus  explicable  que  certaines  médailles 
antiques  offrent  quelques  têtes  d'impératrices  ainsi  disposées. 

Lecture  est  donnée  d'un  mémoire  de  M.  Emile  Boknbt,  de  & 
Société  archéologique  de  Montpellier,  sur  les  monnaies  des  évéques 
de  Lodéve. 

Ces  monnaies  sont  peu  connues  et  mal  connues.  La  cause  en  est 
dans  l'extrême  rareté  des  exemplaires  qui  nous  ont  été  conservés 
et  dans  le  très  petit  nombre  de  renseignements  fournis  par  les  do- 
cumente écrits.  Jusqu'à  ce  jour,  en  effet,  on  n'a  retrouvé  que  cinq 
deniers  de  Lodéve,  qui  appartiennent  à  deux  types  différents,  et 
on  ne  peut  g^ère  citer  qu'une  demi-douiaine  de  chartes  oà  il  soit 
question  de  ces  monnaies. 

M.  Emile  Bonnet  s'est  attaché  à  relever  les  nombreuses  erreurs 
commises  par  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  driùts  monétaires 
des  évéques  de  Lodève  et  des  pièces  par  eux  frappées.  11  résulte  de 
son  étude  que  ces  prélato  obtinrent  des  rois  de  France  le  privilège 
de  frapper  monnaie  dans  le  courant  et  probablement  vers  la  fia  du 
m*  siècle,  mais  qu'ils  n'usèrent  de  ce  droit  que  dans  une  faible 
mesure  el  uniquement,  peut-être,  pour  aflirmer,  par  un  ou  plu> 
sieurs  actes  de  monnayage,  qu'ils  entendaient  jouir  de  la  pré- 
cieuse prérogative  qui  leur  avait  été  «mcédée.  La  petite  quantité 
de  monnaie  émise  dans  ces  conditions  eut  une  circulation  restreinte 
quant  à  sa  durée,  et  ne  se  répandit  point  hors  du  diocèse  de  Lo- 
dève ,  dans  lequel  elle  ne  supplanta  jamais  la  monnaie  melgorienne. 
Les  deux  varie'l^i  connues  de  deniers  lodevois  portent  le  nom 
de  l'évéque  Fulcran,  accompagué  du  qualificatif  de  aamt.  Elles 
paraissent  avoir  été  frappées,  l'une  el  l'autre  vers  la  fin  du 
xu'  siècle. 
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M.  le  SccnJlaire  doniin  leclure  d'une  notice  de  M.  l'abbé  Hoi-  . 
LAI.1B,  correepoodant  du  Comiré,  offrant  In  releva,  des  sépultureK 
préromaJneB  d^ouvertes  dans  l'arrondiasemenl  d'Avallon  (Yonne). 

Dee  sépultures  par  inhumation  ont  été  signalées  à  Avallon.  Sur 
le  territoire  d'Annay-la-Côte  s'élefaient  plusieurs  (iiroulus;  l'un 
d'eux,  exploré  en  1 879 ,  a  fourni  un  bracelet  à  otes,  sept  anneani 
de  jamlws  é^lement  décorés  d'oves,  un  anneau  plat,  les  débris 
d'an  lorqnv,  Ions  de  bronze,  et  dont  M.  l'abbd  Poulaine  a  joint  les 
dessins  a  son  mémoire.  A  Island,  des  sépultures  prébistoriques  sous 
tumulus  ont  donné  des  débris  de  poterie  et  des  bracelets  de  bronze. 
Sous  un  tnmulns,  h  Uuntomble,  commune  de  Sainte-Colombe, 
l'on  a  trouYiî  un  squelette  portant  quatre  bracelets  de  bronze,  une 
plaque  de  ceinturon ,  une  libute  et  une  épée.  Ces  objets  ont  éïé  dé- 
posés au  Musée  d'Avallon.  M.  l'abbé  Poulaine  signale  les  sépultures 
découvertes  à  Foissy,  près  Vézelay,  à  Gaillon.  Les  tumulns  sont 
nombreux  dans  la  forêt  de  Champltve,  à  Massangis;  l'un  d'euv. 
de  âo  mètres  de  circonl'érence,  sur  a  mètres  de  hauteur  au  centre, 
renfermait  six  squelettes  alignés  deux  par  deux,  bout  il  bout,  la 
léte  au  Nord  et  les  pieds  au  Sud;  l'on  y  a  recueilli  des  poteries 
grossièrement  ornées,  des  anneaux  de  bronze,  une  hacbe  de  cal- 
caire et  des  objets  de  bronze  de  forme  particulière  (l'un  d'eux  a  la 
forme  d'un  croissant),  munis  d'un  anneau  de  suspension.  Un  tu- 
mulus, découvert  en  i8'i5  à  Coutarnoux,  recouvrait  trois  petits 
caveaux  protégés  par  troig  dalles  et  dans  chacun  desquels  était  un 
squelette,  la  télé  appuyée  sur  les  genoux;  comme  mobilier,  une 
dizaine  d'noneaui  de  bronze,  et  un  anneau  de  bois  noir.  En  1 8^5 , 
M.  Pîault,  instituteur,  explora  un  tumulus  dont  les  premières  as- 
sises formées  de  grosses  pierres  s'étageaienl  en  retrait;  il  renfer- 
mait deu<i  corps;  des  03  d'animaux  trouvés  au  milieu  du  meurger, 
rappelaient,  semble-t-il,  le  festia  funéraire.  De  nombreux  tumulus 
ont  été  explorés  à  Châtel-Censoir,  à  Youtenay,  à  Sermizelle.  Parmi 
les  tumulus  de  Blannay,  un  certain  nombre  ne  renferment  pas  de 
sépulture, 

A  Anthien  (Nièvre),  l'on  voit  quatre  petites  éminences  désignées 
sous  le  nom  de  ctlieuriaun.  L'on  y  a  trouvé  des  sépultures  et  spé- 
cialement UD  squelette  assis  portant,  à  l'un  de  ses  bras,  un  brace- 
let de  bois;  dans  un  autre  tumulus,  deux  squelettes,  dont  l'un, 
courbé  sur  le  côté  gauche,  tenait  à  la  main  un  vase;  dans  un  troi- 
sième (uinulus,  deux  squelettes,  avec  une  épée,  d«ux  casse-léte  de 
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pierre  calcaire,  deux  ciseaux  à  tailler  la  pierre,  l'un  eu  schiste, 
l'nutre  en  silex,  et  de  nombreux  fragments  de  poterie  mal  cuite. 

Les  plus  anciennes  sépultures  de  l'Avalonnais  sont  celles  que 
M.  l'abbé  Poulaine  a  découvertes  en  1891,  à  Saint-Moré,  dans  la 
côte  de  Cliaù^ ,  au  fond  de  la  grotte  de  Saint-Joseph.  Ces  sépul- 
tures repagaient  sur  des  débris  de  charbon  et  de  poterie  grossière 
faite  à  la  main;  des  dents  d'ours  quaternaire,  percées  d'un  trou  de 
suspension,  et  des  silex  taillés  étaient  près  des  corps,  le  tout  en- 
veloppé dans  d'épaisses  concrétions  calcaires. 

Des  sépultures  par  incinération  ont  été  découvertes  k  Blannay 
et  à  Annay-la-CAte.  A  Blannay.  au  climat  de  Rochignard,  il  y  avait 
une  double  sépulture  sous  le  même  amas  de  pierres  :  dans  l'une, 
des  libules  et  anneaux  de  bronze;  dans  l'autre,  des  objets  de  fer;  au 
même  climat,  un  autre  tumulus  a  fourni,  avec  des  ossements 
humains  calcinés  et  des  cendres,  trois  fibules  de  broaie,  deux 
bracelets  dont  Tua  était  muni  d'un  fermoir  à  crochet;  on  troisième 
liimulus  a  donné  un  bracelet  de  bronze,  et  un  quatrième,  seule- 
ment des  cendres  et  des  débris  de  poterie  noire. 

Sur  le  territoire  d'Annay-la-Côte ,  des  sépultures  à  incin^ratinn 
sous  tumultus  ont  élé  explorées  dans  les  bois  du  Porouin,  au  che- 
min de  la  Truilière,  et  à  Montoison,  dans  lesquelles  on  a  recueilli 
des  bracelets  et  anneaux  de  bronze. 


Le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  autre  notice  de  M.  l'abbé  For- 
LAINE  sur  les  monnaies  gauloises  trouvera  dans  l'armndissement 
d'Avallon  (Yonne). 


La  séance  est  levée  à  midi. 


Pnuf  le  Sierélain  J«  la  Steliut  rf'oi 
M.  Pnou, 
Monibn-  du  Cnmilé. 


>y  Google 


SÉANŒ  (JÉNÉHALE  DU  13  AVRIL   lyOl. 


Le  twmedi  1 3  avril  a  eu  lieu ,  à  ^ancy ,  dans  la  salie  Poiral ,  sou» 
la  présidence  de  M.  Decrais,  ministre  des  Colonies,  l'assemblée  gé- 
nérale qui  clôt  chaque  année  le  Congrès  des  sociétés  savanUts  de 
Paris  et  des  départements. 

Le  Ministre  est  arrivé  à  -2  heures,  accompagné  de  MM.  Joucla- 
Pelous,  préfet  de  Meurtbe-et-Moselle ;  Liard,  membre  de  l'Institut, 
directeur  de  l'enseignement  supérieur,  conseiller  d'Etat;  Rabier, 
directeur  de  l'enseignement  secondaire;  Casquet,  recteur  de  l'Aca- 
démie de  Nancy;  Corbier,  chef  adjoint  du  cabinet  au  Ministère 
(les  colonies;  de  Saint-Arroman,  chef  du  bureau  des  travaux  histo- 
riques et  des  sociétés  savantes.  Il  a  été  reçu  par  M.  le  docteur 
Priot,  premier  adjoint,  représentant  le  maire  de  Nancy.  M.  Decrais 
a  pris  place  sur  l'estrade,  ayant,  à  sa  droite,  MM.  Mascart,  membre 
de  l'Institut;  le  général  Langloîs,  commandant  le  ûo'  corps  d'ar- 
mée; le  général  de  Cornulier-Lucinière,  commandant  la  tt°  di- 
vision; le  docteur  Friot;  Bouquet  de  la  (îrye,  membre  de  l'Institut; 
à  sagaucbe,  MM.  le  directeur  de  l'enseignement  supérieur,  le 
recleur  de  l'Académie  de  Nancy  le  directeur  do  l'enseignement 
secondaire;  MM.  Levasseur,  Héron  de  Villefosse,  le  docteur  Ham\, 
Haller,  Babelon,  Philippe  Bei^r,  membres  de  l'Institut. 

.MM.  J.  de  Laborde,  Cordier,  Davanne,  Vidal  de  La  Blache, 
Haguenault  de  Pucbesse,  Prou,  Lefèvre-Pontalis,  Bruel,  le 
docteur  F.  Ledé,  membres  du  Comité  des  Iravaiu  historiques  et 
»cieatifiques;  Georges  Harmand,  Salefranque,  secrétaires  adjoints 
de  la  section  des  sciences  économiques  et  sociales;  Bleicher, 
directeur  de  l'École  supérieure  de  pharmacie;  Bichat,  Gross, 
Krantz,  Lederlin,  doyens  des  facultés  de  l'Université  de  Nancy; 
Binet,  Bembeim,  Charpentier,  Cuénot,  Floquet,  Godfrin,  Held, 
membres  du  Conseil  de  l'Université  de  Nancy;  Chaudey,  inspecteur 
d'académie;  Gallel,  Daum,  Hornestein,  proviseur  du  lycée  de 
Nancy;  Rovel,  secrétaire  de  l'Académie  de  Nancy;  G.  de.Har,  Bon- 
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Dsrdot,  Barrois,  Léon  Coutil,  Konarsky,  Aubain,  lieutenant  Dtnis, 
Riston,  Larchei-,  Lapointe,  de  Roche  du  Teilloy,  du  Châtel,  Ouil- 
lemin,  Papelier,  Jacquot,  Klobb,  Quintard,  représenlaats  des 
sociétés  savantes  de  ta  région,  etc.,  ont  égalemeDt  pris  plact'  sur 
l'estrade. 

Dans  l'assistance,  on  remarquait  :  MM.  Benoisl,  recteur  de  l'Aca- 
démie de  Montpellier  ;  Pariset,  Blondot,  Colligaon ,  Kunlx,  Tboulcl, 
Cousin,  BourcarL,  professeurs  do  rUniverBÎté  de  Nancy;  Seblog- 
donhauffen,  directeur  honoraire  de  l'Ecole  de  pharmacie;  Job,  pro- 
fesseur au  lycée;  Henri  Mangin,  Bertrand,  Calcat,  Chauvîgné, 
Chevreux ,  le  docteur  Deneuve,  le  docteur  Stœber,  conseiller  muni- 
cipal; DriotOQ,  Galland,  de  Oastebois,  de  La  Grasserie,  Haïllant, 
Henry,  Jadart,  l'abbé  Jérôme,  Lair,  Léon  Mettre,  Martin,  Maré- 
chal, Massereau,  Louis  Morin,  le  conseiller  Pascaad,  Pawlowsky, 
Régnier,  Bivi^,  l'abbé  Sobarlhës,  de  Saint-Venaul,  l'abbé  Toi- 
toD,  Jules  Vemier,  Vuacbeui,  et«. 

La  musique  du  79°  riment  d'ioEanterie  prétait  son  concours  k 
cette  cérémonie. 

M.  le  Ministre,  apris  avoir  ourert  la  séance,  a  communiqué  au 
Congrès  le  télégramme  suivant  qu'il  venait  de  recevoir  de  IM.  Georges 
Leygues,  ministre  de  l'Iastruction  publique  et  des  Beau\-Arts  : 

tMod  cher  odlègnc,  vous  avez  bien  voulu  pri^ider  la  séance  de 
clôture  du  Congrès  des  sociétés  savantes  à  l'heure  où  d'autres  de- 
voirs me  r^ennent  ii  Paris.  Je  tiens  à  vous  en  exprimer  ma  vive 
reconnaissance...  Après  avoir  salarie  Congrès  en  1889  dans  le 
pays  du  ngai  savoim,  j'aurais  été  heureux  de  le  saluer  en  Lorraine, 
dans  cette  béroïqne  province  qaeMichdet  appelle  si  justement  ida 
n  terre  des  meilleures  traditions  françaises,  la  terre  du  bon  sens  et 
vdu  bon  cceurn,  dans  cette  ville  de  Nancy  oà  fleurissent  avec  tant 
d'édat  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts,  et  qui  est  au  seuil  de  le 
froDtîire  le  foyer  le  plus  ardent  de  la  pensée  française.  J'aurais 
voulu  exprimer  aux  membres  dn  Congrès  aoeoums  de  tous  lea  points 
du  territoire  et  à  leors  illustres  confrères  de  Paris  l'admiration 
que  m'Inspire  leur  cenvre.  Je  sais  que  vous  partagez  avec  moi  ces 
sentiments.  Je  sais  aussi  qu'ils  ne  sauraient  avoir  d'interprète  jdus 
éloquent  que  vous-même,  car,  ayant  eu  l'insigne  honneur  de  re- 
présenter la  France  à  l'étranger,  vous  êtes  mieux  qualifié  que  tout 
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autre  pour  dire  ce  que  ootrc  pays  doit  à  ses  savants  d'nutorit^ 
morale,  de  noblesse  et  de  gloire. x 

M.  le  Ministre  donne  ensoile  la  parole  à  M.  Mascirt,  qui  lit 
un  discours  dans  lequel  il  retrace  les  prc^rès  de  la  physique  au 
XIX*  siècle. 

H.  le  Ministre  donne  ensuite  la  parole  ù  M.  Cpistib,  qui  s'ex- 
prime en  ces  ternies  ; 

rMonsieur  le  Ministre, 

tr  En  convoquant  dans  notre  cité  la  réunion  des  Sociétés  savantes, 
M.  le  Uinislri!  di?  l'Instruction  publique  nouï  a  fait  un  grand  bon- 
neur;  il  nous  a  aussi  procuré  un  vif  plaisir,  celui  de  recevoir  les 
énidits,  les  littérateurs,  les  artistes  de  toutes  tes  régions  de  la 
France,  de  nous  instruire  à  leur  école,  de  resserrer  avec  euv  les 
liens  de  cordiale  confraternité.  Ces  assises  de  la  science  qui  vien- 
nent de  se  tenir  marquent  pour  Nancy  une  date  et  ajoutent  un 
glorieux  chapitre  à  son  histoire  littéraire. 

ir Mesdames,  Messieurs, 

■r  Je  désireraÎB  exquister  en  oe  moment  devant  vous  cette  histoire 
littéraire  et  vous  raconter  —  ohl  bien  brièvement  —  les  origines 
et  les  développements  de  nos  sociétés  savantes  locales. 

«La  plus  ancienne  est  l'Académie  de  Stanislas.  Comme  son  nom 
l'indiqne ,  elle  doit  sa  naissance  an  roi  de  Pologne  qu'un  caprice 
de  la  fortune  fit  duc  de  Lorraine.  Stanîdas  avait  le  goAt  des 
arts  et  des  lettres.  Entouré  d'architectes  et  de  sculpteurs  de  haute 
valeur,  les  Héré,  lea  (luibal,  les  Jean  Lamour,  il  a  constniit  une 
nouvelle  ville  de  Nancy  et  fait  sortir  du  sol  les  beaux  édifices 
que  vous  avez  admirés.  Lui-même  a  composé  toute  une  série  d'écrits 
empreinte  d'an  optimisme  souriant  qui  dissimule  l'ipre  lutte  des 
idées  et  vent  concilier  la  tradition  avec  la  phihMophie.  Peu  im- 
porte que  ses  livres  aient  été  revus  par  nu  secrétaire  bel  e^rit,  si 
l'inspiration  venait  de  plus  haut.  Stanislas  voulut  propager  cette 
passion  des  lettres  qui  l'animait,  faire  aimer  autour  de  lui  fétude 
et  la  recherche  scientifiqtK,  éveiller  de  jeunes  vocations,  susciter 
fies  talents.  Voili  pourquoi  il  créa  k  Nancy.  ï  la  fin  de  17&0,  une 
bibliothèque  qui  fut  ouverte  au  public,  et  institua  des  prix  qui  de- 
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vaieol  être  distribués  chaque  anoée  aux  meilleurs  ouvrages  écriU 
par  des  Lorrains  sur  (es  lettres  et  sur  les  sciences.  Uue  contmissien 
de  censeurs  avait  la  charge  de  juger  ces  concours;  et,  peu  à  peu, 
malgré  le  tout-puissant  chancelier  La  Galaixière,  cette  commission 
fut  convertie  en  use  véritable  académie ,  avec  un  nombre  fixe  de 
membres  qui  se  recrutaient  euz-mémes  et  qui  tinrent  régulièrement 
des  séances  ou  publiques  ou  particulières. 

.  nEn  cette  académie  furent  appelés,  au  temps  du  roi  de  Pologne  . 
et,  après  sa  mort,  sous  l'ancien  r^me  français,  tons  ceui  qui,  à 
Nancy,  pratiquaient  les  travaux  de  l'esprit  :  hauts  fonctionnaires 
civils  ou  militaires  qui  gardaient  assez  de  loisirs  pour  sacrifier  à 
la  muse,  prédicateurs  qui  avaient  la  vogue  pour  leurs  avenu  ou 
leurs  carimei,  mt^istrats  ou  avocats  de  la  Cour  souveraine  dont  les 
remontrances  ou  les  plaidoiries  excitaient  l'enthousiasme  popu- 
laire, médecins  qui  savaient  décrire  avec  élégance  les  symptômes 
des  maladies,  historiens  consacrant  leurs  veilles  à  Tétude  des  an- 
tiquités ou  des  institutions  du  duché,  grands  seigneurs  français  et 
lorrains  qui  fraternisaient  dans  la  compagnie  comme  sur  les  champs 
de  bataille.  Pour  plusieurs  d'entre  eux ,  l'Académie  de  Stanislas 
fut  le  chemin  de  l'Académie  française  :  le  comte  de  Tressan,  le 
chevalier  de  Boufflers,  le  poète  Saint-Lambert  appartinrent  à  l'une 
et  à  l'autre;  et  tandis  qu'ils  cherchaient  au  dehors  la  consécration 
de  leur  renommée,  d'illustres  écrivains  français  étaient  associés  à 
la  compagnie  lorraine  et  remerciaient  par  quelque  morceau  élo- 
quent. Pour  elle,  Montesquieu  écrivit  son  LyntaaqM,  le  président 
Hénault,  le  Rival  iÈfimhùde,  et  aussi  Fonlenelle,  Maupertuîs,  La 
Condamine  furent  académiciens  de  Nancy. 

R Jusqu'en  1793,  la  Société  remplit  les  diverses  tâches  que  le 
roi  de  Pologne  loi  avait  assignées.  Chaque  année,  elle  jugea  les 
concours  littéraires  et  scientifiques;  et  parmi  ses  lauréats,  nous 
relevons  le  nom  de  François ,  qui ,  à  l'âge  de  seiie  ans .  lui  présents, 
avec  des  vers ,  un  grand  discours  en  prose  sur  l'utilité  des  acadé- 
mies; —  plus  tard,  ce  François  sera  François  de  Neafchâleau, 
ministre  de  l'Intérieur  sous  le  Directoire,  président  du  Sénat  sous 
l'Empire;  —  et  encore  celui  d'un  jeune  pn^tre  dont  l'éloge  de  la 
poésie  déborde  d'un  juvénile  enthousiasme,  comme  est  rempli  des 
sentiments  les  [dus  généreux  le  mémoire  qu'il  présentera  bientôt  à 
l'Académie  de  Metz  sur  la  régénération  des  juifs  :  c'est  fabbé  Gré- 
goire, le  futur  organisateur  de  l'Eglise  constitutionnelle  et  l'une 


>y  Google 


--     UiXÏI    


des  gloires  les  plus  pures  de  la  Riîvolution.  Les  membres  de  la 
compagnie  eux-mêmes  lisaient,  daos  le»  etfances,  de  savantes  éludeM 
el  Iravaillaieat  en  commua  à  une  histoire  rln  la  Lorraine,  aprùs 
dura  Caimet.  Si  l'œuvre  n'a  pas  été  exëcutén  dans  son  ensemble, 
au  moins  d'importants  fragments  ont  vu  le  jour.  Le  lieutenant 
de  police  Thibault  expose  les  lois  yui  règlent  le  duché ,  la  con- 
dition des  bénéfices  ecclésiastiques  ;  le  médecin  Hagard  signale  a 
vertu  des  eaux  minérales  des  Vosges,  et  Mory  d'Elvange  rassemble 
de  nombreux  documents  sur  l'histoire  niélfllliquc  de  la  région. 

cSupprimée  par  le  décret  du  ih  aoilt  1793,  l'Académie  se 
reconstitua  eu  1803;  et,  en  ce  xix'  siècle  qui  vient  de  tinir, 
elle  a  reçu  une  forte  impulsion  de  quelques-uns  de  ses  membres, 
très  actifs  et  toujours  priHs  à  se  dépenser  pour  le  bien  public  : 
le  docteur  de  Haldut,  Edmond  Simonin,  le  baron  Guerrier 
de  Dumast.  A  ses  séances  furent  très  assidus  les  deux  hommes  • 
illustres  que  la  ville  de  Nancy  a  donnés  à  la  France  et  auxquels 
elle  a  élevé  des  statues;  le  général  Drouot,  plus  grand  encore  par 
sa  charité  en  sa  studieuse  retraite  que  par  ses  habiles  dispositions 
sur  le  champ  de  bataille,  et  Mathieu  do  Dombasie,  l'heureux  iu- 
vcnteur  de  tant  de  machines  qui  ont  rendu  plus  riches  nos  agricul- 
leurs.  Dans  les  Mémoires  qu'elle  a  publiés  et  dont  la  collection 
comprend  aujourd'hui  suixante-huit  volumes,  les  sujets  les  plutt 
divers  sont  traités. 

Et  Ici  ont  paru,  en  mathématiques,  quelques-uns  des  travaux  de 
Charles  Hermite,  un  Lorrain,  enlevé  récemment  à  la  science,  et 
de  Faye,  le  premier  recteur  de  l'Académie  de  Nancy,  aujourd'hui 
doyen  d'élection  de  l'inslilul  de  Frauce  et  à  qui  nous  sommes  heu- 
reux d'envoyer  nos  hommages.  Ici  ont  été  donnés ,  en  chimie  el 
es  histoire  naturelle,  les  principaux  articles  de  Itraronnot,  de 
Mcklès,  du  docteur  Blondlot;  ici  le  docteur  Godron  a  publié  ces 
belles  monographies  qui  plus  tard  ont  été  condensées  en  la  Flore  de 
Lorraine  et  en  la  Flore  de  France.  Et  l'Académie  de  Stanislas  fut 
comme  la  seconde  famille  d'Augustin  Digot.  En  six  volumes,  il  ré- 
sume VHittoire  de  la  Lorraine  et  la  fait  suivre  bienliM  de  VHiitoire  de 
FAu»tra»ie,  toute  remplie  de  vues  ingénieuses  el  d'idées  fécondes. 
Comment  ne  point  mentionner  l'enquête  faite  par  la  Compagnie 
sur  les  patois  lorrains  et  ne  point  rappeler  que,  pur  elle,  furent 
remises  en  honneur  dans  notre  France  les  études  de  sanscrit? 

irAu  début  du  siècle,  l'Académie  absorbait  toute  factivilé  intel- 
Ancuiuuisii.  —  N"  2.  f 
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lecttieile  de  Nancy;  maïs,  peu  èi  peu,  k  in#siire  que  grandissait  notre 
ville,  et  comme,  sons  cesBe,  les  sciences  étendaient  leure  limites, 
comme  elles  exigeaient  des  méthodes  [dus  rigoureuses ,  se  formèrent 
en  vertu  de  la  loi  de  ta  division  du  travail ,  et  sor  l'initiative  in£i»e 
de  la  Compagnie,  de  nonvelles  associations  ouvertes  i  toutes  les 
bonnes  volontfc.  En  i8ao,  Nancy  eut  sa  Société  d'ajrîctiltore,  qui 
publia  un  journal  sp^ial  et  dont  les  précieux  conseils  ont  propagé 
les  bonnes  méthodes  de  culture.  En  i833,  se  Fonda  )a  Société  des 
Amis  des  arts,  et  elle  ne  pouvait  pas  ne  pas  être  accueillie  avec 
Taveur  dans  la  patrie  des  Callot,  des  Adam  et  àes  Clodion,  daos 
cette  cité  oit  Ligier  Richîer  et  Cyfflé  ont  laissé  leurs  chefs-d'œarre. 
Depuis' cette  dale  déjà  lointaine,  combien  la  Société  a  organisé 
d'expositions I  A  des  intervalles  toujours  plus  rapprocha,  elles  sont 
venaes  compléter  les  enseignements  fournis  par  notre  musée  de 
'  peinture.  Elles  ont  allumé  peut-être  Is  flemme  sacrée  dans  l'âme 
de  quelques  jeunes  gens  et  dirigé  vers  notre  école  des  beaux-arts 
ces  peintres  et  ces  sculpteurs  devenus  célèbres  dans  )a  suite,  et 
dont  la  Lorraine  a  le  droit  d'être  fi&re.  Elles  ont  provoqua  peut- 
être  ce  magnifique  développement  de  l'art  décoratif  e>  notre  cité, 
toutes  ces  merveilles  de  réb^nisterie  et  de  la  verrerie,  dont  j^os 
tard  Ton  dressera  pieusement  le  catalogue,  comme  de  nos  jours 
Ton  dénomlve  les  produits  de  Limoges  ou  de  Rouen. 

«Les  Amis  des  arts  songeaient  surtout  à  l'avenir;  la  Société  d'ar- 
cbéologie  lorraine  se  donna  pour  mission  l'étude  du  passé.  Pour 
les  jeunes  gens  qui  la  créant,  en  i SAS,  en  un  moment  d'entboa- 
siasme  suscité  par  la  Révolution,  le  programme  était  tont  tracé.  H 
Fallait  réunir  en  un  musée  tous  les  objets  auxquels  se  rattacbe 
quelque  souvenir  de  Tancienne  Lorraine;  il  fallait  pnbKer  des  do- 
cuments et  des  travaux  originaux  sur  Tarcbéologie  et  sur  l'histoire 
du  pays. 

<rLa  Société  jetaaassitit  les  yeoi,  pour  son  musée,  sur  le  palais 
ducal  ou  du  moina  sur  ee  qui  restait  de  ce  palais  après  tant  «te 
destructions.  Mais  en  quel  triste  état  il  se  trouvait  F  Le  phis  véné- 
rable monument  de  Nancy  était  alors  une  écurie,  et  la  galerie  des 
(îerfs,  oh  autrefois  s'étaient  tenus  les  Etats  généraux  de  Lorraine, 
était  on  grenier  ù  Foin.  Les  archéologues  conquirent  ce  palais  pièce 
à  pièce,  y  mettant  toute  la  ténacité  qu'on  veut  bien  recosnattro  à 
nos  compatriotes;  et,  après  quatono  années  de  luttes,  ils  purent 
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enfa,  le  i8  m»  18S9,  insogiirar,  «■  Mn  sdlta  malBiirén,  le 
ttmée  iomtB. 

rMaii,  dflM  ia  nuit  du  17  jeillet  tS-jt,  n  eeUe  épotfne  néfeste 
oà  l'pnMmi  mUit  ecopé  «n  notre  TÎHe,  riaeendie  di^trairit  en 
quelques  bevm  le  frnit  de  tant  d'efiorU.  Le  p»la»  n'était  plus 
qa'nie  niae  rt,  geôle,  realait  intaela,  ao  miUen  des  d^cAmims ,  la 
Porterie,  cette  majBÏfiqtie  page  de  Mansuy  Ga«*«in.  Ab  lendemuD 
aiéne  da  d^MStre,  la  Socidlé,  aant  ancim  d^conragemeot,  r^re- 
ntit  as  tldw.  Grict  k  la  snbrentiM  du  (ràuverBemmt  fraogaia, 
^rilcci  k  cflfle  de  S.  M.  l'Emperenr  d'Aubiebe,  deMeadant  direct  de 
■as  aneieM  dites,  k>m  ta  direetîoa  d'an  architecte  de  tileot ,  le  palais 
ae  releva,  plus  brtllaat  que  jamais;  le»  colleftiong  perdue»  furent 
reconstituées,  et  le  Musée  lorraio,  asfourd'bui  h  l'^roil  seus  ces 
lastee  galeries,  recevra  bientôt  sDe  wnivelU  ext^siftn. 

«La  SmïM  d'arcliéeiogie  n'a  pa»  mi»  nn  Botadre  xM4  à  renifdir 
sa  seeosde  missifn.  Hie  a  fait  paraître  jasqn'îi  ce  jour  cent  dh-sept 
Tflbnes  de  Hémmm,  de  Jimnai  ou  de  Darumeiaf.  Elle  a  signalé 
tous  les  débris  et  nosaments  laissés  sur  )e  sol  par  lesfdm  anciess 
halùtaiiti  de  la  région  :  s^x ,  bâches  de  pierre ,  arnea  en  bnmie 
et  en  t&t,  eamps,  retranebements  h  deaai  ea4einés  sur  tes  prcmno»- 
toire»  qni  connnaBdeut  ie»  eonrs  de  U  Moselle  et  de  la  Mear^c. 
Elle  a  étadié  Iss  resligea  de  la  civilisatii»  Rnsatae  dans  les  graads 
centres  de  Searpoae,  de  Soaloese,  de  Nais  ou  de  tinad.  Elle  s 
remeillî  le»  oeaTres  âa  iras  chroaiquenrs  da  RHyea  âge  et  des 
teHps  mederae»,  meanté  l'itistoira  des  aBcienaes  eamnaanes  ou 
seigneurie»,  des  abbayes  on  des  villagn  im  dnthé.  Entre  taat  d'ar^ 
ticlÎM,  il  ne  m'est  pas  penois  de  filtre  as  ehoii;  naît  )'ai  le  devoir 
de  rappeler  ici  l<  sonrenir  4e  f  hoMBK  qui  a  éti,  pendant  trente- 
sû  ans,  le  pnJsident  de  la  Seciété.  Ce  ht  nn  travaitlear  infatigable 
qoe  Henri  Lepage,  et,  da  dépM  d'mhive»  dent  >l  B*ait  la  garde, 
il  a  tifrf  use  fôale  de  dacumeata  avec  leequris  i)  a  reoMTrié  Tbis- 
toire  de  Nancy  et  de  la  Lorraine  ;  et  ce  fut  un  savant  très  modeste 
pear  qni  l'étode  et  la  déeamerte  de  l«  vérité  étaiant  une  fia  en 
ell(s-<n^Mas. 

n  Capeadant  Naney  arracbe  aux  paavoirs  poUiea,  raorceau  par 
moreeM,  son  Uarveratté.  En  «86à ,  tes  PacaMs  de»  seienees  et  des 
lettres,  en  t8&&f  la  Fatmlt^  de  droit  s'ajantenl  i  aoo  Ecole  de  l»^ 
dteme'  En  1871 ,  apr^  les  malbeim  de  la  guerre,  la  Paedhé  de 
nédeeme  de  Strastaurg  est  transportée  en  Uoc  dans  nolri;  ville  et 
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Hbsorbe  l'ancienne  école;  peu  de  temps  après  est  eré^e  l'Écote  de 
pharmacie.  Ainsi  se  sont  formes  en  notre  ville  de  nouveaux  foyers 
de  libre  recherche  scientifique.  Les  membres  des  société  locales 
ont  fait  aux  professeurs  l'accueil  le  plus  empressé  et  le  plus  cour- 
tois; les  uns  et  les  autres  se  sont  communique  les  résultats  de  leurs 
travaux  et,  de  cet  échange,  tous  ont  tiré  profit.  Mais  cette  colla- 
boration est  devenue  encore  plus  intime  le  jour  où  sont  nées  tes 
universités  régionales.  Nos  facultés,  jusqu'alors  isolées,  ont  formé 
ce  jour  un  corps  unique,  ayant  sa  vie  propre  :  l'Université;  et  cette 
Université  a  jeté  ses  racines  dans  la  région  même  où  elle  est  pla- 
cée :  elle  esl  l'Université  de  Nancy.  Bien  avant  le  vote  de  ta  loi  du 
10  juillet  1896,  les  maîtres  de  Nancy  se  sont  préparés  Jk  mériter 
ce  titre;  et,  depuis,  ils  se  sont  appliqués  à  le  justifier. 

nËucouragés  par  la  bienveillance  publique,  ils  consacrent  une 
partie  de  leur  enseignement  à  la  géologie,  à  la  géographie,  à  l'an- 
cien droit,  à  l'histoire  de  la  Lorraine;  dans  leurs  conférences,  ils 
invitent  les  étudiants  k  choisir  parmi  ces  questions  locales  les  sujets 
de  leurs  thèses.  Il  y  a  mieux  :  en  ces  instituts  dont  les  bâtiments 
viennent  d'être  achevés,  ils  font  porter  leurs  recherches  sur  les  in- 
dustries mêmes  de  la  ré^rion  lorraine;  pour  elles,  ils  prépaient  de 
jeunes  savants;  pour  elles,  ils  s'efforcent  de  tronver  de  nouvelles 
applications.  De  plus  en  plus,  notre  Université  forme  corps  avec  la 
ville  de  Nancy  et  le  pays  de  Lorraine;  son  ambition  est  de  les  re- 
présenter dans  le  domaine  des  sciences  et  d'en  résumer  Tespril. 
Nos  industrieb,  nos  agriculteurs,  nos  sociétés  n'ont-ils  pas  pro- 
clamé que  cette  Université  était  la  leur,  puisque  en  partie  avec  leur^ 
deniers  généreusement  octroyés  ont  été  cons^nita  nos  instituts  et 
notre  école  de  brasserie?  Et  cette  fête  d'aujourd'hui  où  l'Université 
et  les  sociétés  savantes  de  Nancy  reçoivent  en  commun  les  travail- 
leors  de  la  France  entière,  n'atteste~t-elle  point  les  liens  qui  unis- 
sent l'une  aux  autres  et  qui  les  unissent  toutes  è  la  terre  de  Lor- 
raine ï 

«C'est  è  la  suite  des  tristes  événements  de  1870-1871  que 
l'Université  de  Nancy  a  été  complétée  par  le  transfert  en  notre  ville 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourg.  Une  société  savante  de- 
vait de  même  se  transporter  dans  cette  cité  hoapîtalière.  Les  Su-as- 
bourgeois  qui  appartenaient  j>  la  Société  d'histoire  naturelle, 
fondée  dès  1898,  continuèrent  de  se  réunir  è  Nancy  et. soudèrent 
tes  anneaux  de  la  chaîne.  Seulement  ils  oui  élai;gi  leur  cadrt'  et 
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pris  le  uom  de  Société  des  Bciences.  IIh  ont  fait  valoir  le  glorieux 
héritage  que  leur  avaient  légu^  les  Schimper  et  les  Kirschleger. 
Les  trente  volumes  qu'ils  ont  publiés  contienDent  des  travaux  ori- 
ginaiu  de  très  haute  valeur,  nppr^iés  des  savants  du  monde 
entier. 

ffC'est  aussi  la  guerre  qui,  par  contre-coup,  a  provoqué  la  créa- 
tion ea  notre  ville  d'une  soci^l^  de  g^raphie.  Après  le  désastre. 
on  senlît  dans  le  pays  comme  on  vide  immense,  et  tous  voulurent 
Iravaillet*,  de  toutes  les  forces  du  CŒur  et  de  f  esprit,  au  relèvement 
delà  patrie.  Parmi  les  causes  de  la  chute,  l'on  alléguait  notre  igno- 
rance en  géographie  que  Ton  exagérait  bien ,  et  l'on  résolut  de  por- 
ter remède  au  mal  en  donnant  i  cette  science  une  place  plus  grande 
dans  le  programme  de  nos  classes,  en  renouvelant  nos  atlas  et  nos 
manuels,  en  répandant  partout  la  connaissance  de  la  terre.  M.  J.-V. 
Barbier  s'est  fait  à  Nancy  i'ap&tre  convaincu  de  cette  cause  ;  par 
son  énergie  et  son  opiniâtreté,  qui  ont  su  triompher  de  toutes  les 
résistances,  il  a  fondé,  en  1878,  la  Société  de  géographie  de  l'Est 
et  il  l'a  rendue  florissante.  La  Société  a  même  poussé  deux  ra- 
meaux vigoureux,  à  Bar-Ie-Duc  el  à  Ëpinal;  elle  publie  un  BuUom 
qui  renseigne  ses  membres  sur  toutes  les  nouvelles  géographiques; 
elle  organise  des  conférences  oi'i  se  font  entendre  nos  voyageurs  les 
plus  illustres;  tout  récemment,  «Me  a  reçu  Foureau,  et  bieat6t  elle 
applaudira,  pour  la  troisième  fois,  notre  compatriote  Gentil;  elle 
s'apprête  à  tenir,  au  mois  d'aoAt  prochain,  le  Congrès  général  des 
sociétés  françaises  de  géographie. 

«En  cette  revue  rapide,  nous  n'avons  pu  meotiouner  que  les  so- 
ciétés qui  créent  la  science  ;  nous  n'avons  pu  faire  place  k  celles  qui 
la  vulgarisent.  Elles  sont  nombreuses  en  notre  cité,  et  elles  ont 
droit  à  toute  notre  gratitude.  C'est  faire  œuvre  bonne  et  salutaire 
que  de  propager  les  vérités  de  la  science,  et  mieux  encore  que  ces 
vérités,  la  véritable  méthode  scientifique.  Cette  méthode  redresse 
les  esprits,  elle  trempe  les  intelligences  et  les  habitue  à  raisonner 
juste  dans  les  problèmes  si  complexes  que,  sans  cesse,  présente  la 
.vie. 

rDo  même  que  la  France  s'est  formée  lentement  par  l'union  des 
diverses  provinces,  de  même  la  province  elle-même  s'est  constituée 
par  la  fusion  des  anciens  pays  dont  chacun  avait  autrefois  sa  con- 
stitution originale  et  ses  habitudes  propres.  Il  en  fut  ainsi  de  la 
Lorraine.  Le  Barrois  n'a  été  rattaché  à  la  Lorraine  proprement  dite 
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i|il'i  U  tin  du  sr*  stàele  d,  jasqu'à  U  IMvoliiliim,  il  s  gardé  twi>> 
Uûhm  îiutilatiMis  partiMMrefi.  Les  terres  iat  TroiMÀriAMs  ^laûnt 
floelavéM  duialw  («rrm  brraÎBM  et  fonaaieatiVM  bUm  od  réseau 
inHitricaUfl.  Qaelquea  abbajret  ou  coHégûles  oui  peMédé  pendant 
longtemps  de  vastes  territoires  et  ont  prétendu  ne  relever  qua  un 
l'Empire.  Aaisi  «tait-il  nalurel  que  deus  les  cités  voisùiat  de  Nancy 
prissent  natewncâ  de  bouv^Ib»  lociétés  faistoriquei.  L'hitloira  sp^ 
ciale  de  eei  t«rritoirfli  eat  le  doaiaine  pmpra  qui  leur  appartùnl. 
l^a  Soeiéléd'émulatioad'Épinal  ooiis  retraça ,  depuis  iSa^.'Iepaaaé 
de  Dette  région  des  Voages  qui,  (ongtempi,  a  dépendu  daa  éréques 
de  Ueti,  qui  te  donna,  en  th/i&,  au  roi  àe  Fra>ee  Cbarias  VU,  «t 
que  Louis  XI  «éda  au  due  de  LArraine  eoinine  il  livra  lae  Génois 
au  diable. 

'La  Société  philsmatiiique  de  Verdun ,  créée  en  i  B6o ,  nous  dit 
leedesUnées  de  eells  anaieniu  cité  épiseopaU,  occupée  dis  i55a, 
avec  Mate  et  Ton),  par  iee  Français  et  petit  à  petit  annexée  par 
eux.  La  •Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-la-Due,  conati- 
tuée  quelque  tanps  avant  la  guerre,  compulse  sarteat  les  aanalsa 
des  daaK  fitnws,  fun  tourné  d^  le  iiv"  si^e  vers  la  France  et 
mouvant  du  Parleneat  de  Paris,  l'autra  possédant  dans  lesCrandsT 
Jour»  d«  Saint-Uihid  ta  juridiction  autonome.  Enfin ,  la  dernière 
en  dal«,  —  et  non  U  outina  vaillante,  —  la  Société  pliilamalliiqiie 
de  Suinl'Dié,  eéUtbre  les  aneicooes  splendeurB  du  V*l-de4«alilée  et 
fait  iwivre  les  fandilionii  du  Gymnase  du  xvi*  nècle  qui  a  doNtté 
son  nom  à  l'Amérique. 

«  Par  laï  trataux  de  toutes  «ee  sociélâi  loealas  se  eomtilae  peu  ù 
peu  rfaiatoire  de  Larraina,  cMume  «e  Ibmw,  par  lea  savaatat  étudaa 
de  loutea  les  soeiétéa  représanlées  iei,  cette  œuvra  catieetive  bien 
plus  vaste  :  rhjvtoire  de  France.  C'est  sinai  à  la  Pranee  que  aoua 
alioutifaons  eu  dernière  analyse.  Stm  doute ,  il  i>«u«  pÛt  d'an- 
tendre eette  espressioo  :  "l'école  de  .Xaney»,  «oit  quelle  s'applique 
à  ew  bommes  politiques  qui,  vers  U  iin  du  lecood  Enipine,  ont 
réclamé,  avec  les  libertés  n^reasairei,  la  déeentraltsalion  adminis- 
trative, soit  qu'elle  désigne  certaines  théories  sur  l'hypnose,  sait 
enfin  qu'elle  eomprenoe  taules  ces  belles  ouvres  d'art  déearatif 
adoûrées  récemment  k  rEtpositiofl.  Mais,  d'une  part,  l'éeole  do 
Naiicy  n'est  qu'une  «anirestatiou  locale  du  génie  même  de  la  pa- 
trie, et,  de  l'autre,  le  génie  de  la  France  est  bit  d«  la  somme  de 
ces  énergiee  locales;  et  cette  double  et  réciproque  action  nous 


>y  Google 


UIITll      

mootre  bien  de  quelle  maaïÈre  solide  ot>t  ciiaeaUîe  l'tinil^  uatiu- 
nale.  Le. savant,  le  penseur  et  l'artiste  appartiennent  tout  à  la  fois 
à  leur  petite  province  et  k  la  grande  patrie  fininçaise,  et,  comme  le 
héros  de  la  fable  retrouvait  des  forcet  à  chaque  fois  qu'il  touobait  la 
terre,  ils  puisent  dans  le  sol  natal  plus  de  vigueur  et  plus  d'origi- 
nalité dans  l'accompli ssem en t  de  leur  tâche  de  Français,  n 

M.  LB  MiNiBTBB  doQue  cnsuite  la  parole  à  M.  Le  Monhiki,  qui  lit 
un  discours  dans  lequel  il  traee  le  tableau  des  instituts  ëlabUs  par 
la  Faculté  des  sciences  de  t'Univereité  de  Nancy,  ou  sous  son  patro- 
nage et  sa  direction,  pour  renseignement  des  sciences  appliquées. 

M.  LE  MinisTBB  prend  la  parole  en  cen  termes  : 
Il  Messieurs, 

tSI  m.  le  Ministre  de  rinstruction  publique  n'est  pas  à  la  place 
qu'il  lui  appartenait  d'occuper,  vous  savez  k  quelle  cause  est  duc 
son  absence.  Il  est  retenu  à  Paris  par  les  fonctions  de  Ministre  de 
l'Intérieur  que  la  cruelle  maladie  du  Président  du  Conseil  a  ajoutées 
momentanément  aux  siennes.  Mais  ni  lai,  ni  l'illustre  malade  n'ont 
voulu  que  le  Gouvernement  restât  sans  représentant  dans  un  con- 
grès comme  le  vôtre,  et  c'est  à  cette  pensée  que  je  dois  l'honneur 
de  vous  apporter  les  vceux ,  les  félicitations  et  le  salut  du  Gouverne- 
ment de  la  République. 

R  J'accomplis  donc  la  mission  qui  m'est  confiée.  Je  l'accomplis 
avec  la  conscience  de  tout  ce  qui  me  manque  pour  parler  devant 
une  pareille  assemblée,  mais  avec  le  sentiment  de  tout  ce  qui  s'at- 
tache a  l'autorité  d'un  gouvernement  qui  ne  le  cède  à  aucun  autre 
dans  l'intérêt  qu'il  porte  au  libre  développement  de  ta  science  el  à 
U  culture  toujours  plus  haute  de  l'esprit.  S'il  est  dans  ia  tâche  que 
le  Gouvernement  poursuit  et  doit  poursuivre  avec  ferpeté,  parce 
qu'il  a  la  claire  vision  de  sa  noblesse  et  de  sa  grandeur,  des  parties 
souvent  pénibles  et  douloureuses ,  il  est,  au  contraire ,  pour  lui  des 
devoirs  qui  portent  avec  eux  leur  récompense  et  leur  joie, 

■  De  ce  nombre  est  assurément  celui  qu'il  m'est  donné  de  rem- 
plir à  cette  heure  en  rendant  hommage  à  des  hommes  qui,  en 
dehors  et  au-dessus  des  partis,  ont  consacré  leur  vie  à  l'élude  des 
hanta  problèmes  de  l'esprit  et  qui  sont  aujourd'hui  réunis  dans  une 
rite  célèbre  dans  le  monde  entier  pour  le  culte  qu'dle  a  de  tout 
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leiiipK  voué  ù  la  scipiicu,  aux  It'llrrs.  aii\  arts  et  à  la  liberté  poli- 
tique. 

R Je  viens  de  dire.  Messieurs,  qinnterprètp  improvisé  du  fîouver- 
nement,  j'avais  besoin  de  votre  indulgence.  Ma  carrière,  en  effet, 
déjà  loDgue,  ne  m'a  pus  permis  de  m'initier  à  vos  savants  travaux. 
Mais,  du  moins,  elle  m'a  mis  à  mâme  d'en  appi^cier  la  valeur. 
Elle  m'a  fait  connailn;  en  quelle  estime  était  tenue  à  l'étranger  la 
seienee  française.  \ul  n'a  senti  plus  que  moi  ce  que  l'éclat  de  vas 
œuvres  ajoutait  à  l'influence  et  à  la  gloire  nationales.  J'ai  eu  l'hon- 
neur de  représenter  pendant  quinze  ans  la  France  républicaine 
dans  les  plus  grandes  capitales  de  l'Kurope,  à  Bruxelles,  à  Rome, 
à  Vienne,  à  Londres,  et  dans  ce.s  postes  d'avant-garde  où  le  patrio- 
tisme est  plus  sensible  qu'eu  aucun  autre,  si  j'ai  connu  parfois  de 
passagères  inquiétudes,  j'ai  counu  plus  souvent  la  douceur  et  l'or- 
gueil des  triomphes  l'emportés  par  mon  pays.  Et  ces  victoires,  cps 
pures  victoires,  c'étaient  celles  de  l'art  français,  des  écoles  fran- 
çaises, de  la  science  et  de  la  pensée  françaises. 

"A  Rome,  sur  les  terrains  du  Monte  Pincio  qui  nous  appartien- 
nent, j'avais  rêvé  de  construire  les  deux  ambassades  de  la  République 
entre  la  villa  Médicis  et  l'église  de  la  Trinité-des-Monts  c{  de  faire 
ainsi  de  cette  illustre  colline  une  France  diplomatique,  artistique 
et  religieuse.  C'est  que  la  grandeur  de  la  France  n'est  nulle  part 
plus  visible  que  daus  la  Ville  éternelle  où  s'affine  et  s'achève .  sous 
la  direction  d'un  Hébert  et  d'un  (îuillaume,  l'éducation  de  nos 
futurs  maîtres  de  l'art  el  où,  sous  U  conduite  des  Dumont,  des 
Gelfroy.  des  Le  Blanl.  des  Ducbesne,  s'est  formée  une  admirable 
génération  d'épigraphistes  el  dhisloriens.  Oh!  Messieurs,  permet- 
tez-moi ce  souvenir  :  quand  sous  les  rayons  d'un  incomparable 
soleil  couchant,  au  milieu  des  ruines  du  Forum  ou  autour  d'une 
tombe  perdue  dans  la  campagne ,  (laston  Boissier,  devant  une  élile 
de  disciples  français  et  italiens,  ressuscitait  le  passé,  celui  de  Rome 
et  même  le  nAtre,  j'avais  devant  les  yeux  l'image  delà  patrie  et  mon 
admiration  allait  vers  ceux  qui  l'honoraient  ainsi  de  leur  savoir  et 
de  leur  éloquence. 

nEt  c'est  pourquoi  un  diplomate  a  peut-être  quelque  qualité  pour 
vous  exprimer  sa  gratitude  et  témoigner  de  tout  le  bien  que  vous 
faites  il  notie  pays. 

nie  .■iuis.  Messieurs,  dans  quelle  ville  je  parle.  Je  sais  que  re 
n'esi  pas  d'hier  que  date  son  noble  penchant  pour  les  spérulalions 
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«le  la  pensue.  Les  hommes  de  mti  g<-nératinn  qu'attirait  la  |ioliti(]up 
et  que  }px>upait  la  commune  recherche  des  institutiooB  qui  conve- 
naient le  mieux  à  la  France  n'ont  pus  perdu  le  souvenir  des  vives 
clartés  qu'a  jettes  sur  ces  questions  si  élevées  l'école  lilx^raieel  dé- 
centralisatrice de  Nancy. 

"Je  dois  k  mon  âge  l'heureuse  forlunr  d'nvoir  connu  la  plupart 
de  ceux  qui  l'ont  fondée  et  illustrée.  J'ai  joui  de  leurs  conversations. 
J'aimerais  à  pouvoir  dire  que  j'ai  profité  de  leur  sagesse.  Quelque 
ju};ement  qu'on  porte  sur  leur  œuvre  et  sur  leurs  vues,  leur  éternel 
honneur  sera  d'avoir  puinsamment  contribué  nu  réveil  des  idées 
libérales  et  préparé  ainsi  le  régime  qui  nous  a  donné  trente  années 
de  paix,  d'ordre  et  de  liberté.  C'est,  Messieurs,  leprivi%edeNancy 
d'avoir  suscité  toujours  des  écoles,  c'est-à-dire  des  formes  nouvelles 
et  suf^gestives  de  la  pensée,  écoles  de  politique,  écoles  d'art  et  dr 
«rienre,  écoles  d'industiie,  et,  dans  toutes  ces  initiatives,  d'être  res- 
tée lîdèle  h  cette  élance  et  à  cette  grâce  dont  son  aspect  extérieur 
nous  offre  un  parfait  modèle. 

nJe  sais  aussi  que  Nancy  n'est  pas  sensible  au  seul  enchante- 
ment des  lettres  et  des  arts,  indifférente  à  ce  qui  fait  à  la  fois 
l'houneur  et  le  tourment  des  sociétés  modernes.  .Nancy  est  une  cité 
a  l'âme  française,  une  cité  éminemment  patriotique.  Nancy  chérit 
l'armée  nationale  pour  des  raisons  qui  lui  sont  communes  avec 
toute  la  b'rance,  et  pour  d'autres  qui  lui  sont  particulières.  Je  le 
sais  par  In  renommée  et  parce  que  la  présence  d'amis  et  d'enfants 
dans  les  garnisons  de  l'Ksl  m'a  souvent  amené  dans  ces  villes  lor- 
r.unes  oit  il  semble  que  le  soldat  le  plus  humble  ait  un  sentiment 
plus  vif  qu'ailleurs  de  la  grandeur  de  sa  mission  et  de  la  gravité  de 
ses  devoirs. 

cLe  patriotisme  lorrain.  Messieura,  je  l'ai  vu  personnelleffienl 
i  r»>uvre.  J'en  connais  tout  le  prix.  Ils  sont  nombreux  les  Lorrains 
cl  les  enfants  de  Nancy  dont  les  noms  sont  inscrits  avec  honneur 
dans  nos  fastes  coloniaux.  Il  était  lorrain,  ce  glorieux  et  infortuné 
Orevaux  qui  a  payé  de  sa  trop  courte  vie  les  explorations  les  plus 
hardies  et  les  plus  fécondes  qu'on  connaisse.  Il  est  lorrain,  il  est 
de  Naucy  même,  cet  administrateur  qui  s'appelle  Gentil  et  que  vous 
allez  dans  quelques  jours,  si  je  no  me  trompe,  revoir  et  entendre. 
Il  vous  dira  ce  qu'il  a  fait  sur  les  rives  du  lac  Tchad,  comment, 
aver  de  jeunes  capitaines  tels  que  Joaliand,  Meynier.  Robillot,  Ite- 
bell,  commandés  par  le  noble  el  héroïque  Lamy,  le  compagnon  de 
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l'UlueUe  Foureiti,  il  a  abattu  U  puissance  de  ce  Habali  qui  paiuil 
pour  inviiicifale.  atqufl,  grâce  à  lui,  ffcâee  au\  intr^idn  eSbrla 
d'une  poignée  de  braves,  eei  r^ionG  lointaines  et  «omme  bbu- 
leuMi,  déumna.»  paeifi^,  attesteat  U  grandeur  et  le  prestige  de 
la  France.  Mais  non,  ii  ne  vous  dira  pas  tout  mU,  parce  qu'à  la 
nùlUnœ  dans  l'aclioa,  à  la  pruéence  dans  fe  conseil,  Gentil  joini 
la  discrétion  ei  la  modestie.  Mais,  moi,  son  Ministre,  je  tiens  aie 
dipe  à  ses  oooipatriotM. 

nHessieurs  lea  membres  du  Congrès,  encore  une  foie,  au  nom 
du  Gouvernement,  je  pourrais  dire  au  nom  du  pays  tout  entier,  je 
vau«  remercie  et  je  vous  félicite.  Pour  moi,  je  ne  perdrai  pas  le 
souvenir  d'une  journée  où  il  m'aura  él6  donné  de  présider  uoe  aussi 
illustre  jusembUe.  n 

M.  Li  Uiiisras  «prime  ensuite  le  regret  du  Gouvernement  de 
n'avoir  pu,  à  cause  de  i'fpuiseoient  des  contingents,  àécener  aux 
sociétés  savantes  les  croii  qu'elles  reçoivent  d'ordinaire  en  eettii  so- 
lennité. Mais  il  se  fait  un  plaisir  de  donner  l'assurance  que  ces 
croÏK  seront,  comme  l'année  dernière,  prélevées  les  premières  sur 
le  contingent  du  t&  juillet  prochain. 

U  donne  la  parole  à  M.  di  S*iNT-AaaoiiAN  pour  la  lecture  des 
arrêtés  nommant  les  offieiers  de  l'Instruction  publique  et  d'Aca- 
démie. 

Sont  nommés'''  : 

Offieitrt  de  Clmlrtielùm  pubHque. 

MM.  Aftorde  (Kemand),  ardiivislA  déparl^mental  ilf^  la  Omisft. 

BASsin  (AUred),  membre  de  la  Société  iten  antiqiiaiivs  cIp  I'OupsI  cl 

de  la  Soâét^  des  archives  du  Poitou, 
BiJGOOBT  (Marie-Pierre-Joseph-Euginp  ) ,  profwwfflir  d'bintoiii)  an  lyc^ 

de  Nancy. 
BoN><RFuv  (Georges-Antoine-Adolphe),  vIce-pn^Hent  d^  la  Société 

des  amis  de  l'UniverBité  de  Clermont. 
BotÉ  (Pierre),  avocat  à  la  cour  d'appd  rie  Nancy. 

(■>  Nom  n'indiquoni  qnc  lei  nooiinationi  qui  inUrcMent  ie»  HrtioM  d'aifUo- 
logiP  Gt  d'Iiialoire. 
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DU.  BjUJift  DB  KtiimeMtmii  (le  coium»nd»nt),  eltefduServiepfJea  sffBÏnw 

iodig^PM  ^  àm  reum^t^mOf  mâilairm  an  Tuoùù- 
Bou»  (Kmile-Hilarion- Marie),  homme  rie  lettre»,  umm  elurf^  de 

nisHAU  scientifique,  k  Paris. 
Cic-JDcutv  (l'abbé  David),  camwpondant' du  M'oiatàre  4e  rinstnio 

tion  publique. 
Codhakt  (Maurice),  corre^iidUat  booorure  du  MÙUBlère  d»  l'in- 

stru^ion  pub|i4iOie, 
Phi»  (le  lieutenant  CbarlM).  eaneapomiaoi  du  Hûûtlire  de  l'in- 

rtnietion  pt)blir(ue- 
DnuniT  (l'abbé),   aumAoier  du  lytétt  de  Pau,    eorrespondanl  du 

Ministère  de  j'inslructinn  puUùpie. 
DfWDVui  (Uaurice),  coTTMpomimt  dtt  Minid^re  de  rinstniclinn  pu- 

bliipip. 
D«na»or  (Énile),  archiviste  dc^pirleneobd  de  Heurtlie-el-MoKello. 

cnrrespnndaot  du  Miiuslère  de  l'InsInutiiH)  puMlifue. 
Fjch  (Théiplule).  eoœervsteur  du  niu«&  de  SainM^ieiilin ,  mires- 

pondant  du  Ministère  de  l'instnictinn  publi^jue. 
(iDÛiEtn  DE  MoHr  (le  lieiiteiiant-coloae]),  du  Service  gi^grajdiique 

de  i'armi^e. 
lovv  (Brnetit),  professeur  au  coll^  de  Vitry-lA-Pniarois ,  cnrres|)OD- 

dant  du  Ministèi'e  de  l'instnietiofi  puUique. 
LdtHOE  (Léon),  conservateur  de  la  bibliotb^ue  uuinicipale  et  du 

inusÀ>Calvet,  correspondant  du  Ministfav  de  rinstnictIoR  publiqtie , 

i  Avignon. 
Mui  (Victorien-TWodule),  secr^re  de  TlnspeetioD  aeadt'mîqiie  de 

Heurthe^-Uoselle. 
Ptaisn  (Auguste),  professeur  adjoint  d'histoire  moderne  k  la  Paculti^ 

des  leUres  de  fUnivOTsit^  de  Nancy. 
ftaisM^  (Pft\),  avocat,  prâdi^t  de  l'Acwlémie  des  scieuras,  arLi 

et  belles-lettres  de  MAcod. 
Roou  (Pemand),  conservateur  «(^int  du  mus^  de  la  ville  de  Pon- 

tolse. 

OfUUn  JfÂfmàiMe. 

HH.  BuoLET  (Cliarles-Emest),  iirofesseiu-  de  dessin  à  l'école  primaire  sn- 

P^neure  de  Nancy. 
BiRDiEs  (le  baron  Lâiuis  bk),  préiideat  de  la  Sociâié  des  âudes  du 

Couseraus. 
Bitz  (le  lieutenant  de)  :  recherches  archécdogiques  en  AJg^e  et  en 

Tunisie. 
Bu-Buu  (Jxlieo),  w^a^  de  ta  Société  tHblù^pmiAiqHe  de  Paris. 
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MM.  Bentz  (Lucien),  pt'ores.'ieiir  irarciiilcctiii'c  à  rÉ«)le  r^oiiaip  des 
beaux-aria  He  Nancy,  membre  de  it  Socî^  liev  archîtect^«  de  lEst 
de  la  KraDce. 

Bi,in  (CliaHes),  altacli^  an  Service  central  de  la  constniction  de  ia 
Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  correspondant  de'  la 
SimM  d'anthropologie  de  Paris. 

BoujKitN.  adjudant  aux  spahis  sahariens. 

Hora  (Edoiiard),  vice-président  île  la  SociAi^  lorraine  des  ami»  Ae» 
ariK  et  de  la  Commission  du  niusée  de  peinture  ei  de  sculptiuv. 

Bruconmbh  (François),  chef  de  la  brigade  topogniphique  des  Alpes; 
rerlierdies  arcb^l<^qups  en  Tunisie. 

ItaoTONNE  (Pieire  dr).  sous-chef  de  bureau  au  Ministère  des  Finances , 
chargé  du  service  de  la  bibliothèque,  cflllaboratenr  du  Comitf'  ttes 
travaux  hisUiriques  et  scienlifi(|ues. 

CutTAXOK  (Joseph),  arcbi\isle  difpartenienUil  du  Pas-iW>lnis.  cor- 
respondant du  Ministère  de  l'Instnidion  publique. 

(loi.™  ((iaslon),  maître  de  confi'rences  ji  )a  Faculté  des  lelli-es  de 
l'Université  de  Nancy. 

CoM.iMOT  (Cliarles),  dessinateur  principal  au  Service  géographique 
«le  l'armée,  collaborateur  à  lu  carte  ai'clu'ologique  de  la  Tunisie. 

OoppoLAKi  (Xavier),  administrateur  adjoint  de  commune  mi>:le,  dé- 
lachi:  au  Ministère  des  Colonies. 

Cornette  (Cbai-les),  secrétaire  (!e  la  Société  scientifique  et  littéraire 
d'Alais. 

Coutil  (Léon),  président  de  la  Société  noi'mande  d'études  préhisto- 
liques,  correspondant  du  Ministère  de  l'instniction  juibliqiie. 

DAiPRLRv-GoavEHNRUEi  (Guslave),  imprimeur  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  auteur  «l'un  ouvrage  sui'  l'imprimerie. 

Drglii  (Henri-Ë<lmand),  secrétaire  de  la  Société  de  géographie  de 
TRsl,  membre  de  l'Académie  de  Stanidas. 

Deliias  (Jean-Baptisle),  tnembi-e  îles  Sociéli's  d'histoii*  contempo- 
raine, de  l'histoire  de  la  Révolution  et  des  auiis  de  l'L'nivei'silé  île 
Clermont-Fen-and . 

DiVAuv  (le  capitaine),  memhi-e  de  l'.Alliance  française. 

DiBNNt!  (le  comte  Etlouanl  de),  membi-e  de  plusieurs  sociéti^  savantes, 
à  Pari». 

Donvov  (Paul),  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  à  Ménnucoiiil. 

PouRiiEn,  adjuihint  au  i"  régiment  de  tiraihenrs  algériens. 

FnfscK  (\ictor),  peinlre-pbolngi-aphe,  membre  de  la  Sociélé  philo- 
mat  hii|ue  vosgienne. 

Fn^KOvr  (ChaHesi,  ingénieur  civil  et  pnbliciste. 

(lAYBAL  (le  capitaine),  détaché  an  Service  gt'iigraphique  de  l'armée. 
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SÉANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 

PnÉSIDENCE  DE  H.  HÉRON  DB  TlLLlrVSBE. 

1^  séance  esl  ouverte  h  II  heures. 

Le  procès-verital  de  la  dernière  li^oce  est  lu  el  adopte. 

M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M>'  Barbier  i€  Montault, 
correspondanl  bononire  éa  Comité,  k  ijai  sa  gnnde  ^adilton  avait 
assigne  une  place  éminente  parmi  les  savants  A-mçaïs.  Il  insiste 
sur  les  relations  qu'il  entretint  avec  la  Section  dont  il  fat  pendant 
de  longues  années  l'un  des  correspondants  les  plus  actifs. 

Le  Comité, s'associant  eut  sentiments  de  M.  le  Président,  d^ide 
que  l'expression  de  ses  regrets  sera  consignée  au  proc^-verbal  de 
la  séance. 

M.  Mûntz  exprime  le  vœu  que  les  documents  si  nombreux  reunis 
et  étudiés  par  M*'  Barbier  de  Monlaiilt  échappent  i  la  dispersion, 
qui  est  trop  souvent  le  sort  réservé  aux  papiers  des  énidits,  et  soient 
réunis  dans  use  bibliothèque  publique. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspoidance  : 

M.  Bobeau,  correspondant  du  Comité,  à  Langeais,  adresse  un 
compte  rendu  de  fouilles  dans  une  église  antérieure  au  xi*  siècle  à 
Saint-Laurent,  près  Langeais  (Indre-et-Loire).  —  Benvoi  à  M.  Eu- 
gène Leiïvre-Pontaiis. 

M.  Boger  Drouault,  receveur  de  l'enregistrement  à  Saint-Sulpice- 
les-Feuilles  (Haule-Vienne),  envoie  la  photographie  d'une  inscrip- 
tion hébraïque  de  Loudun.  —  Benvoi  à  M.  Philippe  Berger. 
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—  ïor  — 
M.  Théophile  Eck,  cofrespoiidtnt  du  Gomilé,  k  SainM^nentin 
CDvnie  un  mémoire  sur  les  moutÎBS  i  ^nins  de  Vermasd  (Aisne). 
—  Renvoi  à  M.  l'al>bé  Thédeoat. 

M.  Ptanconard,  cmresfXHidaiit  du  Comité,  à  G^ry-en-VexiB. 
•dresse  aoe  note  sur  m  eiiDflti^  franc  découvert  i  M4iiire»-Mau< 
détour  (Seine-et-Oise).  —  Renvoi  1  M.  Pnm. 

M.  de  Laigue  fait  part  au  Comité  de  sa  nomination  au  poste  de 
consul  général  de  France  k  Trîeate,  et  lui  annonce  bob  intention  de 
mettre  à  profil  lea  loisirs  que  Ini  laiBsera  sa  charge  ponr  faire  de» 
recherches  archéologiques  sur  te  teriitmre  de  llstrie.  H  sernt  hes- 
rens  que  la  Section  d'archéolf^e  donnât  une  direction  k  ses  tra- 
ymix. 

Le  Comité,  tout  en  f^icitant  H.  de  Laigue  de  Taclivité  scienti- 
fique qu'il  n'a  cessé  de  déployer  dans  les  divers  pays  où  il  a  résidé, 
te  remerciant  du  soîn  qu'il  a  pris  de  lui  communiquer  tes  décou- 
vertes et  observations  qu'il  a  faites,  et  souhaitant  que  les  études 
ardiéologiques  qu'il  se  propose  d'entreprendre  en  Istrie  et  dont  le 
Comité  sera  heureux  de  connaître  et  d'accueillir  les  résultats, 
soient  couronnées  de  succès,  ne  saurait,  sans  sortir  des  limites  de 
ses  attributions  et  de  sa  compétence,  donner  à  son  correspondant 
une  mission  spéciale. 

MM.  Maspero,  Mûntz  et  Prou  sont  chargés  de  rapports  sur  des 
ouvrages  pour  lesquels  une  souscription  a  été  demandée  an  Minis- 
tère de  rinstruction  publique. 

Somt  déposés  sur  te  bureau  les  ouvrages  survants,  offerts  an  Co- 
mité par  leurs  auteurs  : 

Let  peintura  muraie*  eu  Forez,  par  M.  ioseph  Déchdette,  conser- 
vateur du  Hnsée  de  Roanne; 

L'ûma^plMM  mOMaoue  de  {Ichtkyi,  par  Otto  Pohl,  traduite  par  le 
même; 

Jean  SAmie,  inique  de  Périffueux,  et  ton  mawolée,  par  M.  Du- 
jarric-Descombes,  correspondant  du  Comité  h  Périguenx; 

Lei  àmuionM  paUolilhiqueg  dant  T Europe  oecidentaie,  par  M.  le  docteur 
Paul  Girod,  professevr  à  l'Université  de  Cleraont. 
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Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliollièque  nationale,  cl  des 
remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  Phou  présente  quelques  observations  sur  les  dessins  de  fibules 
mérovingiennes,  trouvées  à  Monceau-le-Neuf  (Aisne),  «immuni- 
quées  par  M.  Jules  Piilof.  H  conclut  à  l'impression  dans  le  BuUelin 
archéiÀogique  du  mémoire  de  M.  Pilloy  consacré  à  l'étude  de  ces 
fîbules.  —  Adopte. 

M.  Pbov  lit  un  rapport  sur  une  demande  de  subvention  formée 
par  M.  Léon  de  Vesly,  à  Tefiet  de  procéder  à  des  fouilles  dans  la 
forêt  de  Rouvray  (Seine-Inférieure)  : 

(tLe  Comité  a  eu  à  plusieurs  reprises  à  s'occuper  des  fouilles  que 
MM.  de  Vesly  et  Quesné  poursuivent  depuis  dix  ans  dans  les  forêts 
de  Bord  et  de  Louviers,  car  ces  archéologues  n'ont  jamais  négligé 
de  nous  faire  part  de  leurs  découvertes  au  fur  et  a  mesure  qu'elles 
se  produisaient.  C'est  en  i8gi  que  MM.  Léon  de  Vesly  et  Victor 
Quesné  ont  repris  dans  la  Forêt  de  Bord,  au  lieu  dit  le»  VieilUi- 
Maisons,  les  recherches  commencées  par  l'abbé  Cochet.  Ils  y  explo- 
rèrent les  restes  d'une  importante  station  romaine  et  ^et^ouv^^enl 
les  traces  d'une  voie  romaine;  leurs  fouilles  firent  l'objet  d'une 
communication  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  "',  en  1 893 ,  d'un 
rapport  adressé  au  Comité'^',  en  i8g3,  et  d'un  nouveau  compte 
rendu  lu  au  Congrès '*'  de  iSgi.  Grâce  à  une  subvention  qui  leur 
fut  accordée  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  en  -iSgù, 
MM.  de  Vesly  et  Quesné  entreprirent  l'exploration  du  plateau  de 
Tosles,  dans  la  forêt  de  Louviers,  oiî  ils  mirent  au  jour,  sur  la 
butte  des  Buis,  les  restes  d'une  construction  quadrangulaire ,  pro- 
bablement un  temple,  dont  l'intérêt  archéologique  n'échappa  pas 
au  Comité  '^>.  Ils  consacrèrent  à  ces  ruines  un  mémoire  intitulé  :  Le 
fanum  gallo-romain  des  Buit  (Houen,  1895,  in-S",  extrait  du  liallelin 
de  la  Société  libre  ^émulation  de  la  Seine-Inférieure'). 

«En  1896,  MM.  de  Vesly  et  Quesné  abordèrent  l'étude  des  en- 
ceintes antiques  signalées  aux  environs  de  Bouen.  Leurs  recherches 

'"  Bulletin  archéologique,  ibgs,  p.  xLuti. 

"'  BuUelin  arcktoiûgijtu ,  1893,  p.  xiii. 

t»  BulttHn  orelttottgiqNt,  >89&,p.  xxtn. 

!*>  Balletiii  itrchMogiqvt ,  1S9&,  )>.  ui  el  ii>i;  1H96,  p.  ii»i. 
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portèrent  sur  le  Cntolier  de  Criqucbeul-sur-Scino;  ils  en  exposèrent 
les  résulliits  au\  (;onj;rès  di's  S(iriël&  savanl«i"'  de  1896,  1857 
el  1898  et  IcK  puliltèrpiit  dan^  deux  mi^moircs,  <lont  l'un  iiililulé  : 
Nouvftie»  recherches  sur  le  Caletier  de  Criqueheuf-sur-Seine  (Eitre),  a  i:l6 
imprime  pur  les  soins  du  (Comité  dnns  le  Bulteliii  archAttofrique , 
1898,  p.  -toi  »  3i3,  et  doni  l'iiutn*.  Le  Calelter  de  Cnquebrwf-snr- 
Seine  (Eure),  Mémoire  sur  Cexploralioa  archéologique  entreprise  par 
MM.  Victor  Quesniet  Léon  de  Veshj  (Rouen,  1898,  in-8°),  u  éfr  im- 
prima dons  le  Bulletin  de  la  Société  litire  d'émulatioti  de  la  Seinc- 
Infirieure.  Cependant,  comme  ni  les  suliatructions  mises  au  jour, 
ni  les  objets  recueillis  à  Crix|uelieur,  ne  permettaient  d'espi^rer  du 
nouvel]<>s  découvertes  ou  trouvailles  au  même  lieu,  le  (iomité  ne 
crut  pas  devoir  rt'-pondrc  favornblcmenl  à  la  demande  d'une  nou- 
velle subvention  '^'. 

"Aujourd'hui,  M^f.  de  Vesly  et  O»^**"*'  se  proposent  de  porter 
leurs  investigations  sur  un  nouveau  terrain,  et,  dans  ce  dessein,  ils 
sollicitent  l'aide  de  l'Administration  supLVieun>.  (la  ont  l'intention 
d'explorer,  dans  la  Torët  de  Rimvray,  deux  emplacements  qu'ils  ont 
reconnu  pouvoir  livrer  des  substruclions  et  des  objets  antiques.  I^ 
premier  est  situé  au  tria^je  du  Puils  de  lu  Mare.  Il  a  di''jà  l'te  si- 
Ijnalè  par  M.  de  la  Serre,  inspecteur  des  eaux  et  forets,  qui  y  a 
constaté  l'existence  d'un  édilîce  sur  plan  carré;  et  l'on  y  a  découvert 
un  trésor  de  monnaies  qui  a  été  déposi'  ù  la  mairie  d'Uissel.  Le  se- 
cond emplacement  est  désigné  sous  le  nom  de  Catelîer  d'Orival; 
M.  (le  Vesly  a  reconnu,  au  sommet  d'un  mamelon  entouré  de  vallées, 
de  nombreuses  ruines;  il  semble  qu'où  soit  en  présence  d'un  ou- 
vrage de  fortification  destiné  à  protéger  l'entrée  des  rLongs  Vallons». 
Toute  la  région  d'Orival  est  sillonnée  de  relrancbements  bastioQ- 
nant  la  Seine  et  auxquels  csl  attaché,  dans  les  dénominations  popu- 
laires, le  souvenir  des  Anglais.  Des  fouilles  permettraient  de  dé- 
terminer la  date  de  res  ouvrages  militaires. 

«Le  Comité,  tenant  compte  du  zèle  avec  lequel  M.  de  Vesly  a 
poursuivi  ses  fouilles  depuis  i8gi,  des  sommes  importantes  qu'il 
a  dépensées,  de  la  méthode  qu'il  a  apportée  dans  ses  rccliercbes, 
de  la  précision  avec  laquelle  il  en  a  exposé  le  résultat,  de  la  bonne 
exécution  des  plans  qu'il  a  dressés,  et  surtout  du  soin  qu'il  a  pris 

'»  Hvtlilin  arel,éotogique.  1896,  p.  IL;  1897,  p.  LiM;  iK^K,  p.  lhu, 
'*'  ItHlItti»  arcliiiilogiiiut .  18981  p.  Itlll  el  cl. 
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4'opérer  Loul  d'abord  une  i-econnoissance  du  terrain  qu'il  se  propose 
d'etplorer,  peasfïra  saus  doute  qu'il  y  a  lieu  d'émetli-e  le  vœu  que 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  lui  accorde  une  subvention 
à  l'elTel  de  dégager  les  ruines  dont  il  a  constaté  l'existence  au  Gate- 
lier  d'Orival.»  —  Adopté. 

MM.  Philippe  BKRGBi,  Uuiffbei,  Longnon  et  MiÏNTz  lisent  des 
rapports  sur  divers  ouvrages  pour  lesquels  une  demande  de  sous- 
cription a  été  adressa  à  M.  le  Ministre  de  l'Instrud  ion  publique. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 

IjI  Secrétaire  de  la  SKiion  d'archéologie, 
R.  DR  LtSTEllIE, 
Mftiiihrc  lin  ConiilJ. 
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SEANCi-:  DE  LA  SECTION   D'ARCHEOLOGIE. 

PRKSIDKNCIi  DB  M.  UÉRON   DE   VILLEFOSSE. 

La  !!éiincc  csl  ouverte  n  li  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernièm  se'nnce  est  la  H  adopl^. 

Sont  d^pos^s  Eiir  le  birrean  les  ouvrages  suivnnis  olFcrls  au  Co- 
mité par  leurs  auteurs  : 

mémoire  tur  la  étvdtt  h  enireprtndre  pour  rfcmtùlufr  U$  caria  ar- 
(Àéohgiqun  commtmaiet,  par  M.  A.  Bitton,  membre  de  la  Sooiétc 
d'ému  la  li  OR  de  la  Vendée; 

Slnlun,  ttatnetU$  etjigttnnes  antique»  de  ia  Charente,  par  M.  Gbati- 
vcl.  correspondant  du  Comité; 

Le  fuit»  gatio-romam  de»  Bouchauds  {ChareiUe),  par  \e  même; 

Le  viliage  et  Siglite  de  ItenwmUe  [Ardennei),  par  MM.  Jadarl, 
J.  Carlier  et  G.  Menu. 

Ces  ouvrages  scronl  déposés  à  )a  BiMioUl^^o  nationale,  et  des 
remerctemenlfi  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  Hébon  de  Villefosse  donne  IccUire  d'une  lellre  de  M.  Georges 
Doublet,  protééseur  au  lycée  de  Nir«,  informant  le  Comité  d'une 
recenlG  découverte  de  pierres  sculptées  romaines  faite  pr^  d'An- 
tibes: 

fil  s'agit  de  douze  grandes  pierres  trouvées  l'hiver  dernier  par 
des  ouvriers  occupés  a  planter  de  In  vigne  sur  les  collines  de  la  pro- 
priété de  M.  Joséphio  Causse,  sise  à  loo  mètres  au  Nord  de 
la  route  nationale  d'Anlibes  à  Cagncs  et  du  point  oiî  m  dresse 
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une  colonne  de  briques  portant  l'inscription:  trOclroi  d'Anlibefin, 
à  1  kilomètre  onvimn  au  Nord-Est  du  pont  de  la  rivière  de  la 
Bmgue.  Ces  pierres  nnl  élé  sii^nalées  pnr  M.  Léon  Bordcllct  et  le 
donleur  r^éon  Petit,  diins'  la  Revue  memnelle  du  Towing-Club  de 
France,  numéro  du  i5  avril  1901. 

«Ces  pierres,  dit  M.  Doublet,  sont  nu  nombre  de  douze;  elles 
sont,  à  une  prèn,  de  forme  pnrallélépipédiqne;  «sept  d'entre  elles 
sont  sculptées  sur  l'une  des  fuces.  La  mieux  conservée,  celle  dont 
\a  Revue  du  Touring-Ch^  a  donni^  la  reproduction,  porte  au  milieu 
ua  torque»;  à  gnuclie,  un  casque  orné  de  deux  yeux  snillonts,  de 
parnfjnalilidcB  cl  de  deux  cornex  dressées;  à  droite,  un  casque  sem- 
blable, mais  dont  les  cornes  sont  nbnissc'es.  I^c  champ  de  In  sculp- 
ture a  1  m.  30  sur  o  m.  6/1.  Au-dessous  est  unç  sorte  de  ligne  en 
creux.  A  droite,  les  restes  d'un  cadre  en  saillie. 

(tUne  autre  piern-  prfisenle,  à  droite,  une  cuirasse  sculptée  en 
oblique;  à  In  place  du  cou  se  voit  la  pointe  d'un  pilum;  au  milieu 
de  la  pierre,  il  semble  qu'on  distingue  deux  linmpes;  a  gauche,  un 
objet  que  je  renonce  à  expliquer  et,  près  de  lui,  une  M  mal  gravée. 
Le  champ  sculpté  a  o  m.  gg  sur  o  m.  61. 

s  Une  troisième  pierre  présente,  nu  milieu,  une  hampe,  do 
chaque  côté  de  laquelle,  on  dirait  que  ilotleut  deux  banderoles, 
celle  de  droite  plu*  longue;  à  gauche,  un  large  cadre  de  o  m.  3f); 
adroite,  une  sorte  de  bouclier  en  forme  de  lune.  Le  champ  sculpté 
a  o  m.  56  sur  1  m.  i5. 

(rUne  quatrième  pierre  présente,  à  sa  gauche,  un  ttgjimn,  une 
image  d'un  quadrupède  à  In  queue  relevée  [la  télé  est  meurtrie  ou 
prise  dans  un  mortier  si  dur,  que  je  n'ai  pu  le  réduire);  nu  milieu, 
un  casque  à  paragnalhides.  mais  sans  indication  d'yeux,  et  ayant 
des  cornes  relevées  et  terminées  par  des  boules;  à  la  droite  de  ce 
rnsquc,  un  pilum  dont  on  distingue  une  pnriie  de  la  hnmpe,  et  ns« 
gauche,  un  autre  dont  la  pointe  seule  est  visible.  Le  rhamp  sculpté 
est  de  1  m.  37  sur  o  ni.  65. 

v  Une  cinquième  pieire  oITre  le  reste  d'une  ligure  sculplt'tc ,  et  non 
pas  seulement  une  cuirasse  vide;  la  tôtc  estécrasée,  mais  le  cou  est 
visible;  sur  la  poitrine,  on  dislingue  des  plaques  de  métal,  mais  non 
dcsphalères;  la  ceinture  est  intacte;  au-dessous  pend,  déployée  à 
droite  cl  à  gauche,  ce  que  M.  iiordcHct  nomme  la  jupe  de  lames 
mélalliqnes.  A  gauche,  dans  le  haut,  les  resles  d'unu  guirlande  de 
(leurs  ou  de  feuillages;  au-dessous,  une  sorte  de  fête  de  dragon 
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dont  la  gueule  aurait  beaucoup  gouiïert,  et,  par  conséquent,  un 
ëlendard  de  cnvalerîc.  Le  champ  sculpté  a  o  m.  ^3  sar  o  m.  63. 

crLnHixiime  pnïscnlo,  à  droîlc,  un  cadre  nonscul[>l<Çde  o  m.  38; 
à  ([auche,  une  sorle  de  demî-bouclier  traverse  par  une  saillie.  Diin- 
que  lie  deux  baguettes  en  Bailtie,  et,  à  la  droite  de  l'une  d'elles, 
une  pointe  de  pilttm.  La   face  sculptée  h  i   m.   37  sur  o  m.  ItS. 

«La  septième  semble  (mais  elle  a  beaucoup  aoulTert)  présenter 
deux  demi-boucliers;  à  droite  et  à  gauche,  il  y  a  une  baguette  sail- 
lante. 

tLes  cinq  autres  pierres  du  Pagan  ne  présentent  que  des  mou- 
lures sans  intérêt. 

ff  M.  Bordeltet,  dans  l'article  du  Tmtring-Clitb ,  »  exprimé  l'opinion 
que  ces  picm-s  [trnvcnaient  d"iin  monument,  arc  de  triomphe  ou 
c^nolaphc,  élevé  à  la  suite  d'un  combat  qui  aurait  eu  lieu  dans  cet 
endroit.  Et  il  n'hésite  pas  à  rattacher  ce  monument  à  la  rencontre 
des  troupes  dévoui'es  à  Othon  et  de  celles  qui  servaient  la  cause 
de  Vitellius,  et  dont  Tacite  parle  aux  chapitres  xiv  çt  xv  du  livre  II 
do  ses  flUloires.  y 

it\  l'endroit  oîi  ont  été  découvertes  ces  pierres,  le  sol  était  jon- 
ché de  tuiles  de  lombes,  de  débpts  de  poteries,  et  le  fermier  dit 
avoir  vu  ^ous  le  sol  une  aire  de  3o  mètres  de  long  et  des  murs  de 
I  m.  5o  de  lai^.  M.  Causse,  propriétaire  du  terrain,  se  propose 
do  faire  des  Touilles. d 

Le  Comité  remiTcie  M.  Dnnbiel  du  soin  qu'il  a  pris  de  lui  faire 
part  de  la  trouvaille  d'Antibes,  et  il  espère  qu'il  voudra  bien  lui 
adresser,  comme  il  le  promet,  un  compte  rendu  des  fouilles  de 
M.  Crusse. 

M.  Fiugène  LitrèvHK-PoKTtLis  lit  un  rapport  sur  les  fouilles  de 
M.  Octave  Bobcau,  correspondant  du  Comité,  dansl'égli.'iedc  Saint- 
[jaurent,  près  Langeais  : 

<tM.  Octave  Itolieau  a  adressé  au  Comité  une  étude  fort  inté- 
ressante sur  l'ancienne  église  de  Saint- Laurent,  située  dans  un  ha- 
meau du  bourg  de  Langeais  (Indre-et-Loire),  Cet  édifire,  alTeclé  à 
des  usages  agricoles  depuis  la  H(!¥olulion,?e  compose  d'un  narihex, 
d'une  nef,  d'un  transept  avec  deux  absidioles  et  d'un  chœur  en 
hémicycle.  Les  murs  de  la  nef,  bâtis  en  pelil  appareil  irrégulier, 
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noill  pei'ct's  de  feoétres  assez  larges.  En  les  comparant  à  ceux  du 
donjon  de  Langeais  bâti  par  Koiilqiies  Nerra,  vers  la  fin  du  x"  siè- 
cle, M.  Bobeau  croit  pouvoir  Ipp  allribuer  à  une  époque  antérieure, 
parce  que  l'appareil  cubique  du  donjon  est  jilns  soi{;néet  parceque 
les  fenêtres  de  l'église  de  Saint-Laurent  ne  présentent  pas  de  lon- 
gues briques  entre  leurs  clnveaui. 

(fCet  argument  est  loin  d'Atre  péremploire,  car  les  architectes 
des  églises  rurales  de  la  Touraine  qui  ont  fait  usage  du  petit  ap- 
pareil pendant  tout  le  \i'  siècle  ont  rarement  pris  1«  peine  de  faire 
tailler  les  petites  assises  des  mui-s.  M.  Robeau,  en  acceptant  les 
dates  proposées  par  MM,  les  abbés  Bourassé  et  Cheralier  pour  cer- 
taines églises  romanes  de  ia  région,  a  été  conduit  h  Taire  remonter 
au  x'  siècle  In  nef  de  l'éjftise  de  Sa int-Ln tirent  de  Langeais.  On  sait 
d'ailleurs  que  beaucoup  d'archéologues  ont  en  le  tort  de  prétendre 
que  l'usage  du  petit  appareil  avait  cessé  à  la  fin  du  x'  .-^iècle,  comme 
si  les  cnnstrucleurs  du  moyen  lîge  nvaient  abandonné  d'une  année 
à  l'autre  un  systJmie  de  «'onstrnction  imposé  par  la  nature  des  ma- 
tériaux qu'ils  pouvaient  se  procurer.  Oelte  remarque,  qu'on  pourrait 
faire  également  dans  la  Beauce,  dans  le  Beauvaisis  et  ailleurs  en 
signalant  ta  ]»ersislance  du  petit  appareil  au  tf  sièr|f>,  n'est  pas 
spéciale  à  la  Touraine.  J'attribue,  pour  ma  part,  la  nef  de  Saînt- 
l^urent  de  Langeais  au  commencement  du  xi*  siècle. 

«Si  je  dois  faire  également  des  réserves  sur  l'opinion  de  M.  Bo- 
beau,  qui  considère  une  porte  dite  "Porte  rouget  ouverte  dans  le 
c>x)isillon  Nord  comme  un  sjmbolc  de  la  plaie  faite  au  côté  droit 
du  Christ  par  un  coup  de  lance,  j'approuve,  au  contraire,  ses  re- 
marques sur  te  narthex  de  l'église,  qui  fut  ajouté  après  coup  à 
l'époque  romane  en  tililisant  des  matériaux  plus  anciens.  De  même, 
le  transept  et  le  chœur,  liàtis  en  moyen  appareil,  doivent  être  at- 
tribués à  la  fin  du  \i*  .siècle. 

rM.  Bobeau  a  eu  l'heureuse  idée  de  pratiquer  des  fouilles  dans 
cette  église.  A  l'angle  de  la  nef  et  du  narifaex,  du  côté  Nord,  il  a 
retrouvé  les  débris  d'une  cuve  hexagonale,  deslinéeau  baptême  par 
immersion  et  posée  sur  deux  marches  hexagonales,  dette  découverte 
ne  saurait  prouver  la  haute  antiquité  de  l'église  de  Saint-Lnurent, 
car  tous  les  archéologues  ronnai-ssent  la  cuve  en  forme  d'auge  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  destinée  au  baptême  par  immersion,  qui  n'est 
pas  antérieure  à  la  fin  du  vu'  siècle.  Notnî  correspondant  attribue 
la  cuve  de  Saint-Laurent  au  vin'  siècle,  mais  je  croîs  qu'il  faut  la 


>y  Google 


rajeunir  benucoup  cl  qu'on  a  forl  bien  pu  la  lailler  sous  le  règne 
du  rai  Itobert. 

irlj^s  fouilles  (le  M.  Bobi^au  ont  permis  de  reconnaître  que  le 
cliceur  primilif  de  l'élise  L^tail  rectangulaire,  et  les  tranchées  ou- 
vertes dans  la  nef  et  dans  le  transept  ont  mis  uu  jour  des  cercueils 
de  pierre,  du  xi°  siècle,  cl  de  nombreux  si{uelelles  dent  l'inhumation 
était  datée  par  des  pièces  de  monnaie.  Les  vases  à  encens,  disjiosés 
autour  de  la  tête  ou  du  bassin,  ou  aux  pieds  du  défunt,  peuvent 
fournir  d'intéressantes  observations  sur  les  rites  funérairps  du  xiii*, 
du  xif'  et  du  !?•  siècle. 

nL'auteur  a  joint  ù  son  uiéraoin'  de  nombreuses  photographies 
<]ui  témoignent  de  son  lèie  archéologique,  et  je  propose  l'impression 
de  ce  travail  dons  le  Bullrtin  du  Comité.^  —  Adopté. 

M.  Pboc  propose  l'insertion  daus  le  Bidlttin  d'un  mémoire  de 
M.  Léuu  Plancouard,  correspondant  du  Comité,  à  Cléry-en-Vexin , 
consacré  à  la  descriplion  d'un  cimetière  mérovingien,  comprenant 
trente  sépultures,  récemment  découvert  à  Méiières,  près  de  Mau- 
délour  (Seine-et^Oise).  Cette  nécropole  a  fourni  un  grand  nombre 
de  vases  de  terre.  L-i  décoration  de  l'un  d'eux  est  remarquable. 
Mois  la  description  qu'en  donne  M.  Plancouard,  comme  d'ailleurs 
toute  de.scripUon  de  dessins  ornementaux,  ne  suliit  pas  à  donuer 
une  idée  de  ce  qu'elle  est.  Pareillement,  ses  indications  sur  le  type 
d'une  monnaie  d'argent  recueilhe  dans  l'une  des  tomltes  ne  per- 
mettent pas  d'en  déterminer  l'%e;  et  cependant  ce  serait  là  un 
témoin  important  pour  la  détermination  de  la  date  du  cime- 
tière. 

Le  rapporteur  estime  qu'il  est  utile  de  demander  à  M.  Plan- 
couard de  vouloir  bien  transmettre  au  Comité  une  photographie  ou 
un  bon  dessin  du  vase  et  une  empreinte  de  la  monnaie  qu'il  si- 
gnale. 

Les  conclusions  du  rapporteur  sont  adoptées. 

M.  Philippe  Brrgeii  lit  un  rap[>ort  sur  une  inscription  hébraïque 
trouvée  à  Luuduo  (Vienne)  i 

If  L'inscription  juive  de  Loudun,  communiquée  par  M.  Drouault, 
est  la  première  qu'on  ait  trouvée  en  cette  ville;  la  traduclioD,  due  à 
M.  l'abbé  Chabot,  est  bonne,  et  U  note  très  sobre  et  très  bien  docu' 
Dientée  de  M.  Drouault,  qui  l'accompagne,  la  rattache  à  un  eu- 
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semble  de  FaltH  iiiléressaote  pour  l'histoire  des  juifs  k  Loudua.  A 
ces  divers  lili-es,  elle  mérite  de  trouver  place  dans  le  Btdletm.it  — 
Adopté. 

M.  l'abbé  TnËDENAT  donne  lecture  d'un  rapport  sur  les  fouilles 
exécutas  par  M.  Collard  à  Prei^nan  (Gei-s)  : 

nM.  Collard,  à  (}tii,  sur  la  proposition  du  Comité,  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  a  accordé  un  crédit  de  300  fraiica,  nous 
envoie  deux  rapporta  sur  les  |iremiers  résultats  des  fouilles  qu'il  a 
pu,  à  l'aide  de  ce  subside,  continuer  à  Preignan  (Gers). 

irM.  Collard,  jusqu'à  présent,  ne  nous  fait  Connaître  que  les 
objets  mis  au  jour,  se  réservant,  dans  un  dernier  rBp|)Ort,  auquel 
sera  joint  un  plan,  de  nous  décrire  les  su bslruc lions. 

«Les  objets  trouvés  sont  : 

ri"  Des  poteries  portant  des  sigles  :  des  briques  avec  ta  marque 
Ctc[crt>],  très  connue  dans  la  Goule  Narbonnaiee;  les  marques 
SALVI,  CAINI,  si  la  lecture  proposée  est  exacte;  un  V  en  d'eux 
sur  une  brique;  deux  ),'rnflites,  dont  l'un,  incomplel,  peut  se  lire: 
s  siicu .  .  . ,  peut-être  lu  nom  Spcu[tidat\  ; 

«2°  Des  vases  Ci  fragments  de  vases  ile  formes  variées,  pesons, 
débris  de  lampes  ; 

"  li"  Divers  débris  d'armes  ou  d'instruments  de  fer; 

s  h"  Des  fragments  de  vases  en  verre; 

tr5°  Une  cuiller  de  bronze,  dont  le  mancbe  a  disparu  ; 

rG"  Une  inscription,  sans  doule  funéraire,  maUieureusement 
très  mutilée,  qui  se  lit  ainsi  d'après  l'estampage  : 

FILIAE 
ST'CO 

'  OtEW 

f  7"  Trois  monnaies  de  bronze  de  ré|K)que  impériale  :  une  mon- 
naie de  Mmes  au  crocodile,  une  monnaie  coloniale  de  Coloma 
Ctesar  Augutta  (Saragosse),  au  nom  d'Auguste^  et  un  bronze  de 
Claude  II. 

ffll  faut  espérer  que  les  prochains  rapports  nous  signaleront  des 
découvertes  plus  importantes.  L'auteur  des  fouilles  a  joint  à  sa 
note  des  dessins  exécutés  avec  le  plus  grand  soin  et  qu'on  pourrait 
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conserver  au  Musée  de  SainUGermain.  Daulres,  sans  doute,  vît'ii- 
drout  s'y  ajouter. 

rH  est  juste,  en  terminant,  de  faire  droit  à  la  demande  de 
M.  CoDard  qui  désire  qu'on  ne  passe  pas  sous  silence  le  désintéres- 
sement et  le  bon  vouloir  du  propriétaire  du  terrain,  M.  Jean-Marie 
Bangon,  qui  autorise  les  fouilles,  quoique  son  champ  soit  couvert 
de  récoltes.* 

La  Section,  sur  la  proposition  du  rapporteur,  décide  le  dépôt  à 
la  bibliothèque  du  Musée  de  Saint-Gei-main-en-Laye  des  excellents 
dessins  que  M.  Collard  a  adressés  au  Comité. 

M.  l'abbé  Théhkhat  propose  de  publier  dans  le  BiUlelin  archéo- 
logique une  note  de  M.  Théophile  Eck,  correspondant  du  Comité, 
i  Saint-Quentin ,  sur  des  moulins  ik  grains  trouvés  à  Vermand  et 
conservés  au  Musée  de  Saint-Quentin  <'>.  —  Adopté. 

M.  Salomon  Reinuch  rend  compte  d'un  mémoire  de  M.  A.  Des- 
forges, Instituteur  à  La  Nocie-Maulaii  (Nièvre),  sur  une  collection 
de  silei  taillés  préhistoriques  recueillis  par  M.  E.  Tardy  dans  la 
station  dite  de  «La  Sablière n  (commune  deSaint-Parize-le-Cliillel). 
Celte  station  occupe  l'emplacement  d'une  forêt  récemment  défri- 
chée; les  objets  ont  été  ramassés  dans  le  sable;  il  n'y  a  pas  de  faune 
qui  permette  de  préciser  le  caractère  et  la  date  du  gisemeul.  Les 
types,  très  variés,  comprennent  des  haches  éclatées  et  polies,  des 
percuteurs,  des  pointes  diverses,  notamment  quelques  belles  pointes 
de  (lèches  néolithiques,  des  couteaux,  des  scies,  des  grattoirs,  etc. 
On  a  aussi  recueilli  un  bloc  circulaire  de  granit  mesurant  environ 
o  m.  9&  de  diamètre,  qui  est  sans  doute  une  meule  dormante.  TjCS 
tessons  de  poterie  sont  peu  ornés  et  Targile  en  est  mal  cuite.  M.  Des* 
forges  signale  encore  deux  fragments  de  bracelets,  l'un  en  jayel  ou 
en  corne,  l'autre  en  fer,  et  quelques  armes  et  outils  en  fer  très 
oxydés.  La  station  de  La  Sablière  a  donc  été  fréquentée  pen- 
dant de  longs  sièrles  et  i\  gardé  les  vestiges  de  civilisations  très 
différentes. 

M.  Rbihach  demande  que  le  mémuiiH:  de  M.  Desfui^jes  soit 
déposé  a  la  Bibliothèque  du  Musée  de  Saint-Germain.  —  Adopta. 

■"  Voir  plu»  loin,  p.  3ï5,  le  Icilc  ih  bti.hw  de  ivlle  muimuiùoriou. 
AKiioLObii.  —  N°  3.  u 
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M.  Paon  lit  un  rapport  sur  un  ouvrage  ponr  lequel  une 
souscription  a  été  demanda  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique. 


La  aéance  est  lerée  à  5  heures. 


Ll  Stcrelaire  de  la  Seclioii  d'iuxMohgit, 
R.  BE  LlSTQTRIB, 

Membre  du  Comilë. 
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SÉ\ItCli  DE  LA  SECTION  U'AnGHÉOLOGlB. 

PRÉSIDENCE  DB  H.  SAGLIO. 

La  atEanee  est  ouverte  i  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  s^au ce  est  lu  et  adopl^. 

M.  Héran  de  Mllefosse  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouiuir  asaister 
à  la  séance. 

M.  U  PrdiidMit  eiprima  les  seatîments  di  jnvfond  ra^l  que  la 
Section  ëprouve  de  la  mort  de  M.  Bleicher,  directeur  de  l'École  su- 
périeure de  pharmacie  de  Nancy,  membi-e  aoa  résidant  du  Comité , 
victime  de  l'accomplissement  de  son  devoir  proressÉoDnel.  Il  rap- 
pelle que  te  Comité  avait  resseuli  tout  r^mment  les  boni  effets 
du  ikle  scientifique  de  M.  Bleicher,  qui  avait  pris  une  part  trte 
active  aut  travaux  de  la  Section  d'archéologie  du  Coogrba  des  So- 
ciétés savantes  tenu  à  Nancy  en  avril  dernier. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Carrière,  correspondant  du  Comité,  à  Nlmee,  ^crit  pour  de- 
mander une  subvention  eu  vue  d'exécat«r  des  fouilles  1  Grésan , 
près  Ntmes,  et  dans  des  tumulus  de  la  r^on  d'Uiès.  —  Renvoi  b 
M.  Salomou  Reinach. 

M.  Roger  Drooault,  à  Saint-Snlptce-lea-Peuiltes  (Haole-Vienne), 
envoie  uue  tiote  sur  les  fouilles  praliquées  i  SaiDlrMartin-Ie-Hautt 
(Hantfr-Vienoe).  —  Renvoi  Jk  M.  TabÛ  Thédenat. 

M.  Georges  Guigne,  correspondant  honoraire  du  Comité,  à 
Lyon,  adresse  au  Comité  un  mémoire  sur  lea  «paleUean  de  l'Oise 
de  Lyon.  —  Renvoi  à  M.  de  Barthélémy. 
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M.  le  0'  Jules  Bouvier,  correspondant  du  Comilé,  à  Beyrouth, 
envoie  une  note  sur  une  trouvaille  de  doubles  statures  des  rois  phé- 
niciens de  Si<loD.  —  Renvoi  à  M.  Babelon. 

M.  de  Saint- Venant ,  correspondant  du  Comité,  k  Nevers,  trans- 
met la  photographie  d'une  statuette  de  la  déesse  Epona  trouvée  aux 
s  de  Nevers.  —  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinaefa. 


M.  Henry  Corot  informe  le  Comité  qu'il  a  transmis  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  les  ossements  recueillis  par  lui  dans  les  tumulus 
de  Minot,  au  cours  des  fouilles  qu'il  y  a  pratiquées,  grâceÀ  une 
subvention  de  M.  le  Ministre  de  l'inslnidion  publique.  —  Des 
renseignements  seront  demandés  k  l'Administration  du  Muséum  sur 
la  nature  de  ces  ossements. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants,  offerts  au  Comité 
par  leurs  auteurs  : 

Étude  an^èai^ique  lur  le  ehâlean  SÂnMcy,  par  M,  Mai  Bmchet, 
correspondant  du  Comité,  k  Annecy; 

Ma^uoMx;  kutmre,  ataliêtique,  par  M.  Louis  Le  Clert,  correspon- 
dant du  Comité,  à  Troyes; 

Note  mr  un  mùuh  à  etueig^ei  ctauervé  au  Mutée  de  Troyea,  par  le 
même; 

L'inieriptiûfi  eunU/orme  urartique,  par  M.  Joseph  Sandalgian;  à 
Venise; 

Camnomagutt  Chaueaon.  Compte  rendu  de»  fouille»  faitet  dan»  k» 
ruine»  gaUo-romcme»  de  Chanenon,  par  M.  A.  Masfrnnd,  coi'respon- 
dant  du  Comité,  k  Bochecbouart. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  seront  adressés  k  leurs  auteurs. 

MM.  Babelon,  A.  de  Barthélémy,  Cagnat,  Longnon  elProusout 
désignés  pour  faire  partie  de  la  sous-commission  rhai;gée  de  ré- 
diger le  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  se  tiendra 
k  Paris,  en  1909. 

.  M.  l'abbé  jfTutoMAT  lit  un  rapport  sur  les  fouilles  que  M.  Col- 
lard  poursuit  à  Preigoan  (Gers)  : 
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nPour  faire  suite  aui  deux  rapports  dont  j'ai  entretenu  lu  Comité 
à  la  dernière  séance,  M.  Coltard  doos  a  adressé  trois  noies  nou- 
velles destinées  à  nous  tenir  au  courant  des  fouilles  qu'il  poursuit 
i  PrcigDBD  (Gers). 

f  Des  rragments  de  vases  en  terre  ou  en  verre  de  formes  diverses, 
une  lnm|)e,  des  restes  de  mosaïques  à  dessins  géométriques,  des 
fragments  d'enduit  recouverts  de  peintures  décoratives,  des  mon- 
naies peu  nombreuses,  de  basse  époque,  sauf  un  brome  d'Antenin,  ' 
quelques  fragments  de  fibules  et  de  boucles  en  bronze,  une  arma- 
ture de  fuseau  de  même  métal,  tels  sont  les  principaut  débris 
trouvés  par  M.  Colla rd. 

irNotons  aussi  la  mention  d'un  fragment  d'inscription  en  ca- 
ractères de  bonne  époque,  que  M.  Collard  ne  nous  enverra  que 
plus  tard,  quand  il  aura  trouvé,  s'il  a  celte  bonne  fortune,  le  frag- 
ment complémentaire. 

cEttlin,  à  son  second  rapport,  M.  (^Itard  ajoute  une  planche 
donnant  le  dessin  d'une  sépulture  gallo-romaine  trouvée  non  ji 
Preignan , mais  i  Auch,dans  les  fouilles d'argiléde  l'usine  Lartigue. 

irll  y  a  lieu  de  féliciter  encore  M.  Collard  du  soin  avec  lequel  il 
dessine  et  peint  les  plus  humbles  fragments  que  les  fouilles  font 
tomber  entre  ses  mains.  Je  propose  de  déposer  au  Musée  des  anti- 
quités nationales,  k  Saint-Germain-en-Laye,  les  notes  et  des8in<; 
qu'il  nous  a  adressés,  t?  —  Adopté. 

M.  PaoD  présente  de  la  part  de  M.  Maurice-F.  Laroy,  de  Cler- 
mont,  la  reproduction  que  celui-ci  a  exécutée  à  l'aquarelle  d'uno 
peinture  murale  de  la  fin  du  xiti"  siècle,  ornant  la  maison  de 
M.  Bariau,  A  MontTerrand.  —  IjC  Comité,  tout  en  remerriani 
M.  Lamy  de  son  intéressante  communication ,  exprime  le  déxir  qui' 
cet  artiste  veuille  bien  la  compléter  par  l'envoi  d'une  note  des- 
criptive. 

M.  MûRTi  lit  un  rapport  sur  un  ouvrage  pour  lequel  une  sous- 
cription a  été  demandée  à  M.  le  Minisire  de  l'Instnirtion  publique. 


La  séance  est  levée  à  5  heures. 


Lf  Strrilain  do  la  Stctiim  il'arekMngir , 
R.  M  Lastririb, 

Manlne  du  r.omîM. 
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SÉANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHÉOLOtilB. 

rRiSIDBHCB  DB  M.  B^BOH  OB  VILLBFOSSB. 

La  téiioce  (wt  ouverte  k  U  heures. 

Le  procèa-verbal  de  la  dernifere  s&ince  est  lu  et  adopl^. 

M.  le.Secre'taire  donne  lecture  de  la  correspondinee  : 

M.  Boulaager,  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anli* 
quairas  de  France,  à  Péronne,  envoie  un  mémoire  sur  les  menhirs 
du  département  de  la  Somme.  ~  Renvoi  à  M.  Saloajon  Rehiach. 

M.  Pouyaud,  secrétaire  de  ta  Société  La  ami  de$  tàeneet  et 
arti  de  Rochechouart,  adresse  au  Comité  une  notice  et  une  photo- 
graphie d'un  dolmen  de  111e  de  Saint-Germain  (Charente).  — 
Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  Ambroise  Tardîeu,  h  Royat  (Puy-de-DAme),  ^crit  une  lettre 
relative  à  une  margelle  de  puits,  du  xv'  siècle,  à  ClermnnI- Ferra nd. 
—  Renvoi  à  M.  Eugène  Lefèvre-Ponlalis. 

Le  R.  P.  Lagrange  adresse  une  noie  relative  à  une  mosaîquo 
découverte  à  Jérusalem.  — ■  Renvoi  à  M.  Héron  du  Viliefosse. 

M.  l'abbé  Poulftine,  correspondant  du  Comité,  à  Voutenay 
(Yonne),  envoie  une  note  sur  la  Porte  Neuv«  à  Véïeiny.  —  Renvoi 
h  M.  Eugène  Lclïvre-PontaliB. 

La  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France  adresse  uo  rap- 
port sur  les  Fouilles  qu'elle  a  pratiquées  à  Vieille-Toulouse ,  à  l'aide 
d'une  subvention  minisldrislie,  en  même  temps  qu'elle  sollicite  une 
nouvelle  subteiilion  pour  continuer  tes  fouilles.  —  Renvoi  à  M.  de 
Lasteyrie, 
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M.  Anatole  de  fisrthdlemy  est  chargé  d'un  rapport  sur  un  ou- 
vrage pour  lequel  une  souBcription  a  élé  demandée  h  M.  le  Minielre 
de  rinslniction  publique. 

M.  BiBiLon  lit  un  rapport  sur  une  trouvaille  de  doubles  statures 
des  rois  pb^niciens  de  Sidon ,  signalée  par  M.  le  docteur  Houvîer: 

hM.  le  docteur  Bouvier  fait  un  compte  rendu  Bommalre  d'une 
importante  trouvaille  de  doubles  atat^res  d'argent  des  rois  de  Si- 
don,  qui  a  été  faite  récemment  aux  environs  de  Beyroolb.  De 
l'esamea  de  179  pièces  provepnnt  de  cette  trouvaille,  M.  Bouvier 
conclut  i  certaines  additions  et  rectifications  à  la  liste  des  rois  de 
Sidon ,  telle  «jue  je  l'ai  proposa  dans  lAes  Pêrui  tehéninidet.  D'après 
les  nouvelles  découverlea,  le  monnayage  des  rois  de  Sidon  remon- 
terait jusque  vers  li  &o  avant  J.-G.  et  se  répartirait  eotrp  dix  rois  qui 
ne  sont  représentés  que  par  des  iuiliales  phéniciennes  gravées  dans 
te  champ  des  pièces.  Comme  M.  Bouvier  ne  donne  aucune  descrip- 
lion  ni  reproduction  de  monnaie,  il  ne  nous  met  pas  à  même  de 
contrôler  sa  nouvelle  classification.  Il  noua  informe  d'ailleurs  que 
la  DDle  qu'il  a  envoya  au  Comité  n'est  que  pour  prendre  date, 
M.  Bouvier  se  proposant  de  donner  ultérieuremeut  une  étude  déve- 
loppée sur  la  trouvaille. 

■  C'eal  donc  surtout  à  titre  d'iodiration  et  de  Douvelle  archéo- 
logique que  la  notice  de  M.  Bouvier  doit  être  insifrée  intégralement 
dans  le  Bviktm  du  OmtH^U  —  Adopté, 

M.  A.  DR  BuTRiLBiiv  douue  lecture  d'un  rapport  sur  un  mémoire 
de  M.  Georges  Guigue,  correspondant  honoraire  du  Comité,  i  Lyon, 
consacré  h  l'étude  des  méreaux  de  l'église  de  Lyon,  désignés  sous  le 
nom  de  pakttei  : 

irLa  communication  faite  par  M.  Georges  Guigue,  archiviste  du 
Bhôue,  est  très  intéressante  au  point  de  vue  de  l'histoire  des  mé- 
reaux religieux.  Elle  apprend  qu'aux  offices  de  la  métropole  de  Lyon 
«t  dans  les  obapelles  existant  en  vertu  de  fondations  particulières, 
on  distribua  des  méreaux  représentant  une  valeurdéterminée,  depuis 
lexiv'siècleaumoios  jusqu'à  ta  fin  du  xvi'.  A  cette  dernière  époque» 

(»  Voir  plui  Mn ,  p.  371 ,  le  Iaxis  l'n  »I«u*  il«  eetta  toinmuniutiM. 
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on  renonça  à  cet  usnge  pt  on  adoplu  des  Tniiilles  de  présence  éta- 
blissant r<>  qui  revenait  aux  ayants  droit,  soit  en  nature,  soit  en 
argent.  M.  (iuigun  a  relcvi:  dans  les  actes  capilulaires  de  nombreuses 
montions  qui  viennent  à  l'appui  de  son  sujet. 

f\)e.  ces  textes,  il  résulte  qu'à  Lyon  on  se  servait,  pour  designer 
le  méreau,  du  molpalelie,  que  l'on  ne  trouve  dans  aucun  glossaire; 
un  passage  du  testament  de  l'archevêque  Philippe  de  Thoisey.  daté 
de  ifii3,  ne  laisse  aucun  doute.  En  fondant  une  chapelle,  il  dit  : 
Iradantur  eerli  mereUi  leu  pakte,  et  ajoute  que  chacune  de  ces  pièces 
représentait  ^tuor  tA^  t^xtt  ngioi. 

cLes  méreaux  étaient  en  cuivre  ou  en  étain;  les  coins  en  étaient 
gravés  à  la  Monnaie.  Quelquefois,  les  types  sont  indiqués  :  snînl 
Klienne  pour  la  cathédrale;  la  C^ne,  saint  Raphaël,  saint  Jar({ues, 
snînl  Jean  pour  certaines  fondations  particulières;  led  armes  des 
fondateurs,  lorsque  les  paleltes  étaient  frappées  pour  rémunérer  les 
prêtres  et  les  clercs  appelés  à  assister  à  des  fondations  particulières. 

rj'ai  quelques  observations  à  présenter  sur  l'ensemble  du  travail 
du  M.  Gui^e,  qui,  sauf  certaines  modifications,  pourrait  figurer 
Irès  utilement  dans  le  Bulletin  arehéoiogique. 

trD'abord,  il  semble  qu'il  lui  serait  possible  de  retrouver  dans 
les  collections  lyonnaises  quelques-uns  de -ces  méreaui  ou  palettes, 
ce  qui  compléterait  cette  intéressante  communication.  Dans  les  ou- 
vrages de  Fontenay  et  de  M.  de  la  Tour,  je  n'ai  pas  vu  de  pièces 
qui  puissent  être  citées  à  cette  occasion. 

«Ensuite  M.  Guiguc  a  donné  une  trop  grande  extension  aux  notes 
relalives  aux  personnages  dont  les  noms  figurent  dans  son  travail; 
j'ajouterai  que  le  testament  de  l'archevêque  Philippe  de  Thoisey 
tient  une  place  trop  considérable,  trente  et  une  grandes  pages,  alors 
que,  dans  ce  document,  il  n'y  a,  par  le  fait,  qu'une  dizaine  de 
Iîgni?s  qui  se  rapportent  directement  au  sujet. 

nSi  M.  Guigue  est  disposé  à  revoir  son  manuscrit  et  k  le  mettre 
au  point,  suivant  les  indications  que  je  suis  prêt  à  lui  donner,  je 
crois  qu'il  fournirait  an  BtiUelin  un  excellent  travail." 

M.  le  Président  invite  M,  de  Barthélémy  à  s'entendre  avec 
M.  Guigne  pour  mettre  son  mémoire  en  étal  d'être  publié  dans  le 
BuUrtin, 

M.  Salomon  Rbin/ich  lit  un  rapport  sur  une  demande  de  subven- 
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lion  présentée  par  M.  Carrière,  conservateur  des  musées  archéo- 
logiques de  Nîmes,  en  vue  d'exikuter  des  fouilles  à  Grézan,  près  de 
Mimes ,  dans  le  terrain  où  a  été  découverte  une  statue  de  style  grec 
archaïque,  signalée  par  le  rapporteur  à  l'attention  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Il  rappelle  que  nia  statue  de 
Gréian  est  le  premier  témoin  d'un  développement  encore  absolu- 
ment ignoré  de  l'arl  grec  en  France.  L'endroit  oi!t  elle  a  été  trouvée 
doit  être  fouillé  entièrement».  Le  rapporteur  demande  donc  k  ce 
que  le  Comité  et  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  fassent 
un  accueil  favorable  à  la  requête  de  M.  Carrière.  —  Adoplé. 

M.  Saloraon  Reinach  lit,  sur  une  staluelte  de  la  déesse  Epona, 
trouvée  dans  un  puits  antique,  près  de  Greui,  commune  d'Urzy 
(Nièvre),  et  communiquée  par  M.  de  Saint-Venant,  correspondant 
du  Comité,  à  Nevers,  un  rapport  qui  sera  inséré  au  Bulletin  archèa- 
logûfM  ('). 

M.  l'abbé  Thédenal  donne  lecture  d'un  rapport  sur  une  note 
de  M.  Roger  Drouault,  de  Saint-Sulpice-les-Feuilles,  relative  aux 
fouilles  de  Saint-Marlin-le-Mault  : 

cEr  1898,  M.  Bourdery  nous  adressait  une  très  intéressante 
communication  sur  un  objet  de  bronze,  trouvé  à  Saint-Martin-te~ 
Maull  (Haute-Vienne),  eu  milieu  de  Gubstruclîons  romaines  mises 
au  jour  dans  la  propriété  de  M.  Maublanc  ''). 

it  Aujourd'hui ,  M.  Drouault  nous  envoie  un  plan  et  une  descrip- 
tion complète  de  ces  fouilles.  Il  y  a  reconnu  une  maison  romaine, 
assez  grande,  qui  ne  s'écarte  pas  du  plan  traditionnel,  de  telle 
sorte  que  l'auteur  a  pu  en  l'econnallre  et  en  désigner  les  différentes 
parties,  y  compris  un  hypocauste. 

«Parmi  les  objets  trouvés  dans  les  fouilles,  outre  l'instrument 
de  brome  communiqué  par  M.  Bourdery,  M.  Drouault  signale  une 
monnaie  deTeIricus, des  ferrements  de  porte,  une  figure  de  femme 
en  pierre  d'un  modelé  délicat;  trois  squelettes,  dont  deux  étaient 
couchés  sous  deux  dalles  juxtaposées;  le  troisième,  plié  en  deux, 
gfisait  en  travers  d'une  porte.  Ce  fut  sans  doute,  fait  observer 
M.  Drouault,  un  témoin  du  pillage  de  la  ville  et  de  sa  destruction. 

>')  Voir  pitu  loin ,  p.  333 ,  le  teite  l'o  txunn  de  re  rapporl. 
'"  BHlIrtiti  archtelogique  du  Gamilé ,  1898.9.537. 
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Les  fouillftt,  en  effet,  prouvent  que  cet  ^îfice  périt  dans  un  in- 
cendia, n 

La  note  de  M.  Drouaait  sera  déposée  aux  arohives  du  Comité. 

M.  l'abM  Thioirit  lit  un  autre  rapport  sur  les  fouilles  de 
M.  Gollard,  h  Preignan  (Gers)  : 

trM.  Collard  nous  envoie  deux  planches  d'objets  qu'il  a  mis  au 
jour  dans  les  fouilles  qu'il  poursuit  à  Preignan.  Ce  sont  des  frag- 
ments de  poteries,  d'ustensiles  en  bronze  et  en  verre. 

n  A  son  envoi ,  M.  Collard  ajoute  le  dessin  d'un  fragment  de  bas- 
relief  en  marbre,  représentant  une  chasse,  qu'il  a  dessiné  au  mo- 
ment de  la  découverte.  Ce  monument,  trouvé  à  Aiich,  dans  un 
pulls,  en  1880,  a  été  perdu  depuis.  II  n'est  donc  connu  aujour- 
d'hui que  par  le  dessin  de  M.  Collard. 

trll  ya  lieu  de  déposer  ces  dessins  et  la  note  qui  les  accompagna 
à  la  Bibliot]l^ue  du  Musée  des  antiquités  nationales  à  Saint-Ger- 
main-an-Laye.n  —  Adopté. 

M.  l'abbé  Théderat  lit  un  troisième  rapport  sur  une  demande  de 
subvention  formée  par  M.  Mallard,  à  l'effet  de  continuer  le  déblaie- 
ment des  substructions  du  théâtre  romain  de  Drevant  (Cher)  : 

nL'anuéfl  passée,  M.  Mailard  a  obtenu  du  Ministère  de  riustrue- 
tion  publique,  sur  la  demande  du  Comité,  une  subvention  de 
!)00  francs  pour  exécuter  des  fouilles  k  Drevant,  arrondissemenl 
de  Stint-Amand(Gher).  Il  s'est  tout  d'abord  attaqué  au  monument 
le  plus  caractérisé,  signalé  il  y  a  longtemps  par  Gaylus  et,  à  une 
époque  plus  récente,  par  M,  de  Caomont,  au  théâtre  gallo-romain. 
Une  partie  assez  considérable,  aussi  considérable  que  l'ont  permis 
les  rateourees'  accordées,  a  été  déblayée.  M.  Mallard  donne  un 
plan  de  ses  fouilles,  exécutées  avec  le  plus  grand  soin,  et  une  des- 
cription très  minutieuse,  renvoyant  an  plan. 

If  Quelque  intéressant  que  soit  le  rapport  de  M.  Mailard,  je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  le  publier.  Il  faudrait,  pour  en  suivre 
la  IfSlure,  avoir  le  plan  sous  les  yaux,  et  notre  fiuUcttn  ne  peut  pas, 
à  mesure  que  las  fouilles  avaneeront,  publier  le  plan  du  théâtre 
par  parties.  Mieux  vaut  attendre  que,  les  fouilles  étant  achevées, 
l'auteur  nous  envoie  un  plan  complet  et  un  rapport  général.  I^e 
présent  rapport  n'a  qu'un  but,  et  il  l'atteint  pleinement,  c'est  de 
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—  .r.\v  — 

d^montror  an  Comité  que  M.  Mallard  a  fait  on  très  boo  et  tressage 
flinploi  des  foodt  qui  lui  ont  été  ailouéB  par  le  Minist^,  et  qu'il 
y  a  tien ,  en  continuant  la  BubTcntion ,  de  lui  donner  les  moyens  d'a- 
chever le  déblaiement  de  oe  théâtre  romain,  qui,  comme  permet 
de  le  constater  ce  premier  envoi,  oITre  des  particularités  curieuses 
qu'il  sera  intéressant  d'étudier,  n  —  Adopté. 

M.  Hinon  db  Villefosbe  communique  le  texte  d'un  nouveau 
cachet  d'oculiste,  trouvé  à  Rugles  (Eure),  au  bord  du  plateau  qui 
avoiaine  la  vallée  de  la  Risle,  entre  la  ville  et  la  gare.  Ce  cachet 
appartient  k  M.  l'abbé  Deshayes,  curé-doyen  de  Rngfles;  les  em- 
preintes ont  été  commuDJquéei  à  M.  de  Villefoise  par  M.  Régnier, 
correspondant  du  Comité,  à  Évreux.  Le  eaehet  est  en  stéatite,  de 
r<HTn«  earrée,  et  gravé  anr  ses  quatre  tranchas  : 

1.         COLLYKiV  M  (cadiieie) 
FOS  POST  IMPET 

Cof/yrium  /m  pott  impel(tim). 

Après  le  mot  coUyrium,  h  la  fin  de  la  première  ligne,  esl  gravé 
un  petit  caducée. 

9.         DIAPSORICVM 
DELACRIMATOR. 

Diapiorieum  H^crimalor{ium]. 

n.         DICENTETVM 
POST  IMPETVM 


/i.         DIEDAEVM   £.N 
AD  SICCAM  LIPP 
Diedaevm  len(e}  ad  ikeam  iipp(itiidmem). 

ifLes  collyrcsyô»  ou  pkof  {=lmnm'j,  dlaptoricum,  dieentetum  sont 
connus;  le  collyre  diedacum  apparaît  pour  la  première  fois.  On  re- 
marquera que  le  nom  du  fabricant  n'est  pas  indiqué. 

"Ln  Normandie  a  déjà  Fourni  un  certain  nombre  de  cachets  d'ocu- 
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listes.  On  en  «  trouvé  è  Bouen,  Bayeux,  Lillebonne,  Vieux;  le 
déparlemeat  de  TEure,  k  lui  seul,  en  a  donné  presque  autant  que 
le  reste  de  la  province  ;  on  en  a  recueilli,  en  effet,  à  Carbec-Gres- 
tain,  h  Condé-sur-lton ,  ji  Salnt^Aubin-sur-Gaillon  et  k  Bugles.» 

l.eGomilé,  ayaut  remarqué  que  trop  souvent  sea  correspondants 
font  imprimer  les  mémoires  qu'ils  lui  ont  adressés,  dans  Tintervalle 
de  temps  qui  sépare  la  communication  et  la  lecture  des  rapports, 
ou  même  après  que  le  Comité  a  conclu  à  leur  insertion  dans  le 
fiuUïtin,  décide  qu'il  y  a  lieu  de  rappeler,  par  une  note  imprimée 
sur  la  couverture  des  extraits  des  procès-verbaux,  que  les  commu- 
nications envoyées  au  Comité  doivent  étra  inédiles  et  ne  pourront 
être  reproduites  par  leurs  auteurs  soit  dans  d'autres  revues  que  le 
Bullftin,  soit  sous  forme  de  brochures,  qu'après  leur  putdîcalîon 
dans  le  Builetin. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 

[^  Srrt^lBir»  de  ta  S*elion  A'artiMtgit , 
n.  DE  LiSTETHIE, 

Mcmlirp  dj  ComiiÂ, 
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Il  NOVEMBRE  1901. 


SÉÀNCK  DE  L\  SKGTION  D'ARCHÉOLOGIE. 

PRÉSIDEIICB  DE  It.  HâROH  DB  VILLBPOSSE. 

La  Séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procèH- verbal  de  In  dernière  séimce  est  lu  et  adopta. 

Au  nom  du  Comité  d'archéolog^ie ,  M,  le  Président  se  fait  l'interprète 
des  regrets  1res  vifs  que  cause  la  mort  de  M.  Léon  Maxe-Werly, 
président  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arls  de  Bar-le-Duc, 
membre  non  résidant  du  Comité.  Numismate  distingué,  archéologue 
lélé  et  consciencieux,  il  s'élail  spécialisé  dans  l'élude  de  tout  ce 
qui  touchait  à  l'histoire  ou  aux  antiquités  du  Borrois.  C'est  a  lui 
que  l'on  doit  l'organisation  et  le  développement  du  très  intéresiianl 
musée  de  Bar-le-Duc,  que  ses  collections  iront  sans  doute  enrichir 
encore.  Tous  ceux  qui  l'ont  connu  conserveront  de  son  caractère, 
de  son  obligeance  et  de  son  érudition  le  souvenir  le  meilleur  et 
te  plus  cordial. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

La  direction  de  la  Revue  épigraphique  adresse  une  demande  de 
subvention.  —  Renvoi  à  M.  Gagnât. 

M.  Henri  Beaune,  membre  non  résidant  du  Comité,  è  Lyon,  en- 
voie un  mémoire  sur  un  rétable  de  la  fin  du  iv'  siècle  dans  l'église 
de  Messigny  (Côte-d'Or).  —  Renvoi  à  M.  Mûntz. 

M.  Collard,  archéologue  à  Auch,  écrit  quatre  lettres  relatives  : 
aux  fouilles  qu'il  poursuit  à  Preignan  (Gers);  à  huit  marques  de 
tâcherons  relevées  a  Auch;  à  divers  objets  gallo-romains  trouvés  k 
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Auch  et  à  Gitnont;  à  une  amphore  découverte  près  d'Aucli.  — Hea- 
voi  à  M.  l'abbé  Thédenat. 

M.  Desforges,  instituteur  public,  i  la  ^ocle-MaulAiI[  (Nièvre), 
transmet  au  Comité  cinq  pièces  de  monnaies  anciennes  trouvées  à 
la  Charité-sur-Loire.  —  Renvoi  à  H.  Babelon. 

M.  de  Laigue,  correepondant  du  Comité,  à  TrSeste,  écrit  une 
lettre  relative  à  des  trouvailleB  archéologiques  faites  à  Trieste;  il 
adresse,  en  outre,  une  DOtîce  sur  la  découverte  à  Nesaiio,  près 
Pola,  d'une  nécropole  préromaine  et  d'une  InBcriplion  lalioe  de  la 
Betpublica  Nttatientittm.  —  Renvoi  à  M.  Gagnât. 

M.  Alfred  Leroux,  correspondant  du  Comité,  à  Limoges,  envoie 
une  notice  lur  la  construction  de  etalles  k  Saint-Pierr»-du~Quey- 
roii,  il  Limoges.  —  Renvoi  à  M.  de  Lasteyrie. 

M.  Leroy,  correspondant  honoraire  du  Comité,  à  Melnn,  adresse 
une  notice  sur  le  midîaire  de  Vichy.  —  Renvoi  à  M.  Héron  de  Ville- 
foxee. 

M. Massereau, ancien  iu8tituteur,JNeu¥y-Saint-Sf^pulcre( Indre), 
forme  une  demande  de  subvention  h  l'efTet  de  poursuivre  des  re- 
cherches archéologiques  dans  divers  canloas  du  département  de 
l'Indre;  à  sa  demande  est  jointe  une  étude  »ur  les  douze  églises  du 
canton  de  Neuvy-Saint-S(*|iulcre.  —  Renvoi  A  M.  Eugène  LefÈvrc- 
Pontalis. 

M.  l'abbé  Poulaine,  correspondant  du  Comité,  à  Voutenay 
(Yonne),  envoie  une  notice  sur  les  souterrains-rcfugCK  de  Naours 
(Somme). —  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  le  docteur  Rouviec,  correspondant  du  Comité,  à  Beyrouth, 
adresse  un  rapport  sur  la  découverte  de  nouvelles  ioscriptiaiu  phé- 
niciennes au  lieu  dit  Temple  d'Eichmoun,  k  Saida.  —  Renvoi  à 
M.  Philippe  Rerger. 

M.  Paul  Tbien,  correspondant  du  Comité,  à  Narbonne,  éerit  ' 
une  lettre  relative  à  des  inacriptions  découvertes  dans  les  substrnc- 
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lioDS  du  palais  d«  la 'Vicomte  &  Narbonne.  —  Renvoi  à  M.  Héi-ou 
de  Villefosse. 

M.  de  Vesly,  correâpondant  du  Comité  des  Sociétés  des  Beaux- 
Arts,  à  Rouen,  adresse  un  rapport  sur  l'eipiuralion  archéologique 
de  la  forêt  de  Rouvray  {Seine-Inférieure).  —  Renvoi  à  M,  Prou. 

H.  l'abbé  Jean-Baptiste  Martin,  professeur  d'archéologie,  à  Lyon, 
envoie  une  notice  sur  lus  reliques  de  saint  Porchaire  à  Montverdun 
(Loire).  —  Renvoi  à  M.  Prou. 

MM.  de  Lasteyrie,  Maspero  et  Reinnch  sont  charges  de  rapports 
sur  divers  ouvrages  pour  lesquels  une  demaude  de  souscription  a 
élé  adressée  i  M.  le  Ministre  de  l'instruclion  publique. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  tes  ouvrages  suivants  offerts  par  leurs 
auteurs  au  Comité  : 

Bulletin  kiiloriqua  du  diocèse  de  Lyon,  3°  année,  n"  5  et  6; 

Poterie»  de  la  Tine  à  décoration  géométrique  incitée,  par  M.  Joseph 
Décheiette  ; 

Le  Hradischt  de  Stradonic  en  Bohème  et  les  fouille»  de  B^racle,  par  le 
même; 

Tongre»  et  tes  environs  pendant  F  occupation  romaine  etjranque,  par 
M.  Fr.  Huybrigts,  secrétaire  général  du  xv'  Congrès  de  la  Fédéro- 
tion  archéologique  et  historique  de  Belgique; 

Le  larcophage  de  Saint-Félix,  par  M.  Morlus  Villard,  membre  de 
la  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôuie. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  k  \»  Bibliothèque  nationale,  ol  des 
remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

L'ordre  dn  jour  appelle  la  désignation  de  la  Mus-eommission 
cfaai;gée  de  préparer  U  revision  des  listes  des  correaptindants  du 
Ministère. 

M.  CiOHAi  lit  un  rapport  sur  une  note  de  M.  Gauckler,  relative  à 
quelques  mosaïques  romaines  de  Provence  : 

I  M.  Gauckler,  au  cours  d'un  récent  voyage  en  Provence ,  a  étudié 
plusieurs  moî^ïques  exposées  dans  les  Musées  d'Arles,  d'Aix,  d'Avi- 
gnon et  de  Carpeutns.  Il  envoiet  au  Comité,  sur  ces  différents 
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monuments  Archéologiques,  uue  suile  d'observations,  li  est  superflu 
de  dire  qu'elles  mérilent  k  tous  éfrords  de  prendre  place  dans  le 
BuUetiii.  L'érudition  toute  spéciale  de  M.  Gauckler  dans  la  question 
des  mosaïques  romaines  lui  a  permis  de  compléter  fort  heureuse- 
ment ce  que  ses  prédécesseui-s  avaient  pu  écrire  à  propos  des 
mêmes  documents  l'^n  — ^  Adopté. 

M.  DB  LisTETBiB  présente  un  rapport  sur  une  demande  de  sub- 
vention formée  par  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France 
pour  poursuivre  les  fouilles  de  Vieille-Toulouse.  —  Le  Comité, 
après  discussion,  déride  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'accorder  cette  sub- 
vention. 

M.  Eugène  Lefètre-Pohtaus  lit  un  rapport  sur  une  notice  de 
M.  l'abbé  Poutaine,  correspondant  du  Comité,  consacrée  à  la 
description  de  la  Porte  Neuve  de  Vczetay  : 

"M.  l'abbé  Poulaine  a  rédigé  une  notice  sur  la  Porte  Neuve  de 
l'enceinte  de  Vézelay  qui  remonte  nu  xiV  siècle.  Flanquée  de  deux 
loura  rondes  et  couronnée  de  mâchicoulis,  cette  porte  se  fait  re- 
marquer par  son  appareil  en  bossag'e.  Elle  fut  bâtie  après  labalaille 
de  Poitiers  par  un  bourgeois  de  Vézelay,  nommé  Estienne  Anscelin 
dit  Borbolin,  et  elle  eut  à  subir  les  attaques  des  Grandes  Compa- 
gnies et  plus  tard  l'assaut  de  l'armée  royale  on  1 569,  mais  les  pro- 
testants restèrent  nialtreâ  de  la  place.  L'église  abbatiale  de  Vézelay 
a  jusqu'ici  ca|)tivé  l'attention  des  archéologues,  et  M.  i'abbé  Poulaine 
a  bien  fait  de  montrer  l'intérêt  de  l'encetnle  de  la  ville.  Je  propose 
l'impression  de  son  travail  accompagné  d'une  photographie  dans  le 
Btttiettn  ardièologiquef'^K'n  —  Adopté. 

M.  Eugène  LErËvnE-PonTALis  entretient  le  Comité  d'une  margelle 
de  puits,  du  IV*  siècle,  provenant  de  la  crypte  de  Notre-Dame-dn- 
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M.  SaloiDOD  Rbinich  prei^entG  un  rapport  sur  une  notice  du 
M.  Boulan^r,  de  Péroane,  intilutée  :  Let  meiûttr»  de  la  Sontme.  L'au- 
teur ayant  publié  précédemment  une  brochure  sur  le  même  sujet, 
il  n'y  a  pas  lieu  d'insérer  sa  notice  dans  le  BuUetin. 

M.  Héron  de  Villepossb,  chargé  d'examiner  une  noie  du  R.  P.  Ln- 
grange,  transmise  par  M.  Âuiépy,  coniul  général  de  France,  h 
Jérusalem,  et  relative  à  une  mosaïque  représentant  Orphée  au  mUicu 
Je»  animaux,  récemment  décourerte  dans  cette  ville,  fait  observer 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  l'insérer  dans  te  BuiUlin.  Cette  note  a  élé,  en 
effet,  publiée  avec  plui>  de  développements  et  accompagnée  d'une 
pbototypie,  dans  la  Revue  biblique  itUenuUÛmale ^^K 

Le  rapporteur  rappelle  le  ncHBbre  considérable  de  mosaïques  ro- 
maines ou  byzantines  offrant  le  même  sujet;  le  nouvel  exemplaire 
appartient  k  une  époque  assez  basse  et  provient  sans  doute  d'un 
édifice  chrétien  dont  il  serait  intéressant  de  préciser  la  nature  par 
une  fouille  intelligemment  conduite. 

M.  Anatole  de  BinTHiLBiiT  Ut  un  rapport  sur  un  ouvrage  pour 
lequel  une  souscription  a  été  demandée  au  Ministère  de  l'Instruction 
publique. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  quart. 

^  Lt  Sterélaire  de  U  Sectùa  ^arctim'ogk,   , 
R.   DE  LlSTBTHIE, 

Membre  du  CoiuIIl'. 

'"  RrvHe  biMiqae  ïuleruationtiU  ilu  i"  juillut  igoi,  p.  &36  cl  suit.  CT.  Cumfiiet 
reitdui  ili  FAcatUmit  dei  iinei'iflh»*,  t9<ii,  p.  aaS  à  sl5. 
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9  ÛÉCËMBHE  1901. 
SÉANCE  DE  L\  SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 

PKtSlOEflCB  DE  M.  HtKOR  DE  TILLErOSSK 

L«  ttéuM  eit  ovTflrtt  à  &  hiHifw. 

Le  pn>cès-verb«i  de  !■  deraiiro  ■Aance  est  lu  et  adopta. 

M.  te  SecréUire  donne  lectare  de  la  correspondance  : 

La  Sociëté  arch<'ologique  de  Tam-el-Garoone  sollicite  de  H.  le 
Ministre  de  l'Iastruclion  publique  une  subvention  en  vue  d'eiécutei- 
des  fouilles  dans  f^glise  abbatiale  de  Molssac.  —  Renvoi  i  M.  de 
Lasteyrie. 

M.  Victor  Champier,  directeur  de  la  fitvue  de*  art»  décorati/t,  à 
Paris,  adresse  au  Comité  un  projet  de  publication  des  Inventaires 
des  ducs  d'Orléans.  —  Renvoi  à  la  Commission  de  publication  des 
Inventaires. 

M.  Paul  Du  Ghâlellier,  correspondant  du  Comité,  au  château 
de  Kemui  (Finistère),  envoie  un  relevé  des  monuments  de  l'île  de 
Beniguet.  —  Renvoi  à  M.  Salomoa  Reinacb. 

M.  Henry  de  Gérin-Bicard ,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  de 
statistique  de  Herseitle,  adresse  au  Comité  un  rapport  sur  les  fouilles 
effectuées  en  juillet  1901  i  Fourrières  (Var),  et  signale  la  décou- 
verte de  bustes  de  marbre  au  m^me  lieu.  —  Renvoi  à  M.  Héron  de 
Villerosse. 

M.  J.-B.  Giraud,  correspondant  du  Comité,  è  Lyon,  envoie  un 
mémoire  sur  l'acier  de  Carmes.  —  Renvoi  h  M.  Guiflrey. 
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MM.  Matfraad,  eorre^ndant  duCotnitétet  Pouyaud,  menibN 
da  iâ  Sooiittf  rLcs  «mis  tks  scieoees  et  artj  da  Roehecbouart»,  en- 
voient un  mémoire  sur  la  motte  fitodale  de  Meriis,  commune  d« 
Vayres  (Haute- Vienne).  —  Renvoi  à  M.  Eugène  Lef^vre-Pontalia. 

M.  Plancouard,  correspondant  du  Gomitë,  à  Cléry-en~Vexin, 
«droase  au  Comité  «n  projet  de  publication  d'un  répertoire  archéo- 
logique du  département  de  SeiBe-et-Oi»e.  —  Renvoi  à  M.  Eugène 
Leftvre-Pontalis. 

M.  l'abbé  Breuil  envoie  un  rapport  snr  les  fouilles  qu'il  a  pra- 
tiquées dans  la  grotte  du  Mas  d'Aiil  (Arifege).  —  Renvoi  à  M.  Sa- 
tomon  Reinacb. 

M.  le  chanoine  Urseau,  correspondant  du  Comité,  k  Angers, 
envoie  une  notice  sur  une  statuette  de  sainte  Bteéranee.  —  Renvoi 
k  M.  Saglio. 

M.  Brutails,  correspondant  du  Comité,  à  Bordeaux,  envoie  un 
mémoire  sur  l'emploi  de  l'arc  en  tiers-point  dans  l'architecture  du 
moyen  Age.  —  Renvoi  h  M.  Eugène  Leftvre-Pontatia. 

MM.  Cagnat  et  Reinacb  sont  chai^gés  de  raf^vorts  sur  difen 
ouvrages  pour  lesquels  une  demande  de  souscription  a  été  adressée 
h  M.  le  Ministre  de  l'Iustruction  publique. 

Sont  déposés  sur  le  buroau  les  ouvrages  suivants  offerts  au  Comité 
par  leurs  auteurs  : 

N^a  ^archéologie  ciottaliemu,  par  M.  de  Rochemonteix; 

Let  poterie»  de  Gtrouitftu ,  par  M.  Emile  Bieux; 

Htekerehei  sur  tari  ronum  à  AuriUoc,  te»  dernier»  vatigti,  par 
M.  Roger  Grand. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  Bian.O!i  &it  part  à  la  Sectien  de»  réaultatd  de  l'examen  au- 
quel  il  a  Boamis  cinq  pièces  de  monnaie  ommiHBiquées  par 
M.  Daafoi^cB,  instîtuleur  publie  à  La  Node^Maulaix  (Nièvre).  Ce 
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sont  des  jiiiees  du  moyen  âge  et  dos  tempe  modemex,  de  types 
connus,  et  qu'il  n'y  a  paB  lieu  de  reproduire  dans  le  BidiHm  arck^iio- 
giqm. 

M.  CiGNiT  rend  compte  de  deux  lellres  de  M.  de  Laigue,  cor- 
reS)>ondant  du  Comité  à  Triesle. 

Par  la  première,  datée  du  3  aoAt  dernier,  M.  de  Laigue  informe 
le  Comité  de  diverses  d^ouverles  faites  à  Trieste  dans  la  Via  Bel- 


«Le  3i  juillet  dernier,  à  environ  3  mttres  de  profondeur  au- 
deseoiis  du  sol  actuel,  on  a  déterré  la  cimaise  d'un  monument 
stipulerai  en  pierre  calcaire  et  un  acrotère  de  forme  pyramidale. 
Ce  dernier  fragment  présente,  sur  la  partie  antérieure,  un  sarment 
de  lierre  en  bas-relief,  et,  sur  tes  deux  faces  latérales,  un  daupbin, 
tandis  que  la  partie  postérieure,  non  destinée  à  être  vue,  est  à 
peine  dégrossie.  Une  pomme  de  pin  couronne  cet  acrotère  qui  ne 
parait  pas  avoir  appartenu  au  même  tombeau  que  la  cimaise,  car, 
si  les  deux  pièces  sont  de  calcaire,  la  qualité  de  la  pierre  est 
diiïéreute. 

irCes  débris  sont  anépigraphes  ;  mais  on  a  rencontré  au  même 
lieu  une  stèle  portant  en  caractères  du  ii*  siècle  une  inscription 
disposée  comme  suit:  ^ 


LM 

Q_0    Q  V    E 

V  ■  P  ■  XXX 

HICLOCVS 

■JIEVSHER 

NONSEQVI 

")  '"  "fKi") 

i)  p{eàet)  XXX.  Itie  locus  meut 


«On  a  enfin  mis  à  jour  un  fragment  de  base  (torlanl,  très  lisible- 
ment, les  lettres  T  ER.  suivies  d'une  qualiîème  lettre  en  nuuTais  état, 
mais  que  le  conservateur  du  musée  des  antiquités  croît  Aire  un  G> 
An-dessous  dos  quatre  caractères  mentionnés,  il  en  etiste  un  cin- 
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quiime  diffieîlentent  itlentifiable;  M.  I«  professeur  Puachi  pense 
que  c'est  un  [  ou  un  I.. 

«Ces  tombes  appartiennent  sans  doute  su  i"oa  au  ii*  siècle,  car 
de  deux  luonnaies  recueillies  dans  la  m4me  fouille,  l'une  .est  k 
l'effigie  de  l'empereur  Claude,  l'autre  àil'efigie  d'Antonin  l«PieUx.n 

A  la  lettre  de  M.  de  Lnigue  était  joint  un  mémùre  sur  la  décou- 
Yorle,  à  Nesazio,  d'ane  nécropole  romaine,  dont  le  rapporteur  pro- 
pose l'insertion  au  BuUetm  artJi^alogique.  —  Adopté. 

Une  seconde  lettre  de  M.  de  Laigue,  dat^e  du  8  eodt  igoi, 
contient  le  texte  d'une  inscription  découverte  au  ooura  des  fouilles 
dans  la  nécropole  de  Nesaiio,  et  mentionnant  la  retpubiica  Nen- 
tientium.  H  est  inutile  de  reproduire  cette  ÎBscriptioR,  précédemmoit 
communiqué  par  notre  correspondant  à  la  Société  nationale  des 
antiquaires  de  France. 

M.  DE  Làstbthii  rend  compte  d'une  communication  de  M.  Alfred 
Leroux,  archiviste  de  la  Haute-Vienne,  relative  aux  stalles  qui  furent 
élevées,  en  i5i3,  dansle  chœur  deNglise  Saint-Pierre  du  Que>Toix 
k  Limoges ,  où  elles  se  voient  encore.  Le  document  signalé  par  notre 
correspondant  est  un  accord  entre  le  curé  et  les  fabriciens,  par 
lequel  ces  derniers  autorisent  le  curé  à  faire  poser  k  ses  frais  de 
nouvelles  stalles,  mais  i  la  condition  qu'elles  n'obstrueront  pas  la 
vue  du  chœur,  et  que  les  paroissiens  continueront  toujours  à  voir 
le  grand  autel.  On  n'y  trouve  qu'un  seul  renseignement  archéo- 
logique ,  c'est  le  nom  du  menuisier  que  le  curé  avait  chargé  du  tra- 
vail. Il  s'appelait  Jacques  de  Saint-Ferncy  et  était  établi  k  Limoges; 
mais  i!  était  probablement  d'origine  étrangère  à  cette  ville,  car  on 
nc^trouve  aucune  localité  de  ce  nom  en  Limousin. 

M.  Eugène  LErÈvBR-PoifTtLis  lit  un  rapport  sur  une  ^tude  d'en- 
semble consacrée  par  M.  Massereau,  instituteur  en  reiraite,  am 
^ises  du  canton  de  Neuvy-Saint-Sépulcre  (Indre),  et  sur  une  de- 
mande de  subvention  formée  par  le  même  archéologue  en  vue 
d^en (reprendre  une  étude  analogue  sur  les  éf^ises  du  canton  do 
1^  Châtre. 

Le  mémoire  de  M.  Massereau  sur  les  douze  églises  du  canton 
de  NeuYy-3aint-Sépulcre  est  nn  travail  consciencieui,  accompagn? 
de  plans  et  de  dessins  ù  la  plume,  mais  dans  lesquels  l'auteur  a 
n^igé  d'indiquer,  par  des  hachures  variées, les  différentes  époques 
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d«  Mnatrmttion  de  cm  ^g^iiea  tunlês,  bitÎM  g^it^leiBAtit  en  bhw 
ci^es  avec  chaînes  d'ange. 

Le  Comité,  tout  en  reeoiinaliunt  )'intér4t  qae  présente  l'rfdidc 
de  M.  M«Bierean,  estime  qu'elhi  ne  pourrait  fitre  publiée  dans  le 
JftfUitM  qu'après  avoir  m)h  des  remanieniMifa  tris  importants. 

&)  ce  qui  concerne  la  demande  de  subvention,  romme il  ne  peut 
6lre  question  que  de  frais  de  déplacera<uit,  le  Comité  ne  croit 
pas  possible  de  l'accueillir.  Mais  il  prend  en  considératiiHt  l'offre 
que  fait  M.  Masadreau  de  pratiquer  des  fouilles  à  ChftteaumeiUant. 
Il  serait  toutefois  nécessaire  que  M.  Massereau  voulAt  bien  adresser 
au  Comité  «n  rapport  dans  lequel  il  déterminerait  les  poials  sur 
teiquefa  il  désire  bire  purler  ses  recherches. 

M.  PaoD  eipose  k  la  Sectioij  les  résultais  obtenus  par  M,  Léon  de 
Vesly  au  cours  des  fouilles  qu'il  a  pratiquées ,  au  mois  d'août  dernier, 
daneUlorét  de  Rouvray(Seine-Inféneure),  à  l'aide  d'une subvenUon 
que  lui  avait  accordée  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  sur 
la  proposition  du  Comité.  M.  de  Vesly  a  reconnu  la  voie  romaine  de 
Rouen  à  Paris,  sur  un  parcours  de  deui  kilomètres.  Tout  auprès  de 
cette  voie,  non  loin  d'Urival,  au  sommet  d'uoe  colline  qui  domine 
la  Seine,  il  a  trouvé  et  déblayé  les substructioos  d'un  édifice  rectan- 
gulaire, à  deui  enceintes,  dans  lequel  il  voit  les  ruines  d'un  petit 
temple.  Cette  coastructioB  oITre  en  effet  la  plus  grande  analogie 
avec  les  deui  temples  de  Bertliouville  <''  et  avec  ceux  de  Cbampi- 
gny-ies-Langres'*'.  Enfin,  au  lieu  dit  U  Mare-du-Puita,  sur  le  ter- 
ritoire de  la  commune  d'Ois&el,  il  a  mis  au  jour  des  Bubstruclions, 
et  spécialement  un  hypocauste.  Ce  seraient  là,  d'après  notre  cor- 
respondant, les  ruines  d'un  babiearium,  c'est-à-dire  de  salles  de 
bains  d'une  maison  particulière.  Cependant  M.  de  Vesly  ne  signale 
aucune  trace  de  piscine  ni  de  baignoire;  il  est  donc  vraisem- 
blable qu'on  est  en  présence  d'une  habitation  privée  dont  les  salles 
étaient  chauffées  à  l'aide  d'un  hypocauste.  On  a  recueilli  sur 
cet  emplacement  quarante-deux  monnaies  romaines,  appartenant 
pour  U  plupart  aux  m'  et  iV  siècles,  et  une  tessère  de  plomb, 
portant  au  droit  un  pecHonnage  indistinct  tenant  une  lance  ou  un 

">  Le  B.P.  de  taCrou,daniil<>  liulltlia  dt  ta  Sneiétf  iit  entiqiiairn  àt  Ftanei, 
■  897,  p.  «igt  Bal>plm,<bwl«8idhA')iardM>i«)r>fM,  1896,  p.  i.mTi. 

O  Balidaa  ni  llaugèn,  dinde  BnOiln  di  In  SoeiHé dm  aKÙ^m  4t  Frttmt , 
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ptAm,  et,  au  nvera,donU»(^ampeBlliMe,lAlégMdeCVI(.ATO. 
Il  serait  à  soubailer  que  M.  Léon  de  Vesly  voulAt  bien  transmettre 
au  Comité  un  bon  de°ein  de  ce  petit  monument,  qui  appartiont 
à  une  catégorie  d'objets  dont  la  découverte  est  assBoa  rare  en 
France. 

Le  rapport  dans  lequd  M.  de  Vesiy  a  conaigné  Im  réeultala  de 
ses  recherches ,  et  qu'il  a  adressé  au  Comité ,  le  recommande  par  <a 
clarté  et  sa  précieion;  tout  en  faisant  des  réserves  sur  la  destination 
que  l'auteur  assigne  aux  diverses  substruclions  romaines  qu'il  a 
rencontrées,  le  rapporteur  coneint  à  l'impression,  dans  le  BuUetin 
aniiologiqKe,  du  mémoire  de  M.  de  Vesly,  qu'il  conviendra  d'illnslrer 
de  quelques-uns  des  plans,  si  soigneusement  exécutés,  que  cet 
archéologue  y  a  joints.  —  Adopté. 

M.  Paon  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  i'abbé  J.-B.  Mar^ 
tin,  correspondant  du  Comité  à  Lyon,  consacré  aux  reliques  de 
saint  Porchaire,  à  Montverdun{[xiire): 

irSaint  Porchaire,  dont  on  vénérait  les  reliques  à  Mpntverdun, 
doit-il  être  identifié  avec  l'abbé  de  Lérins,  qui  vivait  dans  la  pro- 
mière  moitié  du  viii*siècle,oubiett  est-on  en  présence  de  deux  per- 
sonnages dilTérents,  c'est  là  un  point  d'hagio^phie  qui  n'a  pas 
encore  été  éctairci.  Noire  correspondant  pose  la  question  sans  la 
résoudre;  c'est  d'ailleurs  à  la  Section  d'histoire  du  Comité,  plutôt 
qu'à  la  Section  d'archéologie,  qu'elle  devrait  élre  soumise.  L'objet 
propre  de  la  communication  de  M.  l'abbé  Martin  est  de  nous  iàire 
connaître  deux  procës-verbaux  de  reconnaissance  et  de  translation 
des  reliques  de  saint  Porchaire,  du  xvii*  siècle,  et  dont  il  a  trouvé 
une  copie  aux  archives  départementales  du  RhAne. 

KLe  premier  document  est  un  procès-verbal  rédigé  sous  forme 
de  lettres  patentes  au  nom  de  Camille  de  Neuville,  archevêque 
de  Lyon,  agissant  comme  prieur  commendntaire  de  Montverdun, 
de  la  visite  des  retiques  de  saint  Porchaire  faite  par  lui  le 
17  juin  1686.  Nous  en  extrairons  les  passages  intéressants  pour 
l'archéologie.  Les  reliques,  qui  consistaient  en  quinie  ossements, 
une  partie  du  crâne,  "y  en  ayant  une  autre  pareille  du  crâne  du 
saint  enchâssée  dans  une  statue  de  bois  ou  buste  représentant  le 
saint,  dajos  lequel  buste  sont  suaai  les  deux  prunelles  de  «et  ynu 
qui  se  voient  au  travers  d'un  petit  crystaln,  étaient  renfermées 
dans  un  petit  tombeau  de  pierre,  de  trois  pieds  et  demi  «Aviron 
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de  longueur,  placé  derrière  le  grand  autel.  I^  procès-verbal  «on- 
Unue  aÎQsi'  : 

Dans  ledil  tombeau  nous  aurions  enc«r  truuvé  la  loDce  avec  loqaelle 
.ledit  Sâînl  Porcbaire  eut  la  gor^  IraDapercéc  aÎDsy  qu'il  est  porl4  dsDB  la 
l^ende  de  sa  vie.  Noos  y  auriouB  aussy  trouvé  une  partie  de  son  suaire 
d'environ  une  aune  de  longueur,  et  demy  de  largeur,  ledit  blanc,  et  conû- 
derable  par  sa  Uaoeheur  et  neitet^,  pour  gçiB  ans  environ  que  )e  martyre 
du  saint  est  arrivé  aud.  lieu  de  Hoatvffltlau  où  il  faisait  sa  retraite  dans  une 
petite  c^ule. 

Nous  aariouB  enfla  trouvé  dans  le  Uuolteauuaécnleau  de  parchemiaen 
lettre  gothique  portant  les  paroles  suivantes:  Heguiesamt  reliquia  beati  Par- 
chhrii  ffloriogiitimi  martt/rii,  Lyrinettài  abbatit. 

"Les  reliques  furent  replacées  dans  le  tombeau  avec  défense 
de  l'ouvrir,  ni  d'en  rien  enlever  sous  peine  d'excommunica- 
tion.^ 

tA  la  suite  du  procès-verbal  est  transcrite  la  légende  du  saint, 
tirée  d'un  saEttoral  trouvé  avec  lesdites  reliques.  Ce  l«xle  latîn  a 
été  imprimé,  comme  le  remarque  M.  Tabbë  Martin,  parLeCointe'", 
d'après  une  copie  de  La  Mure. 

«L'archevêque  de  Lyon,  Camille  de  Neuville,  avait  procédé  à  la 
reconnaissance  des  reliques  dans  te  dessein  de  les  transférer  dans  un 
reliquaire  d'argent, 

rLc  second  document  transcrit  par  M.  Tabbé  Martin  nous  ap- 
prend  que,  ie  19  mars  1687,  Morange,  vicaire  général  de  l'arche- 
vêque, se  transporta  au  prieuré  deMontverdun,  et,  en  vertu  d'une 
commission  il  lui  donnée  par  l'archevêque  et  datée  du  1"  dé- 
cembre 1686,  procéda  solennellement  à  la  translation  des  relique:, 
le  ai  mars  1687,  en  présence  de  vingt-trois  ecclésiastiques.  Le 
procès-verbal  donne  la  description  de  la  cérémonie  : 

Ayant  commencé  l'oSice  solennel ,  nous  serions  allez  au  commencemenl 
delà  ^rand  messe,  avec  diacre  et  sous-diacre,  chappiers  et  acholiltes  pro- 
cessionellemeiit  au  lieu  oii  étaient  les  saintes  reliques  derrière  le  grand  au- 
tel, en  un  petit  sepulchre  de  pierre,  fermé  à  clef,  d'où  les  ayant  tirées 
avec  respect  et  vénération,  nous  les  oiirions  portées  dans  ladite  chîlase  d'ar- 
gent, posée  sur  une  table  ornée,  vis-à-vis  du  fprand  autel  au  milieu  dn 
chœur  de  l'Oise,  et  aurions  fait  les  encensemens  auxdirtes  reliques  an 
milieu  des  aoeensemeos  ordinaires  de  la  même  solenndle.  Et  après  ttiidy, 

'"  Le  CoînlG,  Auntiat  trelt$.  Franc.,  a.  733,  S  Sn. 
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ayinl  ckaslé  M)enndleiiic»t  les  vesprea  avec  lemèmetitirgé,  nom  aa- 
rions  eu  rhonnenr  de  porter  Bur  noire  dos  les  dîtes  reliques  pos^  snr  un 
Urancar,  avec  M'de  GresoUe,  chaDoine  et  doyen  deMonlbrigon,  en  pro- 
cession bitte  autour  dn  cbasteau,  en  dehors,  le  brancardes  reiiqnes  étant 
soas  un  dais  porté  par  quatre  curai  ou  prostrés  avec  des  ciei^es  et  flam- 
beaux et  eneensemens. 

La  processioa  finie,  nous  aurions  fait  encor  accouinuider  et  placer  le 
plus  proprement  et  décemment  que  noos  avons  peu  (les  osscmeus  )  dans  la 
châsse  avec  la  lance  dont  le  saint  fat  mis  à  mort,  et  le  reste  de  sou  suaire 
qnî  était  parmy  les  ossemens  dans  le  susd.  tombeau  de  pierre ,  après  quoy, 
comme  le  dessus  de  hd.  cbàsse  n'est  pas  encore  ferme  avec  le  corps  et  baie 
de  ladite  (chAase)  et  que  ta  place  oij  doit  estre  fermée  ladite  châsse  dans  le 
gros  mur  du  chœur  de  l'église,  proche  du  maître  autel  a  cost^  de  l'évan- 
gile, n'est  pas  encore  grillée  et  par  conséquent  ne  pent  être  fermée  k  clef, 
nous  avons  remis  la  ditle  châsse  avec  les  reliques  qui  y  sont  ajusta,  au 
ueur  Pierre  Crochat,  cnrédndit  Montverdun,  pour  les  avoir  en  sa  garde 
et  en  répondre. . . 

cLe  procts-verbal  ne  donne  pas  la  description  de  la  cbâsse. 
M.  t'abbé  MartJn  ne  nous  dit  pas  si  elle  existe  encore.  ^ 

Le  rapporteur  conclut  au  dépôt  du  mémoire  de  M.  Tabbé  Martin 
au»  archives  du  Comité.  —  Adoplé. 

M.  Salomon  Beimch  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  l'abbé 
Poulaine, correspondant  du  Gomitfi,  intitulé:  Les toutarainâ-rejuges 
de  Naoura  (Soame)  : 

(f  M.  l'abbé  Poulaine  décrit  avec  détail ,  d'après  les  recherches  de 
M.  l'abbé  Danicourt,  les  iotmenses  aouterrains-refuges  de  Naoura, 
qui  ont  foorni  un  abri  sûr  à  de  nombrenses  générations  d'hommes 
et  en  ont  conservé  le  souvenir  sous  forme  d'objets  ouvres,  d'inscrip- 
lions  et  de  monnaies  de  diverses  époques.  Cet  intéressant  mémoire 
mérite ,  avec  le  plan  qui  l'aecompagae,  d'être  inséré  intégralement 
dans  le  fiuUefm."  —  Adopté. 

M.  Hébor  m  ViLLtrossB  rend  compte  du  Comité  de  plusieurs  en- 
vois de  M.  Collard ,  d'Auch ,  dont  l'examen  avait  été  confié  à  M.  l'abbé 
Thédenat;  notre  collègue,  avant  de  partir  pour  l'Kgypte,  lui  a  re- 
mis le  dossier  pour  l'examiner  à  sa  place.  Ces  envois  comprennent 
surtout  des  dessins  et  sont  au  nombre  de  cinq: 

«  I*  Plan  des  snbstruDlions  déconvertes  à  Preignan  ((Jers);  des- 
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siu  d'«ne  arfrie  de  huit  marquai  ds  tachurooi,  relevJM  rar  dw 
mirohes  d'Mcaliar  en  pierre,  rue  du  Barri,  k  Aueh  (Oere); 

ir  9°  ObJBtâ  trouva  dau(  Iss  fouilles  da  l'uuue  Lutigue ,  rout«  de 
Pesaan,  à  Aueh  (Gers)  :  clou  en  brome,  petit  bracelet  d'enfint  *b 
bronze,  clefs  et  débris  de  clefs  en  bronze,  épingle  i  cheveui  en 
bronte,  fibule  en  bronze,  fraient  de  chaîne  et  clef  en  fer;  frag- 
ment de  poterie  rouge  ornée  d'un  boste  Imberbe ,  etc.  —  Fragment 
d'un  bas-relief  en  marbre  blanc  trouvé  dans  la  cave  de  MM.  Ortolan 
frères,  marchands  de  vins  eu  gros,  à  Auch,  et  représentant  une 
femme  nue,  à  demi  couchée;  pi-ès  d'elle,  un  homme  jouant  de  la 
synuK;  le  relief  est  très  plat,  le  style  est  asset  médiocre;  conservé 
chei  le  docteur  Verdier; 

sa"  Monnaies  impériales  de  Claude,  Valérien  et  Magnence;  dé- 
bris de  poteries;  le  tout  provenant  des  Ibnilles  de  Preignas  (Gera)i 

fU'  Fouilles  de  Preignan  (Gers).  Plan  des  fouilles  eiiécutées 
parM.  Collard,  du  99  mars  au  i9  septembre  igoi,  dans  la  pièce 
dite  de  VEglûe,  appartenant  à  M.  Ransan.  —  Monnaie  de  N4ron, 
charnière  en  os,  mortier  en  marbre  blanc, clef  en  fer,  poteries,  etc.; 

ir5*  Partie  inférieure  d'une  amphore  ayant  servi  de  sépulture 
à  un  enfant,  trouvée,  te  36  octobre  igoi,  dans  un  champ  avoisi- 
nant  la  route  de  Saramon ,  près  d'Auch ,  par  M.  Collard.  L' aquarelle 
fait  voir  la  sëpuilure  avec  tout  son  mobilier  :  ossemnnts  d'un  enfant 
de  cinq  à  six  ans,  ampoule  en  verre  bleuâtre,  petite  fibule  en 
bronie  à  spirale,  disque  en  terre  cuite,  deux,  moyens  bronxei  de 
Tibire,  menus  débris  d'une  tampe  et  de  poteries,  unie  eu  terre 
uoirAtre  contenant  qustorae  moitiés  de  pièces  de  U  colonie  de 
Mmes  au  type  d'Auguste  et  d'^rippa  adoBsés.  Dans  la  lettre  qui 
aaeoBipagine  oe  dernier  envoi,  M.  CoLUrd  signale  la  découverte  ré- 
cemment faite  par  un  tailleur  d'habits  de  U  commone  de  Saiut- 
Araillies,  canton  de  Vic-Fezensac  (Gers),  d'un  vase  contenant  pour 
6,oou  franet  envinm  de  pièces  en  or  du  moyen  âge.» 

M.  HftioH  »■  ViLLRressR  propose  le  dépAt  de  cea  très  intéressaoU 
dessins  aux  archives  du  Musée  de  Saint-Germain.  —  Adi^tté. 


M.  Htaon  ni  ViLLirosas  rend  compte  ensuite  d'un  nouvel  envoi 
de  M.  Collard,  d'Au^,  qui  oeupHad  un  eat«Hip«ge  d'inscription 
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•l  deadeuÏM  d'objet* treavéi  dam  l«i  fouDIei  de  Praîgnftn(Gflr8): 
"i"  L'inscripUon ,  en  beaux  caraclères,  a  été  irouïée  en  juin 
1901.  Cest  le  fragment  (l'un  petit  texte  funéraire: 

AOLo  xwmwm 

CONlVyi-4-M 

AELPANCntyw 

[H^piox. . .  toi^t^gi  i(«n«)  »>(«renJi)]  AeHim)  Pme\arjfut] 

«Le  nom  de  la  défunte  parait  être  formé  de  deux  mots  grecs, 
comme  fioJocd/iu <''.  Le  premier  est  probablement  fkos;  je  ne  voie 
pas  dairaflwnl  qael  est  le  aecopdL  AmmrjHM,  nom  du  mari,  me 
parait  MrUiu;  il  revient  dans  use  insrriplîon  de  ^«rtloBIle <*>. 

es*  Lés  dessins  reproduisent  un  petit  chapiteau  de  pilastre  de 
A  m.  16  dé  tradtear,  prorenaiU  d'un  placage  en  n)&t1)re  biftnc  de 
Saint-Béat;  il  est  orni!  de  feuillages  découpés;  il  a  été  trouvé,  il  y 
a  environ  quarante  ans,  dans  la  pièce  dite  de  r%Ii*e,  par  le  pfere 
du  forgeron  «etiMl  de  Pragnan  qui  Ta  {lît  K^ter  au  dessus  du 
linteau  de  la  porte  d'entrée  de  son  habitatieo  où  il  existe  encore  ao 
tuellement.  M.  Collard  le  rapproche  d'un  chapiteau  analogue  ti-0H«^ 
i  Aucb.  Sur  la  seconde  planche  de  dessins  sont  reproduits  des  frag- 
ments de  poterie  sans  importance,  -n 

Le  rapporteur  propose  ledépfttdeces  documents  aux  archives  du 
Musée  de  Saint-Germain.  —  Adopté. 

a.  Haaon  M  Villuimm  rend  compte  d'un  envoi  de  M.  P. -P. 
Thiera,  coDflervDteur  du  mus^  arohéologique  de  Narbonue,  qiri 
adresse  au  Comité  cinq  inscriptions  funérairea  rëoemmeol  décou- 
vertes dans  les  substruclions  du  Palais  de  la  Vicomte.  Ces  textes 
étant  inédits,  ÎJ  conclut  à  leur  impression  dans  le  proe^verbal  de 
la  séance: 

«Attn*  9,  le  geatilice  inconplatest  très  probablement  [I>M>i]ï(ùu; 
le  n"  3  se  rapporte  a  un  «evtr  [mtgm\iaHt;  le  n*  4  est  une  inacription 
métrique  de  six  distiques;  la  fin  des  vers  manque;  le  n"  5  peut  âtre 
complété  à  ta  fin  des  lignes  1,  ^ ,  A ,  par  les  surnoms,  Ext\oram\, 


'  Cwp.  iiuCT-.  [flt.,  t.  X,n'  9759. 
>  CoTf.  l'uicr.  lot.,  1.  XII,  n*  5o6i. 
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ttl.  —  Bloe  qaadraagulsireile  pierre (»)eaire..llaUte«r,  i:ibj35; 
largeur,  0  m.  7S;  épaisseur,  o  m.  69.  Hauteur  des  lettres,  )ig4e  1,. 
0  m.  09  ;  lignes  3  et  3 ,  o  m.  07  ;  lignes  4  Pt  5 ,  0  m,  y6. 

L^ocTavivsilvane 

B  E  N  E   v   Q_V  I   E  S  C  A  S 

M ATeR"  TVA  V  ROCS 

TEvVTvSE-'ADTEvRECIPIAS 

V  ALE 

•rll  a  existé  à  Narbonne  une  inscription  similaire  transcrite  aa 
Xll"  volume  du  Corpus,  sous  te  d"  iSgS.  Quelques  nuleur<<  y  ont  ta 
des  indices  de  chrislianisrae;  mais  la  foMiie  des  lettre^  de  la  nou- 
velle inscrjpltoo  permet.d'affirmer  qu'elle  n'est  pas  postérieure  au 
r(>gne  de  Tibère. 

(r2.  —  Stèle  cintrée,  engagée  dans  un  mur.  Longueur,  o  m.  60; 
hauteur,  o  m.  BA  ;  épaisseur,  o  m.  bg.  Hauteur  des  letlree,  o  m.  08 
et  o  m.  o65. 

îTiVSvMyL-'PAPVS 

U'-CHEUDOvDE*5V'^ 

p  c  FEC I T 

K  Diins  le  cintre  de  la  stèle ,  bustes  afîronléa  d'un  homme  et  d'une 
femme,  coiffures  du  commencement  du  f' siècle.  La  forme  des  tettres 
confirme  cett«  attribntion. 

"3.  —  Bloc  rectangulaire  ayant  appartenu  h  l'assise  supérieure 
d'un  pelit  mur,  formant  la  cl&ture  d'une  concession  funéraire.  Lon- 
gueur, 1  m.  18;  hauteur,  o  m.  ^9;  épaisseur,  o  m.  69.  Hauteur  des 
Ivlli'cs,  o  m.  09;  lettres  du  i"  siècle. 

S»T»L'FELIXYlinîI>VlR 
TALISvET 

«Une  moulure  court  le  long  de  l'arête  de  droil«  el  de  l'arête  supé- 
rieure. 
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r4.  —  Dean  lingiBeats  d'nae  didte  calesin  extraite  des  d4ino- 
UtioD»  les  ly  et  18  juillet  Les  autres  ingments  n'ont  pu  être  re- 
trouves.  Hauteur,  o  ip.  &6;  largeur  totale,  o  m.  59  ennron; 
cpaisKur,  o  m.  16.  Hant«ar  des  tettreB,  o  m.  o3. 

rVvCoNIVXMISERA«DE*DV<.4». 

OBTVLIT-'VNAvDI'ESrNOBM 

FILlA-'SEXSv^NNlS-'CyRAM^ 

HEV'QVAM'-CR.VDELiyMOR.hywWi^jWl.' 
OFFlClVMvlNÏRvNOSvCVRAn. 

VIGINTI.vANNORVMt  CS^« 
rV'DOMlNVS'CONIVNXvlill 
■FELIXVtEv  VIVO  t  MOR.H. 
SEIC*  OBISSE  V  IVAT  V  QyÔNDaiiimKmmim 

vixiMVS  V  EN  -f  VNO  y  wv N cmÊ^tmme%»j 

FELIX  V  NVNC  V  IGlTVR^'vrVamM*!*:^^.^^^ 

NOS  '  vT  "  coNsv  EST  immmmmêki  tmam 

leLetlros  da  Ibrrae  aocjeaoe.  Les  nomhreui  archaisHies  qDÎ  soat 
reafennés  dans,  ce  (exie  aous.  permettent  de  le .  Taire  remonter  aui 
premifaros  «nn^  du  piôncjpat  d'Auguste. 

«6.  —  Bloc  rectangulaire  brisé  i  droite.  Hauteur,  0  m.  60  ;  lar* 
geur,  0  m.  55;  épaisseur,  o  m.  3o.  Hauteur  des  lettres,  1"  et 
3'  ligues,  o  m.  i)6;l«s  autres,  o  m.  ùh.  Trois. poiutb  tnangulaices ; 
les  autns  cordirornieft. .. 

:      ..  V  ■ 

Ql»  AVR'ELIVSvEXS 
SIBI'ET'ï'VÉR.ATIAE'ï'S'^Jfâ 
VXORl'ï'OCe'AVRE  L.vg» 
ET  »  L  «>  AVR.ELIVS  «■  CVSKM 

irLcttreB  de  ta  fin  du  11'  siècle.  À  la  suite  de  la  dernièie,  il  me 
semble  voir  La  haste  d'ua  ?  ou  d'un  R.d  , 
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U.  HéRDR  u  ViLLUDMi  (ùl  uD  rapport  mu  ime  oMimitniattioa 
da  !!■  Lwroy,  bibliotbëeaire  d«  la  villa  de  Meluo,  iotibil^  :  Li 
miUitire  ât  Vida/,  il  s'agit  d'une  bonis  milliaire  portant  la  bodi  dei 
deux  Philippe,  eipo«^  actuettananl  nr  la  pdouu  d'un  aquare 
public  à  Vichy.  Le  rapporteur  lait  remarquer  que  le  texie  de  ce 
milliaire  a  il6  puUié  dans  ie  Aiibfm  des  ÀiUiquairf  de  /Vwice"), 
par  Julea  Quicherat,  d'après  une  conimiiBieatjon  de  M.  Cbazaud, 
archiviste  de  l'Allier.  11  y  a  lieu  de  remercier  M.  Leroy  d'avoir  si- 
gnalé au  Comité  les  conditions  défectueuses  de  la  conservation  de 
ce  moauQieul*  )1  est  trèa  regrettable,  en  effet,  qae  cette  iBBcription 
importante,  découverte  en  1880,  n'ait  pas  encore  été  |4a<Mfe  dans 
un  endroit  couvert  et  h  l'abri  des  intempéries. 

M,  MflHTs  Kl  un  rapport  sur  un  rétable  deia  fin  du  xv*  si^le, 
conservé  dans  t'^iee  de  Meeaigoy,  et  que  M.  Henry  Beaune, 
membre  non  résidant  du  Comité,  à  Lyon,  a  signalé  an  Comité. 

Les  fragmenU  de  oe  vétable  sont  eoGAatrés  d«ns  la  «baire  de 
relise  paroissiale  de  Messigoy  (Gôte-d'Or).  Ils  forment  quatre 
panneaux  représentant  des  saints  et  des  saintes. 

Le  b«fail  de  M.  Beaune  est  rédigé  avec  beaucoup  de  soin  et 
mérîle  à  tous  égards  de  prendre  place  dans  le  BuUêtin.  Malbeureu- 
semeal,  l'auteur  n'y  a  pu  joint  de  reprodnctiaiu,  et  H  ert  impo»- 
■ible  de  se  prononcer  anr  ta  valenr  des  œuvres  d'art  qu'il  déorit. 
Le  Comité  décide,  en  conaéqaeiMe,  de  différar  la  pablieallott  de  et 
mémoire  jusqu'au  moment  oà  Tautaur  sera  en  mesare  d'en  com- 
muniquer de  bonnw  photographiée. 

Im  l'iésiDiin'  priante  au  Comité  les  nquarelleit  dfls  mmalques 
romaines  découvertes  à  Villelaure  (Vauctnae),  «lécatéfa  par 
M.  Henri  Nodet,  architecte  des  Monuments  historiques.  11  prie 
l'Administration  d'être  auprès  de  M.  Nodet  l'interprète  des  re- 
merciements du  Comité  pour  ces  belles  reproductions  faites  avec 
tant  de  soin  et  de  précision;  elles  seront  utilisées  ultérieure- 
ment. 

MM.  Gagnât,  de  Lasieyrie  et  Reinacb  lisent  des  rapports  sur  di- 

'■)  BuUtln  dr  la  SoevU dn  oiOifMnrtt  ik  Ffaitct,  iBfto,  f.  \ki>. 
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Ters  ouvrages  ponr  lesquds  une  souscripUon  a  élé  demsadée  au 
Minislère  de  t'Instruction  publique. 

La  séance  est  levde  il  5  heures  et  demie. 

L>  Sterélairt  éi  la  StetwH  iParekMogit, 
K.  DE  LtSTITRII, 

Mwntre  du  GopiiU. 
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15  JANVIER  1901. 


SÉANCE   DE   LA   COMMISSION   DE   L'AFRIQUE    DU   NORD. 


PHÉSiDBNCE  DK  H.   HÉRON  DE  T1LLBP088X. 

La  séance  est  ouverte  à  h  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Gauckler  envoie  : 

1°  La  traduction  d'un  conte  tunisien  par  M.  Ben-Attar.  —  Renvoi 
k  M.  HoudaK; 

3"  L'eslampagfe  de  doux  inscriptions  néo-puniques  découvertes 
à  Maktar.  —  Renvoi  k  M.  Berger  ; 

3*  Le  dessin  d'un  chapiteau  de  pilastre  provenant  de  Dougga. 
—  Renvoi  à  M.  Saladin. 

M.  te  lieutenaut  Grang'e  écrit  au  Président  de  la  Commis- 
gioD  pour  obtenir  un  supplément  Jk  la  subvention  qui  lui  a  déjà 
éié  accordée  par  la  Direction  des  Beaux-Arts.  —  Renvoi  à 
M.  Gsell. 

M.  CtcHiT  rend  compte  du  résultat  des  recherches  archéologiques 
faites  cette  année  par  MM.  les  officiers  des  brigades  topographiques 
de  Tunisie  et  d'Algérie.  Il  lit  d'abord  le  rapport  d'ensemble  que 
M.  le  commandant  Toussaint  a  consncré  à  ces  l'ecberches  : 

frLes  levés  exécutés  par  les  brigades  lopographiques  d'Algérie  et 
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de  Tunisie  penduiit  la  campagoe  de  1 900  ont  porté  sur  les  feuillus 
suivantes  : 

•«  Département  d'Alger.  —  Aïn-Madbï. 
«Département  de  Constantine.  —  M'sila,  Aïn-Tagrout. 
tr Tunisie.  —  Cap  Negro  et  lie  Galite,  Nefui,  Zaotiiet-Mcdieu, 
EI-AIa,  Hadjeb-el-Aioun ,  Bou-Cbebka,  Kasserine,  Sbéîtla. 

f Feuille  iHAmnMai&i.  —  Cette  feuille  qui  comprend  une  partie 
de  la  région  saharienne  située  entre  Lagbouat  et  Géryville  ne  pré- 
sente pas  de  traces  de  colonisation  antique;  en  revanche,  il  y  a  été 
relevé  de  curieux  vestiges  de  l'habitat  de  l'homme  h  une  époque 
qu'il  est  difficile  de  préciser  :  ce  sont  des  gravures  et  peintures  ru- 
pestres,  des  cercles  de  campemeiits  formés  par  des  quartiers  de 
rocs  juxtaposés,  des  alignements,  des  abris  sous  roches  avec  amon- 
cellemenls  de  cendres  et  d'os  calcinés  au  milieu  desquels  on  re- 
trouve des  silex  grossièremeut  taillés  à  éclats,  enfin  des  tumuli  de 
pierres  sèches  et  un  tombeau  fait  de  blocs  régulièrement  assem- 
blés. 

■■Dans  un  intéressant  mémoire,  M.  le  capitaine  Maumené  étudie 
ces  difiereuts  vestiges  dont  l'examen  semble  faire  ressortir  qu'à  une 
époque  relativement  peu  reculée,  la  nature  de  la  région  suharieune 
devait  être  bien  différente  de  celle  que  cette  région  présente  actuel- 
lement. 

«FnàUe  de  Mnia.  —  La  reconnaissance  archéologique  de  cette 
feuille  n'a  permis  de  recueillir,  que  peu  de  renseignements  nou- 
veaux; les  mines  y  sont  assez  nombreuses,  surtout  dans  la  partio 
Est,  mais  présentent  presque  toutes  le  caractère  d'ex[doitations 
agricoles  plus  ou  moins  importantes,  de  villas,  de  fermes  et  de 
fortins  isolés. 

rA  Tannounl  {Arat),  M.  le  lieutenant  Gigot  signale  quelques 
vestiges  encore  importants  de  la  cilé  antique;  à  3  kilomètres  au 
Sud-Est  de  ce  point,  le  même  oiBcier  a  découvert  une  borne  mil- 
liairc  portant  le  cbilfre  11  qui  correspond  bien  k  la  position  qu'elle 
occupe  par  rapport  à  Tannount.  Cette  borne  ne  paraît  pas  devoir 
appartenir  à  la  grande  voie  Césarée-Sétif  par  Avzia  (Auniale),  Ta- 
(>ïu  (?),  Ara»  (Tarmount),  Zabi  (Bou-Clieign),  Macri  (Magra)  et 
CiUae  (Kberbet-Zerga),  mais  plutôt  à  une  roiitu  secoadaii'c  qui  ' 
,  AacafouMii.  —  S°3.  j 
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A'Âtw  auMÏt  ga^né  Siûf  par  la  ruine  i)m  Ouled-A;g^t  (Leeonrbe), 
i«mefle/"(Kherbet-Zembia)  et  Tamannuna  (Aîn-TaBsera). 

R  Les  raines  turques  de  Beoia-et-Menar  indiquées  par  M.  le  lieu- 
tenant de  Selancy  doivent  représenter  la  Calal-^Abi-Taouil  d'EI- 
Bekri;  |a  ville  d'Ei-Gbdair,  du  même  auteur,  est  située  ua  peu  k 
t'Est  de  la  limite  de  la  feuille  aux  sources  d'un  aOluent  de  gauche 
de  rOued'Ksob  (Setier  d'R)l-Bekri}  et  près  du  point  encore  appelé 
aujourd'hui  Bordj-Bdlr.  Le  gros  boui^  antique  de  Tarfala,  cité^a- 
lement  par  El-Bakri,  doit  se  retrouver  plud  à  l'Est,  dans  la  ri^gion 
du  Bflu-Thaleb. 

nLes  ruines  mégaHthiqnes  nombreuses,  dans  toute  la  feuille,  sont 
partlculi^ment  abondantes  dans  la  r^îoa  mamelonnée  &  l'Ouest 
dtf  Cliott;  elles  sont  toutes  du  même  type  i  basina  i\  assîtes  de 
pierres  coDcenlriques  formant  degrés,  d'un  diamètre  variable  et 
atteignant  parfois  10  et  i9  mHres.  Ces  basina  couronnent  géné- 
ralement'les  crêtes;  ib  sont  tsntAt  isolés,  tantAl  groupés  en  nombre 
énuaidérable;  M.  le  lieutenant  de  Kermabon  eu  signale  une  agglo- 
mérafton  de  3oo  &  &oo  sur  un  espace  très  restreint 

ir  De  nombreux  gisements  de  silex  taillés  ont  él^  relevés  entre  Sidî- 
Aîssa  et  l'extrémité  Ouest  du  Chott-el-Hodna,  principalement  dans 
le  travail  de  M.  le  lieutenant  Roumegufere. 

vFeiiiUe  ^ABi-Tegrout.  —  En  dehors  des  ruines  imporlanies 
signalées  à  Kherbet-Zembia  (probablement  i«m«Ue/',  LemelU  pneti- 
dium)j  h  Aïn-Tassera  (peut-être  Tamannuna),  k  Ain- Ksir-el-Ghoul 
et  à  Mflchtarel-KherbB,  on.  n»  reneontre  guère  dans  toute  l'étendue 
de  eettfl  feuille  que  de*  vestigna  de  villages  peu  importants,  de 
fermas  et  d'habitations  iscdéai. 

«A  Kberbet-Zembia ,  M.  le  lieatenant  Damonta  relevé  plusienn 
ioRcriptioM  dodt  une  paraissant  inédite;  I0  mAme  officier  signale 
au  Kef-Belackal  les  restes  d'un  oppidum  et,  près  d'Aïn-Melah,  une 
raine  «Met  rftsndue  oA  il  a  conMaté  l'existence  de  ffits  dfi  colonnes, 
da  «duipiteaui  et  de  sarcophages. 

«A  Aïn-TaMeni,  les  ruines  ont  étd  exploitées  Wmme  carrièras 
par  W  colons  européens  et  sont  actuollement  oomptëtemeol  boule- 
vttrséea. 

«A  Aia>Ksir-d-Ghoul ,  ruines  couvrant  une  superflue  do 
ai  heiitères  et  exploitées  wnne  eelks  d'Ala-Taiaeni,  fragmeals 

d'JRSCriptHMU. 
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kA  UHaohte-el-Kherbatgraode  ruins  d'où  plusiaiKs  iaacriptioi» 
récemment  découvertes  auraient  été  transportées  au  village  dfl 
Tocqueville. 

R  FemUet  du  cap  N^ra  et  de*  Ntfta.  —  La  région  comprise  dans 
lesdileg  feoillee  çst  conalituée  au  Nonl  par  de  vastot  dunes  ven 
l'emboucliufe  de  i'Ouad-Zouaraf'),  des  falaises  Cficsrpées  entre  le 
cap  Negra  et  le  cap  Serrât  et  une  lone  de  forâta  presque  inipéné- 
traUaa,  surtout  dans  les  vallées  de  l'Oued-Bélif,  de  rOued-Damoi» 
et  de  rOued-Méfaibttus. 

«  Cette  partie  du  pays  ne  présente  que  peu  de  traces  de  ooèoni- 
salion  antique  et  aucune  vote  n'a  pu  autrefois  suivre  le  littoral 
entre  Tabarca  et  Bizerte;  les  roules  partant  de  ces  deux  points  de- 
vaient cQotouroer  la  région  forestière  pour  converger  plus  au  Sud 
vers  Béji,  Sur  U  oAte,  les  Phéniciens  et  les  Romaine  n'ont  dA 
avoir  que  de  rares  points  de  débarquement  utilisés  plus  l«rd  par 
lai  Génois  pour  y  établir  les  «omptoire  dont  on  voit  encore  les 
restes  au  Gap  Negro  et  &  Sidi-Meehrig. 

rAu  Snd  de  cq  rideau  de  dunes,  de  (alaises  et  de  foréis  du  lit- 
toral, le  pays  devient  moins  Apre,  noina  boisé  et  plus  fertile,  austi 
les  traces  de  oolouiution  anciaone  s'y  pencontrentr^lles  pluii  nom- 
Iweusea  et  plus  importantes. 

"Quelques  vestiges,  peu  apparents  d'aittenrs,  permettent  de 
supposer  que  Biierle  et  Tabarca  se  trouvaient  en  communication 
directe  par  use  route  passant  par  la  vallée  de  l'Oued-Sedjenane ,  le 
col  de  Sidi-Ahmed-Balcus  et  les  grandes  dunea  de  ^a  rive  gauche 
de  rOuod-Zouara ;  oelte  route  ae  déta^it  dfUMi,  d'une  part  de  la 
voie  Biaerle-Béjà,  en  partie  retrouvée  lors  du  levé  de  la  feuille  des 
Hédil,  d'autre  part  de  la  voie  Tabaroa-fléji  dont  il  a  été  retnnivé 
des  (races  dans  la  feuille  de  Zaouiet-Medien. 

«De  plus,  il  est  probable  que  le  oentre  antique  représenté  par 

les  importantes  mines  de  El-Gassi^ur  devait  Atre  en  communioa- 

tîon,  au  Nord,  avec  la  mer  par  lX)ued^Briir,  au  Snd,  avee  Béjà  par 

'  rOued-Madene  ;  bien  qu'il  n'ait  pas  été  rencontré  de  traces  de  ces 

roules,  les  nombreuses  ruines  échelonnées  dans  les  vallées  de  ces 


''>  D'après  M.  Tisiot,  l'Oued-Zouaro  repré^entenit  le  ChuUul  que  \^  table  de 
Ptaliagia  bit  débgacher  dam  la  mer  entre  ïhnpo  KarrAifliu  (Bizerte)  et  Tka- 
irma,  (Talwn»), 


>y  Google 


deux  cours  d'eau  sembleut  eu  jalonner  assez  eiactemenl  les  directioDs 
générales. 

«Parmi  les  ruines  reconaiies,  les  plus  importantes  sont  les  sui- 
vantes : 

K  t"  El-Gasseur,  sur  la  rive  droite  de  l'Oued-Madene,  au  Nord 
des  marais  de  Bou-Lahia,  ruines  d'un  centre  industriel  ratifié;  un 
fort  et  plusieurs  fortins  commandeat  ta  vallée  dont  l'accès  devait 
être  beaucoup  plus  facile  du  côté  de  la  mer  avant  l'enTriiiseeDient 
de  rOued'Zouara  par  les  sables.  Des^cories  s'ainoocdleiit  en  grande 
quantité  aux  environs  des  ruines  et  semblent  indiquer  que  les  Ro- 
mains y  traitaient  le  minerai  de  fer  très  abondant  dans  toute  la 
région;  plusieurs  anciennes  galeries  de  mines  ont  d'ailleurs  été  re- 
trouvées en  divers  points  ; 

■ta"  Bas-el-Kasba ,  centre  agricole  fortifié  situé  au  milieu  d'un 
bassin  d'une  grande  fertilité,  peut-être  restes  d'un  grand  domaine 
impérial  ; 

«3°  Dans  le'Djebel-Sidi-Abmed,  plusieurs  ruines  de  grandes 
exploitations  agricoles. 

irDans  toute  la  région,  on  rencuitrc  des  chambres  funéraires 
creusées  dans  le  roc  et  du  même  type  que  celtes  signalées  par 
M.  Cagnot  dans  les  environs  de  Ksar-Zaga;  elles  sont  sarlout  nom- 
breuses duos  les  blocs  de  grès  du  versant  Nord  du  Dïebet-Meid, 
ainsi  que  dans  les  vallées  de  l'Oued-Bélif  et  de  t'Oued-Damons. 

«L'Ile  Galite  {Galata  de  Pline,  de  Mda  et  de  ITlinéraire  mari- 
time) présente  quelques  vestiges  antiqaes.  Sur  le  point  le  plus 
élevé  de  l'Ile ,  on  remarque  les  restes  d'un  poste  d'observation  ;  près 
du  village  de  pêcheurs  gisent  plusieurs  fâtfl  et  cbapil«aux  de  co- 
lonnes; il  existe  paiement  une  citerne  de  construction  romaine 
assez  mal  conservée.  11  a  été  relevé  également  un  grand  nombre  de 
chambres  fanéraires  du  même  type  que  cdien  trouvées  sur  la  terre 
ferme;  plusieurs  d'entre  dles,  plus  ou  moins  agrandies,  servent 
d'abris  aux  habitants  actuels  de  l'Ile. 

«Feuille  de  Zaomet-Medien.  —  Cette  feuille,  située  à  TOuest  de 
la  feuille  de  Béjà,  est  très  accidentée  et  en  partie  couverte  de 
forêts;  les  mines  y  sont  nombreuses,  mais  quelques-unes  seule- 
ment rcprésenleot  les  restes  d'agglomérations  d'une  certaine  impor- 
tance. Ce  sont  : 

m*  Ruines  de  Ksar-Zaga  déjà  souvent  décrites  et  que  M.  le  lieu- 
tenant Hovart  a  étudiées  otec  soin;  pas  d'ioscriplions ; 
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"•i"  HeDctur-Aîo-^Huraum ,  raine  confrant  une  Burfaee  de 
200  mètres  sur  &o,  auprès  d'uoe  source  thermale  sulfureuse;  in- 
scription qui  semble  iodiquer  que  ce  petit  centre  devait  faire  partie 
d'uD  pagns  dont  le  nom  est  incom^et  :  Ptigm  Trinpeliuiê].  Ce 
pagus  est  cerlaiDement  Vecckna  Triâpentit,  dont  un  évéque  figurait 
k  ia  conférence  de  Un;  dans  une  lettre  de  à  1 6 ,  il  est  désigne  sous 
le  nom  de  Tris^li»  ou  TritippeUi»; 

irS"  Ruines  de  Ksar^l-Aiii,  mélange  de  ruines  romaines  et  byzan- 
tines couvrant  nue  superficie  de  plusieurs  hectares;  fortin  en 
partie  debout;  traces  de  voie  romaine  près  du  fortin; 

itli'  Dauamis-Slitnia ,  grande  nûne;  inscriptions; 

irS"  Henchir-Teyba ;  ruine  importante;  plusieurs  inscriptions; 

itG"  Henchir-d-Rliiria  ;  grandes  ruines  couvrant  près  de  i&  hec- 
tares; nombreux  bâtiments,  citernes,  basilique,  fortin. 

«Les  traces  de  plusieurs  ei}doitations  minières  anciennes  ontélé 
releva,  principalement  au  Kbanguet-Kef-Tout  et  au  Djebel- 
Ressass. 

(rLes  chambres  funéraires  analogues  k  celles  de  Ksar-Zaga,  dé- 
crites par  H.  Cagnat,  se  rencontrent  en  grand  nombre  dans  toute 
la  région;  quelques-unes,  commes  celles  du  KeP«r-Ithonfat ,  sont 
d'un  type  particulier  et  communiquent  entre  elles  par  des  ouver- 
tures intérieures.  D'autres  sont  ornées  de  peintures  et  de  dessins 
biiarres;  M.  le  lieutenant  Hovart  a  joint  à  son  rapport  une  repro- 
duction des  peintures  qu'il  a  observées  dans  les  chambres  funéraires 
du  Ket«l-Blidah. 

«La  feuille  de  ZaouieL -  Medien  devait  être  traversée  du 
Sod-Esl  au  Nord -Ouest  par  la  roule  romaine  de  fiéji  à  Ta- 
barca;  quelques  (races  seulement  en  onL  ét^  relevées  près  de  Ksar- 
et-Azii. 

«Une  route  secondaire  venant  de  la  r%ion  de  8ouk-el-Khcmis 
par  la  vallée  de  l'oued  El-Keeub  devait  se  grefier  sur  la  roule  do 
Béjà  à  TabarcB  vers  Kaar-Abd-el-Aiiz. 

fl/'nitUra  tPEl'Ala  et  d Hudjeb-el-Amm.  —  Le  région  comprise 
dans  ces  deux  feuilles  s'étend  de  Mnktar  à  Sbeiila;  aujourd'hui  très 
peu  peuplée  çt  en  grande  partie-4.nculte ,  elle  devait,  aux  époques 
romaine  et  byzantine ,  être  habitée  par  une  population  très  dense ,  si 
l'on  en  juge  par  les  nombreuses  ruines  qui  se  rencontrent  de  tous 
côtés. 


>y  Google 


irDanB  la  fenille  d'R)-Al»,  tes  gla(>aientH  de  tninn  Ips  plun  re- 
marquables lont  I 

iri*  Hoilchtr'-Medded,  ancienne  MiUdi  déjà  souvent  décrite. 
Cette  ruine  a  été  toigneuBement  étudiée  par  M.  le  lieulenant 
Rouget; 

(r9°  Henchir-Sbiba,  ancienne  Ai/ft*; 

irS'  Henchir~el-Lert,  ruine  importante  un  peu  k  l'Est  de  la 
route  Mun-At/ffula  ,* 

<râ*  Hencliir-Contra,  ruine  importante  un  peu  àl'Bït  de  la  roule 
MuttiSufitida;  iascrlptions; 

K  &■>  Henchir-Det^hame,  restes  d'une  Tasle  eiploitation  agricole; 
inicnptioiM; 

ir6*  Henohir-AiilB,  près  et  it  l'Rsl  de  la  route  Maktar-Hencfair- 
Medded,  ruine  étendue;  inscriplions; 

«7'  HenchiNDjouan»,  près  Kl-Ain;  semble  Hrt  un  mituSolée  ro- 
main agrandi  et  transformé  en  fortin  à  répot{Ue  bytantine;  in- 
scriptions. 

K  Dans  la  feuille  dtladjeb^l-Aïoun ,  je  signalerai  : 

»i"  Ruines  d'Hadjeb-«l-Aïoun ,  probablement  l'ancienne  Mat- 
cUmu»;  ces  ruines  ont  été  souvent  fbuiHées  et  déenfes; 

»»■  Hencbir^el-Guennara,  sur  l'Oued-el-Hatob ,  entre  Sbiba  et 
Hadjeb,  probablement  l'ancienue  Mamtanie; 

Hâ**  Henchir^l-Fondouk,  grande  ruine  sur  la  route  Hndjeb- 
Sbcilla; 

ffi"  Hencliir-Tsmat,  restes  d'un  fprt  byiantio; 

f  5*  Henrbir-ben-Salah ,  restes  d'un  fort  bvEantin  ; 

ff6"  Henchir-el-Knidem ,  ruine  asseï  ét^indue;  borne  mîUiaire, 

iFemlle  de  Bou-Ckehka.  —  Cette  feuille  présente  I«  niâmes  ca- 
ractères que  la  feuille  d'Hadjeb-el-Almin  ;  les  principales  mines 
explorées  sont  les  suivantes  : 

«i°  Henchir-Braliim-beii-Youssef,  peu  étendue;  inscription; 

»»•  Henchii^Brahim-bou-Sriba ,  vestiges  d'exploitation  agricole; 
inscriptions  funéraires; 

if3°  Uir-Mahasalla ;  inscription  chrétienne; 

«4-  Hencliir-Sidi-Ahmar;  inscription; 

«5°  Heorhir-Bnrdadi;  inscription; 

nit"  Ruine  anonyme;  inscription  cbrétienne; 
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—  laLtti  — 

tf]'  Bir-BouMoni,  foH  byssBlin  au  milisu  d'abe  gïaiidé  rame, 
inscriptions; 

nS'  Henchir-bou-Driès,  sur  t'Oued-Neknil ,  restes  d'une  ag^o- 
mération  importante;  basilique,  deux  fortins,  néwopole, .  in- 
scriptions; 

ng'  Hflnchir-ei-Ateuch,  ruine  considérable  conrrant  près  d'ni» 
kilomètre  earré;  mausolée,  inscrîptioas  tignaUea  mais  aoD  rq>n- 
dsiles; 

VIO'*  Heneliir-el-Abiod ,  sur  la  piste  de  Tébessa  è  PériaoB  par 
Bir-Oum-Ali ,  ruine  oonàdérnble;  fort  byuntiui  cirque,  thermes} 

R 1 1  '  Henofair-bou-Sboa ,  sur  l'Oued-el-Abiod  et  ta  piste  TAbessa- 
PMaoa;  fortin,  basUique^  plusieurs  bAliments  impvrtuils, -in- 
aoriptiooB  dont  l'une  semble  donner  le  nom  d'un  fanduiineonnu 
jusqu'ici  ; 

iris"  Hencbir-Gati ,  i^tnesëtenduee;  Iraees  de  la  voie  rotatriae 
de  Thnetu  (Tébessa)  i  Tkthpta  (Fériana)!  bornes  raHlîtires  dont 
une  portant  te  cbiffre  XXII; 

<tiB*  Henchlr-Faîd-el-J^uère,  ruines  étendues;  trseea  de  la  roie 
indiquée  ci-dessus,  basilique,  fortin,  iDseriplions  funértirm; 

Kttt'  Henchîr-Gabel-Zaaba ,  ^ande  ruine;  église  chrétienne, 
fortin,  conduite  dVau,  citâmes,  inscription  aignalée  inaifl  non  re- 
produite; 

«tb'  Henchlp-Tameomida ,  grande  mine; fertereaae,  vaaté  réser- 
voir, insoriplinn,  traces  de  la  Toie  ThmtHa-Th^ÊjHê,  décrite  en  dé- 
tait dans  le  rapport  de  M.  le  lieutenant  Barbaneeyi 

vFmliUé  dt  KoÉurtM.  —  Mêmes  earactèree  généraux  que  les 
feuilles  précédentes.  Les  mines  les  plus  importantes  sont  : 

iri*  Henchir-Kasserine ,  ancienne  CiKmt,  sur  une  coltine  do- 
minant la  rive  droite  de  l'Oued-Deri),  station  de  la  Toie  de  &ife- 
lidak  Thnalefar  Menegere;  vaste  ruine  souvent  décrite;  inscriptions 
inédites  dont  l'une  donnant  une  fois  de  plus  le  nom  de  ta  ville 
Mwtkipûm  Giitomm; 

«a'  Henohlr-el-Ksour  {h  la  kilomètres  Ëat  de  Kasserine);  fort 
byzantin,  thermes,  conduites  d'eau; 

(r3*  Ksar-el-Guellal  (k  i3  kilomkres  Nord-Est  de  Kasserine); 
rentre  agricole,  fortin  bvaantin,  themies,  nécropole; 

trfi'  Henchir-el-Oo»s»a ,  sur  la  roule  de  Bîr^Oum-Ali  ;  mine 
importante,  temple; 
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it  5°  Henchir-Mekdoudèdie  (à  1 1  kilomètres  Snd-Ouest  de  Kas- 
seriiie);  grand  mausolée,  traces  de  voie  romaine. 

tePetiilte  de  Sbeï^.  —  La  région  comprise  dans  cette  feuille  eet 
encore  plus  désolée  et  plus  aride  que  dans  les  feuilles  voisines,  et 
cependant  les  nombreuses  exploitations  agricoles,  les  innombrables 
pressoirs  à  buile  qui  la  recouvrent,  prouvent  qu'autrefois  le  pays 
était  fertile  et  peuplé;  aujourd'hui,  il  est  presque  inhabile  et  i'eau 
manque  presque  partout.  Le  contraste  est  d'autant  plus  frappant  entre 
cette  nature  stérile  et  les  ruines  grandioses  que  l'on  y  rencontre. 

«Les  plus  importants  gisements  de  ruines  sont  lea  suivants  : 

(T 1°  Henchîr-Sbeïtle ;  ruines  d'une  vaste  cité,  l'antique  Sufetula, 
souvent  étudiées  et  décrites.  Elles  ont  été  examinées  à  nouveau  par 
M.  le  lieutenant  Bou^t; 

«9°  Henchir-el-Oust  (à  3  kilomètres  Nord-Ouest  de  SbeïUa), 
restes  d'un  gros  village  et  de  plusieurs  exploitations  egncoles; 
fortin,  inscription; 

«3"  Henchir-(iaret-el-¥oudia,  mines  d'une  ville  importante; 
nombreuses  constructions,  temple,  thermes.  PeutrAtre  l'aneienne 
JVflra(î); 

«W  Heneliir-Djilma  (probablement  la  GInut  de  Ploléjnée).» 

M.  CïoniT  signale  ensuite  différentes  inscriptions  intéressantes 
dont  MM.  les  oSiciers  des  brigades  topographiquu  ont  rapporté  des 
copies  ou  des  estampages.  Ces  inscriptions  seront  publiées  au  Bnl- 
lelin.  II  appelle  aussi  l'attention  de  la  Commission  sur  quelques 
mémoires  de  MH.  le  capitaine  Maumené ,  les  lieutenants  Barbencey, 
Hovart,  Rouget  et  de  Villeneuve-Bargemont. 

Le  rapport  de  M.  le  capitaine  Maumené  est  renvoyé  à  l'examen 
de  M.  Reinach. 

Sont  renvoyées  aussi  k  M,  Pfa.  Berger  des  estampages  d'in- 
scriptions néo-puniques  recueillies  à  Hencbir-Medded  par  M.  le  ca- 
pitaine Rouget. 

M.  (îiuCKLKii  adresse  une  communication  sur  l'état  des  fouilles 
de  Dougga  et  sur  )e  résultat  de  la  dernil^re  campagne  : 

«Appelé  récemment  k  Dougga  pour  faire  exécuter,  avant  Tliiver, 
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certains  travaux  de  coosolidalion ,  j'ai  tenu  à  coatrôler  sur  place 
l'exactitude  des  hypothèses  émises  par  M.  Homo  dans  un  rapport 
que  j'ai  eu  l'hoaneur  d'adresser  anliTieurement  et  dont  les  conclu- 
sions ont  été  publiées  dans  les  comptes  rendus  de  la  Commission  ('*. 

■Lee  fouilles  de  ce  jeune  savant  ont  amené  la  découverte,  devant 
le  temple,  d'ime  plate-forme  dallée  qui  se  prolongeait  sur  un  es- 
pace de  19  m.  5o  jusqu'au  mur  de  l'enceinte  byiantine.  Au  ddà 
de  ce  mur  s'étendait  un  espace  de  quelques  mitres  sans  dallage, 
puis  une  aire  de  mosaïque  blanche  uniforme,  d'un  niveau  supé- 
rieur de  o  m.  i&  environ  à  celui  du  premier  dallage,  et  enfin  un 
petit  édifice  avec  eùdre  centrale,  de  largeur  égale  à  celle  du  temple 
auquel  il  faisait  face. 

iM.  Homo  en  avait  conclu  à  laprésence,  devant  le  Capitole, 
d'une  petite  place  peut-être  le  Forum,  divisée  en  son  milieu  par 
un  ressaut  d'une  marche  qu'aurait  fait  disparaître  le  mur  byzantin. 
Celte  place  aurait  été  bordée  sur  toute  la  longueur  du  côté  gauche 
par  un  escalier,  doublé  d'un  portique ,  conduisant  aux  plates-formes 
étagécs  qui  rachetaient  la  différence  de  niveau  existant  entre  le 
Capitole  et  le  Dar^l-Acheb, 

"Cette  hypothèse  est  à  rejeter.  L'escalier  latéral,  retrouvé  par 
M.  Homo  i  gauche  et  en  avant  de  la  façade  du  temple,  n'a  qu'une 
largeur  de  8  mitres  environ.  Il  est  nettement  limité  par  un 
massif  en  grand  appareil,  et  la  plate-forme  inférieure  à  laquelle  il 
aboutit  s'élève  d'une  marche  en  face  de  ce  massif,  ressaut  qui  sou- 
ligne et  confirme  la  fin  de  l'escalier. 

«Or,  précisément  dans  le  prolongement  de  ce  ressaut,  le  dallage 
de  la  plate-forme  supérieure  est  brusquement  coupé  par  une  ligne 
très  nette  paratl^e  a  la  façade  du  temple,  et  change  tout  è  fait  de 
caractère.  Très  régulier,  parfaitement  nivelé  et  appareillé  jusque- 
là,  il  devient  ensuite  inégal  et  grossier  jusqu'au  mur  byinniin.  Au 
delà  de  ce  mur,  il  n'y  a  plus  de  dallage  dtr  tout,  mais  simplement 
des  terres  rap{)orlées,  remblais  qui  semblent  avoir  été  effectués 
par  les  Arabes  au  détriment  de  l'enceinte  elle-même,  puis  vient  la 
mosaû}ue  qui  précède  l'exèdre  et  qui  semble  avoir  formé  le  pavé 
d'une  sorte  de  tribune. 

«De  ces  observations,  j'ai  tiré  les  conclusions  suivantes  :  le 
temple  était  précédé  d'un  escalier  rachetant  toute  la  différence  de 

'"  BuUitîn  ardiiulogiipu,  ii)Oo.  p.  cunii. 
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nivtiau  qui  enietait  ontre  le  soi  de  la  coltfl  et  celui  de  la  plate- 
fnnne  ou  pied  du  soubassement.  Or  cette  dJfTérence  était  inflalment 
plus  considi^rable  que  ne  te  supposait  M.  Saladin  {*'  rapport  de 
niissioD,  p>  199  et  pt.  III).  Ln  hauteur  du  soubassement  que 
M.  Homo  a  été  le  premier  à  déterminer  exactement  le  prouve  suf- 
fisammenti  L'escalier,  dont  l'éléTation  considérable  aurait  peut-Atre 
chèque  l'œil,  et  en  tout  cas  gêné  la  circulation,  s'il  avait  été 
construit  d'un  seul  tenant,  fut  divisé  en  deux  parties,  rdiées  l'une 
à  l'autre  par  un  large  palier,  sorte  de  premier  étage  correspondant 
au  péristyle. 

«Du  péristyle  au  peiron,  il  n'y  avait  qu'un  seul  eeoalîer  de  onie 
marches,  parallèle  à  la  façade;  au  contraire,  le  perron  se  reliait  è 
la  plate-Forme  inférieure  qui  l'entourait  sur  trois  eétés,  par  trois 
escaliers,  deux  latéraux,  le  troisième  eti  avant  sur  la  façade  prin- 
cipale. Le  temple  n'était  donc  séparé  de  la  tribune,  qui  lui  faisait 
face,  que  par  une  simple  rue  asseE  encaïasée,  sorte  de  fossé  que 
ne  manquèrent  pas  d'utiliser  les  Byzantins  pour  défendre  les 
abords  du  réduit  fortifié  qu'ils  firent  du  Capit^rie.  lis  le  conservèrent 
donc  tel  quel,  et  construisirent  leur  enceinte  sur  les  premières 
marches  du  temple ,  en  remblayant  la  partie  supérieure  jusqu'au 
niveau  du  perron.  Les  marches  elles-mêmes  ont  été  arrachées  pour 
construire  le  mur;  on  ne  les  retrouve  plus  en  place,  mais  leurs 
supprts  existent  encore,  murs  en  blocage  parallèles  è  l'axe  du 
temple,  qui  s'avancent  en  avant  du  perron,  distants  l'un  de  l'autre 
d'un  mèlre  environ.  Leur  présence,  constatée  par  les  sondages 
que  j'ai  fait  pratiquer,  suffit  à  démontrer  l'exactitude  de  mon  hypo- 
thèse. 

frEnlin,  suivant  les  instruclimis  de  M,  Grimault,  délégué  h  la 
Résidence  générale,  j'ai  fait  déraaer  le  mur  byiantin  lui-même, 
qui  masquait  fâcheusement  le  temple,  jusqu'à  om.  60  environ  au- 
dessus  du  niveau  du  perron,  La  démotition  a  mis  à  découvert  deux 
fragments  d'une  même  inscription  et  un  fragment  de  beau  cha- 
piteau de  pilastre  de  style  punique.  Les  sondages  pratiqués  dans 
l'espace  situé  en  avant  du  rour  bytantin  et  remblayé  par  les  Aralies 
avec  ses  débris  nous  ont  fourni  plusieurs  autres  textes  impor- 
tants. 

«La  démtdition  du  mur  arabe  qui  Inasqnait  l'exèdre  a  fait  trou- 
ver une  base  de  colonne  apparlcnanl  à  la  décoralion  de  cet  édi- 
fice et  profilée  de  la  même  manière  que  celles  du  Capitole. 
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"Voici  le  texte  des  inscriptions  : 

«  i'  Det»  A^gmentg  u  raccordant  d'une  frise  en  pierre  c«lcaire , 
haute  de  o  m.  60  et  large  de  1  m.  3o.  Ces  fragments  appartiennent 
i  la  mfene  inscription  que  le  morceau  pulilié  au  VIII*  volume  du 
CeifUM,  n*  1&97,  lequel  contient  la  fin  du  teste.  Lettres  hautes  de 
om.tb  à  la  première  ligne  et  o  m.  1 3  à  la  seconde. 

a»VLVS   SATVR.VS- FL-PERPAVGVRC-IK-   1 
IIIAHANIA  VKlORIAElVSFL-PERPS-PF-    | 

. ,  .aba  Saturutfl{ameH)  perp{elntu),  aiigur  e{oloiiiae)  J{uliae)  K{arAagiiH») 
.  .  .AiMM  Vie[lpria  iJM,  fi{aminka)  perp{elua)  »{va) p(»eiima)/{eiiitj. 

R  3"  Fragment  d'une  dédicace  monumentale  gravée  sur  une  frise 
architravée,  brisée  à  droite  et  à  gauche  et  en  haut;  les  moulures  de 
l'architrave  ont  été  en  partie  martelées  et  retaillées.  L'inscription 
est  gravée  sur  deux  lignes,  en  lettres  simples  de  honne  forme,  et 
très  espacées,  hautes  de  o  m.  1 1  à  la  deuxième  ligne  et  probahle- 
ment  un  peu  plus  hautes  k  la  première  ligne  très  mutilée.  Ce 
fragment  se  raccorde  exactement  à  droite  avec  un  autre  débris  du 
même  texte  découvert  en  1899  pur  M.  Homo,  qui  trouva  en  même 
temps  deux  autres  fragments,  dont  ta  fin  de  cette  inscription. 
Voici  ce  fragment  : 


jwrfiefVM  MACELlN 


ivÊ'R'VNT'l 

irLe  nouveau  fragment  découvert  est  très  important:  il  confirme 
l'hypothèse  que  j'avais  suggérée  à  M.  Homo  pour  la  restitution  du 
mot  «MwUum  &  la  seconde  ligne,  et  du  mot  Gemumiâ  k  le  première 
ligne  du  fragment  n°  9.  C'est  la  di'tdlcace  du  portique  entourent  le 
fUKfSiMi  de  Thugga.  Il  est  même  possible  de  la  dater  presque  exac- 
tement, grâce  aux  fragmenta  3  rt  4.  Car  la  mention  du  ftgui  (pii^ 
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et  cwitas  Tkuggetmum)  prouve  en  tout  cae  qu'die  est  antérieure  au 
règne  de  Seplinie-Sév^re ,  ou,  tout  tu  plus,  contemporaine  de  cet 
empereur,  qui  fit  de  Thu^a  un  municipe.  D'autre  part,  Septime- 
Sévère  n'a  jamais  été  salué  du  titre  de  Germamau,  et  parmi  ses 
prédécesseurs,  t'empereur  Marc-Aur^le  est  le  seul  dont  ce  mime 
litre,  qu'il  prit  à  partir  de  1 79 ,  ait  été  précédé  de  plusieurs  autres 
du  même  genre  :  Armemaatg,  Parthieut,  Meéicu*.  L'inscription  est 
donc  dédiée  à  Marc-Aurèle,  après  172.  Nous  pouvons  même'  pré- 
ciser davantage.  La  fin  de  la  première  ligne  du  texte  semble  avoir 
été  martelée,  ce  qui  nous  permet  de  supposer  qu'elle  portait  le 
nom  et  les  titres  de  l'empereur  Commode,  associé  à  l'empire  à 
partir  de  177,  C'est  donc  entre  celte  année  et  la  mort  de  Marc-Au- 
riic,  survenue  en  180,  qu'aurait  été  grevée  la  dédicace,  un  peu 
postérieure  à  la  construction  du  Captlole,  dont  le  marché  et  ses 
portiques  devaient  être  très  rapprochés. 

(r3°  Fragment  d'une  bellefrisearchîtrRvéecoui4>e,cn  pierre  cal- 
caire, présentant  au-dessous  un  sofiite  orné  d'une  guiriande  de 
lauriers  ceinte  en  son  milieu  par  un  lai^  ruban.  Belles  lettres 
haules  de  0  m.  09.  , 


eiM/AS-  AVRELIA  THVGGA 


.  . .  [cttnVjiu  AtirtUa  Thugga. 

nCe  fragment  provient  de  la  décoration  de  la  tribune  à  exèdrc. 

R  Sa  courbure  correspond  exactement  &  celle  de  l'exèdre  qui  semble 
avoir  été  couronnée  vers  l'extérieur  par  un  portique  ajouré  demi- 
circulaire,  dont  la  frise  architravée,  venant  s'engager  ù  ses  deux  ex- 
trémités dans  les  piliers  massifs  des  ailes  du  monument,  se  com- 
posait de  trois  segments  que  soutenaient  an  milieu  deux  colonnes; 
ta  base  d'une  do  ces  colonnes  a  été  retrouvée. 

R  Ce  fragment  fournit  donc  de  précieux  indices  pour  la  restitution 
possible  de  la  tribune  qui  faisait  face  au  Capitole.  En  outre,  il 
prouve  que  ce  joli  édicule  a  été  construit  à  peu  près  à  la  même 
époque  que  le  temple  auquel  il  correspond ,  en  tout  cas  avant  Sep- 
time  Sévère,  et  probablement  sous  te  règne  de  Marc-Aurèle. 

irA'  Fragment  de  frise,  large  de  1  m.  55,  haut  de  om.  67,  poi^ 
l«nt  ta  deuxième  partie,  mutilée  à  droite,  d'une  dédicace  dont 
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asiH  vaste  (6  m.  &o  sur  &  mitres),  bâti  ea  pierres  de  grand  ap- 
pareil et  contenant  six  sarcophages.  Une  inscription,  qui  aura  be- 
soin d'être  revue,  indique  que  cette  sépulture  fut  celle  d'un  certain 
C.  JuHuê  Félix  Puïex,  flamine  perpétuel ,  et  de  sa  famille. 

rA  Morsott,  M.  Barry  continue  ses  fouilles,  qui  sont  subven- 
tionnées par  le  Service  des  Monuraents  historiques.  Il  déblaie  en 
ce  moment  des  maisons,  dont  les  salles  étaient  pavées  de  mosaïques 
et  plaquées  de  marqueteries  en  marbre. 

nlJne  grande  inscription  b  été  trouvée  à  Berneile,  village  fran- 
çais en  création  dans  ia  commune  mixte  d'Aïn-Touta.  M,  Dasaon- 
ville,  administrateur,  en  a  envoyé  une  copie  i  la  Société  de  géo- 
graphie d'Alger,  qui  me  Va  communiquée;  il  a  bien  voulu  m'en 
adi'esser  deux  excellents  estampages. 

irPierre  de  i  m.  60  de  large,  de  o  m.  59  de  haut  et  de  o  m.  98 
d'épaisseur,  qui  était  probablement  placée  au-dessus  d  une  ))orte. 
L'inscription  est  enfermée  dans  un  cartouche  !t  queues  d'aronde. 
Hauteur  des  lettres,  o  m.  o&5-o  m.  o35. 

ePLVTONI-AVGVST» 
IMP*  CAE»  M>  AVRELICWi»-  Pll-P'ANTOfJNO 

AVG.-  MEDl»-  GER»  MAX>TRj«OTi.  PATRl'PATRIAE 
TEMPLVM'PER>  VETVSTAWDILABSVM'CVkA 
EIVS*  A  SOLO'AMPLIATOTBWE'SVA  PEC-  8,EStTV 
IDEM^  Q*  DE>-  PlCa» 

PfH^ni  Aiigial(o),  lmp(erator{)  Coe(»fln)  W.  Aurtlio,  PS  /(iSo),  AnfoHÙm 
Aug(mtto),  Medi{eo),  Gtr{mamao)  mnx{itm>),  ti^thnoWae)  [y ]o((«fti/M) , 
fttri  jMirime,  lemplam  ptr  vetittUi{l{em)]  Jëabnim  ewrù  tk*  «  woio,  m»- 
piùaa  (o)(fMr]«,  «M)  pet(ima)  twtt'fa(tt)  îÉfein^M}  Miedavit)  ou  [mvit]. 

rOd  voit  que  ce  texte  est  rédigé  d'une  manière  assea  peu  cor- 
recte ;  la  phrase  est  mal  construite,  les  titres  de  Maro-AurUe  sont 
incomplets,  le  chiffre  de  la  puissance  tribunice  manque,  le  maa- 
culin  idiM  se  rapporte  au  féminin  cwria.  —  A  la  ligne  & ,  «itre  le 
mot  AMPUATO,  suivi  d'un  signe  de  séparation,  et  la  lettre  B, 
qui  précède  SVA,  il  n'y  a  jdaee  que  pour  trais  lettres,  dont  ia  pre- 
miire  est  un  P  ou  une  R.  Il  faut  probablement  restituer  P[ERjE 
et  supposer  que  le  graveur,  trompé  par  l'O  qui  termine  (implia/o, 
a  omis  U  prentièiw  lettre  du  mot  suivuit,  oftrt. 
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«Le  lieu  oà  a  ét^  découverte  cetls  inscription  s'appelait  dans 
l'antiquité  Lamtorta  ">.  Il  eat  à  l'angle  Sud-Est  de  la  vaile  plaine  du 
Bellums,  région  naturelle  très  nettement  délimitée,  qui,  d'aprbs 
lei  indications  des  bornes  milliaireG,  parait  avoir  appartenu  tout 
entière  à  la  commune  de  Lamatka  ").  Lamsorta  devait  donc  être  un 
boui^  situé  sur  le  territoire  de  ce  municipe,  qui  eiistait  certaine- 
ment à  l'époque  d'Hadrien '^t  et  qui  iiit  peut^^tre  constitué  sous 
Trajan  (*t.  La  cwria  AunUa  dont  parie  aoire  texte  ne  date  sens  doute 
que  du  rigna  de  Man>AurMe,  à  moins  qu'elle  n'ait  alors  obangé  de 
nom. 

rA  Taksebt,  (m  a  recueilli  k  plusieurs  reprises  des  stUes  offrant 
des  personnages  et  des  symboles,  sculptés  d'une  manière  très  bar- 
bare <^l.  Un  certain  nombre  d'entre  elles  appartiennent  à  l'époque 
dea  Sévères,  à  en  juger  par  la  coiffure  des  femmes;  d'autres  pn- 
niaaent  plus  aaeienaes. 

•  Ces  découvertes  ont  été  faites  i  i5o  mètres  environ  au  Sud- 
Ouest  de  la  basilique  chrétienne. 

*ll.  Tnrcat  a  dégagé  récemment  au  même  endroit  cinq  nouvelles 
BtUes,  qui  étaient  encore  dresaéea  À  leur  place  primitive.  Elles 
semMenf  dater  du  ni*  aiède.  Il  est  inutile  d'insister  sur  les  images 
banales  qui  y  sont  représentées  :  hommes  en  toge  ou  en  tunique, 
tenant  aoif  le  rouleau  de  prières,  soit  une  offrande;  femme  accom- 
pagnée de  ses  deux  fille».  Nous  noterons  seulement  que  ces  deux 
enfants  portent  sur  les  épaules  une  écharpe  à  bouts  pointus  :  c'est 
l'orartHm,  qui  se  rencontre  souvent  plus  tard  sur  les  monuments 
chrétiens  ^). 

"'  Corp.  inWT.  lot.,  L  VUl,  p-  1783  (Lmnmrta  ou  un  nom  de  Tonne  Irèa  voi- 

<*)  Voir  tis^,  Beôhtrdui  ar^Mogiqtut  m  AlgérU,  p.  Sa  et  suiv,  Lamnba  m 
IrMiiut  t  1 1  lilomètre»  A  l'Onert  de  LotnforM,  aa  lieu  dit  ■Herouim.* 

i'i  Catf.  MT.  (t.,  L  VUI,  n*  iHaH&,  (n^xmaif,  Hsiie  8  (il  s'e^l  de  «ddala 
enlrds  ou  service  miu  Hidrien). 

'*>  Un  pemonnage  dont  l'épitaphe  ■  été  trouvée  à  Lamwrlo  apparlenail  à  la 
triltu  Papiria,  qui  était,  comme  ouïe  sait,  celle  de  Trajan  (ibid.,  a'  i85g7). 

»)  PaHu  de  Leffiert.  Itatlttin  Je  la  SueiAi  à*>  Àntiquairn  lii  Pranci,  1889, 
p.  181  ;Gflyaiilt,  Étude  tarin  rawù  àt  Tigtirl,  p.  1 15,  1*3  at  hiIt. 

[''  La  Blaiirhère,  Tombes  en  moMoijae  de  Tliabraca,  p.  17. —  Une  stèle  trouvée 
derniètvtiKiil  par  M.  l'diU  Snindi<Ker  i  Tipra,  oiBtre  le  banKqne  de  Sainte- 
Salsa,  r^réiente  un  Mirant  qui  tient  «ne  gr>[^  de  rainn  et  une  pnritMkt  il 
porte  aur  les  épaules  un  ararwat,  dont  let  deux  Iwula  ae  eroiaent  «ur  la  pMtrine. 
Cette  sl^  panlt  «tie  du  m'  sitde. 
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ir Derrière  chaque  stèle,  M.  Turcat  a  trouvé  une  ou  d«ux  petites 
urnes"!  à  une  anse  (hauteur,  o m.  16  à  o  m.  35),  eu  ai^le  rouge 
ou  jaune,  rcuferniant  des  ossements.  Ces  vases  étaient  enfouis  en 
ploiiie  terre,  l'orifice  penché  du  c6té  de  la  stèle.  Au-dessus  des 
urnes  étaient  déposées  deux  ou  trois  assiettes  rouges,  contenant 
parfois  des  débris  de  charbon. 

(tDe  l'avis  de  M.  le  docteur  Planteau ,  professeur  â  l'Ecole  de  mé- 
decine d'Alger,  les  ossements  ne  sont  pas  humains;  ils  appartiennent 
saits  doute  à  de  petits  quadrupèdes,  tels  que  moutons  ou  chèvres; 
un  fragment  de  crtlnc  se  réfère  certainement  ii  un  animal  d'une  de 
ces  deux  espèces.  Ce  son!  là  des  restes  des  victimes  offertes  en  sa- 
c  ri  lice. 

n Nous  avons  constaté  précédemment'*),  à  Saint^Leu,  l'enistence 
de  vases  pleins  de  cendres  dans  un  champ  où  l'on  a  exhumé  des 
stèles  volivcs,  à  inscriptions  néo-puniques  et  latines.  Le  champ  de 
Taksebt  était  aussi  un  lieu  consacri-  au  culte  d'une  divinité,  et  non 
(las  un  cimetière.  Cela  prouve  que  la  présence  d'ossements  ou  de 
cendres  au  pied  de  stèles  ne  doit  pas  suffire  pour  faire  considéror 
ces  pieri-es  comme  des  monuments  funéraires.  On  sait  que  la  ques- 
tion a  élé  fort  discutée  (tour  les  stèles  néo-puniques  de  Constan- 
line. 

n  Deux  fragmenta  d'une  grande  stèle  libyque  ont  été  découverts 
par  M.  Salamand ,  agent  voyer,  dans  la  commune  mixte  de  Hiinima , 
sur  lo  territoire  du  Douar-Vaskren ,  à  3  kilomètres  environ  au 
Sud-Est  de  Bou-Djemaa,  au  Nord-Est  de  Tiii-Ouieu  et  au  Sud  de 
Taksi'bt.  M.  Firbach,  sous-préfet  de  Tiïi-Ouiou,  me  les  a  signalés 
et  a  bien  voulu  les  faire  adresser  au  Musée  de  Mustapha. 

ftLa  stèle  de  Bou-Djemaa  reproduit  presque  exactement  la  fa- 
meuse pierre  d'.Utiïar,  trouvée  près  de  là  —  à  vol  d'oiseau,  Abizar 
est  éloigné  de  6  kilomètres  de  Bou-Djemaa,  dans  la  diroclion  du 
Nord-Est  —  et  conservée  au  même  musée  '".  Elle  avait  à  peu  près 
les  mêmes  dimensions.  Les  deux  morceaux  se  raccordent  pnrtielle- 
nifnt.  Il  manque  le  haut  du  visage  du  personnage  principal,  le 
haut  de  sa  main  droite,  la  partie  supérieure  de  ses  jambes,  pres<|ue 
luule  la  (éle  du  cheval,  le  côté  droit  de  la  stèle. 

<')  Derrière  l»  stèle  représentant  k  mèra  et  ras  deui  Hllef,  il  y  avait  trois 
unies,  duiit  l'unu  ëlail  plus  jp-aude  que  \f*  deux  aulrr<«. 
'''   Bull,  archéoiagiiiut  du  Camilt,  1891).  p.  Iijif-li(i&. 
t"  DouUcI,  Muited'Atga;  p.  7^-73  cl  pi.  M. 
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K  Elle  repreGenle  un  homme  assis  aur  un  cheval ,  dont  les  propor- 
tions sont  beaucoup  plus  petites  que  celles  du  cavalier.  Cet  homme 
lève  k  main  droite;  de  la  mnin  gauche  il  devait  tenir  des  javdols 
et  sans  doute  aussi  un  bouclier  rond  ;  mais  cette  partie  de  la  pierre 
esl  détruite,  et  l'on  ne  voit  plus  que  le  bout  de  deux  javelots.  Le 
guerrier  a  In  bnrbe  (aillée  en  pointe,  comme  celui  d'Abizar  et  celui 
de  la  stèle  libyque  de  SouamaO. 

«Sur  la  croupe  du  cheval  est  juché  un  petit  personnage.  Peut- 
être  est-ce  uue  f«nme,  vMue  d'une  longue  robe;  en  tout  cas,  l«s 
jambes  ne  sont  pas  indiquées,  comme  dans  ta  figure  correspondante 
du  monument  d'Abiur.  La  main  droite  semble  tenir  un  objet  de 
Torme  évasée.  On  peut  supposer  cependant  que  le  sculpteur  a  sim- 
{rfemenl  voulu  représenter  une  main  ouverte,  en  négligeant  d'in- 
diquer le  détail  des  doigts. 

ttOn  lit  l'inscription  suivante  sur  le  cAté  gauche  de  la  stèle  : 

/  / 

Û  m 

h 

Q         II  A     ou 

I)  Il  ou   OH 

^  -  .  U      ;  „, 


•rLa  coloune  de  gauche  peut  signilier  Igtata»  ou  {lagMiu),  fil» 
de  Bariamal.  Les  quatre  signeii  (racés  à  gauche  se  retrouvent  sur 
d'aulres  stèles  libyqucs  du  centre  de  l'Algérie"".  Berbmgger  était 
disjrast'  à  y  voir  des  re|irnscn[utions  schématiques  de  mains  '^^  opi- 

<"  MonquPM),  BiJi.rfecorr.li/-i>.,!.  I  (  .883-i8M),  p.  38;  "nMot,  GAyr.  dt 
in  fr^i.  d'' Afrique,  l.  I ,  p.  ^93,  fig.  59. 

(')  Rtcutildt  Ù.«,tanlmi.  I.  \IX  (187H),  |i.  *  > '< ,  n' 309  et  [il.  XIV.  —  Dou- 
)Ml.limm  ^ Alger,  ^.  191  Gaurkler,  Mmm«  dtL'AncM,  |>.  1*  (où  il  eat  pwtible 
que  ce  signe  Mil  une  leltre). 

'-'■''  ««M  a/hWif.«,  t.  XII  (.8(1»  ).  ji,  17.J. 

Kwtaiowmt.  —  V  3.  k 
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uioQ  qui  pourrait  bien  être  fondée  :  ob  connait  la  puissance  pré- 
servatrice attribuée  par  les  habitaDta  de  L'Afrique  du  Nord  k  l'image 
àe  la  main  ouverte  <'). 

■rD'aatres  lettres  étaient  peut-être  gravées,  comme  dans  la  st^e 
d'Abiiar,  entre  la  main  droite  du  cavalier  et  le  baut  de  aa  \é\e.  La 
pierre  est  cassée  &  cet  endroit. 

nOn  a  trouvé  à  Miliana  (maison  Marcadal,  à  l'anfjledela  rue  du 
Caire)  un  pilastre  complet  en  pierre  (avec  chapiteau  et  base  taillés 
dans  le  même  bloc  que  la  partie  rectangidaire)  et  la  moitié  supé- 
rieure d'un  autre  pilastre  i  peu  près  aemUable.  Celui  qui  est  de- 
meuré entier  mesure  im.  76  de  baut  sur  o  m.  96  de  large  et  o m. &6 
d'épaisseur;  il  devait  former  l'un  des  montants  d'une  baie.  L'autre 
constituait  sans  douto  )e  second  montant.  Dans  ces  deux  pienres, 
les  faces  latérales  qui  devaient  se  faire  vis-à-vis  sont  creusées  de 
mortaises,  destinées  évidemment  k  iiier  le  panneau  de  la  port«. 

«Sur  le  premier  pilastre  est  sculpté  un  cep  de  vigne,  avec  des 
feuilles  disposées  symétriquement  à  droite  et  à  gauche.  Sur  le  se- 
cond, il  y  a  des  grappes  de  raisin  au  lieu  de  feuilles.  Les  chapi- 
teaux sont  d'un  ordre  corinthien  fort  dégénéré,  à  deux  i-angées  de 
feuilles  sans  découpures. 

R  Le  travail  de  ces  deux  morceaux  d'architecture  est  des  plus 
grossiers;  ils  paraissent  dater  du  v*  ou  du  v[°  siècle  après  J.-C. 
il  est  probable  qu'ils  portaient  une  arcade,  d'un  type  analogue  à 
cdle  qui  a  été  recueillie  à  Aïn-Suitan  (près  de  Bordj-bouAréridj)'*'. 
La  porte  qu'ils  encadraient  donnait  peut-être  accès  à  une  église  ou 
à  une  chapelle.  M.  Baussarl,  architecte  à  Miliana,  a  fait  don  de  ces 
deux  pilastres  au  musée  de  Mustapha.» 

M.  SiLADiN  expose  à  la  Commission  les  conséquences  provisoires 
quet'ffli  peut  tirer,  à  sou  avis,  des  sondages  faits  dernièrement  dans 
111e  de  l'Aioirauté,  k  Certhage  : 

r  D'après  le  dessin  qui  nous  a  été  envoyé,  il  semUerait  que,  cou- 
formémeut  au  levé  de  Daux,  le  port  supérieur  aurait  été  polygo- 

"'  Voir,  «Dira  autre»,  LeDurmaat,  GaulU  arcliialogi^u*,  1S77,  f,  37;  Ptl- 
lary,  Auociation  Jrançaite  pour  fmaaeemmt  da  kîmcu,  Cangrè*  de  Haneille, 
i8»l,  LU,  p.  6&oelMiiv. 

t*l  De  Zo»u  B»aelUnaii  ardiitlogûi  erilima,  i^-jH,  pi.  Vil;  RokMdt  de 
Fleury,  La  Mou,  t.  11 ,  pi.  93.  Ci.  (isoU ,  Mélaiigtt  dt  Rtui  f^liit  fm-  ffiMll 
frauçaiteàt  Ramt,  p.  35a, n°  3. 
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na],  et  que,  conformément  au  plan  publié  par  Beulé,  t'axe  des  deux 
porls  aurait  été  Nord-Sud. 

nPour  avoir  exactement  la  disposition  de  ces  porls,  il  est  néces- 
saire que  les  fouilles  soient  exécutées  d'une  façon  méthodique.  Il 
fiiudrart,  à  mon  avis,  qu'on  reconnaisse  avec  soin  les  murs  du  port 
qui,  d'après  Dnux  et  Beulé,  doivent  se  trouver  près  du  palais  du 
Laurel.  La  méthode  h  suivre  est  celle-ci  : 

T  i'  Déterminer  le  périmètre  du  port  k  plan  polygonal,  en  buî- 
vaut  les  fouilles  commencées  dans  le  sens  du  prolongement  des 
cAtés;  déterminer,  parla  rencontre  des  perpendiculaires  élevées  sur 
deux  c6tés  adjacente,  le  centre  de  ce  polygone,  et  de  ce  centre 
porter  les  apothèmesdu  polygone,  afin  de  voir  si  à  ce  point  exact 
on  retrouve  des  murs  semblables; 

«  û'  Du  centre  déterminé  ainsi ,  mener  sur  te  terrain  une  ligne 
Nord-Sud;  sur  cette  ligne,  jalonnée  avec  soin,  faire  des  trancbéeg 
dans  la  dîrectioa  Est-Ouest,  de  façon  qu'elles  reneouWent  les  murs 
du  port; 

(f3*  Si  ces  mars  sont  trouTés,en  déterminer  le  périmètre; 

tli'  Dans  les  dessins  fournis,  donner  toujours  des  coupes  du 
terrain  avec  llndioalion  des  maçonneries. 

(T Outre  l'intérêt  historique  que  présentent  ces  recherches,  il  y 
aurait  lieu  de  voir  si  le  déblaiement  méthodique  de  ces  deux  ports 
n'aurait  pas  un  intérêt  matériel  en  offrant  un  petit  port  de  refuge 
aux  bateaux  de  pèche  et  surtout  un  abri  aux  torpilleurs  de  la  flotte. 

«rit  sentit,  par  suite ,  désirable  de  Toir  le  Ministère  de  l'Instruction 
puMîque  et  llmtitnt,  d'une  part,  de  Tautre  le  Ministère  de  la 
Uuerre,  cdui  de  U  Marine,  et  le  Gouvernement  tunisien  s'asso- 
cier pour  mettre  en  commun  les  ressources  dont  ils  disposent,  n 

La  séance  est  levëe  à  b  heures  et  quart. 


Le  SKTMmr*  dt  la 

R.  Caonai, 
Membre  du  Coaiilé. 
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SEANCE  DE  L\  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DV  NORD. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  HiRDN  DB  VILLEFOSSB. 
La  séance  est  ouverte  à  &  heures. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance. 

M.  Jules  Maistre  fait  hommage  à  la  Commission  d'une  brochure 
intitulée  :  La  Berne  du  ditert. 

Cette  brochure  sera  déposée  à  la  Bibliothèque  nationale  et  des 
remerciements  seront  adr^és  à  Tauteur. 

M.  le  lieutenant  Grange  envoie  une  note  sur  troix  silex  faille 
du  Djebel-Amar.  — -  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  Gauckler  communique  une  note  sur  deux  mausolées  néo- 
puniques de  Talahooine,  et  un  rapport  de  M.  le  capitaine  Trîbalet 
sur  les  redierches  qu'il  a  exécutées  dans  les  environs  de  ce  poste. 
—  Renvoi  it  M.  Berger, 

Il  annonce  également,  par  lettre,  que  ie  Service  des  antiquité  a 
fait  parmi  les  objets  trouvés  en  1900  un  choix  d'objets  puniques  ou 
chrétiens  caractéristiques  au  nombre  de  plus  de  soixante,  qui  se- 
ront envoya  au  Musée  du  Louvre. 

M.  Pb.  Berger,  après  examen  d'une  communication  de 
M.  Louis  Bertrand  intitulée  :  La  nécropole  phénicienne  de  Stora,  lit 
te  rapport  suivant  : 

R  Notre  connaissance  des  divers  modes  de  sépultures  usités  dans 
l'Afrique  du  Nord  s'est  accrue  et  a  gagné  eu  précision  par  suite  des 
études  conscreneieuMB  dont  les  nécropoles  alricaine»  ont  élé,  dans 


>y  Google 


Ct.VII    

eea  dernières  années,  et  sont  encore  tous  les  jours,  l'objet.  Grice  à 
elles,  nous  pouvons  aujourd'hui  reconnaître  un  cimetière  romain 
d'un  cimetière  punique,  et  dans  les  cimetières  paniques  eui-mémee 
distinguer  plusieurs  g[enres  d'inhumation.  L'un  des  plus  curieux 
consistait  è  enrermer  le  corps  dans  de  grandes  jarres  en  terre  cuite. 
Les  nécropoles  de  Carthage  en  fournissent  de  nombreux  exemples; 
mois  ces  vases  sont  toujours  r^uils  en  mietles,  si  bien  qoe  l'on  a 
pu  croire  que  ces  corps  étaient  simplement  recouverts  de  moreeaui 
d'ampbores.  En  étudiant  la  nécropole  de  Stora,  M.  Louis  Bertrand 
a  pu  établir  de  quelle  façon  te  corps  était,  dans  certains  cas  du 
moins,  placé  dans  ees  joires  emboîtées  l'une  dans  l'antre.  Il  a  Inséré 
dans  son  rapport,  qui  est  très  concluant,  un  procès-verbal  de  fouilles 
fait  par  deux  de  ses  aides,  MM.  CoUomb  el  Gardellî,  maréchal  des 
logis  de  gendarmerie.  Ce  rapport,  qui  n'est  pas  très  long,  si  l'on  en 
supprime  les  figures,  pourrait  être  publié  dans  le  £WIrtm">.n 

M.  Bnon  dépose  également,  pour  l'iropresûon,  une  note  sur 
plusieurs  ioseriplions  néo-pnniqnes  envoyées  de  Tunisie  par 
M.  Gauckler  ou  relevées  par  H.  le  lieutenant  Roaget,  officier  de« 
brigades  topographiques. 

M.  GtoKAT  Tait  savoir  k  la  Gcmimission  que  M.  Bertrand ,  conser- 
vateur du  Musée  de  Philippeville ,  vient  de  faire  entrer  dans  ses 
collections  deux  inscriptions  trouvées  dans  la  nécropole  occidentale 
de  Rwcade  au  fauboui^  de  l'Espérance,  lieu  dit  Parc  aux  voi~ 
turti. 

La  première  porte  : 

D    M 

QjSATRlVS 

FVSCVS  Q:F 

V  ■   A        X  X 

HS-E 

Sur  la  seconde,  on  lit  : 

L-VALER.IVS 

SECVNDV 

S  V  A       L  V 

H  S  E 

'')  Voir  pl<i*  loin,  p.  7a,  li>  leitc  l'ii  fTltiio  da  relt^  eommuiûntioii. 
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Lfl  Musfc  de  PbilippeviUe  vient  de  «'enrichir  ausai  d'une  lampe 
de  terre  euile  appartenant  à  an  type  bien  connu.  On  y  ditcbifira  la 
légende  :  Emite  lueemoi  eolatoM  ab  osk.  Elle  provient  de  la  propriété 
de  M.  le  général  Loysel,  k  Baba-Ali  (i  6  kilomètres  de  Bir-Tonta, 
département  d'Alger). 

M.  GiflKtT,  pour  compléter  ce  qui  a  été  dît,  à  la  demiëre  séance 
au  sujet  des  découvertes  des  brigades  lopographiques  de  Tunisie, 
Ut  la  note  suivante  : 

rQ  m'est  arrivé  plusieurs  fois,  au  cours  de  mes  explorations  en 
Tunisie,  de  rencontrer  des  tombeaux  creusa  dans  le  roc.  Je  rap- 
pellerai seulement  ceux  qui  existent  à  Henchir-Zaga ,  son  loin  dt 
Tabariial»,  et  ceux  qui  avoisinent  les  ruines  de  Toukaber  et  de 
Ghaouaefa<^.  La  région' septentrionale  de  la  R^nee  an  eat  enlibr»- 
ment  remplie.  Ce  sont  des  chambres  carrées  de  dimensions  asset 
restreintes  —  en  moyenne,  elles  mesurent  i  m.  5o  dans  tous  les 
sens  — —  taillées  au  ciseau  avec  une  grande  régularité  dans  le  flanc 
des  et^linea.  Là  porte  qui  s'ouvre  sur  la  face  anlérieure,  générale- 
ment &  pic,  des  rflcbers,  et  à  des  hauteurs  très  variables,  est  en- 
tourée la  plupart  du  tomps  d'un  cèdre  creux  oili  s'engageait  la  datlè 
destinée  à  fermer  l'ouverture  du  caveau. 

rM.  le  lieutenant  Uovart,  de  la  première  brigade  topographique 
de  Tunisie,  en  rivant,  l'année  dernière,  la  carte  du  pays,  a  dé> 
«ouvert  un  grand  nombre  de  caveaux  de  ceUe  aorte,  dont  il  a-fait 
mention  dans  un  rapport  fort  intéressant.  Parmi  loutes  ces  cham- 
bres funéraires,  il  convient  de  faire  une  mention  spéciale  de  cellei 
qui  se  voient  à  Hencbir-Kef-el  B)ida(io  kilomètres  environ  «u  Sud- 
Ouest  de  Hencbii^-Zaga). 

«  Ce  rocher,  dit-il ,  a  environ  une  centaine  de  mètres  de  long  sur 
90  mètres  de  large.  Il  présente  une  paroi  à  pic  de  tous  côtés  et  est 
surmonté  d'un  plateau  gaionné  formant  une  plate-forme  bien  hori- 
zontale, sauf  vers  le  milieu  oi!l  se  dressent  d'énormes  blocs  de  grès. 
Quatre  de  ces  blocs  ont  été  aménagés  en  tombeaux.  Le  premier  se 
compose  de  deux  caveaux  accolés  saus  communication  entre  eux.  Il 
n'y  a  rien  de  particulier  à  dire  du  second.  Le  troisième,  qui,  comme 
le  précédent,  est  creusé  isolément  dans  un  bloc  de  grès  et  auquel 

"'  R.  C»ea»i,Eipl<iratioH  «n  Tunàie,  Lll,  p.  ihj  et  miiv.  Cf.  pi.  XTX. 
'')  Idem ,  NounUfi  erplontûnt ,  p.  iifl. 
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on  parrinnt  dîffieil«inent  p«r  soîle  d«  la  hiuteur  de  rMttr^.'prA- 
wnto,  fait  cnrimit,  des  tmefl  d'ornemenlation.  Il  était  difficile  d« 
se  faire,  au  premier  aspect,  une  idée  bien  nette  de  la  aatare  de 
cette  orDementation ;  car  le  caveau  est  toujours  ploD^  dans  uae 
demi-obscorit^  et  les  él^ents  du  dessin  sont  parfois  trto  efikcés. 
GrAce  à  une  obserration  patiente  et  ett«Dtive,  M,  le  lienttnaat  Ho- 
vart  est  parvenu  k  se  faire  et  à  nous  donner  une  idée  très  nette  des 
motik  qui  décoraient  la  tombe.  Il  a  constata  que  les  angles  âtaiaat 
ornés  d'une  bordure  de  peinture  rouge  de  9  mitres  de  lai^e  en- 
viron. An  tiers  de  la  hauteur  rt^ne,  sur  tous  les  eAtës  du  caveau, 
UM  bande  oompoaéa  de  losanges  accolés.  An-desaous,  sur  le'  mur 
du  fond ,  existait  autrefois  une  peinture  dont  quelques  traces  seole^ 
ment  ont  étA  conservées.  M.  le  lieutenant  Hovart  s  reconnu  la 
■ilhonelte  d'un  btHnme  qui  semble  nu  et  qui  ikn  la  main  gattebe 
dans  un  ^sla  analogue  k  celui  de  l'adoniUon. 

<rLe  quatrième  Mm  de  gris  est  presque  dissimulé  an  milieu  d'nn 
IbnUliB  d'autres  blocs  épais  ;  de  pins ,  par  suite  d'un  bouleversement 
naturel,  l'ouverture  en  est  tournée  vers  le  sol.  Cette  partieularité  B 
protégé  la  chambre  fonéraire  contre  la  {riuie ,  le  soleil  et  les  visites 
des  Arabes.  Il  en  résulte  que  l'intérieur  est  relativement  en  bob 
état  de  conservation.  La  paroi  du  fond  présente,  encore  à  peâ  prbs 
intacte,  une  peinture  fort  curieuse.  On  y  voit;  en  rouge,  rîtnage 
d'nn  bateau  de  guerre  k  deux  rangs  de  rames.  Il  est  rempli  de 
gnenriwB  armés  de  la  lance  et  du  bouclier.  A  la  poupe  est  assis  le 
limonier.  Debout  sur  une  plate>fiHii)e  qui  domine  la  proue,  un 
bomme  ttent  k  la  main  gauche  un  bouclier  rond  et  de  la  main 
droite  une  hache  k  double  tranchant  qu'il  élire  en  l'air.  Devant  loi, 
nn  homme  un  s'élance  ou  est  précipité  dans  la  mer;  il  porte  sur  la 
tété  une  eoiflure  singntibre.  M.  le  lieutenant  Hovart  voit  dans  celte 
seine  la  représentation  d'un  sacrifice  humain. 

■Le  cavean  est,  de  plus,  entouré  de  bordures  parellètet  dont 
M.  Hovart  a  aussi  pris  nn  croquis. 

rC'est  la  première  fois  qu'on  remarque,  k  l'intérieur  d'un  de  ees 
eaveanx  taillés  dans  le  roc,  une  ornementation.  Nous  n'avions  en- 
core aueun  élément,  môme  approximatif,  pour  en  déterminer  la 
date.  A  ce  titre,  la  découverte  de  M.  le  lieutenant  Hovart  méritait 
d'être  signalée  sans  retard,  n 

M.  CtftxiT  analyse  ensuite  en  quelques  mots  une  communication 
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de  M.  Garrot  sur  deB  découvertes  faîtes  Ji  Sidî-Feiruch,  dont 
M.  Gsell  nous  a  avisés  d'autre  part.  Il  propose  le  dép6t  de  la  note 
de  M.  Garrot  aux  archives  du  Mus^  de  Mustapha. 

H.  Gbkll  annonce  les  découvertes  suivantes,  failes  en  Alf^rie  : 

'  irM.  Marée  a  trouvé  un  asser  grand  nombre  de  tombes  romaines 
eb  faisant  exécuter  des  travaux  de  terrassement  dans  sn  propriété 
de  Sidi-Femicti,  sur  la  baie  de  l'Ouest,  au  lien  oil  <5tait  la  ballerie 
turque. 

«Celles  qui  paraissent  être  les  plus  anciennes  ont  leur  fond 
creusé  dans  une  couche  de  tuf,  s'étendaut  à  i  m.  5o  ou  a  métrés 
au-dessous  du  sol  et  recouverte  de  terre  végétale..  Les  parois  sont 
cODStituées  par  des  dalles  équarries  (quatre  au  moins  sur  les  cfttés. 
longs,  une  sur  les  petits  cÂtés).  Le  couvercle,  formé  de  ulalles  à 
plat,  est  surmonté  d'une  sorte  de  pignon  en  dos  d'âne,  comportant 
deux  ^ries  de  dalles  arc-boulées.  Cette  disposition,  qui  avait  pour 
but  d'aller  la  poussée  des  terres,  rappelle  certaines  sépultures 
puniques  de  Cartilage  :  peut-être  est-elle  de  tradition  phénicienne. 
Les  tombeaux  ont  3  m.  3a  à  9  m.  5o  de  long  et  o  m.  8o  de  largeur 
moyenne, 

«Chacun  d'eux  contient  an  meurt  inhumé.  In  plat  est  souvent 
déposé  sur  les  jambes;  aux  pieds  sont  placés,  à  droite,  une  cruche 
i  anse,  en  aigïte,  et,  à  gauche,  une  fiole  en  verre.  M.  Mares  n'a 
pas  recueilli  de  monnaies  dans  ces  sépultures. 

«Les  plats,  de  couleur  rouge  vif  et  de  fort  bonne  technique, 
atteignent  jusqu'à  o  m.  4o  de  diamètre.  Quelques-uns  offrent  au 
centre  des  dessins  consistant  en  cercles  incisés,  en  étoiles,  palmes, 
carrés  et  ronds  estampillés.  Les  cruches,  en  terre  jaune,  sont  de 
ces  produits  vulgaires  que  l'on  rencontre  partout  dans  l'Afrique  sep- 
tentrionale et  dont  les  formes  se  sont  conservées,  presque  immua- 
bles, pendant  des  siècles.  Les  fioles  de  verre,  trki  fines,  se  délitent 
malheureusement  dès  qu'elles  revoient  le  jour. 
■  vLea  tombes  plus  récentes  ont  été  établies  dans  U  couche  de 
terre  végétale.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  caisses  (a  m.  Ëo  sur 
1  mètre  «a  moyenne)  construites  eu  moellons  mal  ajustés  et  cou- 
vertes de  dalles  grossières.  Généralement,  il  n'y  a  pas  de  mobilier 
funéraire  auprès  du  squelette.  Cependant  on  trouve  parfois  un  plat, 
nwga  d'asseï  méchante  fabrication  et,  plus  rarement  encore,  une 
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ou  plusieurs  mounales  :  ce  sont  des  Constanlin,  des  Licinius,  des 
CoDsIaoce  II. 

«Aupr^  de  ces  coffres  eu  moellons  se  rencontrent  des  jarres  de 
diverses  formes,  hautes  de  o  m.  90  à  1  mitre,  qui  ont  ét^  coupées 
transversalement  pour  recevoir  le  dépôt  funèbre,  puis  recollées  tant 
bien  (|ae  mal,  et  qui  sont  couchées  horizonlalement.  Elles  con- 
tiennent des  os  d'eafanls  ou  même  d'adultes,  toujours  incinérés, 
me  dit  M.  Mares  '^).  L'une  de  ces  jarres  préseule ,  sur  le  col ,  la 
marque  suivante,   imprimée  dans   un   cartouche    rectangulaire: 

«M.  Mares  a  trouvé  aussi  dans  cette  nécropole  quelques  sarco- 
phages monolithes  en  pierreP'.  L'un  d'eux,  que  j'ai  vu  ouvrir,  ren- 
fermait une  assez  grand?  quantité  d'ossements  ayant  appartenu  à 
divers  individus  :  ils  étaient  rangés  avec  soin. 

«Un  caveau  voûté,  dans  lequel  on  pénétrait  par  une  sorte  de 
trappe,  a  servi  également  d'ossuaire,  ou  plutftt  de  charnier,  sans 
doute  bien  longtemps  après  avoir  été  construit.  M.  Mares  y  a  recueilli 
des  restes  de  nombreux  morts  et,  en  outre,  une  quinzaine  de 
lampes,  La  plupart  se  raltacbent  à  celte  fabrique  dotit  on  trouve 
les  produits  le  long  du  littoral  maurétanien,  et  qui  était  probable- 
ment établie  k  Cœsarea  vers  le  iv*  siëele  de  notre  ère.  Ce  sont  des 
lampes  de  terre  jaune,  i  prise  non  forée,  sur  les  bords  desquelles 
sont  moulées  soit  deux  palmes,  soit  deux  guirlandes  de  lierre ,  soit 
des  séries  d'S,  soit  enfin  une  réclame  de  potier  :  AB  ASS{«) 
ENE<=nBr)  LVC  ||  ER.NAS  VENALES"'. 

"D'aulreB  lampes  sont  du  type  des  lampes  chrétiennes  de  Gar- 
thage.  L'une  d'elles,  qui  est  très  bien  conservée,  représente  un 
motif  déjà  signalé  par  le  P.  Deinllre'*'.  Un  homme  est  a?sis  dans 
une  butte  dressée  sur  un  arbre  et  joue  de  la  flûte;  uni  autre  per- 
sonnage est  pendu  k  celte  hutte;  sur  le  toit  se  tient  un  oiseau; 
enfin ,  )t  droite ,  un  chien  poursuit  un  lièvre  ;  les  bords  sont,  décorés 
de  ceps  de  vigne.  Une  autre  lampe  offre  une  croix  grecque  pattée 

'''  r»\  ai^té  à  la  dikouverle  d'une  de  crs  amphores.  Elle  ne  n>nfermaît  ^^nl• 
quelques  ddiris  d'os  tflteninnt  tdnus,  qu'il  était  imposaible  de  rpraiHiiillrp  s'ils 
avaient  «oIm  l'aclion  du  feu. 

to  Cf.  Berbrugter,  fîwiwa/rMiii'm.t.  V(i86i).  p.  353. 

''I.  Plusieura  d«  ces  lampmi  n'ont  aucune  décoration. 

'*'  Lampa  ehrétiennn  dt  Carikagt  (tirage  »  [larl  de  la  Bévue  de  l'Art  chrétien, 
iB^o-tHga),  n"  709-714. 
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et,  sur  lea  b(Hi)8,  deux  palmes;  vue  troisième,  un  qnBdropède 
courant  et,  sur  les  bonis,  divers  ornements  et  des  otsMaxt  nae 
quatrième,  un  poisson  et,  sur  les  bords,  dix  petits  dau|rfiiiu;  une 
cinquième,  un  oiseau.  On  ne  rencontre  que  très  rarement,  en 
Afrique,  des  lampes  chrétiennes  déposées  dans  des  sépultures. 

«L'inscription  suivante  figure  sur  une  borne  milliaire  qui  rient 
d'4tre  trouvée  auprès  d'une  fenne  située  à  3  kilomètres  et  demi 
environ  au  Sud  de  Mouiataville.  Un  estampage  m'en  a  été  remis 
par  M.  Uger: 

DD   NN   CLHER.EN 

N  lO     ET  RVS  CO 

MESSIO     DECIO 

ET  Q_VALENTIHOS 
5     TILIANO-QVINTO 

NOBILISSIMI? 

CAES  ARIB  VS     F 

[LIS  -D    N    IMP    T 

R.AIA1ANI     AVG    (tU) 
10     TI  PASIT  AN  :s» 

lO  ■  M  -P  •  xviiwai 

D(ominiÊ)  n(oatrù)  Qfuînlo)  Hermnlo  Etnueo  Meuh  Dteio  el  Q(Wiito}  Vahnli 
HoêliiiaMo  Quinlo,  nohxlitnmia  Cattaribut,  Jil'{i)t  à(om«i)  «(Min)  Ûk- 
f(eralorù)  Trûia<ia>mAtg(iaH),  T^bmi...  M{iU) p(u*tmm)  XVÏ... 

V  Mauvaise  gravure. 

irUgne  4  :  avant  KcJoui,  il  y  a  un  Q^,  et  non  pas  un  C;  le  s»- 
ooad  fila  de  Dèce  s'appelait  pourtant  C.  Valens  Hostilianus  Mes- 
sins Quintus.  —  Ligne  9  :  le  graveur  a  répété  par  erreur  les  deux 
lettres  lA  dans  le  mot  Ttrùam.  —  Ligne  1 1  :  la  seconde  lettre 
est  un  O,  ou  peut-être  ua  D.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  était  indi- 
qué à  cet  endroit.  Il  se  peut  que  les  deux  premières  lettres  de  la 
ligne  1 1  soient  un  résidu  d'une  inscription  plus  ancienne.  A  moins 
qu'on  ne  veuille  suppléer  ((JejiJ^tcatwnmt) ,  formule  inusitée  sur  les 
milliaires. 

R  Celte  colonne  date  de  aSoou  aSi  de  notre  ère.  Elle  était  placée 
sur  une  route  qui,  partant  de  Tipasa,  se  dirigeait  vers  le  Sud-Est, 
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d'abord  k  travers  les  coIIîdm  du  Sabel,  puis  à  travers  la  piaine  de 
la  Milidja''!.  PeuMlre  U  voie  qui  reliait  la  Mitidja  &  Lambdia(Mè- 
dèa),  par  le  col  de  MouiaïaC"),  aetait^elle  que  la  suil«  de  celle 
ronte. 

«Quand  même  I'od  suppléerait  XVI^Hl],  le  chifiîre  des  milleB 
n'A] ui vaudrait  pas  a  la  distance  qui  sépare  Tipasa  du  lieu  où  la 
borne  a  été  trouva.  En  effet,  cette  dialance  est  de  plus  de  39  kilo- 
métrai B  ffol  iTmieau.  Il  tvai  donc  admettre  que  la  pierre  a  été 
déplace  1'^),  ou  bien  que  le  chiffre  indiqué  était  inexaot  :  cette  der- 
niitre  hypothèse  est  très  admissible,  puisque,  sur  la  même  ronte, 
on  a  trouvé  en  place,  au  second  mille,  une  oolonne  portant  le 
cbifi^m(«). 

tt  Enfin  le  Gouvernement  général  de  l'Azérie  m'informe  qu'au 
cours  des  (nivauK  d'installation  dn  centre  de  Borély-l«-Sapie ,  on 
a  mis  RU  jour  des  mors  antiquw  et  des  piliers  massifs.  *  L'assiette 
«du  village  parait  être  tout  entière  sur  dA  mines.» 

(rCe  lieu  se  trouve  à  8  kilomètres  environ  au  Nord-Est  d'Amoura 
où  Doliiis-ville.  L'établissement  romain  devait  être  situé  sur  une 
voie  reliant  Sufaiar  (Amoara),  sur  le  Cbélif,  à  Lamht^  {Médéa).> 

M.  Gaucklih  résume,  dans  la  lettre  suivante,  tes  déoouMrlei 
advenues  gd  Tunisie  depuis  la  dernière  Béanee  de  la  Commission  : 

rM.  Io  capitaine  Tribalet,  du  Service  des  affairca  indigènes, 
vient  d'offrir  au  Musée  du  Bardo  une  nouvelle  collection  de  silei 
taillés,  recueillis  par  lui  dans  les  stations  préltisloriques  de  la  ré- 
gion do  Talahouine, 

nCe  sont  :  huit  pointes  de  flèobes,  sept  petits  grattoirs,  une 
diaaine  de  couleaui  et  d'éclats  divers  provenant  de  la  station  de 
Tbmed-Abmed-beB'Yahïe  (Dabar); 

«Treiie  haches  et  couteaux ,  et  un  eftne ,  arrondi  au  sommet,  pro- 
venant deja  station  de  Djeneïen,  dans  la  même  région; 

Cl  Voir  Eeolt  françaiie  dr  Soma,  Mélangn  d'archiolagit,  t.  XIV  (iSgA),  p.  Il  A- 
6,7. 

CI  BoraeifiMéei-.BvU.  de  correipondvtai  africaine,  l.  l  (i8Ba-i883),p.  18. 
H  flaUfd'n  mroUtUgiqUÊ  in  CamiU,  1  è6ij,  p.  1 4 1 . 

'*'  Ufoie  otMervatian  pour  uae  borna  qu'un  a  trouvée  j(dii  i  MouHÎav^  et 
qui  portait  le  chifTre  XVIII  (C«iji.  in*cr.  lat.,  t.  VIII,  d'  la&AS).  CeUc  ttome 
et  I**  bornes  n"  loh'iS,  lo'iùS,  10SS7,  ptrawsent  avoir  ëlé  détruites  :  je  lirs  ai 
cherchées  en  vain  à  Mouzaîaville. 

'*)  EeaUJrmtçmêe  deRome,  Miiaagtt d'arcMologit,  l.  «I.,p.  4)6. 
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trUnc  soixaotaiûe  de  flèches  ou  débris  divers,  trotaéa  entre  le 
Thmcd-Djeneïen  et  le  Djebel-Touil-er-Renem  ; 

nVin^-trois  couteaux  longs,  un  gros  racloîr,  douze  têtes  de 
flèclics  ou  de  lances  trouvés  à  Mentecer,  dans  l'Oued -Menlecer,  i 
l'Est  de  la  piste  de  Douîrat  k  Ghadaniès; 

EtEnfin,  six  pointes  de  flèches,  un  grattoii'i  un  cylindre  strié, 
provenant  de  la  station  d'Aïn-Dâmonlt,  dans  l'Oued-Darcen. 

ff  Cette  dernière  station  vaudrait  la  peine  d'être  Touitlée,  au  dire 
de  M.  le  capitaine  Tribalet,  Elle  offre,  auprès  de  la  source,  un 
certain  nombre  de  tumuU,  des  renflements,  des  foyers  avec  tas  de 
pierres  calcinées,  qui  témoignent  de  son  importance. 

n  Les  objets  que  l'on  rencontre  it  fleur  de  terre  sont  peu  nom- 
breux, car  les  crues  du  torrent  ont  bouleversé  la  station  et  l'ont 
recouverte  de  leur  nlluvion;  mais  le  eilei  est  taille  avec  plus  d'él^ 
gnnco  et  de  précision  que  dans  tes  stations  da  Dahar;  les  télés  de 
flèches  sont  remarquables  par  leur  finesse  et  la  régularité  de  lenrs 
are  les. 

kM.  Tribalet  signale  encore  d'autres  stations  :  dans  les  environs 
immédiats  de  Bir-Kecira,  à  proximité  de  Bir-Men^,  près  de  Ta- 
frout,  dans  l'Oued-Oum-Zouggar  de  la  Djeflara.  EnGn,  dans  la 
Garat-Ouetzan ,  à  quelques  kilomètres  eu  Nord-Ouest  de  la  pointe 
septentrionale  du  Djebel-Toulbiat,  au  Nord  de  Djeneien,  se  trouve 
une  belle  grotte  qui  semble  avoir  été  habitée  k  l'^wque  de  la  pierre 
taillée,  et  qu'il  y  aurait  intérêt  à  fouiller. 

«En  ce  qui  concerne  l'occupation  romaine  de  la  région  de  Tata> 
houine,  M.  le  capitaine  Tribalet  signale  un  poste  romain,  situé 
entre  tihourrassen  et  Bir-Mbarek,  qu'il  serait  facile  de  dégager, 
car  il  est  placé  sur  nne  colline  asseï  élevée  et  n'est  obstrué  que  par 
les  décombres  des  remparts,  qui  semblent  asseï  bien  conservés. 

nL'arcade  de  la  porte  d'entre  est  un  monolithe,  taillé  eu  plein 
cintre  et  orné,  sar  la  face  externe,  de  bas-reliefs  qoi  représentent 
deux  paons(?)  afl'rontés  de  part  et  d'autre  d'un  calice;  près  de  la 
naissance  du  cintre,  è  droite  et  è  gauche,  se  trouvent  deux  antres 
oiseaux,  très  grossièrement  sculptés. 

nCe  posl«  romain  correspond  avec  un  autre  moins  bien  con- 
servé, dans  son  voisinage  immédiat,  puis  avec  Regigîla;  il  devait 
communiquer,  d'autre  part,  avec  le  casteUum  de  Ras-el-Aîn  par  un 
poste  intermédiaire. 

irUne  inscription  latine  a  été  découverte  par  M.  Menouiltard, 
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interpr^  militaire  du  Service  âC8  affaires  indigènes,  i  lo  kilo- 
métrée au  Sod-Ouegt  du  bordj  de  Matmata  (contrôle  civil  de  tiabës), 
aa  lien  dit  Toam-et-Maécera, 

hH  «tiste  à  cet  endroit,  aor  la  droite  du  chemin  qui  mène  du 
village  de  Matmata-Kebira  à  Bir-Suitane,  quelques  vestiges  d'an 
petit  monument  carré,  qui  ne  peut  4tre  qu'un  mausolée.  L'édifice 
est  actuellement  nsé  à  la  surface  du  sol ,  et  les  pierres  de  taille 
qui  le  composaient  gisent  eu  désordre  sur  un  espace  de  quelques 
mètres  carrés.  Beaucoup  ont  été  brisées;  d'autres  ont  ét^  enlevées 
par  les  indigènes  des  villages  voisins.  Il  est  impossible  de  tenter 
une  reconalilulion  du  monument. 

"L'inscription  elle-même  est  tellement  effacée  et  muliiée,  qu'on 
ne  distingue  plus  que  les  quelques  lettres  suivantes,  au  commen- 
cement des  six  premières  lignes  : 


Hauteur  des  lettres,  o  m.  o'i. 

irMaia  au-dessus  de  Tépitaphe  est  gravé  un  bas-relief  intéressant, 
rèprésenlant  deux  oiseaux  à  long  col,  qui  semblmt  bien  élre  des 
aniruches  affrontées  et  buvant  dans  un  large  calice  à  deux  anses. 
Deux  paimes  croisées  séparent  ce  sujet  cenirat  de  deux  autres  oi- 
seaux, pent-élre  des  outardes,  placés  aux  an^es  inf^asrs  de  la 
pierre.  Cette  sculpture  barbare  et  grossière  doit  è\n  rapprochée 
de  celle  qui  surmoute  le  poste  du  castellum  romain  Banale  an 
Nord  de  Tatahouine  par  M.  le  capitaine  Tribalet,  dans  sou  dernier 
rapport. 

«D'antres  bas-reliefs  du  même  style,  trouvés  dans  le  même 
groupe  de  ruines,  rappellent  tout  à  fait  les  sculptures  du  mausolée 
néo-punique  de  Tatahonine  même,  ce  qui  confirme  l'hypothèse 
que  j'ai  émise  au  sujet  de  la  date  de  ce  monument,  qui  remonte 
apparemment  au  premier  ou  au  second  siècle  de  notre  ère.  Ici ,  le 
mausolée  est  certainement  romain,  mais  les  bas-reliefs  sont  tout 
auïsi  barbares. 
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rL'an  d'eux,  nnlpté  sor  un  grand  bloe,  hast  de  3  m.  lo  et 
cassé  dans  sa  largeur,  reprteate  trois  quadrupèdes  d<nit  les  avanlr 
trains  manquent,  mais  dont  la  partie  post^eure  du  corps  est  fi- 
gurée avec  tant  de  réalisme,  qu'on  reconnaît,  sans  doutd  possible, 
un  renard  entra  deux  shloiiguis. 

<t9nr  la  face  of^iée  de  ce  même  bloc  apparaissent  deux  beiu- 
btmmea  aux  jambeft  écarts  et  aux  tffas  levés  au  eid,  suivant  la 
formule,  h  droite  et  à  gaudie  d'un  grand  ovide.  A  l'extrémité 
gauche  de  la  scalptnre  est  figuré  un  dromadaire. 

•rUn  autra  bloc,  voisin  du  premier,  présente  un  cavalier  à  cheval 
et  un  liivre(î)  courant.  Manquent  la  tâte  du  cheval  et  rarnëre- 
train  du  lièvre. 

«tUb  troisi^e  Moc  présente  aar  ans  face  lue  mortaise  pcoTande 
de  om.o&  et  ayant  om.  lo  de  diamètre,  oà  s'ei^geaîl,  sans 
doute,  l'un  des  gonds  de  ta  porte  du  mausolée. 

nUue  quatrième  pierre  n'est  ornée  que  -de  quelques  stries  eu 
lignes  brisées,  convergeant  vers  le  centre. 

«M.MeiKMiiUanl  a  aussi  retnavé  qadques  débris  d'un  chapiteau. 

rTous  ces  restes  forment  peu  de  chose,  en  somme;  ils  n'en 
valent  pas  moins  la  peine  d'élre  relevés  avec  d'autant  plus  de  sotna 
qu'ils  sont  plus  rares,  et  qu'ils  témoignent,  chex  les  populations 
indigènes  du  Matmatas,  à  l'époque  romaine,  de  préooonpatioi»  ar- 
tisliques  ^ue  l'on  s'observe  |dns  guère  elwK  les  habitant*  actuels  de 
cette  taèms  régm. 

«Je  deis,  an  ovtre,  signaler  la  dénmvorfe  des  VMtesd'un  matr- 
aidée  rotnaÏR,  Irouvé  dans  la  pépinière  des  Ponts  et  Chaussées  qui 
occupe  le  ravin  de  Maktar,  an  bas  et  en  aval  de  ta  poMe  romaine 
d'Mn-^fiab.  Je  dois  les  renseigneraenla  concernast  celte  trouvaille 
h  l'ohligetnce  de  MM.  Briquet,  oeatrAleur  civil  de  Maklar,  et  Mob- 
chicourt,  contrôleur  stagiaire. 

itLe  maOBfdée,  qui  avait  été  édiBé  dans  le  cimetière  «fi  fut 
trouvée,  naguère,  l'inscription  dn  Moissonneur,  se  dressait  sur  la 
rive  gauche  du  ravin  actuel,  et  sonble  avoir  été  détreit  par  les 
érosions  qui  rongent  constamment  le  sol  en  cet  endroit.  H  ne  reste 
actuellement  en  place  que  le»  fondations  de  Téi^ce,  qui  dominent 
de  I  mèlre  k  peine  le  thalweg  du  ravin,  le  pavement  en  pierres,  le 
bas  d'un  mur  où  l'on  distingue  encore  les  traces  d'une  niche  il 
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mie  dnénire;  pnÎB  qmlqaw  blocs  isolés,  deux  buée  de  ocdonnes 
engagéw,  te  (âiipitesu  d'une  de  ces  denii-eid<Mines;  enfin,  l'inscrip- 
tion et  le  bas-rolief  qui  deraient  orner  U  façade  du  mausoMe,  au-  • 
dessus  de  la  porte. 

«Le  bw-relief,  long  de  i  m.  71  et  haut  de  o  m.  S8,  est  entier, 
mais  malbeurensement  assez  fruste,  ayant  été  usé  par  le  passage 
des  eaux  dans  le  ravin.  Il  r^résente  an  sacrifice  funéraire  avec 
B^t  petwnnages.  Au  milieu,  deux  saori6cateurâ,  un  homme  et 
une  femme,  de  part  et  d'autre  d'un  autel  allumé;  à  gauche,  un 
serviteur  porte  des  deux  mains,  sur  sa  tête,  une  grande  corbeille; 
dfloi  autres  am^ent  nn  taureau.  A  droite,  deux  autres  person- 
nages, un  bomme  et  nne  femme,  séparés  par  un  grand  seau, 
tiennent  une  guiriande  et  d'autres  accessoires  de  la  cérémonie  fu- 
nèbre. 

(tL'rfpitaphe  est  grav^  sur  un  lint«au  long  de  1  m.  && ,  épais  de 
cm.  &a  et  haut  de  om.  &3  égalnnent.  Toute  la  moitié  gauche  a 
cmn{rfitement  disparu,  effacée  par  Taction  de  l'eau  sur  le  calcaire 
silieeuz  de  la  pierre.  L'inscription  était  ^tcadrée  dans  un  car- 
(ooche  k  queue  d'aronde;  les  lettres  sont  bautee  de  om.  07  à  li 
premibe  %ne,  o  m.  06  à  ta  denuime,  om.  o&f»  aux  IroiH^rae  et 
quatrième,  et  o  m.  o35  à  la  dernière. 

D  M  S 

pon^w  I  i  !  PAP-TiPRVNITANVS 

PRAEF  1  D  PR.O  II  VIR 

XXXII-POMPONIA  !  FIL 

SATVRNINAVXOR-EIVS-PIA-VIX-ANNUI 

irCopie  de  H.  Monchicourt.  J'ai  demandé  un  estampage.  La 
mention  de  la  tribu  Pap(iria)  prouve  qae  l'inscription  remonte  à 
une  époque  assez  ancienne,  et,  en  tout  cas,  anlërieure  au  régne 
de  Garaealla.  Le  surnom  T^nmtamu,  eux  la  lecture  duquel  il  faut 
faire  des  réserves,  a  toutes  les  apparences  d'un  ethnique  (à  rap- 
procher de  Bimmitattut,  par  exemple),  mais  je  ne  connais  aucun 
nom  de  localité  romaine  de  la  région  auquel  il  puisse  se  rap- 
porter. 

«Les  deux  dernières  lignes  nous  donnent  l'âge  du  défunt  et  celui 
de  sa  femme,  qui  fut  enterrée  après  lui  dans  le  même  mausolée. 
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kNoub  avons  gardé  les  portraits  des  deux  défunts,  car  au  mi- 
lieu des  ruines  du  mausolée  ont  été  retrouvées  deux  télés,  TuQe 
d'iiomme,  l'autre  de  femme,  plus  grandes  que  nature,  assez  in-r 
tactes  sauf  le  nez,  mais  d'une  exécution  médiocre. 

rLa  femme  est  coitTée  de  bandeaui  sur  le  front  el  d'un  chigoon 
sur  la  nuque,  à  la  mode  de  la  seconde  Faustine. 

"Le  bas-relief  et  l'inscription,  trop  lourds  pour  être  déf^acés, 
■ont  consei'vés  à  la  pépinière.  Les  deux  létes  ont  été  transportées 
su  contrôle  civil  et  déposées  dans  le  Musée  local  de  Maitar. 

nEn  même  temps  que  les  débris  de  ce  mausolée,  l'on  a  décou- 
vert deui  autres  épitaphes,  qui  semblent  avoir  roulé  d'un  peu  plus 
haut  dans  le  ravin  et  nvoir  été  arrêtées,  à  cet  endroit,  par  l'ob^cle 
que  leur  opposaient  les  fondations  de  l'édifice. 

t  L'une  d'elles  est  gravée  sur  un  bel  autel  rectangulaire,  haut  de 
im.3&,  épais  de  om.3g,*  large  au  milieu  de  om.âS,  et  au 
socle  de  o  m.  6A.  La-  table  supérieure  présente  une  dépression 
centrale  entre  deux  renflements  latéraux,  demi-cylindriques,  ornés 
sur  la  façade  de  deux  rosaces.  Sur  le  dé  est  sculptée  une  grosse 
guirlande,  avec  rosace  centrale,  fixée  à  la  moulure  supérieure  par 
deux  clous  à  tête  également  en  rosace. 

RAu-des-souB  sont  gravées,  en  lettres  très  soignées,  bautes  de 
o  m.  o3  à  la  première  ligne  et  de  o  m.  oA  aux  suivantes,  les  quatre 
lignes  de  l'épitaphe  : 

D  »     M  *     S 
COSSIDIA  >&     L  »     F 
MAIOR.  ©     P  »    V  «> 
Al»   LC>   H»   S»   E» 

«La  seconde  iiiscriplioa  est  gravée  sur  une  stolc  calcaire,  ar- 
rondie au  sommet,  liautA  de  0  m.8A,  large  de  om.hh  et  épaisse 
de  o  m.  1 5.  Les  Ipltres  sont  hautes  de  o  m.  o6  à  la  première  ligne 
et  de  0  m.  o5  aux  suivantes.  Seules  les  indications  d'âge,  rajoutées 
après  coup,  sont  gravées  en  lettres  beaucoup  plus  petites  dans  l'in- 
tervalle des  lignes  3  et  â  d'une  part,  et  A  et  5  de  l'autre  : 
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"  D  V  M  V  S  V  ■     .    : 

Qj  CAMÈLLEO  v  OP  '  '  '■ 

TATÛ  "  FAVSTO  t-  '       .' '  ■ 

VlXIT-AN-LVfl  '  _',''. 

ETFLAVIAE  r  PR.1       .      ,    '  ',      ,      '' 

VIXAN-UCXXXVII  .,    , 

MAE  y   PAR  -    PJIS 
CAMELLl   *  FAVSTVS  ' 

ET  CAELER.  r  FEC- 

/\m)  M(attUnit)  i{aenim).  Q{uinlo)  Cimelliù  OpUOo  PaiMt  vùcH aw{m»)' Lfif 
et  Flaviae  Primie  «uni  fin(ni'(]  iixizvn,  parienlibut)  fiit,  ■■Caftdli{i} 
Faiulut  et  Caeler /ec(enmt).  ;,   , 

«Je  ne  connais  pas  d'autre  exemple  de  ce  gentilice  ■.,CameUiM^ 
tju'i)  Faut  saus  doute  rapprocher  des  noms  romans  Camilinf  et  Ca- , 
mlbu. 

nllne  ç|ualrtème  inscription  avait  élé  trouvée  nnti^ieureiçeDJ 
dans  la  même  nécropole  par  M.  Moudiicourt  La  pierre,  )ai;go  d^ 
om.35  et  tante,  dan»  son  élat  actuel,  de  i  m.  i3,  est  bri^é  et)  • 
haut,  et  il  ne  reste  que  les  pieds  du  b)s-ri>lier,  représentant  Iç  dé- 
funt. Au-des»ons  est  Finscrlption ,  en  lettres  hautes  de  o  m.  oE^  à  la 
première  ligne,  o  m.  o3&  à  la  seconde  et  om.  o3  aux  deux  sui- 
vantes ; 

^ARGILIA     SATVRNInn 

PIA  ,      VlXIl         ,    .,  -         .  ..    :/ 

ANNIS        LXXXX 
H         S         E 

(rie  in'empre8BS,«n finissant,  d'annoncer  que  le  Musée  du  Bardo 
.vient  de  s'esridiir  d'nne  colleclioD  de  vingt-trois  stMes  funéraires 
puniques,  gracieusement  oHertes  par  M.  AnjelTin,  propriét«ire  li 
Moiul^jUdès,  qui  les  a  découvertes  cet  automne  dans  sa  propriéld. 

irCes  stèles,  iolaclps  ou  fragnentées,  sont  toutes  du  type  de  la 
longue  daJIei  à  froolon  triang^aire  et  i  ba»-relief,  figurant,  dans 
une  niche  rectangulaire,  le  défunt  ou  la  défunte  debout,  dressanlt 
la  main  droite,  (a  paume  eo'  dehors,  et  tenant  une-c^ste  dans  la 
mais  gauche.  Le  caractère  funéraire,  et  non  Votif,  des'  nioiuimenU 
AtKifoi.ncii,  —  ti°  3.  I. 
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de  cette  espace  eat  aujourdlni  prouva  d'une  façon  irrérulable  par 
les  fouilles  du  Përe  Qriattre.dans  Iq  nécropole  de  Bordj-Djedîd ,  et 
par  celles  que  je  pouf8uÎ8  actuellement  aux  abords  de  TOdéoD. 
Mais  il  est  intéressant  de  trouver,  réunies  sur  un  même  point  et 
hors  de  Carthage,  un  aussi  grand  nombre  de  ces  stèles.  C'est  ce 
qui  m'engage  à  proposer  l'insertion,  a<I  BalieHn,  des  quelques  notes 
que  M.  le  capitaine  Molins  À  bien  voula  me  communiquer  sur  les 
fouilles  qu'il  a  dirigées  à  Badès'fiKuù&i),  avec  son  beau-père 
M.  Anjelvin.n  ,      ■ .-'     ' 

M.  HoDKAs  entretient  la  Commission  d'une  traduction  d'un  conle 
*rtbê'e*vtffée  pw  M.  BèD^Allar  : 

V  '%'M:  'Betl-àttàr  n'a'  (ms  communiqué  au  Comité  le  texte  arabe 
inédit  du  conte  dont  il  nous  donne  la  traduction  française  sous  le 
titre  de  :  HiiUnre  du  petit  serptnt  vert,  de  lajillt  du  marehand  et  de  la 
t'é-c&rèy^' esi  done  difficile  de  se' prononcer  sur  Texactitude  de 
cfette  traduction.  Toutefois,  si  l'on  examine  de  près  la  version  qui 
nous  est. présentée,  elle, est,  pour  ainsi  dire,  asseï  transparente 
pWrqtJ'à  travers  sa  forme,  bien  française  cependant,  on  croie  voir 
Ta  pSVaséoTogio  dfe  l'original  qu'elle  reproduit,  ce  qui  permet  d'en 
admettre  ta  parfaite  correction. 

"  "VPolit'  le  foiict  du  r^cit',  il  est  à  croî^  qu'il  n'est  pas  entièrement 
adt-îgilie'âniBé.  Lu  présence  du  serpent  vert  et  des  oiseaux,  qiû 
sùnt  sés'pareUls'j'mat^ue  en  cflet  une  sorte  de  croyatice  à  la  mé- 
tempsycose, doctrine  qui  n'est  pas  volontiers  partagée  par  les  mu- 
sulmans, ni  même  d'une  façon  générale  par  les  peuples  sémites. 
Mais  si,  par  certains  détails,  ce  conte  trahit  une  origine  étrangère, 
sa  forme,  en  revanche,  est  bien  celle  que  les  Arabes  ont  adoptée 
pour  ce  genre  litléraire.  Selon  la  technique  accoutumée,  les  aven- 
tures des  personnages  mis  en  scène  sont  exposées  avec  la  plus 
(t^trlfqo  Btn^kiid ,  uost  ^ua 'l'attention  soit  ^rtraite  par  de  loBgues 
d^MtrtptMDS  iMt.  pW'UBe  analyse  dlea  statioMits  qaï  agîteat  TAme 
jde0'i»et4«r8.,.Le«b*te  Mlkme  sortede  petit  drsBte  où  l'on  «oit  anx 
{vwes,  l'homne  Ttertneoi  et  le  mécbaat  qui  jeae  le  r&)e  de  tmlln. 
Apriks  divecle»  pMpétî««  eà  le  héros  semble  devoir  succomber 
.Wilgr^.aa  vertu,  c'eat,  en  dernier  lieu,  le  vioe  qui  est  crudlement 
puii» 

^i  >\Ia  laerveilleuL,  qui  entre  dans  oes  récils,  s'a  d'autre  bat  qie 
4î«Kei(«r.,l!«Uetiti<n4e  l'esprit  et  dlobliger  le  lecteur  ou  l'aiidileM-  k 
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suivre  tous  les  faits  de  façon  à  en  dégager  de  lui-mdme  la  moralité 
et  à  eu  coDserrer  plus  iongtemps  la  mémoire.  Car,  le  procédé  est 
curieux  k  remarquer,  le  narrateur  évite  avec  le  plus  grand  soin  de 
paraître  vouloir  imposer 'Mn~o^ini(tti  ^ersoondle  sur  les  coas^ 
quenees  morales  des  faits  qu'iUw^se.  Il  se  rend  compte  qu'une 
leçon  de  choses  —  sur  des  natures  simples  tout  au  moins  —  est 
plift  <#c«FQ  qii'ivBiq  j  %éorie,  qu»  iVpo-  w^f  wt"!^effffHi  futdak^.k 
discuter. 

«Le  Comité  ferait  bien,  je  crim,~d'engager  M.  Ben-Attar  i  pour^ 
soÏTre  l'œuvre  qtt'il  a  si  bien  commencée,  fl  pourrait,  en  oab%, 
publier  dès  à  prlftéftt  ^nk  le'fiulMlm'ce  s^^îihen  Au  fblklore  tuni- 
sien, et,  lorsque  M.  Ben-Altar  aurait  terminé  son  travail,  on  verrait 
à  décider  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'en  faire  l'objet  d'une  pubncatîoD 


La  sëaDG«  est  levée  k  5  heures. 


iU'i&mmii 


-.  I 
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13  MARS  1901. 


■■&kii.mÉ  DE  Ia  commission  de  L'a^riqub  du  nohd. 

'-„■  ';         .;   PBBS10ENCB   DE   N.    LS    SÉKÉBAb   IAS80I. 

'  lia  aèancé  est  ouverte  k  li  heures.  ^ 

M.  Héron  de  Villefosse,  empêché,  s'eieuse  de  ne  pouvoir  veair 
présider  la  séance. 

Le  proci$-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Ssciétidre  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

LeR.  P.  Dëlattré  fait  hommage  à  la  Commission  d'une  brochure 
intitulée  :  Inscriptioiu  céramique»  trsnmiet  à  Carihage  en  igoo. 

Celle  brOéhore  s^ra  déposée  à  la  Bthlioth^ue  nationale  et  des 
remerciements  seront  adressés  à  l'auteun 

Le  P.  Delattre  envoie  également  une  inscription  romaine  noo- 
vellement  découverle  en  Tunisie  : 

«A3  kilomètres  et  demi  au  Nord-Ouest  de  Saint-Joseph  de 
Thibar,  on  rencontre  une  colline  couverte  de  ruines.  Les  Arabes 
l'appellent  Henchir-Guellate.  J'y  ai  copié,  sur  une  pierre  rectangu- 
laire haute  de  i  m.07,  à  section  carrée  de  o  m,  &6  de  cfrté,  l'épi- 
taphe  qui  suit: 

D  M  S 
C-VALER.IVS 
IANVAR.I  VS 
PIVS     VIXIT 
ANNIS   LXin 

H  S  E 
OTBQ_TTLS 

R Hauteur  des  lettres,  0  in.  06.  Celles  de  la  première  ligne  sont 
plus  grandes.  » 
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M.  G^nekler  a  fcit  pArvaniF  l'empreinto  d^iae  gemne^provcMaiit 
de  Garthuge,  <]a'il  vieoldfl  Tsireentref  au  Mua^du  Biinlo. -p-iBeihJ 
««i  jt  H.  dtbeloa.  ...  :■,.■■-.  '.-!..  :m  .,- -i'.> 

U  communique  paiement  quarcaia  ptarg^es.  p^qt^çç  pa,^.^ 
paniques  relevées  sur  des  vases.  —  Rçavoî  à  M.  Bqrger,     , ,      .,,,1 

M.  Bertrand,  correspondant  du  Mimslire'.  adressé  iin'mHmoIil^ 
à»ec  dessins,  sur  diverses  découvertes  faîtes  à  Stotn:  — ^ftfenvol'ï' 
M.  Hétoa  de  Villefosse.  ...  ■'-.•■  '.     ;,    .■■  .  :.>■-■, 

M.  Letaitle  envoie  use  note  avec  pbotogn^e»  dl«^lHpa(iaridA 
deilx  BlUef  tjouv^  récemment  i  Renault  r-^iBtnvoâlill.'  GagoaU 

U.  BwHiu  Ut  Un  rapporteur  des  reehefflhsaiâitès  aui  ebtirens 
du  poatede  Talahouine,  par  M.  le  capitaine  Tribaletisurane  mole 
compMnienUire  de  H.  GaucUer  rdatire  aux  mèmeairCclMiwiMaiéfc 
sur  divefBaa  eufavûitea  d'iBacripliens  puniques  troof^ià  Gardul^ 
et.)i'Maktar.J)c«nolnt.àl'Jmpreaaioinde'«e8n»tesda«8  l^'AiiJltfù»^/ 

....  ■      :     .  -.  ..,-■.-■'■    ■,..■,!,       ,..!    ^[    J.) 

.  M.  GiDciLn  annonce  racquisition  par  te  Musée  du  Baniii'^dB 
vî)^ laApes en  terre <ui|e>de£vereea^poq«<|»,*taii(e6-r9maiiqaables 
pM^rforawouRctériatîqueetrare,  «upaf.laur/bMâl^Hlitllcidets 

«Ce  sont  d'abord  dauae  pi^a  de  la  eeUactioa  flafuic«à,-chtâaieq 
paniii.les:plus:lMd)eftet'le»inieilx  wBWrv^de'OdleBliqui  oiAifigondt 
l'année  derai^  h  rËKpoaitû^n .unÎTeraélle,  dana  l'Une, déaivitrimft 
dtt.S^iee.det  missions  aeientifiquM;  es  voiciladlasoriptioD:.'-: 

<ri'  Goupe  «iroulaire  éseee  .pcoCmde,  a«K;bt>mls<.)dgM'eiiunti 
pinces  en  trois  endroits,  de  manière  k  détemtînflridfliiif  beâJXanr 
bruD  foncé  l^re  et  bien  cuite,  plus  fine  que  celle  des  lampes  de 
la  fonne  dite  pnto-pmiiqtu.  —  Tombeau  punique  de  Mahëdin 
(m*  siècle [T]  avant  BAlre  ère).  ■-.-,,-'■.  -■,'i:,;..(ii 

es*  liauipe  de  iormerhodifiBoe,  sans  anse.  Ledréa^sik'  cjreu- 
lair»,  M  lîea  d'élra  fermé  at]  sommet  pBr.tuii'-di^ub  f^troi  'd?nn! 
trou  eq  600  mïUeUt  rette  ouvert,  comme,  une  coupe, -tandiaiq^uii) 
luywi  c||indrl(pM,  ûavert  wx  deux  boats,  ttavene.iwrfteidenient) 
de  part  en  part  ia  partie  CMtlrale  du.rétemir,  et  permeLdeitonin 
ta  lampe  EUspendue  au  bout  d'une  corde  terminée  par  ui^  Q.'jbu^, 

<■>  T«r  plus  loin,  p,  s8A ,  1«  leite  in  e*tm*»  4b  cm  « 
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•u<«i'mqtraiM-deta'fiier'Mr>4ne'tigeiMrpfU)t>iie«u^i|ibrtV'toif/[ne 

lwUmpw'ëfaUe»«aèrofix«>acHBltei;TbalbMRi'pdniqu«|te<SouÉscl,' 
tu*  siècle.  Pai  trouvé  plusieurs  lampes  dans  la  nrfrabplai^  [Maîqw 
de  Gunugui  (Gouraya  en  Algérie).  Terre  jaune,  sans  couverte. 

■'itS*'  Umpè  en'fbrrae  dé  fera  cfièvÀI,  Hvètieànàï'fe'Ilti'fiè^iloiJf  le 
bec ,  sans  anse.  Lé  rfséWoif  é^  recouvert  par  \kh  cl^iIé  lÂi  bHàlf  j 
piflrcé  fi'«ii.|rogce«lrai;  iç  par^  efd'l^iitrs  ^  r9i:ificq^4W.<*™flHrs 
^1^,  jt^igoanl  t<eurs  mûife,.;^  T^ppô^é  4u..bf^,.,pour;..teqir,.tMi 
caducife;  guirlande  en  forme  d'arête  au  pourliOtif  P^V^iHi^^i  W 
terminanl  près  du  tron  de  la  mèche  par  un  caducée.  A  droite, 
MBbvfiKiid'iimîfloH;  àéfiotié'vm  Si  TematirettranÊHàibuieHikû). 
LmuIr  i  tàbAMiafàmqaéiaiéf  oii  'dOMt*  BÏèdirj'Fovillai  1M«)iab 
et  Haoneio  1^. 

.  tritLanpe  4«lflàaâbnfle,  '  a>Téc  ■ilerMi<latéraI;<4éwr<dI^v^  et 
é»«taMRn'deiui  bacs  d'ibis  aarle-traUBl  ^u- bee^-UVk^ '^t'>MMi4k 
d'ut*  tAM  d'fas»me\  dt  l«H»«ort«  qn  U>  Ufnpia  pHi«tt  «SHr '1* 
■ittHMatl'c  gAofcalei  d'un  paisonMgc  d«bout,<Arâp4  <<hiH'^'*'utiMf 
vMMna»tiq4i-a»lai8MrateotdeniMrqiia'iai  fontle^ttrale^oE^orilB 
et  le  bns  droit  faisant  saillie  sons  la  draperie.  Terre  grise.  Ibidem, 

n»  sièbWp]  ««.  ■■   '■'■•'    ■■■ 

.  ■*.%*  Lampr  d'an  lyjpvÏDliHinédiaflre  entre  k'fenne  de; <éai[^fnr 
at4itf»RMJuiw.  Adm  ««HBeavsor  le  4tS4pie;  dont  fa  dStionliMi 
panjttiailar  Mii'lB<Md'osMT.Leoaiwldp''bMiiisl'bdnibéi«U'c«db«, 
awM.i'MK'  rigalw  lal^ràleB  p«i«ée»  rbacvDe-b'an  jMt^ii^i'fiburini 

MM  dp  mdla).  'I'di-pa>([vi9e<:ir«inbBnii'(HiinqiHéde  8odSs»J '»'[ 

H 6'.  LaMp'diteduir'iikle.-F1ariMiinrai)airft,-u&r(tu0Q(r.<T6iT^ 

'  t  %iKei.  141^  ri*  Jqpiter  Hantn^v«ree-|]imk  cornes 

tatuoa'en'giïffitciiu  nnerft  :   '  '    i .'    '""'  'i'  r.r'ir'^^j 

■"■      V    '■;'N:aT'   ■•  ■■■  :■— ;i~W.™..i."-..l 

Sidi'-eUHani(nécropole'romafwB)l-'<i  "'  ■■!  "  '  m  ' 
dul  [*<-siMa,-cipaibAre  et'  sana  qk]eaq,"iàst« 'de 
yMétuide  I4  nébride^,  portant -i  ia' b^ueb^  M  d«i^> 
J4|e  et  'tanaBt"un<tb7rra"de'4a<nMitt'gaiiobe('fiè»' 
fltr  id'UD'.fini  'r8iharquaU«ei"LeM«ii'eiri«er«fcri*> 
prbiuiërai<poqué<''i''Ten«nMrlfi>0.  <'"!  "-1  iii.<|   ■ii 

rckioloipqa»  du  Comtù,  1897,  p.  Sog,  n°  17.' 
retiJotagique  ifu  Omili,  I.  riî.,  n°  i5. 
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«8*  Laap»en  terra  nn^v  i  <I«e>é'fo#éei  Bustaj  de^^Abiqub 
coiffée  de  la-  d^poam^^ffl'éîéfdMDt.  A«;rw«ate,'-4a'8igBrfturejIiVNI'(i 
DRACO'  Nécivpole  romaiBe*  d4  Sirtj^ta;  ^Ue-ijainfie  ila  fait 
pM^onMe  «nploi  avec  ceHe-lràB  endominbg^iKpii  saiitaihait-drfjii 
au  Musée  du  Bardo^^  et  q«'  plmtt  profniir:d't«;aMlreiaÉEfi«ti 
L'on  a,  d'ailleurs,  relevét.au  revet^  des.  If  topes  portant  toutes  ce 
même  sujet,  des  marques  de  potier  trës  différenles,  telles  que  : 
O-COilVIL-.  (H«sèe  «le.CoBflt«tiM)pl.C'jiyN:.^l.a-  iHvée 
de  SoHflBe.^c«tieBtioa:de  Bray.  à  SouAsa),  st<-  i..  '.t.;.,;j)    I  ,\  ;■,■{:] 

tt^'  Lampe  à  queue  forée,  terre  bistre  bien  «(|îHh:<G,r;Bft444 
dimensions.  Démêler  à  la  recbei^tle  de  Persépfaon^,  tenant  deux 
torches  et  conduisant  un  chat  attelé  de  deux  serpents.  Rangée  de 
canaux  au  pourtour.  Au  revers,  rayons  au  centre  et  palmettes  déco- 
rant l'origtoe  du  bec ,  dont  l'oiifiçe  a  la  fof-me  d'un  cœur  ^^\  Sousse. 

(t  10°  Lampe  Jk  queue  forée,  terre  rougeâlre  bien  cuite.  Mercure 
deboqtv  DU  sauf  la  oUamyds.jetéAfluele^^pwlM,  vù^A^  p^tase, 
ebaoué'dea'  tabMiièru  à' ailettes.,  U  .tiabt',uQ,.4(i|nbAa))^4*?ArM 
maid  droite^  os  oadHioé()dBn6l«-«iaiOiga«al(e.'Sur,wi  ft^t^l  plqt^^ 
la  gauche  du  dieu  est  perché  uAco^t^  m  {4)it^ti  uq  .ftjglf.-^J^ 
regarde.  Hadjeb^l'Aiown,.!!*  ou  iii^.aiècle^^l^Qtlçflfëre;.,  {.,-,- 
:  K I »»  Lampei  de^  tmaitieB,;  à.,qu«uelferiô«,,'i,^MW  ?gfwey  i^W^ 
d'une  waaa  il»g)obiilas  «u  poirtour;  eut  oestre i  .UA<^Wfli^9nf>Fij}4 
boom  et  ie.oadueée  et  chevatwhaut  ^ft.bfPw^.;>a^j^,  .pvfi^de 
VOm-mii  mophtn t ^e  je  oibùJrè?  rar&  iSoiueAt  W*  ^^9',  •\i,:\'i) 
-,  (ri3>  LsD>|Mdelranut)oa, Xormelotii^e/a^lfMe, A^.pflf/r^llfi; 
peq  saillanl.  Queue  ibré».;  Au  pauRtour^  ri{H?iuv,,de,jyig);ffl|ljÇ^f4f 
«rec  «Dbri^..Au  deBlire.i  y^Uœ.iélw 'ilR<pt«^«9P^4^,pmJl% 
longues el collante»  ci  d'uKetuttiqne là cei|itw«n'^ftvm^çl;{)^^a,fpjf 
quatre  chevaux  emportés  «fljgfjopi*  .Ha«|BlMlnAïWQ*-,rliCiWlsW 
Tefjred'unrouge^laol,  bi«k,eiiile>..j'>  .,-  ..!    ;  -,  ,,,-.  |  \-.':r  " 

(rL(fl.luùtl«mpeaflui,taqtesappBrl«n4i^LàAf%J>ïKwftk)-,,Wf>l?I! 
directeur  de  l'Agriculture  en  Tt^nisie.i.el)fl4'fu;<ti|iPVMBtj4'£^lPj^^ 

RI 3*  Lampe  à  queue  forée,  terre  rose,  bec  en  forme  de  cœur. 
BacèblA  dëbont,  '  mrrehanf  if  gàui^e;  viilu  de'tR'gfalmiyiU  idiuée 
autour  du  cou,  et  qui  retombe  en  arrière  en  laiaaAiit'ia  CMpsiàisMl; 
il  tient  le  caolhare  de  là  main  drattevet  delà  main'gawettew^hmg 

«1  Cr.  Lt  Bttnchèrc  et  Gaurliter,  Caudogiu  du  JIAmA  Alaeui,  p.  157,  n*  8a. 
M  CI.Catahgiu  du  Maiét  Àliuitti,^.  itaiJf  tth,iàiMÊftiàn.mwniiHi»iM. 
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Uiyrsfl'KveiJ  pOmme»  de  pin  «lU  deux  boute.  Au  pourtour,  rangée 
di  eôÈbai.  km  revers,  trois  pa]ai«tl«s  rinewent  inaisé^s. 
'    tik'  Lampe jt  queue  Com,  terre  jauDei couverte bruoe.  Sir^e 
à  buste  de  femnie,  grasde  aile  etjatnbes  d'oiseau,  tenaut  uoe  fldle 
de  Pam  et  faisaBl  nn  geele  d'appel.  Au  revers  :      . 

CMAREVP- 

"  «it»"  Lampe  à  «Jlieue  forée,  terre  jaune  foné^.  Avant-oorp  de 
tigre  à  la  gueule  ouverte  et  menaçante,  sortant  d'un  rinceau.  As 
revers;  ^flhe: 

LVC- 

■    ■-■    ■     '  .  Mmv  R. 

ICI  .  ; . 

Luc ....  M\a)imci. 

"  ffiâ"  Lampe  de  transition,  terre  lourde,  «fueue  for^.  Au  pour- 
biur,'  épaisse  guîriande  de  laurier;  au  centre,  Eseulape  debout,  le 
ttffse  à  demi  bu,  tendant  au-destus  d'un  petit aul^  son  braftdroit, 
AiiUur  duquel  s'enroule  uns^^nt. 

VI 7* et  18'  Lampes  de  transition,  terre  muge  lourde,'  qnem 
pleinel  Deux  exemplaires  du  m^me  monte.  Au  pourtour,  rangée  de 
eaoiiux;  au  centre,  bustes  de  Cér^  et  de  S«tuAe[î]  se^faiBant  facK 
'"  irig*  Lampe  de  transition,  terre  rouge  très  brillante.  Retour 
d*une  ebasse  an  saDglier[?].  A  gauche,  un  chasseur,  i^lu  d'une 
èhlaOïyde  jetée  sur  les  épaules  et  tenant  un  épieu ,  fait  uii  geste  de 
triomphé;  derrièM  lui,  un  serrîteur  présente  un  sanglier  qu'il 
BOuIltve  par  tes  pattes  de  den-ière.  Dans  le  fond,  maison  d'Iiabila- 
tion,  dont  on  distingue  te  rebord  du  toit,  couvert  en  tuiles  demi- 
cylindriqàes,  et  iin  ceil  de  bœuf  circulaire. 

«90°  Lampe  de  forme  chrétienne.  Trois  rainures  conceatriques 
au'  pourtour.  Au  centre,  singe  monté  sur  un  oHum,  et  ibunillant  le 
ehévdl  àtfel^  qui  l'entratne  au  galop"). 

-     tii  Guicun  envoie  égalemt^nt  le  texte  de  quelques  iuscripUons 
tasisienses  isédites  : 

hL»  d'eux  premières  proviennepl  de  Maklar,  oA  elles  o^t  été 
trouvées  dans  le  ravin  d'Aïn-el-Bab ,  à  peu  de  distance  de  celles  que 

..'  '<»  ex  ColailofiM- <li>  U<M««  yUoM»',  p.  i78,ii'3oG. 
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j'«i  adresses  1«  mois  dernier.  EUeam'ont  ét^  eomoraiiiqu^S'  par 
M-  Monchiaourt,  contrAleiir  civil  sti^Jaire. 

<rï'':SUle  ruD«raîre  à'  sotnfflet. arrondi,  b  lune  sommairement 
d^rossie,  Faite  pour  ètxe  itbie  en  lerrc;  Éptis^ur,  om.  07] 
largeur,  om.  38;  hauteur  de  labaâe.o  m.  38;  delà  partie  gravée, 
on.  kl;  has^uir  totale,  om..8&.  Le1tr«$. hautes  de  a  m.  oïbi  En- 
cpcke  4  droite  et  au  aommet  de  la  8t^l«.  . 

D   M   S"       '  '■,'■'■ 

LGEMINIV«  ■ 
FELTX     VIX         ' 
AN-  LXXIH 

va'  Stèle  funéraire,  bris^  au  sommet,  épaitsse  de  o  in.  t9  cf 
large  de  om.Ii&.  Hauteur  du  fragment,  om.â&.  Letlresde  om.o3 
k  om.  09,  disposées  sur  deux  colonnes;  ch&rune  relalive  à  une 
épitaphe. 

S  AT  V  R  N  I  n  t.*         FILIA    PIA 
■  SEXT  i  -F  ■  PJ  V.S        VIXLT 
VIXIT  ANNISLXXV         ANNIS  LXIî 
H   -■  E  -     S 

KLa  seconde  épîtapfae,  k  droite,  semble  postérieure  à  la  pre- 
mière. 

'  trLes  deux  (exles  snivànls  ont  étà  relevés  également  par  M.  Mon- 
chicourt,  à  rHeDchir-cl-Maballa  ,dans  Fa  vallée  de  l'Oued- el-Halhob, 
à  au  kilomètres  de  Maktar,  dans  la  direction  de  Sbiba. 

b3°  pierre  rectangulaire,  ayec  trou  ron^  «a  centre,  aui-dç*!!!*!  de 
l'épitaphe. 

'  '  LVClDVS  MITHIMl 
BIXIT  MENSES  XI 
DIES   <îIII 

"4"  Pierre  rectangulaire,  avec  trou  rond  et  peut-être  un  chrismo 
constanlinien  au  bas,  nu-dessous  de  l'épilaphe. 

ABVNDANTIVS   MITHI 

NI  BIXIT  ANNIS  Xq-H  M; SV     , 
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rll  y  avait  peiit-4ti«  une  troiutine  li^e ,  tout  à  feit  illifliUâ 
aujourd'hui.  Inscriptions  de  bmae  époque*  relativea  k  deni.  Mrea^ 
fils  d'un  iadigèse  nommé  Hithiu'"  (t'orlhographa  Mithimi  de  ia 
première  épilaplie  est  une  faute  du  tificide). 

cL'inscnplion  snWiiiite  »  élé  découverte  k  Aïn-Medflef,diins  les 
travaux  de  recherches  entrepris  pour  l'alimentatioli  en  rau  dlln- 
Gdavïlle.  La  pierre,  grand  linleau  large  de  im.&o  sur  om.&o 
k  o  m.  5o  de  hauteur,  hrisée  au  sommet,  se  trouvait  dans  le  bassin 
de  caplage  de  la  source  romaine,  »ù  elle  avait  sans  doute  été  rem- 
ployée après  avoir  primitivemeot  couconné  la  porte  d'un  mausolée 
romain.  La  copie  suivante,  qui.  m'a  été  communiquée  par  H.  Gresse, 
aurait  besoin  d'âtns  revue  i      ' . 

t     "  .     ANVS     VIxitaNNIS 

9  LXVII  * 

3       APOCIDIA    VRBAbA    VlXn    ANNXXXV 
A       OCEALIVS  SATVRNINVS  FIL- PARENTIBV» 
,       [pi]l     SS-FEC-H-SS- 

ftApoà£a,  nom  inédit,  si  la  copie  est  eiacte. 
vOcetHut,  ou  plutôt  Q{mnUii)  CeaUiu  ou  peut-éu-e  tout  simfle- 
ment  Oetamu;  même  remarque.  « 

M.  GstLL  communique  lé  fette  d'une  inacription  trdtivée  par 
M.  Boulay,  près  de  la  gare  de  Takricht,  dans  la  vallée  de  la  Soum- 
mane,  et  qui  lui  a  été  communiquée  par  H.  Jauze,  pn^riélatreà 
Bougie. 

«On  y  lit,  k  gauche  et  à  droite,  le  double  acrostiche  : 

Pràe£itm  Sammaeit. 

C  CompareieeDom  «ux  analogue  Mrflhwij  Cerp,  iuter.  lat.,L  VIII,  a*  ii3a4; 
Miltfiuimt,  ibid.,  n°  i58;  Mttu»,  ibid.,  n'ii»s^i'Muihuii,  iliid.,  d*  1^797; 
Mutkuinu,  ibîd.,  n*  1691  Wdkunitn»,  Ibid.,  n'  tsSai,  Ions  dérivés  da  non 
sémitique  UalUm. 


«Google 


—  eus»  

'Au  milien  : 

PraetiiUum  aeleruat  Jinaat  priulentia  pmit , 
Rem  qvoqite  rmaatfom^fda  tufal  mdiqve  dextra, 
Amm  praepotitam' jirmatu  munimine  montem, 
E  cvja»  ttomf»  meitavit  Mmine  Petrttm. 
Deniqve  jimtitnae  gentet  depowrt  beUa 
II'!»/      iî ''^fî^''îWf'y°'|"W''?jWe™^.^?ff»wff^     ;  ,     .  1,  ,  : 
Vt  wrtiu,  èomilaia  fidem ,  coneoriet  m  otmi 
MuHere,  Romulei*  temptr  goàata  Iriumfii. 

«Simmae  eel  ip.Sqlmacet  damvm,  Firmjrater,  cité  par  Ammien 
Marcellio,  â  propos  de  la  guerre  de  Firmus'''.  Petra,  ou  fvndut 
Pelretuit,  est  également  citée  par  Aoiaiieii  :  vPbiret  ^n  popid/ai 
tmt  et  mcenti.  Inter  quoi  eladet  emmuere  Jàndi  PftrentU.n  Cette 
inseriptioo  *e'  fiini()i]e  paB  iPimporhinM'  pourlalopo^raphis  de  b 
r^on  et  rhistolre  de  la  guerre  de  Firmus.» 

M-  ^fJomf a  ,RiiiiiçB,  Ut  lo  rapport  suivant  :     .         >    . 

■M.  le  capitaine  Maumeo^a  adresa^an  Ministère  un  Important 
nteoÎM  BKT'it»  denui»  et  peinturée  rupertres  qu'il  a  relevés  danA 
la  région  comprise  entr«;Làgbonat  etGémille;  ■  ■  r  ■  ■    ■ 

nJe  suis  d'avis  d'imprimer  son  mémoire  avec  les  illustralions '^'. 
"■  "ffM:"ltaoùt'  firà»gë,  Tiiiiiteilknt  au  3*  régirent  de  Uraîlleurs,  a 
rait'jràHèW' aU'Minist'ëré  trbts  petits  dllèx  taillés, 'poinleN  et ilècheâ,' 
d'uD  travail  très  délicat,  recueillis  par  lui  dans  les  grot^s  ,du 
Véniitlt'Nard'dëSjâbéT-Âmar' (annexe  de  Barika].  '    '     ' 

nJe  demande  que  le  mémoire  de  M.  Grange  soit  déposé  aux 
a<cbif«-c«>(fiie  les  tnna  'finies  de  fl^he»  soient  éttvôyéés  au  Musée 
(U-8a)Di^rÉnrtD;— Adopt^Ln  '  -  "' 

•  L»'»d»Be*  ef*I«v*Afl  hCMMB  («risquarta.  ■    ' 

U  Snràirie*  it'Ja  CratmMM^ 

/     ,  '  _  , _.  ._.  B.  Magnat, 

,..(,       ,.;,,.,r; ■■>.,    .    ■    .:■  ..  -Meinliwdwqwjli-      ,.    ■ 

'"  Ammhn.,  XXIX,  5,  la  et  i3. 
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là  MAI  1901. 


SÉ\HCE  DE  rX  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 

>RéSIDBNCEtlK  H.  DfRON  DB  VILLBPOSSe.  ' 

'  La-séançe  est  ouverte  i  4  heure». 

,  ;  Le;  proc^verttal.de  U.deniUre  séance  esL  lu  et  adoptée 

M.  te  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

Le  B.  P.  Du-ittib'  fait  hommage  &  la  Commission  de  deux  bro- 
chures consacrée»  à  ZiO  »^(ropob  fWHÏftM  voUâw'de  là  c^Sne  Je  Sâmta- 
JftWfiw.  Ces  bromures,  soroBt  déposées  à  la  BiUiotb^ue  ntljoBtie 
et  des  remerciements. . seront  adressés  ft  l'iiutear. 

M,  GsBLL  envoie  une  note,  accompagné^  de  photographies^  sur 
une  st^le  trouvée  à  EUKsntara.  Cette  note  sers  insérée  au  Bidletin  '". 

M.  GauCblbb  annonce  plusieurs  découvertes  faites,  réceçintent  jt 
Carihage  :  !,.'.. 

.  rI^s  travaux  T^écemment  enbepris  par  le  génie  militaire  pour  U 
construction  de  la  nouvelle  batterie  die.3t4i-bau>-SaEd  onl<QC)e>é 
la  découverte  de  nombreuses  ruines  asseï  confuses,  remontant  Ji  di- 
verses périodes  de  Tépoque  ipmujie  et  hysantùw,.et  tiisbot^bversées 
par  les  entrepreneurs  de  démolitions  qui  vendent  la  pierre  antique 
k  la  Macia  et  i  la  GooleUe*,  il  y  a  là  des  lombes  chrétiennes ,  recou- 
vertes de  mosaïques  grossières  avec  dessins  ornementaux  trës  sim- 
ples; des  citernes  et  des  vestiges  de  villas  romaines,  et  nombre  de 
pavements  en  nAnlhît^e.  Quelques-uns  de  ceux-ci  sont  très  fins ,  d'un 
bon  style,  et  remontent  certainement,  au  plus  tard,  au  second 

("  Voir,  plus  loio.pj  3ig.  le  leiie  i*  s^ttiMi}  de  eettecommaniuliim. 
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nède  de  notre  krt;  les  injnteliU  tes  miAus^nservés  figurent  des 
linceaiu  arflc  qBdques  aiseiux  becquetant  des  fruits.  Mais  le  véri- 
taUe  intMt  de  cette  découverte  n'est  pas  fà  :  les  nK»aîqnes  en  ques- 
tion pormt  des  traces  tri»  nettes  de  secdoos  faites  intentionn^e^ 
meM  poar  enleTer  les  tableant  qui  omaieat  le  centre  des  pavements-, 
or,  il  r^sidte  des  renseignemeats  que  je  vieiu  de  recueillir,  qu'effec- 
tivement, à  cet  endroit  précis,  ont  été  découvertes  et  retirées  de 
terre  quelques  belles  mosidqaes  k  personnages,  il  y  a  une  trentaine 
d'anitées. 

■C'est,  seloa  toute  apparence,  de  ce  groupe  de  ruines  que  pro- 
viendrait la  mosaïque  dite  de  la  diffa-,  découverte  vers  tS^â  dans 
le  terrain  «roisinast  la  maison  de  campagne  du  général  Baccouchi, 
et  publiée  parM.SaIomon'Reiaaclit''.L'j4tfiM(n-cAÀl(^tjue  a  enregis- 
tré cette  trouvaille ,  mais  on  a  placé  un  pen  îneiactement  le  numérb 
d'ordre  qui  s'y  rapporte  sur  le  plan  topc^aphique  des  ruines  de 
Carthi^  Le  naniOTO  en  de  la  carte,  au  tiflu  d'être  mainteini  à 
un  oMitimitre  et  demi  à  l'Ouest  de  la  maison  du  génial  Baccouch , 
doit  être  reporté  k  quatre  centimUres  à  l'Est,  sur  In  pente  du  terlre 
qui  .préeUe  Inakédiatement  la  pointe  du  pbaro  de  Sidi-bou'-Said  14. 
■r  Parmi  les  oomlweux  débris  antiques  recueillis  an  conrades  tra- 
vaux, it  n'y  a  lieu  decïlerque  l'épitaphe  suivante,  gravée  en  carae- 
tèresde  bonne  époque,  hauts  de  om.  016  à  om.  01,  Bur  an  petit 
Um  dé  maritre  épais  deom.  30,  hant  de  om.  i5,  brisé  à  droite; 
largeur  du  fragment,  om.  16  : 

D  M  *  ■  '  ' 

A  G  R  I  A  ■  P  I  CEN.TI.«fl„......  , 

SANCTISSIMA-  Q.i.a*,Pi>tl 
VSQVE  QVO  DATVM  ■  FV....... 

«G«lte  inacription  k  été  recueîHie  pjr  les  amiu  de  M.  Renault, 
adjoint  dn  gâûe  et  correspcmdant  du  Ministère  de  l'fnstruclion 
publique,  qui  a  bien  voulu  me  ta  remettre  pour  le  Musée  du  Bsrdo; 

«Je  a'aôru  garde  d'omettre,  d'outre  part,  la  découverte  Jàite 
hier  et  avant-hier  id  et  19  avril  igoi,  à  Carlhage,  à  quelques 

<'''  BvlUtiii  arcMohgiifiu  du  Comité,  i88g,  p.  35(>  et  suiv.,  pi.  IX.    ^ 

'*'  Cf.  Btbdon,  Carthagi,  p.  170,  n°  cil.  Le  aartophage  paiéa  Irouvé  près  de 

rét  «mplieement,  et  ^e  mentionne  la  même  notice,  a  été  donné  aii  Musée  ds 

ftnda',  «n  tB^i),  Hr  HH.  JulienetBarrion. 
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CUULSII    

jnitn»  à  Lïst,  en  «Httr»4»s  et  tu-deasoiu^  la  porte  daffMaeiiAe 
institution;  Larigfi(ie,4Îe  deui  tambeaux  paniques  an-  it^  ou  du 
T*  siècle,  BÏBfttes  ibsees  àdallede  reeouvremeotcreuséei'dani)  le  adAe. 
Cm  tombeau  ne  aont  pas  isolas  ;  as  pourrait, en  eomptW'Oiniioi 
six.  aubes  du[8  un.  rayon  de  quelques  mètfeS,  qui  n'AstpeseMOM 
été  visités,  JBiiftdonl  iee  puits  soottràs  visiUes,  ayttit  M  palrti^ 
4C[DeQt  IBIS  à  jour  par  les  ouvriers  de  U.  Bevelaoquay  eolrepreMar; 
^ni  eDiutrnît  uvemaison  k  cet  cadroiU-ie  ne  ddute  pesqn»  le 
B.  P.  Deialtre  n'intervienne  pour  explorer  cette  région  de  1»  aécrtt> 
pôle  antique  «vant  que  toute  recherche  «nibéologiquè^sait  rendue 
impossible  par  la  nouvelle  eonstiuodoil  qui  va  s'âever  eut  los-minee 
paniques.  Lee  iria^eld  tjvutés  jusqu'ici  per  leS''  omnws,  notnameol 
utt  pendant  d'oreiHes  en  or  et  deux  sosrnbéBS,  ont  été'dépblée<  au  . 
Musée  Sainl^Louis  de  Gartii^e.*)  ' 

.  .M.  GiuaLiraBDonae  ^galementJa  déoaaverte,iSoHSse^iKu* 
musdt,  dt  ^hisieuis.  morceaux  I  istéFeasants  de  sculptneé  ■  limnim  t 

•  rie  neua  de  faire  entrer. au  Husés  du  Bardo  uMisçulptalVtfnH 
moiae;  dont  le  principal  intécét  est  ^'awir  été  «UoouMite  «^wnmaift 
à  KaicouBOv  en  cretsaat  les  fondalicHis  d'nnSi  maison  artbev  «après 
de  la  Djanaa  Kebîrs. 

,  vOest  un  fragment  de  stable- de  Baodius-, me  Hée-tA  Mulin 
biaaa  brisée  4  la-naùsanoe  da  ooui.  I^e  dieu  est  rc^tréseoté  siius  iM 
traits  d'un  jeune  homme  imberbe  et  effémiaiî.  La^fscc  est  ronde  et 
les  joues  pleines.  Les  cheveux,  abondants  e.t  boucla,  forment  une 
série  désordonnée  de  miches  plus  longues  sur  le  front  qu'en  arrière; 
celles-ci  encadrent  le  visage  de  deux  bandàiux  gouBés,  cachant  i 
demi  les  oreiltes ,  et  maintenas  par  nn  ruban  enroulé  sur  luï-m^me 
et  orné  de  fleurs  db  liaïe,  qui  ceint  le.  crlne  comme  un  diadème; 
l'aspect  du  visage,  vu  de  face,  est  tout  féminin. 

'  «l«  tiâte'a  beaMBoup  soufiert  :  lenescla  J>oHafae,  lemaatân,  la 
joue  gauche  ont  été  martelés,  ainà.que  quriqnes  boucle!  auaetm- 
metdela  tâia.  Le  resta  est  intact. 

«■La  sculptuie,  qui  reproduit  un  modèle  d'ééofe  tr&8.baaBU'|>eut 
renoKter  su  leMps  des  Antonins  :  les  cheveux  sont  traitas  avife 
aisance  et  souplesse,  sans  emploi  du  trépan;  les  pupilles  des  yeux 
ne  semblent  pas  avoir  élà  indiquées,  comme  c'est Tusage  courant 
pour  toutes  les  statues  romaines  à  partir  duiti*  siècle  de  açire  ère, 
R  A  Sousse,  le  Musée  a  refu  «n  don  de  M.  le  lieiilejuiit  du  giai» 


>y  Google 


GUUXlll    ■ 


Bùbarin  «ne  ■UlueUe-fonthiae  ea  maigre  Idanc,  «osnmntitëe, 
haute,  dans  bob  eut  actusl,  de  o  m.  Sa.  Elle  raprteate  an  Âmoar 
ani»  sur  un  rocher,  aîec  l'ara  et  le  cvqiMi»  déposés  à  c&të  de  lui. 
L'Amour  est  un  enfant  entièrement  du,  aux  cbatrs  potelées ,  flux 
forme*  bouffies ,  avec  deux  ailes  maladroîiemeol  attachées' «nx 
^ules.  La  aealptura  est  louitle,  inélégaate  et  de  mauvais  goût 
Naoqmat  la  béle>  ie^  bras,  l'aile  gauche  et  la  moitié  de  l'aile 
droite  de  l'Anour.  Uarbr»  de  Paras< 

«Uoe  sUtoe  e*  iaafi>re  blanc,  de  ce  type  municipal  doot  on 
irowê  tant  de  apâeimens  en  Afrique ,  avait  été  donnée  préoédainnieiit 
Ml  Musée  pM  M.  lo'  ooVmmI  Abria,  alors  contràlenir  civil  de  Sousse. 
Elle  représente  un  personnage  debout  à  côté  d'un  autel,  drapé  de 
Uloge;  manquest  la  télé,  les  deux  maios,  le  pied  gauche.  La  statue 
stst  que  aonUBaîremcntd^raBsie  parderrière,  étant  iaite  pour  Atrs 
adoas^  dans  uoe  nicbe.  Marbra  blanc  «frioain.  ProvenaRce  :  Hergla. 

«Du  même  endroit {unviaatBnda«phin  en  marbre  blanc,  décou- 
vert dai^  BDf  xaouia  et  A)nné  au  Miuéa  par  M.  Ânterrieti.  Scidp- 
lore  trb  uafc  par  le  temps  et  aaas  înMcéL 

irliifiiiimeBtpluaiHtéTMeaDleeitlaalatuettadeinartireitoirirenvée 
parU.  Maagiwi  procédaat  aux  fouillas  de  BODiBuneubleâu  Troca- 
déro,  i  SflUBie. 

vIm  statoetle,  haute  dans  bob  état  actuel  de  o  m.  fifi ,  repréwnlo 
tin  petiâ-DégriUon  dm  et  debout,  tenant  dans  La  main  gauche  nue 
colombe  qu'il  serra  contre  sa  poitrine.  Le  bna  drcHt,  qui  tombait 
ie  'k»g  du  atrf^,  est  brioé  un. peu  au-dessus  du  coudeiles  parties 
aeiuellea  aont  mutilées,  les  dets  jaoïhes  sent  briiées,  l'une  «u  fpe- 
■ftu,  l'autre  un  pen  ul~demua.  Les  yeux  sont  faits  de  «arbre  bUoe 
ÏBCMsté,  avec  pupille  bd -marim  nair.  Le  travail,  niaiain,,est  d'UB 
tfte  hoaatyle. 
'  «Id  déaouverte  Eiite-par  M^  Mo«ge  douas,  à  H.  Gouvet^ «oqseiv 
vatear  du  Musée  et  oorrespambat  du  JUiuistèrfl,  l'idée  de  tester 
quelques  Sondages  i  TemplMemaat  où  avait  éié  tiiourée  U  aUtuette. 
Ûes  racberohes  flreat  décdavcir  plnsieun  chambres  d'une  villa  fo- 
aaaine,  toutes  pavées  de  moasiqueB.  L'une  d'ailes  était  oniéa  d'une 
nesalqiie  de  marbre  noir  et  blano,  dessinent  des  ntotits  géomé- 
triques, étoiles,  cadras  et  mëdailloDS  symétriquement  disposés; seul 
le  médailloD  central  renfermait  une  léte  d'homme  barbu  et  vu  de 
bce,  afsea-aal  «MHervde.  Travail  médiocre;  cubes  de  grande»  di- 
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«tJii  fnigaieQt'beftucoup  plus  fin,  découvert  dalis  aite  chambri 
voisine,  mais  trt»;mutilé,  représente  un  bomme  assis  i  e^\é  d'au 
aarfel,  snï  lequel  se  dresw  une  statue  de  Lédn,  debout,  se  livrant  Ji 
réIreÎDte  du  cjgne. 

nllne  autre  pièce  était  occupée  au  centre  par  un  tablean  «arri 
mesurant  i  m;  &o  de  cfrtë,  encadré  de  motifs géoméb'ique»  très  sim-' 
{^es  et  d'un  bon  style,  en  cubes  de  marbre  de  petites  dinensiont, 
noir  et  blanc,  sauTpour  le  groupe  central;  celui-«i  occupe  le  milieu 
du  taUeau,  dans  un  médaillon  rond  à  fbnd  btsK,  ceraé  d'an  an- 
neau dentelé.  \je  cadre  dans  lequel  s'inscrit  ce  médaillon  est  à  fond 
noir,  avec  bordure  oaiYée  de  flols  et  palmettes  ed  fleurs  de  lis  dans 
lés  quatre  écoinçons.  ' 

(rLe^upei-epréasnterenlèreœeDtde  Ganymède,  sujet  f<Ht  à  la 
mode  dans  les  ateliers  de  mosaïque  de  l'antique  Hadnimëte.  La 
MUEée  de  Soosse  renferme  à  lui  seul  (rois  tableaux  de  ce  genre, 
reproduisant  le  même  sujet  avec  des  variantes. 

<rkl,  l'enfant,  projeté  Jk  terre  par  ta  brusque  attaqae  de  l'aigle, 
se  traîne  k  genoux,  la  tête  péuchée  k  droite,  le  petium  âana  la  main 
gauche  leodae  en  avant,  tandis  que  le  bras  droit  est  ramené  sur 
la  paitriaeavecan  geste  de  oniiote;  eupToieianvifénoi,  ît  sem- 
ble se  débattre  contre  l'étreinte  de  l'aigle,  qui  l'a  saisi  par  la  taille 
entre  s^  serres,  et,  les  ailes  éployées,'  le  oou  recourbé  en  avant, 
te  bec  appuyé  sur  l'épable  droite  de  Ganymède,  pnend  son  essor 
poor  l'enlever  aux  cieux. 

«Le  jeeua  berger  est  coiffé  du  bonuet  phrygien,  posé  de.tmvert 
sur  Hes  Neveux  brans  et  twuciéa.  11  est  valu  d'un  manteau  de  eea- 
leurbleufencé,  qui  est  rejeté  <ea  arrière  et  laisse  le  corps  À  nu.  Le 
coloris  deee  tableanest  terbe  et  assez  mal  ooitapris  :  le  ton  basastf 
des  chairs  de  renfent  se  confond  avec  les  teintes  fauves  An  ptn* 
mage  de  l'aigle,  eu  lieu  de  former  opposition  avec  lui  et  de  se 
détacberen  rose  clair  sur  un  fend  sombce,  comme  dans  la  mostiqae 
de  Boje^  malogae  déronverle  en  1896  à  l'arsenal  de  Sonsse. 
Les  cubes  d'émail  sontasset  rares.  :  seuls  les  verte  et  les  biens  de 
la  mosaïque  sont  «n  smalt.  Le  style  général  da  pavement  a» 
permet  pas  de  le  dater  d'une  époque  antàrienre  an  milieu  du  s»- 
cond  siècle,  n 

M.  GnutKLKH  envoie  la  description  de  lampes  et  «rires  poteries 
diverses  trouvées  soit  à  Lemta ,  soit  k  Sidi-Daoud  dans  la  péotasnlc 
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du  cap  Boa,  soit  aux  environs  de  Sfax;  il  ajonle  plusieurs  nouvelles 
archéol(^i<{ues. 


«Je  viens  de  saisir,  au  profit  du  Musée  da  Bardo,  tg  lampes  et 
une  casRolelio  de  terre  cuit«,  provenant  des  fouilles  clandestines 
pratiquées  par  les  indigènes  dans  la  nécropole  punico-romaioe  de 
Bou-Hajar,  près  de  Lemla.  Voici  la  description  de  ces  objets,  qui 
complètent  heureusement  la  s^rie  d'antiquités  de  même  provenance 
déjà  conservée  dans  nos  collections  : 

«t.  Lampe  grecque,  forme  de  soucoupe  k  bords  repliés;  large 
orifice  circulaire  au  centre;  grande  anse  boriEunlale,  cassée;  fine 
lerre  rouge  à  couverte  vernissée  noire. 

ti2.  Idmperfaodienne,sanH  anse;  orettbn  i  droite, bec  allongé, 
tene  rouge. 

«3.  Lampe  rhodienne,  sans  anse,  oreïllon  k  droite,  bec  allongé 
s'évasant  k  l'extrémité;  butxkmnerù, 

rti.  Lampe  de  transition  entre  le  type  rhodien  ot  le  type  delpbi- 
niforme,  sans  anse;  bec  allon|;é,  oreillou  en  accolade  à  gauche; 
disque  strié,  terre  gri^e. 

rrLampes  du  type  delphiniforme ,  en  terre  noirâtre,  imilant  le 

MfAWTD. 

th.  Lampe  simple,  à  oreillon  pointu,  bec  très  évasé,  anse  en 
anneau. 

>r6,  7,  8.  Type  analogue  plus  orné,  stries  sur  le  disque  et  aur 
l'anneau.  Canal  réunissant  le  bec  à  ToriBce  central. 

irU,  10.  Type  plus  orné.  Disque  décoré  de  rinceaux  en  festons 
avec  fruits  ronds  entre  les  festons. 

<rll.  Idfm;  deux  becs  d'ibis  à  l'origine  du  bec.  Couronne  de 
lauriers  sur  le  disque. 

«Lampes  de  transition  entre  le  type  delphiniformc  et  le  type  nn 
main;  réservoir  plus  élevé;  teiTCJaitneiecouverlud'un  vernis  rouge 
brillant. 
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slâ.  Ditque  oni4  de  perlu,  areillon  très  ornd  à  droite,  aate 
brieée. 

irl3.  Disque  oraë  de  stries  alternaot  avec  des  raDgéesdeperies; 
au  revers,  M. 

ir  lA,  Lampe  romaine  du  i''  siècle,  sans  anse;  lerro  rouge. 

(fis.  Idem,  avec  anse;  au  revers,  GABINIA. 


If  16.  Idem,  terre  rouge;  couronne  d'olivier  sur  le  disque;  bec  al- 
longé, forme  ^légaote;  au  revers,  L'M'ADIEC' 

cLampee  de  traQUtion  de  l'tfpoqua  chrétienne,  caractérisëes  par 
la  couronne  de  taurîer  qui  figure  au  pourtour  : 

rl7.  Taurean  furieux  luttant  contre  trois  personoagesiau  revers, 
rosace  striée,  terre  brune. 

R 18.  Gazelle  assise  k  gauche;  au  revers,  rosaces  conoeatriques; 
bandes  striées  a  Torigine  du  bec. 

«19.  Chien  adroite. 

r30.  Petite  cassoleftc  du  ly]>e  des  nëcropoles  puniques  les  plus 
récentes  de  Carthage,  terre  rouge  fine  et  légère;  hauteur,  o  m.  o&; 
diamètre,  o  m.  0&. 

«Voici,  d'autre  part,  la  description  d'une  quinzaine  de  lampes 
romaines,  provenant  également  de  Lemla,  que  j'ai  eu  l'occasion 
d'ëtudier  chez  divers  marchands  de  Tunis. 

tr  J'ai  acquis,  pour  le  Musée,  les  deux  pièces  les  plus  intéressantes 
de  cette  collection  (n"  i  et  a). 

(tl.  Lampe  circulaire,  diamètre  om.  tt.  Queue  forée;  bec  en 
cœur  orné,  au-dessous,  d'une  palmette  qui  l'enveloppe  à  la  base. 
Couronne  de  canaux  sur  le  disque,  entourant  le  sujet  central  :  une 
fâmme  debout,  vâtue  d'une  longue  tunique,  que  serre  à  la  taille 
une  ceinture  par-dessus  laquelle  elle  retombe  en  [dis  serrés,  et 
d'une  écbarpe  qui  ceint  le  buste  en  diagonale  et  qui  rappelle  un 
peu  t'altrikul  carscl4riBii(|ue  des  prêtresses  d'Isis.  La  femme  relève 
un  pan  do  sa  robe  de  la  main  gauche,  et  tend  la  main  droite,  qui 
tient  une  fleur  de  lotus,  au-dessus  d'un  calathos  très  haut,  charge 
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da  guirlandes  et  de  finiiUr  à  ce  qu'il  semble.  J'rI  découvert  dans 
un  tombeau  punique  de  Dermech ,  du  ti'  siède  avant  notre  ire ,  ant 
épingle  d'argent,  eocore  incite,  qui  figure  une  main  tenant  une 
Beur  de  lotus  avec  le  même  geste  d'offrande.  A  droîle  de  la  femme  est 
figurée  une  grande  palme.  Terre  jaune  k  couverte  rouge- 

(•Toutes  les  lampes  qui  suivent  ont  une  queue  Forée  et  semblent 
remonter  aus  premiers  siècles  de  notre  ère  : 

«2.  Amour  nu  et  ailé,  ass.'s  sur  un  tabouret  et  jouant  d'une 
grande  lyre,  dont  le  portant  se  termine  par  une  ldl«  de  cygne. 
Dessin  très  incorrect,  mnis  conservation  parfaite,  deux  exemplaires. 
iV  C-IVN   ALEX 

f'i,  Groitwnl  el  disque  étoile, 

IV  CIVNALEX 

■4.  Oilupbin  deruil  un  gouvernail. 

(V  PmALEXI 

ffâ.  Bec  très  allongé.  Gazelle. 

tV  L-MVN-PHILE 

'6.  Couronne  de  cbéne. 

IV  L-M-ADIEC 

'  7.  Gnrna  d'abondance. 

fV  Illii^ible. 

tH.  MRsque  de  Ui«4tre,  ijignalure  illiaible. 

f^'J.  Aigle.  Signature  illisible. 

irlO.  Lion  courant  5  droite. 
IV  Guirlande  avec  rangée  de  fers  à  cbeval  à  la  naissance  du 
bec,  au  centre. 

irll.  Coq  debout  à  gauche. 

■•13.  Uuque  de  IhéAtre. 
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tr13.  Petite  lampe  en  terre  Gne.  Couronne  de  laurier  au  pour- 
tour. 

ly  Stries  autour  du  bec.  R  au  centre. 

(F  14.  Lampe  de  transition,  terre  rouge  lourde.  Isie  et  Sérapîs, 
en  buste,  se  faisant  face. 

ir15.  Lampe  de  transition,  terre  grise  lourde.  Couronne  de 
laurier  au  pourtour  du  disque. 

Il 

<r  Les  deux  inscriptions  suivantes  ont  élé  nourellemeot  découvertes 
e»  Tunisie  : 

«La  première,  trouvée  i  Maktar  dans  les  fouilles  de  Tégout  qui 
s'étend  sous  la  voie  romaine  dans  la  direction  de  Thala,  m'a  été 
communiquée  par  M.  Moncbicourt,  contrôleur  stagiaire.  C'est  une 
épitaphe,  gravée  en  lettres  de  o  m.  o&&  i  o  m.  06 ,  sur  une  pierre 
calcaire  haute  de  0  m.  63  et  épaisse  de  o  m.  17  : 

D     M     S 
ARISTOBO 
LVS    VIXTI  («) 

rrLe  second  texte,  mis  au  jour  dans  les  travaux  de  défrichement 
de  Bordj'Touta,  en  même  temps  que  de  nombreux  fragments  de 
poterie  asseï  insignifiants,  est  grave  sur  une  pierre  d'autel,  mal- 
heureusement brisée  an  sommet.  11  ne  reste  de  la  dédicace,  qui 
devait  être  importante,  que  les  lignes  suivantes  : 

CLARISSIMI    VIRI 

PATRON!  MVNICIPI 

DD-  PP- 


<rJe  viens  de  faire  reprendre,  dans  des  conditions  particulière- 
ment avantageuses  pour  noire  budget,  les  fouilles  de  Sîdi-Daoud 


>y  Google 


(cap  Bon),  qui  ont  d^jà  fait  l'objel  d'uae  communicalion  de  ma 
part,  insérée  au  BtMelm  atvlûoiogiqm du  Comité''). 

irToujours  peu  d'inscriptious.  Quelques  objets  de  bronze,  mi- 
roiri',  ou  longs  clous  quadrangulaireu,  de  cercueils  ou  de  colTrets. 
Quelques  lampes  sans  grand  int^rât,  ornées  le  |Jus  souvent  d'une 
rosace  au  centre,  ou  d'uue  lourde  couronne  de  feuilles  et  de  baies 
de  laurier  au  pourtour,  avec  ombilic  saillant  et  strié  au  milieu  du 
disque.  Beaucoup  de  poteries  communes  remontant  aux  deux  pre- 
miers siècles  avant  et  après  notre  ère  :  plats  de  terre  rouge  bien 
cuite  et  brillante,  à  bords  relevés,  quelques-uns  atteignant  jusqu'à 
o  m.  lio  et  o  m.  Bo  de  diamèlre;  cruches,  pots,  amphorisques  éva- 
s^  d'une  forme  asseï  élégante,  œnochoés  et  marmites,  presque 
toujours  en  terre  grise  ou  btauchAtre,  grossièrement  striée  ou  on- 
dulée sur  la  panse.  Je  ne  vois  à  citer  spécialement  qu'une  écuelle 
de  terre  jaune,  asseï  fine,  à  couverte  noire,  ayant  la  forme  d'un  plat 
creux,  &  large  rebord  aplati  qui  s'étîre  en  un  point  de  la  circonfé- 
rence pour  former  nn  bec  de  saucière  pointu  et  peu  profond  ;  k 
l'opposé  du  bec,  le  bord  du  plat  est  foré  de  deux  trous  oit  l'on  pas- 
sait ia  cordelette  qui  servait  à  le  suspendre  pour  l'égoutter.  Ijk  lieu- 
tenant Gombeaad  a  découvert  une  écueile  identique  dans  les  fouilles 
d'El-Hagueuff  l'an  dernier.  Le  Musée  du  Bardo  possédait  déjà  divers 
fragments  de  vases  anologues,  mais  aucun  intact. 

IV 

itUn  indigène  de  Mokenine,  Mohamed  Hamida,  creusant  les 
fondations  d'une  maison  i  i  ,5oo  mètres  environ  du  village,  sur  la 
piste  de  Ksar-Hellal,  vient  de  découvrir  les  rentes  très  eRacés  d'une 
villa  romaine;  il  a  déblayé  entièrement  une  chambre  carrée  de 
&  mètres  de  côté,  avec  un  bassin  demi-circulaire  attenant  au  coin 
S,  0.  La  cbnmbre  est  pavée  d'uue  mosaïque  blanche  avec  quelques 
ossemenis  dessinés  en  cubes  verts;  au  centre,  un  simple  anneau; 
aux  quatre  angles,  des  écoinfoiu  formés  d'un  poisson  qu'encadrent 
deux  rinceaux  ;  du  bassin  part  un  tuyau  de  plomb  qui  se  dirige  vers 
TËsIdans  la  direction  d'un  réservoir  oblong,  aux  extrémités  arron- 
dies, long  de  5  mètres,  large  de  i  m.  5o  et  profond  de  &  mètres. 

«A  peu  de  distance  de  ce  groupe  de  ruines  a  été  découvert  un 

'"  ItitdrtM  ar^MagiqiÈ» ,  1900.  p.  cuii  Pt  Miiv. 
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rragment  de  mosaïque,  malheDreusemenl  très  tntiUW,  qui  ligure 
un  œîl  vu  de  face,  un  poiBUn  Hu-deHous,  et  deux  Hrpenbi  à  droite 
et  k  gaoebê,  SgurOi  destinées  h  eomballre  le  miunis  œil. 

•  M.  Gontet,  auquel  je  dois  eet  nnseignemenls,  fhit  en  te  mo- 
metil  le*  démarches  Décesseires  pour  obtenir  le  transport  de  c«t 
Igl^resMnt  débris  au  MnsAe  de  Sonsee. 


«M.  Georges Goehery,  tjoê'pnistdenidela  Chambre  des  dépotés, 
vieni  de  fiiire  quelques  recherches  dans  une  nécropole  romaine  de 
sa  propriété  de  Bir-Tabenk,  aux  enrirans  de  Sta.  Les  tombeaui 
tr^  simples,  lans  cippes  funéraires  ni  épilaphes,  renrermaient  lé 
mobilier  fttndralra  habituel  et  banal  t  plats,  œaochoés,  marmites 
de  terre  édita  et  lampes.  Parmi  «es  dernières,  il  faut  citer  les  sui- 
tantes  : 

irl.  Terre  grise,  qiMud  forée.  Grande  galfera  k  mAt  droit  sumeaté 
d'un  carchesiiM.et  large  Toite  carrée,  rameurs  sur  le  pont.  La  proue 
«si  munie  d'an  éperon.  La  poupe  se  twmine  en  tête  d«  cygne. 

IV  Signature  qu'on  pourrait  rendre  plus  lisible  on  décapant 
la  lam]ie  à  l'acide  clilorbydrique.  J'ai  cru  lire  : 

INVMI-CELS 

"i.  Queue  foFéei  Terre  brun«.  Disque  k  demi  briaé.  Danseur? 
IV  Orftdlté  EX    OP 

Ma  Cl 


E*  of(Jkinù)  AtMti. 

)r9t  Quaue  forte.  Ordinaire,  sans  ornementa. 
IV  Graffite  MA'Rl 

CI 

ttâ    Queue  forée.  Femme  vue  de  face,  ooifii6e  de  larges  ban- 
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deaiix  qui  cachent  les  oreilles  et  «ncodrenl  le  vÎMge  eotmne  une 
perruque  égyptienne  (coiffure  de  PUulillfl). 
IV  C-IVN-DRAC 

«5.  Queue  forée.  Terre  rouge.  Type  de  transilion.  Cerf  coarant 
à  droite,  ëpaisse  couronne  au  pourtour. 

<r6.  Lampe  de  traositlon.  Queue  pleine,  terre  rouge.  Sur  le 
disque,  branche  d^olivier  d'un  joli  alyle,  encadria  d'us  fer  à  cheval 
dont  les  deux  extrémités  sMtalent  ea  macarons. 
EV  GrafBle. 

irD'autres  lampes  de  la  collection  Gocbery  proviennenl  des  envi- 
rons d'El-Djem  : 

«7.  Queue  forée.  Terre  rouge.  Hercule  tenant  la  massue  et 
chai^  de  la  dépouille  du  lion  de  Némée. 

R  C-IVNALE 

«8.  Queue  forée.  Terre  grise  légère.  Scorpioti. 

tV  CCLO-SVCC- 

"9.  Queue  forée.  Terre  rouge.  Dauphin  sur  an  gouvernail. 

IV  M-T-MAR.I   A- 

fflO.  Queue  forée.  Simple.  Deux  boutons  saillants  sur  le  pour- 
tour du  disque. 

ÏV  MNOV-IVST- 

VI 

nVoici,  d'autre  part,  quelques  lampes  inlérewantM  de  n)âm« 
provenance  qui  oui  été  recueillies  au  Musée  local  d'El-Djem,  par 
H.  fiamonet,  instituteur  et  conservateur  des  antiquités  de  cette  lo- 
calité. Les  numéros  9  et  3  sont  aujourd'hui  au  Musée  dn  Bardo. 

*1.  Queue  foré«i  CarpmUim  pompaticum^^K 
IV  M-NOVIVST- 

">  Cr.  CoMbfpw  dm  NwÀ  AUom,  p.  t6<).  n°  bdo;  Imtpe  1  nijri  iDilofiiie, 
nuis  d'nae  autre  f*briqn«. 
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<<2.  Queue  Forée.  DémdLer,  à  la  recherche  de  Perséphoné,  de- 
bout sur  uu  char  atteU  de  deux  sorpents  ailés  possaut  à  droite'''. 
CouroDue  de  Rtrigiles  au  pourtour.  Pas  de  signature  au  revers. 

tf3.  Queue  forée.  Sujet  obscène. 

^  M  ■  NOV  ■  GERM  - 

if4.  Queue  forée.  Terre  brune.  Couronne. 
IV  C  ■  OPPI  ■  RES 

r5.  BuHte  de  femme  vue  de  face. 

R.  MADIEC 

<r6.  Lampe  de  Iniosilioii.  Chevreuil  agenouillé. 

n7.  Lampe  de  transition.  Lion  passant  à  droite;  au  pourtour, 
feuilles  de  vigne  alternant  avec  des  feuilles  de  tterre. 

K%,  Lampe  chrétienne.  Queue  pleine.  Lion  courant  k  gauche; 
au-dessous,  un  calice. 

r9.  Lampe  chrétienne.  Un  palmier. 

<r  1 0.  Fragment  de  disque  de  lampe  chrétienne.  Chrisme  constan- 
linieu. 

«Le  Musée  local  d'El-Djem  renferme  aussi  quelques  sculptures 
intéressantes  que  M.  Ramonet  y  a  fait  entrer  dans  ces  dernières 
années  et  qui  sont  restées  inédites  : 

s  Un  bas-relief  votif  qui  semble  inachevé;  c'est  une  stèle  reclun- 
gulaire  que  surmonte  un  fronton  triangulaire,  accosté  de  deux 
acrotères.  Le  champ  de  la  stèle  est  occupé  à  gauche  par  un  aulel 
qui  supporte  un  quadrupède,  une  biche,  ou  peut-étre'une  louve? 
Il  reste  vide  à  droite,  ainsi  que  le  fronton.  Sur  la  tranche  supé- 


"'  Cf.  Calnlogiu  dit  Mi*^  AIttimi,  p.  t6o,  n*  1 15,  et  BitStliit  artkMogi^ut, 
igoi,  d-doMM,  p.  CLnt,  n'9,  deux  ciemplure*  de  dimenidonB  plus  grandn,  el 
Mft  II-  rbar  pt»«>nl  A  gnurhe. 
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—  cxnit  — 

riBure  de  In  stftie  est  gravé  le  nom  du  dédicant,  avec  des  combi- 
naisons de  plusieurs  lettres  : 

M-t£V!VS|ElX 
M(iirea»)  Helims  Félix. 

nDeux  fragments  d'un  sarcophage  en  marbre  blanc,  qui  devait 
figurer,  comme  celui  du  Musée  de  Pfailippevillc'''  des  scènes  cham- 
pêtres de  style  alexandrin;  les  débris  de  ce  bas-relief  représentent: 
un  figuier  auquel  est  suspendu  une  besace,  deuf  moutons  broulnnt 
les  branchages  d'un  tirbre,  et  une  léte  d'homme  barbu. 

kUd  autre  fragment  parait  provenir  d'une  statuette  dcMéléagre. 
Il  représente  un  pied  droit  d'homme,  à  côté  d'une  tète  de  sanglier 
sur  laquelle  est  appuyé  un  épieu.n 

M.  GiDCKLKB  annonce  aussi  ia  découverte,  près  de  Bou-Ficha, 
d'un  très  intéressant  chapiteau  byzantin,  orné  de  létes  d'animaux. 
—  Kenvoi  à  M.  Saiadin. 

M.  Bàbelon  fait  part  à  la  Commission  d'un  don  intéressant,  fait 
il  y  a  quelques  mois  par  M.  H.  Renault,  oflicier  d'administration 
du  génie  à  Tunis,  au  Cabinet  des  médailles  : 

(tM.  Heoaalt  a  bien  voulu  donner  à  la  collection  nationale  un  lot 
de  cinq  pièces  intéressantes,  parmi  lesquelles  se  trouvent  les  deui 
suivantes  : 

tfliwiwnite.  CFABIVS  CATVLVS  IIVIR.  Téle  de  Neptune 
Jk  droite,  le  trident  sur  l'épaule. 

R.  P-SEXTILIVS   PR   PAF-    VHV-EP.  Télé  radiée  du 
Soleil  de  faco.  Bronze. 

«BippoDiarrhytM.  CLAVDIO  NERONI  HIPPONE  LIBERA. 
Té(c  de  Tibère  jeune,  i  gauche. 

R-  FABIO  ■  AFRIIiANO.  Tête  de  Fabius  Africanus,  à  gauche. 
Bronze. 

■  La  première  de  ces  pièces  est  une  variété  de  celle  qui  est  dé- 
crite par  Huiler'^'  d'après  des  exemplaires  de  La  Haye  et  de  Co- 

')  Cf.  Gsell,  Miué*  de  PhitippnHU,  p.  3a  eleuiv.,  pi.  U,  i. 
'*^  Numitmaliqve  de  Vaneiemâ  Afriif*»,  t.  Il,  p.  5>,  u*  b5. 
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—  r-ïciT  — 

penhagiie.  P.  Sextant tpropra^or  AJricae  ea  ^li  avant  J.-C.,  est  dit, 
liD  outre,  sur  la  monnaie  vu  vir  epulonum. 

frLa  seconde  est  un  bronie  très  important  d'Hjppo  Diarrhytus 
qui  nous  donne  le  portrait  de  Fabius  Africanus,  proconsul  d'Afrique 
sous  Tibère,  Elle  a  étë  publiée  par  M.  H.  Renault  lui-même  dans 
le  BvUetin  du  Comité  en  1897"!,  el  il  n'y  a  pas  lieu  de  revenir 
h  son  sujet.  M.  ttenauit  a  d'autant  plus  de  mérite  de  s'être  privé 
de  cette  pièce  en  faveur  du  Cabinet  des  médailles,  qu'il  en  connais- 
sait toute  l'importance  scientifique;  aussi  nous  saisissons  avec  em- 
pressementroccasioQ  qui  s'oiïre  k  nous  de  lui  témoigner  publique- 
ment notre  reconnaissance,  n 

M.  Babblou  Ut  en  outre  un  rapport  sur  un  scarabée  grec  en 
cristal  de  roche,  entré  récemment  fiu  Musée  du  Bnrdn  : 

«Notre  confrère,  M.  P.  Gauckler,  nous  a  transmis  l'empreinte 

d'un  très  remarquable  scarabée  grec  en  criital  de  roche  qui  vient 

d'entrer  par  ses  soins  au  Musée  du  Bardo.  Cette  pierre  gravée,  qui 

mesure  om.oiS  sur  om.oifi,  a  appartenu  à  M.  Dybowski  et  a 

été  trouvée  il  y  a  quelques  années,  à  Carihage,  probablement  dans 

un  tombeau  punique;  elle  devait  être  enchâssée  dans 

un  chaton  de  bague  ou  montée,  comme  tant  de  ca- 

rhets  orientaux,  sur  un  aïe  métallique  en  fer  h  cheval 

autour  duquel  elle  pivotait  librement. 

xLe  sujet  est  un  héros  grec  nu,  barbu,  coiffé  d'un 
casque  et  armé  du  bouclier  et  de  la  laoce;  il  est  vu  de 
profil  et  s'avance  avec  prudence  et  prêt  à  combattre.  M.  Furtwaen- 
gler  a  publié  un  scarabée  de  même  style,  conservé  au  Musée  de 
Berlin  qui  représente  un  sujet  presque  identique;  la  seule  diffé- 
rence est  que  le  bouclier  que  tient  le  guerrier  est  présenté  de  face 
et  non  de  profil  (^'.  M.  Furtwaengler  reconnaît  dans  la  g^nmc  de 
Berlin  une  œuvre  archaïque  de  l'école  d'Égine.'» 

M.  Pb.  Bercer  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 
<rPour  faire  suite  aux  graffiti  sur  poterie  vernissée  publiés  dans 
le  Mutte  Lauigme,  M.  Gauckler  a  envoyé  à  la  Commiuio.a  une 
série  de  Ao  graffiti  puniques  inëdila,  du  même  genre,  recueillis  sur 

''I   BulUtin  arcUnlogiqlu ,  1697.  p.  95o. 

(<l   Furtwfif>nglpr.  Anlik*  GtmmrH,  pi,  Vlll,  %.  bt. 
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divers  poJiils  do  la  Tunisie.  M.  Gauckter  les  considère  «imaie  ^nt 
des  marques  de  marchands.  La  réunion  seule  de  ces  landes,  en- 
core obscdfea  i  cnuae  de  leur  brièveté  et  mâme  sans  doute  des 
abr^Tialions  qui  s'y  rencontrent,  permetlra  d'en  déterminer  le  sens 
et  de  faire  pour  elles  ce  qu'Albert  Dumont  a  fait  ponr  les  marques 
de  potiers  grecques.  «  La  ComntisBion  est  d'avis  qu'il  y  a  lien  de  les 
publier  au  BtJktin  avec  les  copies  qu'en  a  dona^es  M.  Gauckler. 

M.  GsBLL  signsle  nue  inscription  néo-punique,  trouvée  à  Ksiba- 
Mraoa(à  l'est  de  Souk-Aliras,  prbadela  frontière  tunisienne),  r  Cette 
ioMiription  a  ilé  transportée  au  bureau  de  la  commune  miite  de 
Soak-Ahras,  où  je  l'ai  copiée.  En  outre,  M.  Bresset,  administrateur 
adjoint,  m'en  a  adrets^  plusieurs  estampages. 

<tLa  pierre  est  une  petite  stë)e.  Au-dessus  du  texte  est  Hulplte 
une  femme,  deboHl  dans  une  niche. 

•Omdi  ces  otAmes  mines  de  Ksiba-Mraou ,  M.  Broebîn  a  décou- 
vert, flO  1886,  une  très  longue  pierre,  portant  une  înicription  pu- 
nique, parfaitement  conservée (').  Elle  a  élé  estampée  maie  non 
publiée,  n 

Sur  ce  texte,  M.  Pb.  Bsbubr  communique  la  note  suivante  : 
«L'inscription  de  Ksiba-Mraou  communiquée  par  M.  Gsell  se 
lit  asses  ffleUemait,  et  las  estampages  qu'il  a  Au  soin  de  joindre  à 
son  envoi  permettent  de  rectifier  les  quelques  points  que  sa  lecture 
pourrait  laisser  douteux. 
(r  Voici  comment  je  propose  de  la  lire  et  de  la  traduire  : 

-01  1  ni  TK  KSE  Ï31Ï31  DM  D'3 

loiyni 

Au  jour  faeorable  et  aujour  de  la  bénédiction,  a  prottoneé  et  vœu  Bam- 
katk  à  Baal.  R  a  entendu  aa  voix 
et  Ta  béni. 

">  Bultttin  arthhlogiquedu  Comité,  l8%^.  p.  A60.  Cr.iMJ.,  i886,p.  &63,  n*  *&. 
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rOd  remarquera  la  paroalé  de  celle  formule  avec  les  formules 
\otives  que  l'on  trouve  dans  les  livras' de  l'Ancien  Testament.  Le 
verbe  KSS,  que  nous  rencontrons  pour  la  première  fois  sur  une 
inscription,  est  le  terme  propre  employa  pour  r prononcer  un 
Yœu».  Seulement,  en  faébreu,  il  est  joint  en  général  au  mot  ne 
r  bouche  i;  nsnKKSQ  Rouvrir  la  bouche  (pour  prononcer  un  vœu)'»: 
Juges,  1 1,  3fi;  Ps.  £6,  ih;  ici  il  est  pris  absolument. 

irLa  Formule  initiale  est  encore  plus  intéressante.  Elle  nous  rap- 
pelle presque  mot  pour  mot  une  parole  bien  connue;  Isaie,  Ag,  8  : 
^miy  nïiw  dt-di  tti^jï  ]1XT  nn  »  Au  temps  favorable  je  t'ai 
exaucé  et  au  jour  du  salut  je  t'ai  secouru»;  parole  que  Saint  Paul 
reprend  et  commente  dans  la  deuiième  épltrc  aui  Corinthiens  Cl. 

fie  l'avais  déjà  signalée  sur  une  inscription  de  Constantine <^' ; 
elle  doit  ee  tire  Clément  sur  une  inscription  néo-punique  mal- 
heureusement mutilée,  photographiée  par  M.  le  capitaine  Renault 
h  Sidi'Ahmed-el-Hachmi  (à  7  kil.  au  sud  de  Ksour),  et  dont  je 
n'avais  rien  pu  tirer  jusqu'à  présent.  Voici  ce  qu'un  nouvel  examen 
m'amène  à  y  lire  : 

[îon  bs2p  niw  «  on» 3 

A  u  jour  favorabU  et  hétà  pour  Jtigur[Aa\  JiU  de  Ca\rain\ 
[occon^']  cf  vœu  à  \Baal  H<tnuMn\. 

«Voilà  donc  une  nouvelle  formule  qui  entre  définitivement, 
grâce  à  l'insciiplion  de  Ksiba-Mraou,  dans  l'épigraphie  punique. 

trLe  nom  de  l'offrant  oy^Di  ^  Rmtkath  n'est  pas  absolument  c(>r- 
tain,  et  il  est  possible  qu'il  manque  entre  Ram  et  Kath  une  ou  plu- 
sieurs lettres,  perdues  au  commencement  de  la  deuxième  ligne. 

«Il  convient  de  signaler  enfin  la  forme  de  l'a^quî  termine  l'in- 
Bcription,  et  qui  se  compose  non  pas  de  deux  barres  croisées  en 
sautoir,  comme  d'habitude,  mais  de  deux  courbes  laugentes  l'une 
à  l'autre.  Ti 


6ii<id  ffov. 

'"   CoKgrii  Mtrniiiioiuil  dit  Orieiilainln,  Vnit,  1897,   Section  sémitique   A, 
p.  183. 
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M.  GsBLL  comiuantque  è  la  CoDimissioit  le  teite  d'une  inscription 
libyque  qui  se  trouve  actuellement  k  El-KanUra. 

"OaoB  UDe  des  maisoDS  de  l'oasis  d'EJ-Kaulara,  j'ai  vu  une 
[ûerre  de  pressoir  semblable  à  celles  que  l'on  trouve  dans  taol  de 
ruines  romaines,  mais  présentant  quelque  intérêt  parce  qu'elle 
porte  une  inscription  libyque.  A  gauche  de  la  colonne  de  droite  est 
tracé  grossièrement  un  cavalier"'. 


C  8J 

^    II  V 

ffDans  la  colonne  de  droite,  it   l'aut  probablement  décomposer 
linsi  les  caractères  d'en  liaut  : 

I 

V 

"La  transcription  en  lettres  françaises  donnerait  par  conséquent  : 

/ 


itOn  ne  connaissait  encore  aucune  inscription  libyque  dans  la 
r^ion  comprise  entre  Baina  et  Biskra ''^' n. 

"I  L'uùmal,  donl  le  cou  est  très  long,  pourrai,  au  premier  «bord,  être  pris 
prnir  un  chameau,  mnis  la  queue  <?bI  celle  d'un  cheval. 

:*)  Oa  cil  a  signalé  une  dana  l'Aurès,  ,4nnu<ijr«  di  Coiulanfnw,  ig56-iS57, 
p.  !ii  tiul.  XII ;  Jtmrniif  DHali'f iw ,  1H74,  I,  p.  181,  a°  i8u. 
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CïCVlll    — 

M.  H.  Arnaud,  tdmiaislrateur  d«  )t  commune  miite  de  H'Sila, 
adresse  à  la  Commiuion  ta  note  suivant*  i 

irTai  l'honaeur  de  vous  adresser  «-joint  l'estampage  d^nne  in- 
seriptioD  libyqne  dont  la  description  ti4s  sommaire  a  étë  faite  vers 
1860  dans  te  recueil  de  la  Soei^t d  bistoriqua  dg^ri^ne,  matsdont 
on  n'avait  pas  jusqu'ici  de  reproduction  exacte.  Ce  document  a  m 
troavé  dans  une  maison  de  M'Sila;  ses  propriétaires  dfctarent  que 
la  dalle  provient  des  ruines  de  Bechilga  (Zabi  justinienne),  k  tnus 
kilomëlres  environ  de  M'Sila.  U  est  à  remarquer  que,  dans  toute 
lu  plaine  du  Hodna,  on  ne  trouve  que  des  cailloux  roulés;  la  stèle 
dont  je  vous  envoie  l'estampage  provient  donc ,  sans  doute ,  soit  des 
montagnes  de  t'Ouennougha ,  soit  du  lieu  ditRËa-Snamn,  à  quinte 
kilomètres  S.  S.  0.  de  Bechilga;  ce  dernier  endroit  est  couvert  de 
lombeaux  libyques  de  l'espèce  dite  batma.'» 

Voici,  d'après  M.  Ph.  Berger,  les  caraclires  que  l'on  croît  r«- 
connattre  sur  l'estampage  : 


\ 

II 

V 

+ 

II 

e: 

+ 

II 

3 

u 

m 

M.  (àoNtT  rend  compte  d'uni?  note  envoyée  par  M.  Letaille  et 
accompagnnut  la  photographie  de  deux  bas^vliefs  découverts  à 
Benaull.  Ces  documente  venant  d'être  publiés  dans  le  BuUelm  êx  la 
Société  de  giagrapfne  iFOnm ,  1)  n'y  a  pas  lieu  d'y  revenir. 

En  outre,  M.  Cagnat  signale  deui  notes  de  M.  Gsell.  La  première 
renferme  le  texte  de  9A  inscriptions  latines  trouvéesen  Algérie.  La 
deuxième  décrit  le  camp  primitif  de  Lambèse,  déblaya  par  M.  l'abbé 
Montagnon.  Les  deux  notes  de  M.  Gsell  seront  imprimées  au  Bul- 
letin 11). 
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M.  CiaRtf  entretient  la  CommisùoD  dei  fouilles  exénulée»  l'ao 
dernier  en  Algérie,  par  le  Serrice  des  Honumenis  historiques. 

sA  Timgad,  dit  le  rapport  de  M.  Ballu,  ai-chitecte  en  chef,  que 
le  Ministère  des  Oeaui-Arts  a  bien  voulu  nous  communiquer,  on 
a  continué  k  déblayer  l'espace  compris  entre  te  Capitole  et  les 
Tbennes;  on  y  a  trouvé  un  certain  nombre  de  menus  objets,  en 
marbre,  en  bronze,  en  terre  cuite  (en  particulier,  un  vase  à  deux 
anses  arec  couvercle  percé  de  quatre  trous  et  portant  l'inscription 
K-A/-P),  des  statuettes  ou  fragments  de  statuettes,  des  monnaies. 
Tout  cela  a  été  recueilli  dans  des  restes  de  maisons.  En  même 
temps  on  fouillait  les  grands  thermes  qui  sont  situés  au  Nord  de 
la  ville,  près  de  la  porte  d'entrée.  Le  dégagement  de  l'édifice  est 
achevé;  c'est  un  des  plus  beaux  spécimens  d'établissements  bal- 
néaires que  l'antiquité  romaine  nous  ait  conservés. 

rA  Morsott,  M.  l'administrateur  Barry  a  fouillé  deux  basiliques 
et  des  bains;  le  résultat  de  ces  fouilles  a  déjà  été  signalé  soit  dans 
le  Rfcueil  de  ConiUaititie,  soit  dans  le  Bulletin  du  Comité. 

"X  Khamissa,  on  a  commencé  à  d^ager  la  seine  et  les  couloirs 
qui  y  donnent  accès;  de  même  À  Djemila. 

ir  Enfin  le  sous-préfet  de  Tizi-Ouzou  a  fait  quelques  recherches 
àTigzirt;  il  a  mis  au  jour  les  restes  des  thermes,  malheureusement 
asseï  détériorés,  n 

M.  Hénon  db  ViLLirossi  rend  compte  d'une  intéressante  lettre 
adressée  par  M.  L.  Bertrand,  conservateur  du  Musée  de  Philippe- 
ville.  Elle  est  relative  &  une  exploration  faite  aux  environs  de  Slora 
en  compagnie  de  M.  Gardelli ,  maréchal  des  logis  de  gendarmerie. 
Au  lieu  dit  Kermouda,  sur  un  plateau  d'oîi  l'on  domine  la  mer,  le 
sol  est  parsemé  de  débris  de  tuiles  et  de  poteries.  Une  fouille  a  fait 
découvrir  le  centre  presque  intact  de  la  voâte  d'un  four;  dans  le 
four,  on  a  recueilli  deâ  fragments  de  grands  et  de  petits  vases ,  d'am- 
phores et  de  bourrelets  en  terre  cuite  de  o  m.  lo  d'épaisseur, 
comme  on  en  trouve  en  grande  quantité  dans  ta  nécropole  phéni- 
cienne de  Stora.  Ce  four  était  sur  le  bord  et  au  sud  d'un  cimetière 
que  M.  Bertrand  croit  de  l'époque  punique. 

M.  Bertrand  a  rapporté  de  Stora  un  fragment  de  jarre,  trouvé 
à  proximité  du  village.  Sur  le  ventre,  au-dessous  du  col  et  à  la 
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hauleur  des  aoses,  on  distingue  quotre  lettres  sur  deux  lignes,  qui 
appartiennent  h  la  partie  droite  de  l'estampille  : 

RV 
AR. 

¥mÙb  il  a  fait  entrer  au  Mus^e  de  Philippeville  un  phallus  en 
(erre  cuite,  muni  d'un  conduit  rectangulaire,  et  qui  a  dâ  servir  à 
une  fontaine.  Cet  objet  a  étë  trouvé  par  M.  Gardelli,  dans  le  jar^ 
din  de  la  gendarmerie  de  Stora,  en  plantanldes  arbustes. 

La  séance  est  levée  à  U  heures  trois  quarts. 

Lt  Secrtlaire  de  la  CoDuntMtui, 

It.  ClfiNAT, 
!iIciii!ii'o  Ju  Comilé. 
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SÉANCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 

■•RÉS108NCB  DR  H.  LB  c6nâB«L  BtSSOT. 

La  Béance  est  onverle  i  A  heures. 

Excnni^  :  MM.  Héron  de  ViUefoase  et  Grandjean. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  eénace  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Papier,  membre  non  résidant  du  Comité,  envoie  la  photo- 
graphie et  la  description  d'une  mosaïque  h  figures  découverte  dans 
le  jardin  de  M.  Chevillot,  À  Hippone.  —  Renvoi  k  M.  Héron  de 
Villefoaae. 

M.  Ganclcler  Tait  homma^  à  la  Comminsion  du  Comble  rendu  de 
la  marche  da  Service  det  Aiitiqmiés  en  Tunisie,  pendant  l'année  1900. 
Ce  rapport,  qui  a  été  imprimé  à  Tunis,  énamère  et  résume  les 
résultats  de  toutes  les  recherches  archéologiques  faites  dans  la  Ré- 
gence. 

Il  communique  au  Ministère  la  photographie  de  la  statuette  de 
négrillon  dont  il  a  été  question  à  la  dernière  séance.  —  Renvoi  à 
M.  Reinach. 

Il  adresse,  en  outre,  une  étude  de  M,  le  capitaine  Donau,  com- 
mandant supérieur  du  cercle  de  Kebilli,  sur  le  Umei  tripoUlatuu.  — 
ReuToi  k  M.  Teutaîn. 

Il  annonce  que  la  home  limite  de  VAJrica  vetta  et  de  VAJriea  twva, 
récemmeut  découverte  par  les  oilîciers  des  brigades  topographiques, 
vient  d'eatrer  au  Musée  du  Bardo.  Le  troasport  de  cette  pierre  de 
grandes  dimensions  et  d'un  poid»  considcraMu  ii  travers  un  pays 
escarpé,  broussailleux,   sans  t oies  de  communication  praticables. 
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fait  1g  plus  ^raad  honneur  à  M.  Dëprez,  membre  de  TÉcoIe  française 
de  Rome,  qui  s'est  acquitté  avec  un  succès  complet  de  la  nibsion 
que  M.  Gauckler  lui  avait  confît. 

EnGn  il  écrit  la  lettre  suivante  : 

nSur  la  demande  de  M.  Gagnât,  j'avais  chargé  M.  L.  Drappier, 
secrétaire  de  la  direction  des  Antiquités,  d'aller  compléter  sur  place 
les  renseignemenU  archéologique»  «jui  ont  été  reciieillio  et  transmis , 
il  y  a  quelques  années,  au  Ministère  de  l'Instruction  publique  par 
MM.  ies  officiers  des  brigades  topograpliiques  chargés  de  lever  la 
carte  de  Medjez-el-Bab. 

TcM.  Drappier  vient  d'explorer  ta  région  du  Goiibellat,  où  avaient 
été  signalées  plusieurs  inscriptions  inédites.  Sa  mission  n'a  pas 
donné  tous  les  résultats  que  j'en  attendais,  et  cela  pour  plusieurs 
raisons  :  elle  a  été  contrariée  par  le  mauvais  temps  persistant  et  la 
pluie,  qui  rendait  impossibles  tous  les  estampages.  Plusieurs  des 
localités  que  devAit  visilerM.  Drappier  se  tatiuVent  dans  des  régions 
d'accès  si  difficile,  qu'il  aurait  fallu  pour  y  arriver  un  matériel  de 
campement  et  des  ressources  que  nous  ne  pouvions  actuelle utenl 
consacrer  à  cette  étude.  Enfio  les  ruines  romaines  qu'un  R.  R.  dé- 
signe si  clairement  suc  la  carte  sont  souvent,  en  réalité,  fort  effa- 
cées et  à  peine  visibles  sur  le  terrain;  il  arrive  même  parfois  que 
les  noms  géographiques  dont  on  les  a  baptisées  sont  incoonufi  des 
indigènes  que  M.  Drappier  a  consultés  sur  place. 

•En  dépit  de  toutes  ces  difficultés,  M.  Drappier  a  cependant 
réussi  i^  recueillir  quelques  documents  intéressants. 

irHsndUirKiwirjroDar.  —  A3  kftomètTiesauSniK)uestde  Sidl- 
Medien  (Colonia  VatUt),  dans  une  région  très  pauvre,  où  les  tert«s 
[m>pre«  ù  la  cuK&re  des  cAi^l«s  font  k  peu  pris  défaut.  La  r^on 
paraît  avoir  été  consacrée  surtout  à  l'élevage,  à  l'époque  romaine. 
Les  ruines  qu'on  y  rencontre,  entièrement  arasées,  semblent,  pour 
la  plupart,  les  restes  d'exploitations  agricoles  peu  importantes. 

«U  y  a  U  deui  groupes  d«  ruines,  distants  l'un  tite  l'autre  de 
600  mètres  environ;  seul  le  groupe  de  l'Ouest  renferme  un  frag- 
ment d'inscription,  que  voici  : 

«Bloc  c«le*)re,  à  grain  trèe  fin,  tongf  de  1  m.  &o,  large  de 
om.  46,  épais  de  om.  3&,  bien  équarri,  provenant  d«  la  frise 
d'un  iMinument,  dont  les  vestiges  ont  k  peu  près  complètement 
dia^aru.  Les  letUres,  bien  taillées  et  profiddeB,  sont  hautes  de 
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0  01.00.  L'inscription  est  gnvée  sur  deui  lignes.  Il 

commencement  et  la  fin  de  la  dédicace.  " 

fTo  takte  tmp.»!.  AVRELI    SEVERI     ■    ANlottînt 

eGRILIVS  WraiVSVET  ■  FL  ■  PERpeftwi 

tr  Le  nom  du  personnage ,  dont  le  nom  apparaît  k  la  seconde  ligne 
de  celte  dédicace,  est  à  rapprocher  de  celui  de  Q.  Egriiius  Plaria- 
nus,  qui  fut  l%at  du  proconsul  d'Afrique  en  1&9,  et  qui  est  men- 
tionné sur  deux  inscriptions,  trouTëea  précisément  dans  la  même 
région,  l'une  k  Bou-Ftis  (Avîtta  B^ba)^^^  l'autre  pris  de  T^urba 
{MWi.  À^mm  Avimy^K  Deax  aaireè  te&tes  africains  découverts  à  Boa- 
Ghara  (  Gighlhi*)  sont  dédiés  au  même  légat  '^). 

rptalnatta  OwlwUat. —  Déserte  encore  en  189S;  aujourd'hui 
vingt-cinq  c<4ons  y  sont  installés.  Fertilité  moyenne,  I^s  traraux 
de  défrichement  ont  amené  sur  divers  points  la  découverte  de 
Rstas  d'insiallatîoaB  agricoles  romaines,  et  aussi  de  quelques  édi- 
fice fins  importants  :  U  pn^riéLêDucurtil,  daQS  la  partie  septen- 
trionale de  la  plaine,  reoferioe  deux  puits  ronuiashiflu  conatrvés, 
distants  d'une  centaine  de  mètres.  Le  premier,  Bv-Dmtaîk,  mesu- 
rant 1  m.  5o  de  diamvtre,  a  été  récemment  déblayé  par  M.  Ducui^ 
til,  qui  a  trouvé  la  nappe  d'eeu  i  use  profiradeur  de  3o  mètres. 
Le  second,  Bir-et-TouU,  a  3  m.  9&  de  diamètre;  il  sera  prochai- 
nement déblayé;  dans  le  voisinage  de  ces  puîts  ont  été  découverts 
trois  chapiteaux,  quelques  débris  de  colonnes  et  les  quatre  inscrip- 
tions suivantes  : 


-  Fragment  d'une  belle  frise  architravée  qui  cou- 
ronnait sans  doute  un  mausolée.  Largeur  :  om.  80;  épaisseur 
om.  96;  hauteur  de  la  frise  :  0  m'.  Sa;  de  l'architrave  :  om.  36 
soit  au  total  :  0  m.  &o.  Lettres  ^ien  gravées,  hautes  de  0  m.  08 

«ùmAE  PIETATIS  FILIO  QVI  VIXIT«m^ 
/LITIA  •  POSTIMA   ■   PARENTw 
"1  Corp.  in,cr.  lai.,  U  VIII.  n"  800. 
w  IW.,  M^.,  n**  ■  i«i6  e(  I  ■«3*. 
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vFn^ment  de  linteau,  large  de  om.  61,  épais  de  om.  30,  baut 
de  o  Di.  35.  Lettres  de  o  m.  1  o&  : 

DOMVS   •  T  -  VALERl  ■  V 
"  N  NM  !  S  V  A  L  E  R  I  A  N  O 

«Fragment  d'une  grande  frise,  large  de  im.  35,  haut  de  o  m.  38, 
épais  de  o  m.  ao.  Lettres  hautes  de  om.  io5,  gravées  sur  trois 
lignes  : 

DIVI  •  L  ■  SEPTIMI  SEVERI  •  PU  ■  NEPOTIM 
SBECTIONE  •  PORTICVM  •  PRAETERISiCOUWWHw 
DECVRIONIBVS  ET  CETERIS  Civibiu 

1  Dédicace  h  l'empereur  Sévère  Alexandre  d'un  monument  et 
d'un  portique  à  colonnade;  il  manque  une  grande  partie  du  texte 
à  droite  et  à  gauche.  La  troisième  ligne,  plus  courte  que  les  deux 
autres,  n'occupait  que  la  partie  médiane  de  la  frise. 

(T Borne  milliaire,  brisée  au  sommet,  haute  de  1  m.  95  et  mesu- 
rant 1  m.  5 0  de  diamètre.  L'inscription  est  gravée,  dans  un  cadre 
actuellement  haut  de  t  m.  10,  en  caractères  de  o  m.  08  : 


PIVS  ■   FELIX  ■   AVG  • 
PARTHiCVS   ■   mAX 
BRITAN  NI  CVS 
MAXIMVS   •   GER 
MANICVS   •   MAX  • 
TRIB    •    POTEST 

xviiii  ■  cos  •  un  • 

P    ■    P    ■    RESTITVIT 


[Iinp(er<Uor)  (!aet(ar)  M{arau)  Aisrtiim  AttloHmu]  Ptm  Félix  AtigituUu). 
ParAieui  [m](u^tmtM) ,  BnlonNtnu  maximiM,  Gertnaflicui  iflii:r(iHiiw),  (rf- 
*(iuwt»)  pwtef((a(e)  XIX,  n)(«Xi(i)  IV,  f{ater)  fiatriùt)  reKrfciit.  l. 

nBome  milliaire,  érigée  au  cinquantième  mille  de  la  graade 
voie  romaine  de  Garthage  ù  Tébessa,  par  Tunit,  YmOu,  Ai  Atli- 
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eiStu  et  Corma,  lors  de  la  réfection  de  celte  roule  en  9i6,  sous  le 
r^e  et  par  ordre  de  l'empereur  CaracalU.  De  nombreuses  bomeB, 
datées  de  ia  même  année  et  relatives  à  ces  mêmes  travaux,  jalon- 
nent encore  aujourd'hui  cette  section  de  la  route  de  Carthage  à 
Tkerette,  notamment  aui  environs  de  Krichet-Oned ,  de  Sidi-Medien , 
du  Goubellat  ('^.  La  borne  militaire  de  la  propriété  Dncurtil ,  qui 
a  été  retrouvée  en  place,  nous  fournit  un  nouveau  point  de  repère 
qui  précise  le  tracé  de  cette  importante  vole  de  communication . 
encore  très  visible  par  endroits,  mais  dont  les  restes  itoni  bien 
menacés  aujourd'hui  par  les  progrès  de  la  colonisation. 

irHanehlr-ol-Hklonuil.  —  Ces  ruines  sont  désignées  par  les 
indigènes  de  la  région  sous  le  nom  d'Henchir-Sidi-Djabeur.  Elles 
s'étendent  sur  plusieurs  hectares  et  présentent  les  restes  asseï  vi- 
sibles de  monuments  construits  avec  soin.  M.  Drappier  y  a  relové 
tes  vestiges  d'un  fortin  carré  en  grand  appareil,  de  nombreux  tom- 
beaux et  d'un  édifice  rectangulaire,  auprès  duquel  gisent  les  trois 
fragments,  qui  paraissent  se  raccorder  exactement,  de  l'inscription 
suivante  : 

'Fragment  I.  - —  Long.  :  i  m.  t&;  haut.  :  o  m.  59. 

cFragment  II.  —  Lonç.  :  i  m.  10. 

«Fragment  111.  —  Long.  :  1  m^tre. 

"Le  texte  est  incomplet  à  droite  : 

mmtAm  i  n  c  o  L  v  M  I  T/ii« 

lARIIV        I   REMPVBLICAM    PRELOGAN 

IMPaeCONSrnnJixi 
RTIMVJRO  »0 

irMa  lecture  a  été  faite  d'après  la  copie  de  M.  Drappier. 

fCe  lexte  paraît  important  et  peut-être  arriverait-on  h  le  com- 
pléter en  faisant  quelques  fouilles  dans  l'édifico  auprès  duquel  il  a 
été  découvert,  et  dont  il  semble  avoir  orné  la  façade.  Malheureu- 
sement, les  lettres  sont  assez  effacées  et  la  pluie  a  empêché 
M.  Drappier  de  prendre  un  eslampage  des  trois  fragments  d'inscrip- 
tion qu'il  a  copiés,  n 

(■>  Cf.  Ctrf.  ituer.  Ut.,  t.  Vltl,  n"  lQob^,  10061,  10066,  101)70,  ck.;  el,  ' 
pour  1t  •ortion  mirinle,  de  Corrva  k  Mutti  :  Cariaa,  DécouvtrU*  'fig''-  rt  areh. 
liiMj  la  rtgioH  it  Dauggii,  p.  s5,  3a,  Et*. 


«Google 


M>  GsaLL  Tait  part  h  la  ComniiMion  d'un  aerlain  nambn  fie  àé- 
couyerles. 

K  On  a  trouvé  tqut  récemment  à  Khenchela  une  statue  de  pierre , 
h^^tfl  de  1  m.  63,  que  M.  Brunache,  administra ^ur,  a  fait  trana- 
porterau  square  de  cette  ville. 

«Elle  repr^seat«  un  homme  qui  est  vdtu  d'une  tunique  et  d'un 
manteau  court  attaché  sur  l'épaule  gauche;  il  porte  des  chaussures. 
I4B  litv  manque.  La  main  droite  retient  les  plis  du  upaDteau  sur  la 
poitrine;  la  main  gauche,  baissée,  parait  avoir  tenu  un  objet  al- 
longé (un  bâlonî),  dont  îl  ne  subsiste  pins  que  le  bout.  On  voit 
sur  rafan^-bras  gaiichc  l'extrémité  d'an  serpent  qui  devait  a'en- 
rouler  autour  de  e«t  ctge). 

"Ces  attributs  peuvent  convenir  à  Esculape;  cependant  le  cos~ 
tume  n'est  pas  celui  que  porte  d'ordinaire  le  dieu  (un  manteau 
cogvrant  une  des  épaules  et  le  bas  du  corps,  mata  laissant  le  torse 
nu).  Il  semble  qu'on  ait  voulu  figurer  ici  un  simple  mortel.  Il  ne 
porte  pas  ta  toge  :  il  ne  s'agit  donc  pas  d'un  citoyen  romain;  c'est 
peut-être  un  médecin  ou  un  prêtre.  L'eiécution  de  cette  statue  est 
mauvaise. 


"  M.  Jacquetton ,  administrateur  de  la  commune  mixte  des  Ouled- 
Soltane,  m'a  envoyé  des  copies  de  sis  bornée  mittiaires  qu'il  a  dé- 
couvertes au  lieu  dit  ChihBt(douardesOuled-Si-SlimaDe),  àquatre 
kilomètres  et  demi  au  Nord-Est  de  ^'gaous  : 

I.  I  M  P   C  AES 

M  VALERIO 
DIOCLETI 
ANO  INVIC 
TO  PIO  FELI 
Cl    AVG 

Imf(eralùn)  Cats^ari)  [C(aio)]  Valerio  Dioelelitmo , 
Invicio  Pio  Felici  A^^Htlo]. 
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CCVII    

s.  P  E  R  P  B  TE! 

O  AC  FLO 
R  E  N  T  I  S 
S  I  M  O 
6  CAES  G  A  L 
ViL  MAXIM 

>  !ANO  lovro 

INVIC 

Perpe^u]o  ae  fiorentitsimo  Caei{ari)  Gal(erio)  Vai{erio)  Maximiano 
l[*tn]io[n\,  hvii![ta  Pio  Felki  Aug{Hxto)]. 

"Ligne  7,  il  faut  sans  doute  lire  IVN[Ort. 
3.  irLn  borne  est  brisée  en  bns  : 


IM  D  N 
f  D  O  M 
ALEXSA 


!M{peratori)  d{omino)  n(oslro)  [L(««o)]  Dom{ilio)  Alex<i>e[ndn> 
Invicto  Pio  Felici  Aug.]. 

KlnscrîpUon  de  L.  Domilîus  Alexander,  qui,  avant  d'uBucper  la 
dignité  impériale,  fut  vicaire  d'Afrique I". 

h.  IMP    D    N   FL 

VALERIO  C 
ON5TANTIN 
O  I  N  V  I  CT 
O    P    F   AVG 

Itnj^eralmi)  d(omino)  n(o»tro)  FI(eBio)  Yalerio  Conilantmo 

hivictù  P(io}  F{elici)  Augivito). 

"  Cf.  Pallu  de  UmctI,  F**Iu  du  prminett  afritamM ,  L  11,  p.  i53  atsiiiv. 
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IMP  D  Nn 
LICINIO 
LICINIAN 


lMp(eralorî^  d{omirio)  H[ottro)  [Va^erio)]  Liànto  Lieïmano 
/«[wcto  P{to)  F\elttt)]  AvgiutU}). 

6.  I  M  P    D    N 

F  L  C  LA 
VDIO  IV 
WANO  V 
ICTOR.B  S 
E  M  l"  E  R 
AVG 

lmp(emlon)  d(omino)  n{o*lro)  FI{atiio)  Clatidio  /■r[A*]am, 

vielor{i]  Km\p]er  Aiiff{iuU)). 

irM.  Jacquetton  a  dëcouvert,  en  outre,  au  même  endroit  trois 
autres  bornes,  donties  inscriplions  sont  à  peu  près  illisibles. 

rCes  pîcries  devaient  être  placées  au  troisième  mille  de  la  route 
nlliint  de  N'gaous  à  Lamaiba  (Hencbîr-Merouana)  par  la  plaine  du 
Bclleima;  beaucoup  d'autres  bornes  ont  été  recueillies  sur  la  même 
voie(i>. 

nM.  JacqaettoB  m'a  aussi  envoyé  la  copie  d'une  borne  trouvée 
h  Tinibaouiae,  i  quatorze  kilomètres  i  l'Est  de  N'gaous.  Elle  de> 
vait  jalonner  une  voie  reliant  directement  N'gaous  à  Merouana  (La- 
masba),  sans  passer  par  la  plaine  du  Bellezma  : 


IN  VICTO 

PIO    FELI 

.     Cl     AVG 
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frCelle  inscription  parait  se  rapportera  Maximien  ou  à  Mnxtmin 
Data.  J'ai  copî^  d'ailleurs  r^emment  au  même  endroit  une  borne 
de  Licinius,  dont  j'ai  envoyé  ie  texte  au  Comité. 

<rM.  le  lieutenant  Gran^  m'adresse  la  copie  et  l'estampage 
d'une  inscription  qu'il  vient  de  trouver  ù  Tobna ,  dans  un  des  murs 
de  la  lour  Nord-Est  de  la  citadelle  bysantiae. 

itLa  pierre  mesure  i  m.  lo  sur  o  m.  5o;  la  hauteur  des  lettres 
Tarte  de  o  m.  o5  à  o  m.  10  : 

D  N  FL  CLAV 
D  I  O  CO  N 
■S  T  A  N  T  I 
O  N  O  B  B 
AV 

«Ligne  &  :  les  deux  B  apparaissent  très  nettement  sur  l'eslam- 
page.  —  Ligne  5  :  La  copie  de  M.  Grange  ne  donne  que  les  deux 
lettres  AV,  et,  sur  l'estampage ,  je  ne  distingue  rien  api-ès. 

tD(omino)  n{oilro)  FI(avio)  Claudio  CotutatUio,  nob<.b^{ilissimo)  Au- 
(gutto). 

.  «Cette  inscription  est  rédigée  d'une  maniërc  incorrecte  et  l'on 
ite  saurait  dire  avec  certitude  k  quel  prince  elle  se  rapporte.  I^s 
Doms  Flamu  Claudiw  ConstatUtut  étaient  ceux  de  Gallus,  frère  de 
Julien  l'Apostat;  ce  personnage  fut  César  de  35i  à  36^'''.  L'épi- 
Ibèle  tiobitiumut  de  notre  inscription  convient  à  un  César  plutôt 
qu'à  un  Auguste.  Mais  elle  est  suivie  ici  du  mot  Att(guitut),  titre 
qui  n'appartint  pas  à  Galtus.  Parmi  les  Augustes,  Constantin  H 
s'appela  FUmut  CtauJiui  CotutatUmui,  et  Constance  II  Fiamut 
IVLIVS  CotuUmtim.  C'est  peut-élre  un  de  ces  deui  fils  de  Constan- 
tin le  Grand  que  vise  la  dédicace  de  Tobna;  dans  ce  cas,  il  faudrait 
admettre  une  erreur  que  l'on  a  déjà  constatée  sur  plusieurs  autres 
inscriptions  africaines  '^'. 

[■]  Vur  Seeck,  llktiiii$ckn  Muirum,  U  LV  (igoo),  p.  3i(|-39o.  U.  Seeck  rap- 
porte i  GbHub  deux  inscriptions  africBiaes,  Aéàiéw  à  Flariat  Qaiidiiu  ContlonlitM 
MMûrniHi  CatMT {Corp. inter.  lat., L  VIII , a' Sh-jb,  et  Kphem. «pt^.,  t.  V,n*  1 1 1 a). 

(■)  Corp.  rnttr.  fol.,  t.  Vlll,  a' lot-] a  (  =  Ephem.epigi:,  t.  Vit,  n*  809),  où  j'ai 
In  (rhci  M.  Cambon,  k  Téb«su)  :  D{ommo)  Mptiro)  y  [f'r|<iDia  Cf||  la]«4k  Ci>»| 
{M)(tBlû  I  [Kja  Fdiet  |  AugiutUi).  —  Gaell,  Rteherehet  areliMogiqua  ta  Alger», 
p.  >56,  n*  igo,  et  p.  186. 
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itM.  Graoge  a  déconvert,  daoa  les  murs  de  U  roèniB  tour,  quatre 
inacriptîoDB  funéraires  qu'il  est  inutile  4^  publier  ici;  deux  d'entre 
elles  paraissent  nommer  des  vâlér4n8. 

«  EnfiB,  M.  Mermet,  architecte  du  Service  (]es  moDi^meats  bislo- 
riquea,  m'a  remis  l'estampage  d'une  ioscriptiop  qui  vient  d'être 
trouvée  dans  les  fouilles  de  Timgad  (  hauteur  des  lettres  o  m-  07)  ; 

H  Y  G  I  AE 

AVG 
FAVSTVS 

ET 
VALENtNA 

R  Cette  dédicace  est  gravée  sur  une  base  de  Btatue ,  semblable  à 
celle  qui  porte  une  dédicace  k  Esculape  et  que  j'ai  communiquée 
récemment  k  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord  :  Aeiculapio  Au- 
gifttto)  al  exomaàmum  bahut,  etc.  Elle  a  été  trouvée  à  quelques 
mètres  de  cette  demi^,  dans  une  maison  voisine  des  thermes  da 
Sud,  maison  qui  contenait  une  piscine.  Les  deux  statues  d'Bsculape 
et  d'Hygie  décoraient  donc  ici  un  local  servant  h  des  bains,  parti- 
cularité dont  on  a  divers  autres  eKemples^'l.n 

M.  Saui»»  lit  une  note  sur  des  chapiteaux  à  figures  d'animanx 
dont  la  photographie  avait  été  envoyée  par  M.  Gauekler.  Celte  note 
sera  insérée  au  BulUlin^'\ 

La  séanee  est  levée  k  li  heures  trois  quarts. 

Lt  Sttrémrt  dt  l«  GtmnunMW, 

R.  CagniTi 

Membre  du  Comité. 


«)  Ballu  et  Cignat,  Tmgad,  p.  aâa 
">  Voir  plut  loin,  p.  A38,  le  teite  » 
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9  JUILLET  1901. 


SÉANCE  DE  L\  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 

pAâSIBilNCB  PP  H.  BÉflOH  DR  yiLLBPOSSE. 

La  séance  eat  ouverte  à  U  heures,  f 

Le  ppdcècferbal  de  U  derai^re  Bédnee  est  lu  et  adepte. 

M.  ta  Secrétiire  donne  lectqra  de  la  correapandancâ  : 

M.  Gauckler  fait  hommage  du  b'  fascicule  de  VEn^te  mr  les 
trtfuntx  kp^v^ii't  romamt  en  Tunisie,  dont  II  dirige  ta  publi- 
calioB. 

M.  Gsell  offre  une  brochure  intitulée  :  Inttruetiant  pour  ta  cmâutu 
de»/omUei  orcA^^i^u»  m  Algérie,  dont  il  est  fauteur. 

Ces  brochures  seront  déposées  à  ta  Bibliotb^ue  nationale,  et 
des  remerciemeots  seront  adresses  aux  auteurs. 

La  Direction  des  Bcsut-Arts  transmel  à  la  Commission  NB  mA- 
moire^ur  Tobna ,  Hdigé  par  H.  le  lieutenant  Grange,  du  3*  tirail- 
leurs,  —  Renvoi  i  M.  Dîéhl. 

M.  le  eapKaine  Hanneio  envoie  la  photographie  de  diverses  po- 
teries Ifoaiies  en  Tunisis.  —  RenToi  i  M.  Ganckl«r. 

M.  Oaui^kler  oommuniqae  une  ^de  de  M.  )e  capitaine  Le  Beeuf , 
chef  du  bureau  des  afTaffM  indig^oss  à  Galles,  sur  le  lerritoire  mi- 
litaire de  OaUts  k  l'époque  ramatne.  —  Renvoi  k  M.  Touton. 

M-  CiviiâT  fait  ooaMttra  qu'il  a  raçu  de  M.  le  dapitaioe  Htnnoio 
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l'esUmpage  de  deux  inBcriptioiiB  funéraires  tout  récemment  et- 
humées;  l'une  qui  vient  de  Lemta  porte  : 

DIS  MANIBVS 
M  CAELIVS 
FVSCVS 
ViXIT  ANNiS 
LXX 

.  L'autre,  qui  provient  de  Souse,  est  très  mutilée. 

M.  GeiLL  envoie  un  rapport  sur  les  fouilles  de  M.  le  lieutenant 
(irange  : 

rrM.  le  lieutensnt  Grange  poursuit  les  fonilles  qu'il  a  entreprises 
à  Tobna.  Elles  ont  porté,  en  dernier  lieu,  sur  quatre  points  ; 

T 1°  A  l'Ouest  de  la  citadelle  byjEantine,  des  thermes  assez  vastes 
ont  été  en  partie  déblayés.  Dans  sii  salles  au  moins,  il  y  a  des 
mpenturae  en  briques,  encore  asseï  bien  conservées.  De  petites 
seringues  en  argile  constituaient  l'ossature  des  voûtes. 

B  a°  Dans  la  citadelle  même ,  M.  Grange  a  dégagé  l'entrée  prin- 
cipale, au  milieu  du  front  Nord,  et  deux  tours,  celle  de  l'angle 
Nord-Est  et  celle  du  milieu  du  front  oriental.  Les  dispositions  de 
ces  tours  ont  été  reconnues  avec  exactitude.  L'épaisseur  des  terres 
et  l'existence  d'un  cimetière  musulman  empêchent  de  déblayer  l'in- 
térieur de  la  citadelle. 

«3°  A  un  kilomètre  et  demi  environ  au  Sud  de  Tobna  et  au 
milieu  d'un  cimetière  antique,  on  voit  deux  absides  contiguës,  re- 
gardant le  Sud,  de  8  m.  ho  d'ouverture  et  de  &  m.  3o  de  pro- 
fondeur. Elles  ont  peut^tre  appartenu  à  deux  chapelles  chrétiennes 
(memon'ae).  M.  Grange  a  fouillé  ces  absides  ainsi  que  le  terrain  en- 
vironnant, mais  sans  résultat  notable. 

tth'  Au  Nord-Est  de  la  citadelle,  et  contre  la  face  orientale  du 
rempart  de  la  ville,  M.  Grange  a  mis  au  jour  les  ruines  d'un  bâ- 
timent en  forme  d'exèdre,  de  5  mètres  de  lai^e  sur  5  m.  5o  de 
profondeur,  dont  l'ouverture  regarde  l'Ooest-et.  qui  est  flanqué;  i 
drwte  et  i,  gauche,  de  deux  espaces  rectangulaires.  L'ensemble  de 
res  consbvctions,  dont  il  ne  subsiste  plus  que  le  bas,  ressemUe  au 
fond  d'une  église,  c'est-à-^ire  (k  une  abside  avec  ses  deux  sacristies. 
Il  est  difficile  de  dire  si  elles  formaient  nn  bâUment  complet  ap- 
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ptiqué  contre  le  rempart,  ou  si  elles  représentent  seulement  le 
nsle  A'nae  ^ioe,  coupée  par  suite  Ae  l'établissement  du  mur  de 
défense.  L'abside  ofTre,  vers  le  milieu,  une  colonoade  disposée 
transversalement,  qui  parait  être  de  très  basse  époque. 

«Dans  cette  abside,  on  a  découvert  neuf  sarcophages  de  pierre, 
en  forme  d'auge.  Un  autre  sarcophage  se  trouvait  dans  la  salle  de 
gauche,  une  dizaine  d'autres  au  delà  de  la  salle  de  droite.  Les 
morts  étaient  pour  la  plupart  ensevdis  la  l^te  à  l'Ouest.  Auprès  de 
qndqufls-nns  d'entre  eui,  il  y  avait  des  bijoux  que  M.  Grange  a 
envoyés  au  Musée  d'Algw.  Ce  sont  en  général  des  débris  de  colliers  : 
perles  en  verre  translucide  ou  en  pâte  de  verre,  de  dilTérentes 
codeurs,  en  cornaline,  en  cbatcédoine,  en  onyx,  en  jayet,  en 
corail,  en  ambre;  coquillages  perforés;  pointe  en  corne;  capsules 
de  bronte  ;  améthystes  taillées  en  olive  ;  prismes  en  cristal  de  roche  ; 
bAtoonet  de  corail  suspendu  à  un  anneau  d'argent;  olives  en  os. 
Une  petite  pendeloque  en  or  a  la  forme  d'un  cercle  eaferniant  d'un 
cité  une  croix  monogrammatique  et  entourant  de  l'autre  une  cap- 
sule avec  un  grenat.  Une  monnaie  d'argent  du  iv*  siècle  a  été  percée 
et  introduite  dans  un  anneau  de  bronie  pour  faire  partie  d'un 
collier,  selon  une  mode  encore  en  usage  chez  les  femmes  indigènes. 
Une  figurine  en  os,  qui  servait  de  pendeloque,  parait  représenter 
un  cheval.  La  pièce  la  plus  curieuse  est  un  masque  comique  en 
ambre,  haut  de  om.  o35,  qui  était  aussi  une  pendeloque.  Une 
bague  en  verre  offre  un  large  chaton  tronconique,  dont  l'image 
n'est  plus  reconnaissahle. 

R  Ces  sépultures  datent  sans  doute  de  l'époque  byzantine. 

trLe  Musée  d'Alger  a  reçu  en  outre  de  M.  Grange  quatre  petils 
disques  de  verre  recueillis  dans  les  ruines  de  Tobna.  Ils  portent 
des  légendes  arabes  devenues  indistinctes"'.  Cependant,  sur  l'un 
d'entre  eux,  M.  Pagnao  a  cru  lire  les  caractères  suivants  : 

L'ima*  Maadd, 
R  Enfin  M.  Grange  a  étudié  le  tracé  des  voies  romaines  qui 

'>'  Cr.  pour  tes  dnquea,  Besaier  et  Blancbel,  CvtifdtM  Fargm,  p,  Aj^&i  et 
pt.  VIII. 
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parlai«ht  de  ThalmHM,  et  trouvé  plutieura  bornes  miltïaires ,  dont 
je  eommutiiquerai  te  texle  k  la  Gommission  de  l'A(Hqu«  du  Nord, 
qusnd  j'aurai  reçu  des  estampages.- 

«Le  Service  des  Monuments  hiBtoriqnea  s  alloué  i  M.  Grioge 
une  nouvelle  Aubvention.  » 

M.  Gbell  «nnonee  en  outre  que  M.  de  Kennabon,  liealenuit 
détaché  au  service  géographique  de  l'armée,  vient  de  trouver,  au 
Nord  de  l'Auras,  quelques  inflcriplione  dont  il  a  bien  voulu  hi 
commutiiquer  des  copies  et  des  estampages.  Cinq  d'entre  elles 
offreilt  un  certain  Intérêt  t 

R  t"  Pierre  giunt  dans  un  champ,  k  doute  kilomètres  au  Nord- 
ËBt  de  Lambfese  (uli  peu  au  Nord  de  l«  senne  d'&bi-Ghibaune). 
Brisée  à  droite. 

nLa  copie  de  M.  de  Kennabon,  un  peu  pkm  ««n[dëte  que  l'es- 
tampage, donne  le  teste  suivant  : 

IVIM    A^RECO 
ONN   Aie    PII    AEAENS 
ARAM   TAC    INSTIVÉ 
IIOVE    ILCIELVHEARM 
ClvE  FlLCIS  CVRATÔRIBVS 
■      EAIRIMO  E  CIVIO  VICTO 

«Sur  VesUiinpage,  j'ai  (iéchilfré  ce  qui  suit  (hsuteur  des  lettres, 
o  m.  o4-o  m.  oaS)  : 

T  M-A'RÈ  ÇOm 
NHA^G-PIlAkAENS 
ARAMfAC-lNStTVE 
IQVE  IRCreLV -hLaK-m 
C  IVi.  feLcis  CVRATORIBV 
ËRSaiMO  ■£  C-IVLO  VICTO 

<rCe  teite  est  médiocrement  gravé.  On  pourrait  restituer,  en 
supposant  une  rédaction  asseï  incorrecte  : 

[Prù  >ialu]t{e)  M(arci)  /1m/W(h)    Om[modi  Antù]nm    Ai^luh)  PfC  Aha- 
neni[et]. .  .arum  [s]ac{ramf?)  institu^nait  tMicaoenait]  qvt  [p]r{peura- 

}mt. .  .mo  tl  Qaio)  Mw  Vieto[re]. 
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■rs'  On  ceanalt  d^jà  un  certain  nombre  de  bornes  millisirra  de 
la  roule  de  Thamugadi  à  Qrla  '".  M.  de  Kermabon  en  a  découvert 
plusieurs  antres. 

«Partie  inrérîeure  d'une  colonne  sur  le  bord  de  la  piste  de  Tim- 
gad  à  Gberaora,  à  environ  lo  kilomètres  et  demi  de  Tiingad.  Je 
donne  la  copie  qui  m'a  été  remise  : 

MAX  PON 
MA  TRB  POI  XVIII 
IMP  H  COS  IMPRPI 
COS  ET  iVLA  AVG 
MATRE  AVG  ET  C 
ASTRORET  SENA 
TVS  AC  PATRIAE 
RP-COL  THAMV 
VU 

[Intention)  CMi{iiri)  M.  Aurelio  Severo  AntouÏM  Pio  f^lki  Ai^tiito,  Par- 
ti^iiKo)  ma^imo) ,  Britianmco)  tnax{tBU>) ,  (jeiimameo)^  Moj^imo),  poH\ù- 
/o]  ma{ximo),  t!{i\b{w»àat) poiftlait)  XVUÎ.  impitratori)  //[/].  cv{ii)- 
^uS)  /[///].  p{o(ri)  [f(alriae)]  p[ro]c(<»i)*(u/.").  et  lu{i\a[e\  Auff{>ulae)  mn- 
tr[i\  Aug{iuli)  et  caitroiium)  et  seimUa  ac  patriae,  r(e«)p(u6/ica)  c(il[oiiiaf) 
ThaiRu(gadenn*).  {MiKa poistma)  VII.  —  [usci'ipUon  de  l'année  ai5. 

"Cr.  une  borne  du  sixième  mille  <fuî  date  de  la  même  époque  *'-'. 
R  3°  Au  même  endroit.  —  Colonne.  —  Copie  de  M.  de  Kerma- 
bon : 

IM  D  N  MAC 
N     MAGNE 

[NVICTO 
PIO  FELICl 
SEMPER 

vTi 

Im\p]{tralor{)  <t(oiniNO}  ii(ostro)  Magii[o\  Magiir[iilio\  luvicto  Pio  Feliei 
mnper  {A\ig{asio)].  (Milia  fanuum)  VU, 

<')  Émit françaite  ie  Rnnt*,  M^aagn  rfirirtiéotegit,  1.  XIII,  p.  Tii^  P\  soiv. 
t'J  /*id.,tXlII,p.  5s7. 
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rtOo  a  trouvé  dans  l'Afrique  du  Nord  plusieurs  autres  in- 
scriptioos  en  l'honneur  de  Magnence  '". 

trli°  Bas  d'uue  colonne,  dans  un  gourbi  à  sept  cents  mèUeii  au 
Sud  du  point  où  ont  été  trouvées  les  deux  inscriptions  qui  pré- 
cédent. Copie  de  M.  de  Kenoabon  : 

FORI  O  FELI 
CE  AVG  PON 
TIFICE  MA 
XIMO  R.ESP 
COI  T  H  A 
MVG 
VU 

[/nwrijo  [P|io  FeUce  A«g{mlo) ,  poiiUfee  maitmo ,  re*p{iibliea) 

eo[l(oiiiae)]  Thaitn^adensi*).  {Milia  patsuum)  VIL 

nS"  Colonne,  placée  au  dixième  mille  de  la  même  route'^'. 
Copie  de  M.  de  Kermabon  : 

D    I    VALENIN 

A  MO  TRIVMP 

1R.TOR1     SEM 

PER     AVG 


D(w/u)io)  [fi((»sln>)]  r(ifen[f]tN[i]fl[i(]o  trimiqi[lui]tim  ttaiper  Aiig[vtt\o. 

nLe  cdt^  opposé  de  cette  colonne  présente  des  traces  d'une  i 
Mription ,  probablement  plus  ancienne  :  ' 

IMfMIIUII 

NOiMPaai 


I"  Vuii*  Ecoh  Jrançaiie  de   Romt,   Mêlangti    farehéolagi* ,   L    XIV   (189&), 
p.Uii,  n°3. 

'''  Deux  bvriies  de  ce  dixième  mille  aoul  pul>lri.«s  daim  1m  MHiMg»  de  VEeoU 
fnmçaiê»  dt  Rome,  1.  XIV,  p.  53o-53l,  u"  5oel5l. 


>y  Google 


CCIVIl    — 

M.  GiucKLEB,  présent  à  In  stfaDce,  fait  diSifrenles  communica- 
tions : 

1°  Il  annonce  qu'il  vient  cie  faire  entrer  au  Musée  du  Bardo  une 
inscription  imporUnte  découverte  en  i  SgS  par  M.  le  eapilaine  Tous- 
saint I".  M.  le  lieutenant  Laoty  l'a  retrouvée  cette  amée,  et  Sf.  t>é- 
prez,  membre  deTEcole  de  Rome,  a  réu'si  à  la  transporter  jusqu'à 
Tunis.  M.  Gauckler  signale  quelques  corrections  i  apporter  au  tei4e 
déjà  publié. 

3°  11  communique  le  texte  de  quelques  inscriptioiH  ïnidites 
nouvellement  découvertes  en  Tunisie  : 

«Les  travaux  entrepris  à  Teboursouk,  pour  réparer  et  agrandir 
la  mosquée  voisine  de  la  source  «omaJae,  Djamaa-el-Aïn,  ont  fait 
trouver  le  lo  juin  dernier,  à  deux  mètres  de  profondeur,  dans  des 
terres  rapportées,  les  deux  fragments  épigraphiques  suivants  : 

"K.  Fragment  de  linteau  calcaire,  brisé  de  pailout,  sauf  en 
haut;  lettres  bien  gravées,  bautes  de  o  m,  1 6. 

rrLa  dernière  lettre  de  la  première  ligne  est  l'amorce  d'un  C 
plulôt  que  d'un  S. 

.■  V  N  O  N I C 


j/JKNOJit  C[aetestij  1 

n  Celle  dédicace  se  rapporte  sans  doute  au  temple  de  Junon  Cé- 
leste dans  les  ruines  dnquel  Ximenès  a  trouvé  l'inscriplion  publiée 
au  Corpus,  t  VIII,  BOUS  le  n"  1A98.  Il  m'a  d'ailleurs  été  imposable 
de  retrouver  ce  texte  4  Teboorsouk. 

tB.  Stèle  funéraire  de  calcaire^blanc  i  grain  Bn,  épaisse  de 
o  m.  08,  haute  de  o  m.  3^,  large  de  o  m.  ho,  brisée  en  bas.  Il 
m.inque  le  bas  de  l'inscription,  qui  est  gravée  en  lettres  éi^antes, 
hautes  de  0  m.  o-jj. 

D     M     S 
CAECILIA 
VICTORIA 

I'  BalIttiH  arckéologiiiut  lia  garnit-,  iyij3,  p.  m3i,  il"  8*. 

.VacitiuLoeiE.  —  ?i°  3.  h 
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«A  CtrUiage,  dans  ht  ràuilleB  de  TOd^a, j'ai  recu»lli  plusieurs 
fragments  chrétiens  ou  païens  sans  intérêt. 

irlica  inscriptions  suivantes,  trouvées  à  Lemta  ou  à  Sousse,  sont 
aujourd'hui  déposées  an  Musde  de  Sousse. 

R  C.  Fragment  d'une  belle  dédicace,  en  marbre  blanc,  trouvée  en 
tSgC  à  Lemta,  prèa  du  Forum.  Epaisseur,  o  m,  o5;  Iiauleur  des 
lettres,  de  bonne  époque,  o  m.  o55.  La  pierre  est  brisée  partout, 
sauf  à  droite. 

vM    Katif  vDuicae 

iMENTA-ClVI- 

«  VMERO-ACCl- 

ITEM-CIVI- 

I  rt  r 

nD.  Epilaphe  Irouvée  n  Sousse  en  1898  dans  les  travaux  du  bou- 
levard du  NorJ.  Plaque  de  marbre  blanc  épaisse  de  o  m.  09 ,  large 
de  o  m.  o3,  haute  de  0  m.  16.  Lettres  bien  gravées,  hautes  de 
0  m.  09. 

DIS-   MANIBVS 

COELIAEP-F-ROGATAE 

VIXIT-PIE-ANNIS 

XXV 

«En  mâme  temps  que  cette  inscription  funéraire  et  d'autres 
Iragments  sans  importance,  ont  <^té  recueillies  de  nombreusea  po- 
teries élégantes  et  fines,  notamment  une  grande  gourde  plaie  à 
deux  petites  an sea,  eu  terre  ronge,  mesurant  o  m.  98  de  diamètre, 
avec  une  épaiaeeur  maxima  de  o  m.  o^i  seulement,  puis  qudques 
vaaes  à  onguenta  en  albâtre,  plusieurs  statuettes,  et  d'autres  pièces 
de  mobilier  funéraire  prouvant  que  la  r^ion  que  traverse  le  nou- 
veau boulevard  du  Nord  était  occupée  autreTois  par  une  nécropole 
païenne,  dont  les  lombeaux  semblent  presque  tous  remonter  aux 
deux  premiers  siècles  de  notre  ère. 

kI^.  Le  fragment  suivant,  demeui-é  jusqu'ici  inédit,  a  été  copié  à 
Dougga  par  M.  L.  Poinssot  : 


>y  Google 


■DqnsU  parlifl  orieatatç  du  temple  de  GM^ettiSi  fragmeat  de 
dédicace  découvert  dans  les  fouilles  du  Service  dn  Autiquit^i  : 

CAELESTi'  oMg.  A». 

mo  )IVS'RVSTICVS-r 

llF-SVlQyOD-El- 

■ÎSTATVAM-PP-P 

JIC-CVR.  ■  M-  h 


nLarg.,  o  m.  85;  baut.,  o  m.  67;  épais.,  o  m.  3o.  Lettres, 
o  m.  09.  A  la  première  ligne,  blanc  de  0  m.  36  avant  Catktti. 
Brisé  k  droite  9lh  gauche, 

irLes  caractères  sont  identiques  à  ceux  de  la  grande  ioscriptiop 
dn  portique. 

rF.  Ta!  revu  sur  un  estampage  l'inscription  découverte  dans  les 

travaux  de  la  source  d'Aln-Medeker  que  j'ai  publiée  précédemment  '*> 

d'après  une  copie  de  M.  Gresse ,  et  en  faisant  les  réserves  nécessaires. 

ir  L'inscription,  gravée  en  belles  lettres  hautes  de  om.  o65,  doit 

se  lire  ainsi  : 

iiANVS  ■  VIX  ■  ANNIS 
LXVU 
APOCIOIA  VRBANA- VIX  ANN' XXXV 
QjCAELIVS'SATVRNINVS'FIL-PARENT-mSS-FEC-H-S'S 

. .  .anut  mj(it)  anhU  LXVU,  Apoeidh  (Waiw  i^f^  mt^i^  XXXV.  Q. 
CmSm*  SnfHrnnms ,  Jit(kg)  parenl(^iu)  pii$t(imh)  Jté{H)  i^ù)  «(in)  limtf. 

'i'  Il  rend  compte  des  résultattt  d'une  tourBée  foitepit  M,  VnP' 
(lier  d«D8  U  région  du  GoubelUt,  pour  terminer  la  reriiip*  des 
niiitea  qu'il  avait  eommsiicée  «ntérieiireintoL  M,  Dra|^i0r  n'a  re- 
ouilli  qu'une  iascription,  celle  d'une  borne  milliaire,  sans  doul^ 
c«lle  qui.décwiverte  pw  XiutBuès,  t. été  pu^tlide  au  C^rput  spus  ie 
n"  10066.  Le  texte  correct  est  le  suivant  : 
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' CCÏX    — 

'  itflaiiU  de  la  colonne,  3  m.  60;  haut,  du  cadre,  1  m.  iïo;  larg., 
o  m.  60  ;  hauU  des  letti'es,  o  m.  1  s  : 

IMP  ■  CAESAR. 
M  ■  AVR.ELIVS 
ANTONINVS  ■  PI 
VSAVGPARMAX 
GERMANICVS  MAX 
TR.1BVNICIA  POTES 

xvmicos-iiii  PP 

RESTITVIT 
LVllI 

li'  Il  expose  sommairemenl  le  résultat  des  fouilles  exécutées  en 
Tunisie  pendant  ie  premier  semestre  de  l'année  courante  par  la  Di- 
rection des  Antiquité  et  Âris  : 

«A  Dougga,  M.  Merlin,  membre  de  l'Ecole  de  Rome,  a  commencé 
le  déblaiement  du  quartier  qui  s'étend  entre  le  Dar-el-Acheb  et  ie 
Capitole,  et  oi^  l'on  supposait  que  se  trouvait  le  forum  de  la  ville 
antique.  Les  travaux  ont  donné  des  résultats  satisraisBots ,  malgré 
l'énorme  bautnurdes  terres  à  extraire  et  la  distance  a  laquelle  t) 
fallait  les  transporter.  La  place  qui  s'étend  devant  le  Dar-el-Acheb 
a  été  entièrement  dégagée;  elle  est  petite,  triangulaire  et  bord^ 
de  boutiques  et  construclions  di(erseB,  dont  l'une  présente  une  ab- 
side demi-circulaire  pavée  de  mosaïque.  Un  second  chantier,  installé 
plus  pr^  du  Capitole,  contre  l'enceinte  byiantine,  a  déblayé  en 
partie  une  plate-forme  à  double  rangée  de  colonnes,  avec  un  esca- 
lier. An  cours  des  fouilles  ont  été  découverts  :  une  statue  d'homme 
drapé  de  la  toge,  et  une  léte  d'empereur  en  marbre  blanc,  malheu- 
reusement fort  mutilée;  divers  morceaux  d'architecture;  une  teAula 
Uueria  et  une  trentaine  de  textes  épif^raphiques,  parmi  lesquels 
répitaphe  métrique  d'un  maître  d'école. 

"Dès  il  présent,  l'on  peut  affirmer  que  le  Forum  de  Thugga  ne 
s'étendait  ni  devant  le  Capitole,  comme  le  supposait  M.  Homo,  ni 
devant  le  Dar-el-Acheb,  comme  le  croyait  M.  le  Dr.  Carton.  Entre 
ces  deux  édifices,  il  n'existait  aucune  voie  de  communication  le» 
reliant  directement  dans  le  sens  de  In  pente  de  la  colline. 

«D'autre  part,  M.  L.  Poinseot,  élève  de  l'École  des  Hautes  Etu- 
des, a  entrepris  la  revision  méthodique  et  le  classemeat  de  loutps 
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les  iascriplîeas  taUacs  de  Dougga,  dont  beaucoup  ne  figurâal  pas 
eaeore  au  Cvrptu.  Ce  Iravail  lui  a  permis  d'apporter  nombre  de  cor- 
reclions  inléressanles  à  des  texte»  déjà  connus,  et  d'eoriqbir  la 
eolleclion  des  inscriptions  de  Thug^  de  plusieurs  inscriptions  in~ 
Mites. 

rA  Cartbage,  j'ai  mol-mdme  poursuivi  le  déblaiement  del'Odéon, 
dont  les  restes,  recouverts  de  trois  mètr«fl  de  terre,  occupent  plus 
d'un  hectare  de  superficie.  L'eneeînte  demi-circulaire,  l'orelipslre, 
la  scène  et  ses  dépendances,  les  portes  et  galeries  d'accès,  les  cou- 
loirs du  sous-sol  et  les  égouts  ont  été  dégagés  dans  leurs  parties 
essentielles,  ainsi  que  la  place  rectangulaire  qui  s'étendait  devant 
la  façade  de  l'édifice.  Les  travaux  ont  amené  la  découverte  d'un  Ir^ 
beau  torse  de  Baechus  et  de  nombreux  objets  rie  l'époque  chré- 
tienne :  lampes,  plata  et  poteries,  objets  de  toilette  eu  os  ou  en 
ivoire,  notamment  un  étui  de  peigne  byiantin,  statuettes  de  la 
Vierge  assise,  tenant  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux. 

tt  L'exploration  de  la  nécropole  punique  sur  laquelle  fut  oonitniit 
rOdéon  a  été  continuée.  Les  soixante  tombes  ouvertes  jusqu'ici  ont 
fourni  un  mobilier  funéraire  très  abondant,  sinon  tris  riche,  se 
composant  surtout  de  monnaies,  de  verroteries,  de  lampes,  de  f^- 
ria«8,  de  poteries,  dont  les  formes  caractéristiques  permettent  de 
dater  la  nécropole  des  dernières  années  de  la  Carthage  punique. 

"Un  autre  chantier  a  été  ouvert  aux  abords  de  la  basilique  by- 
zantine dragée  l'an  dernier  à  Dermech,  sur  l'emplaeeineat  du  Cé- 
ramique de  Carthage,  qui  s'étendait,  h  l'époque  punique,  à  la  li- 
sière inférieure  de  la  nécropuie.  Plusieurs  élablissements  de  potiers 
ont  été  retrouvés  presque  intacts,  avec  leurs  fours  remplis  de 
rendros,  leurs  laboratoires  chargés  de  poteries  en  argile  crue,  leurs 
ateliers  munis  de  moules,  de  chevalets  et  d'outils  divers;  leurs  ma- 
gasins, où  Us  plats,  les  Jigurines,  les  fioles,  les  pots  déjà  cuits, 
éuient  raétltodiquemeat  empilés  en  attendant  la  vente.  Dans  cpI 
assortiment,  il  faut  signaler  surtout  une  série  de  cent  quarante 
flambenui  de  forme  inédile ,  peut-élro  des  Wpvoi,  formés  d'un  man- 
chon central,  e»touréde  six  godets,  que  supporte  un  disque  hori- 
xoBtal. 

rLs  forme  de  ces  vases,  comme  aussi  les  inscriptions  tracées  au 

pincMU  et  les  luarques  estempilléett  qu'ils  présentent  parfois,  per- 

'  oiellent  de  le)>  dater  de  la  même  époque  que  la  nécropole  de  l'Odéno  ; 
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In  Iburs  du  Céramique  Bembtent  avoir  fonctionné  jusqu'&  la  prise 
dfl  Gartfasge  par  les  ttoniBins  et  avoir  été  abandonnée  sulûtement 
ftu  moment  du  désastre. 

«L'espace  comfvis  entra  le  Céramique  et  la  basilique  byxan^ine 
de  Dermecb  renfermait  un  certain  nombre  de  tombes  puniques 
très  anciennes  (vu*  siècle),  qui  oâl  livré  un  mobilier  funéraire  ricbe 
et  original  :  bijoux  d'or,  figurines  et  Hcarabées  égyptisante,  vases 
de  formes  archaTqtieB,  atabastre  protocorinlhten ,  statuettes  d'Aa- 
tarté,  assise  ou  debout;  peigne  en  ivoire,  gravé,  sur  ses  deux  faces, 
de  figures  de  aiyle  assyrien. 

«A  l'Est  de  te  basilique  byiaatine,  on  a  renoonti'é  une  constnio 
tiou  Tomaiite  de  caractère  encore  indélerminé,  établie  sur  un 
énorme  réservoir  oMoDg,  recouvert  de  grandes  dalles  de  tuf,  qnl 
parait  remonter  i  l'époque  punique  et  avoir  été  reooavert  par  plu- 
sieurs constructions  succflBsives,  dont  les  (races  superposées  sont 
très  reconnsissabléB.  La  plus  récente  était  pavée  de  mosaïques  dé- 
roratives  d'un  asseï  bon  style,  sur  lesquotlea  ont  été  trouvés  en 
place  plusieurs  bases  de  colonnes,  quelques  fftts  et  cbapiteaux  eu 
pierre  calcaire  et  les  d^ris  d'un  superbe  sarcophage  en  marbre 
blanc,  figurant,  en  bas-rrfief,  entre  deui  images  du  Bon  Pasteur, 
une  seine  de  banquet. 

<rk  Djerba,  M.  Sedoux  a  déblayé  dans  leurs  parties  essentielles 
la  girande  basilique  pavée  de  mosaïque  d'où  provient  le  baptist^ 
cruciforme  du  Musée  du  Bardo,  et  une  autre  église  chrétienne 
moins  importante.  Il  a  découvert  plusieurs  inslallationa  hydrau- 
liques romaines  d'un  type  inédit,  et  un  grand  caveau  funéraire, 
taillé  en  plein  tuf,  avec  colonnade  intérieure,  qu'il  oroît  pouvoir 
dater  de  l'époque  punique. 

rA  Boii-Chara  (G^hù),  la  Direction  des  Antiquités  et  Arts 
entreprend,  grâce  au  concours  empressé  du  Service  des  A&ires 
indigènes  et  de  la  main-d'œuvre  militaire,  le  déblaiement  métho- 
dique de  la  ville  antique,  en  eommeoçani  par  te  Pomm.  Les  pre- 
miers résultats  de  ces  fouilles  sont  des  plus  encourageants.  L'on 
touille  en  ce  moment  le  temple  du  Capitole  avec  son  péribole  :  Tédï- 
fic«  était  précédé  d'une  plate-forme  avec  balustrade  om^  de  bas- 
reliefs  en  marbre  blanc.  M.  le  capitaine  Dcious,  qui  dirige  actuel- 
lement  les  travaux,  suivant  les  indications  de  M.  Sadoui,  a  déjà 
découvert  une  disaine  de  dédicaces  adressées  k  des  empereurs  ou  i 
de  grands  personnages  de  la  cité,  au  ii*  siècle  de  notre  ère;  dm 
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Léle,  plusieurs  fragmeals  d'une  sUtue  colossale  de  Septime  Sé- 
ii:re  (t)  et  une  statue  colossale  de  femme  drapée ,  haute  de  9  m.  90  ; 
sans  compter  de  nombreux  fragments  de  bas-reliefs  en  stuc,  d'un 
excellent  travail. 

irEafin,  les  mosaïques  IrouTées  il  y  a  trois  ans  dans  la  né- 
cropole ebrétienne  de  Fwni  (Mencbii^Msaadine)  viennent  d'être 
enlevées  et  Iransporlées  au  Musée  du  Bardu.  Plusieurs  épitapbes 
inédites  en  mosaïque  ont  été  mises  au  jour,  au  C9urs  des  travaux, 
ainsi  qu'une  représentation  de  Jouas  vomi  par  le  monstre  marin,  n 

M.  Hbioh  di  VtLLirossB  demande  l'impressioa  an  BvUetia  de  deux 
notes  de  M.  GaucUer,  l'une  sur  une  inscription  cbrétienne  trouvée 
n  Hencbir-PdloaslD,  l'autre  sur  «De  bomi>limlte  de  i'AJHMvOHt  et 
de  ['AJrica  rom  trouvée  à  Gfaellou  par  M.  le  lieutenant  Louvel  '^K 
—  Adopté. 

Il  dépose  également,  pour  être  imprimée  au  Bidletin,  une  notice 
de  M.  Papiar,  préndent  de  l'Ainidrimie  d'Hippone  et  membre  non 
résidant  du  Comité,  sur  une  mosaïque  nouvelle  découverte  k 
Hippone'*'. 


La  séance  est  lavée  jt  5  heures  un  quart. 


Ijt  SerrAairt  dt  la  Commitiioit , 

R.  ClGNAT. 

Membre  du  Comité. 


>  Voir  plus  loin ,  p.  4 1 8 ,  le  texte  m  e'imta  de  cette  commiinicalîon. 
'1  Vo[r  plus  loin,  p.  iliS,  le  tetle  m  rrltiue  de  cette  rammUDicBtloD. 
')  Vmt'  ptm  loiii ,  p.  iii ,  le  teila  l'n  m-Hmo  de  oelle  foomiuliiMliM. 
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12  NOVEMBItE  1901. 
SEANCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 

PBtSlDBHCBnB  H.  fliROH  DB  VILLBFOSSB. 

Ln  séanw  est  ouverte  à  A  heures. 

Le  proc^-verbal  de  Ir  dernière  séance  est  tu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

Le  R.  P.  Delattre  fait  hommage  d'une  brochure  intitulée  :  La 
toiUne  de  SatM-Lettà  à  Carlhagê. 

M,  A,  Robert,  administrateur  de  commune  mixte,  à  Bordj-bou- 
Arréridj,  envoie  des  Nota  mr  quelques  ilatiotu  prélùitoriqius  de  la 
commune  mixte  d' Aîn-Melila. 

Ces  brochures  seront  déposées  &  la  Bibliothèque  nationale  et  des 
remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  GiDCKLkia  fait  parreuîr  les  communications  snivanles  : 

1°  Traduction  d*nn  conte  tunisien  par  M.  Ben-Atlar,  correspon- 
dant du  Hinistire,  à  Tunis.  —  Renvoi  à  M.  Hondas. 

9*  Note  sur  des  objets  découverte  i  Sousse  et  i  Sidi-el-Haoi ,  en 
1900  et  igoi,  par  M.  le  colonel  Goetschy,  du  A*  tirailleurs.  — 
ReBWJ  i  M.  Héron  de  Villefosse. 

3*  Rapport  de  M.  le  lieutenant  du  Breil  de  Ponthriand ,  chef  de 
kareau  des  affaires  indigènes  h  Matmata,  sur  des  fouilles  exécuta 
i>-Gucrba.  —  Renvoi  i  M.  Saladin. 


M.  ChAbassière  envoie  une  note  avec  photographies  relative  au 
Mausolée  de  Praecillus,  découvert  jadis  i  Constantine.  —  Renvoi  à 
M.  Héron  de  Villefosse. 
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—  r.c,\\v  — 

M.  Gbrll  fait  part  à  Is  CommùsioD  du  premier  résnltat  des 
fouilles  entreprises  à  Lambëse  par  le  Service  des  monumeats  histo- 
riques, sous  la  direction  de  M.  Gotinnonl^^e,  directeur  de  la 
Maison  centrale.  Le  déblaiement  de  la  partie  orientale  da  camp  a 
mis  au  jour  toute  une  Hérie  de  pièces,  qui  rattachent  le  monument 
appelé  communément  prxlorium  aux  différents  édifîce!<  fouillés  par 
M.  Besnier,  el  constituant  ce  qu'il  appelait  le  quartier  des  tmiat. 
Dans  une  de  ces  pièces  on  a  recueilli  une  grande  inscription  qui 
prouve  la  présence  i  cet  endroit  d'une  salle  de  réunion  affectée  au 
oollëgc  des  Gardes  d'armement  légionnaires. 

Il  envoie  également  In  note  suivante  sur  une  inscription  nou- 
velle : 

«M.  Bouziës,  dont  an  connaît  les  intéressantes  découvertes  à 
Bénian  {Alamiliaria),  m'a  adressé  l'estampage  d'une  inscription 
qu'il  a  trouvée  au  même  endroit.  Ce  texte  est  gravé  sur  un  autel, 
de  im.  âo  de  hauteur  et  de  o  m.  5o  de  largeur  et  d'épaisseur. 
Hauteur  des  lettres,  o  m.  o5  : 

VICTOR.1AE»  AM 
GVSTE  ■  PRO  S.S 
LVTEOI  MPP'Ï'DO 
M  I  N  O  El  V  M  «■ 
5        leiN        ■   AVGG 

Ki  ■  AELl  •  PEREGR; 
M     PRESIDI  ■  NO 

wmm-  NONivs  fcwrt 

TVNATVS  P  C0H80 


Ligne  5.  —  llfemblequ'il  y  aiteu  tout  d'abord  :  NNN  ■  AVGGG. 
Après  la  àamtuoi»  «umorim  de  Gela,  on  dut  marteler  un  des  N  et 
un  des  G.  D'nuUe  part,  i  la  ligne  3,  le  mot  inif)((ralorwiii)  n'a  été 
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écrit  qu'avec  denx  P,  à  la  luîte  duquals  il  n'y  a  nulle  lrac«  de 
martelage. 

Ligne  ^.  —  Apràs  Fortunatui,  on  voit  une  aorte  de  virgule  qui 
parait  éti'e  la  eigle  indiquant  lo  grade  de  centurion,  plutôt  qu'un 
ûgoe  de  séparation. 

Vidoriae  A[a^iitt{a)e  pro  *aliUe  imp(eralorttm)  dommorum  nioslronm)  Au- 
ff{ttilorum)  e[t\  Aeli{t)  Peregriai,  prM$idi(t)  no[stri\,  Noaiiu  Fo[r](Lnfl(uï, 
(««(urto)  M[AJo[rli*] . . . 

nAelius  Peregrinusétait  gouverneur  delà  Mauritanie  Césarienne 
en  l'année  aoi  "'.1^ 

M.  Bebreh,  après  avoir  pris  connaissance  d'un  envoi  de  M.  le  ca- 
pitaine Hanaezo  sur  la  nécropole  phénicienne  d'Hodrumète,  conclut 
à  l'impreHsion  de  celle  note  ftu  Bullftm,  avec  quelques  modifies- 
tiong  de  détail. 

M.  CvGNAT  dépose,  pour  l'impression,  une  note  de  M.  Renault, 
correspondant  du  Ministère,  sur  une  inscription  de  Ras-cl-Aïn  et  te 
/iniestripolitain'^),  et  une  étude  très  intéressante  de  M.  A.Schullen, 
professeur  à  l'Université  de  Gûttîngen,  sur  farpenlage  romain  en 
Tunisie. 

Il  estime  que  la  note  remise  par  M.  Poinssot  sur  la  mission  ac- 
complie par  lui  en  Tunisie  (avril-juin  1901),  n'étant  que  l'annonce 
d'^tudee  plus  précises  sur  les  inscriptions  de  Dougga,  ne  saurait 
utilement  prendra  place  dans  le  Bulletin. 

Enfin  il  lit  la  lettre  suivunte  de  M.  Gauckler  : 

>rLe  Service  des  travaux  publies  de  Tunisie  vient  d'entreprendre 
ie  déblaiement  de  deux  imporlants  égonts  romains  de  l'ancienne 
Thyidnu  (El-Djem).  Les  travaux  dirigés  par  M.  Durancel,  conduc- 
teur des  ponts  et  cbauasées  à  Mahdia,  viennsnt  d'amener  la  décou- 
verte de  trois  fragments  d'inscriptions  latines  soigneusement 
recueillis  par  M.  Ramonet,  instituteur  et  conservateur  des  antiquités 
d'El-Djero. 

")  Voir  Pallu  do  LeAscrt,  Fatlei  dei  provincei  ajricamti ,  t.  I ,  p.  4(|4  et  <ilfv. 
'■'■  Vnip  plus  toîn ,  p.  Hg .  le  If xte  in  r^MMx  (te  cdl(- M 
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nCes  trois  textes  épîgrapbiqBH  Bout  gravés  en  canetèrat  nel«  et 
soignas  sur  des  plaques  de  marbre  btane. 

nt'  Le  ptas  ^teodu,  brisé  su  sommet,  présetilA  des  leltrot 
grélca  et  serrées,  hautes  de  o  m.  o35  : 


msmrnm^'mmmamMmmmi  v  m  i  n  s  i 

lIVSSIT-CiRŒNSES 


mÊomwmm.wm.WÊimmhiAK'VM  ■  dvo-denar-nata 

L!BVS     F1LIAR.VMSVARVM  ■  VIcfORINAE 
ETMACEDONIAEITEM-  SPORT  VL  AS  ■ 
DECVRIONIBVS   ET   EPVLVM  ■  POPVLO  ■  QVOD 
ANNISDARI-PRAECEPIT'BONO-Civr-  P-S 

. .  .KM  iiui. .  .  jttMl  crmMMei. . .(?)  |jM]Aiuir>im  tfiiMJMMruM  tMttUbus  ji- 
lÛB'iiwi  marviH  Fi[ef]aniU£  et  Mtuedoiiiat  iiem  tpartvia»  deairianibui  fl 
tpultm  p«fulo  fui<(l)  mnit  dari  praece^iL  Bono  civi  p{etimia)  s(va). 

■  Dédicace  gravée  en  l'honneui'  d'un  citoyen  de  Thysdrus  qui 
avait  institaé,  selon  toute  apparence  par  une  dispositioo  testamen- 
taire, des  jeux  du  cirque  sur  lesquels  le  texte  donnait  quelques  d^- 
tatb  qui  oe  nous  sont  parvenus  que  mutiles,  gu  l'iiouneur  de  ses 
deux  filles,  Victonna  et  Macedooia ,  et  à  la  date  anniversaire  de 
leur  DaisMnce.  Ces  jeux  devaient  être  accampagnés  d'une  distribu- 
tion d'argent  aux  décurions  et  d'un  banquet  offert  à  tous  les  citoyeas 
de  TbysdruB, 

«a"  Le  second  fraguient,  beaucoup  plus  mutilé,  provient  d'un 
texte  qui  devait  être  identique  au  précédent,  mais  qui  est  gravé  en 
caractères  d'un  type  tout  dilTérent,  lorges  et  espacés  tout  en  ayant 
la  m&ne  hauteur,  o  m.  o35  : 

JUianim  *uaKy  Wl 

vieloi-iiiae  etmACED  miae 

item  ïpoRTVLA* 

(freufimiiéiM F. T  F.Pthm 

populo  qmd  mnii 

rLes  difïérenres  caractérisliqueB  qui  esistenl  entre  ces  deox 
telles  îdenliqui>8  et  cerfainpment  contemporains. prouvent  une  fois 
de  plus  combien  il  peut  dire  illusoire  de  chercher  ik  dater  nse 
inscription  d'aprës  le  seul  eianif  □  de  la  forme  des  leUres. 
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«3'  Le  troisième  Cragmeat,  qui  semble  provenir  lut  nussi  d'une 
dédicace,  est  gravi!  en  caraetëres  très  soignés  aussi,  mais  plus  pe- 
tits. Hauteur  :  o  m.  03  seulement.  Brisé  de  parfont,  sauf  à  droite 
en  bas  : 

TESTA  mwito 
C  E  N   I   E 
N  I  T 
C  VV 

M.  DiBHL  lit  un  rapport  sur  une  étude  de  M.  le  lipulenant 
Grange  : 

"Dans  un  mémoire  fort  étendu  intitulé  :  Mmographif  de  TiJma, 
M.  le  lieutenant  Grange  a  retracé  l'hisloire,  depuis  les  lemps  primi- 
tifs jusqu'à  l'époque  de  sa  destruction  au  iiii'  siècle,  de  la  grande 
vitte  romaine,  byzantine  et  arabe  de  Tobna.  Il  ne  semble  point 
qu'il  y  ait  grand  proGt  ù  tirer  des  renseignements  historiques  forts 
abondants  recueillis  par  M.  Grange,  mais  qui  sont  empruntés,  en 
général,  à  des  ouvrages  de  seconde  main;  je  ne  pense  pas  qu'il  y 
ait  lieu  non  plus,  dans  l'état  oîi  elles  sont,  de  publier  les  inscrip- 
tions, dont  quelques-unes  sont  intéressantes.  M.  Gsell  les  a, 
d'ailleurs,  communiquées  déjà  îi  notre  Commission.  Les  fouilles, 
au  contraire,  poursuivies  en  1900-1901  par  M.  Grange  à  Tobna, 
ont  donné  des  résultats  importants,  déjà  signalés  en  juillet  i<iot, 
dans  un  lapporl  de  M.  Gsell  et  qui  t^ont,  dans  le  présent  mémoire, 
exposés  avec  plus  de  détail.  Il  y  aurait  lieu  de  les  faire  connaître 
avec  précision  en  publiant  au  Bulletin  dos  portions  du  mémoire  de 
M.  Grange,  n 

M.  GsBLL  adresse  deux  notes  sur  des  antiquités  découvertes  à 
Tobna  et  il  Mustapha.  Ces  communications  seront  insérées  au  Bid- 
knn. 

M.  TovTiin,  après  examen  d'une  lettre  do  M.  Gauckter,  relative  h 
une  étude  de  M.  le  capitaine  Donau  sur  te  Sud  Tunisien,  et  d'une 
élude  de  M.  le  capitaine  Le  Bœuf  sur  le  territoire  militaire  de  Gabès 
BU  temps  de  la  domination  romaine,  expose  à  la  Commission  que 
ces  deux  travaux,  faisant  suite  à  d'autres  communications  du  même 
genre  précédemment  reçues  pr  le  Ministère,  oITrent  toutes  deux  le 
même  incwivéAient.  La  question  du  limn  tripolitain  y  est  reprise 
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en  entier  à  nouveau,  de  lellc  sorte  que  les  résultats  acquis  par  tous 
les  travaux  déjà  poblîtSs  sont  k  nouveau  remis  en  question,  sans 
que  la  part  très  (grande  des  découvertes  personaettes  appartenant  à 
chacun  des  auteurs  ressorte  assez  clairement.  Ils  se  superposent 
pour  ainsi  dire  les  uns  aux  autres.  Il  serait  préférable,  pour  la 
science,  qu'ils  ne  fussent  pas  publiés  in  exteruo,  et  que  quelqu'un 
se  chargeât  de  les  fondre  en  un  seul  travail  où  l'état  des  recherches 
sur  le  tracé  de  la  frontière  tripolitaine  serait  nettement  indiqué, 
ojk  l'on  exposerait  ce  qui  appartient  à  chacun  dans  l'œuvre  com- 
mune et  oit  l'on  montrerait  clairement  quels  sont  les  points  sur 
Ie«quds  il  n'y  a  plus  à  revenir  utilement  et  ceux  qui  doivent  attirer 
l'atteation  des  archéologues.  La  Commission  prie  M.  Toutaio  de  se 
charger  de  ce  travail. 

Ija  séance  est  levée  à  5  heures  moins  uit  quart. 

Le  Stcrétairt  de  ta  L'uiiiiniuta.i , 

R.  Gagnât, 

Membre  i(u  Comité. 
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10  DÉCEMBRE  1901. 
SÉANCE  DE  lA  GÛUHISSlOn  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 

'  PnéSIDEDCB  DE  H.  BÉHON  DE  TILLirOSSK. 

La  séaQce  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  )n  deroière  s^nce  est  lu  et  adopl4. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  ta  correspondance. 

Le  n.  P.  Delattre  fait  liommage  au  Comité  d'une  brochure  inti- 
tulée :  Sarcophage  en  marbre  htatu  orné  de  pemlurei ,  trouvé  à  Carlhage. 

Cette  hrochure  sera  déposée  i  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciemenls  seront  adressés  àVauteur. 

M.  GJ1UCK1.EB  fait  connaître  le  résultat  des  Touilles  de  Doug^  à 
la  suite  de  la  campagne  d'automne  : 

«Cette  campagne  vient  de  se  terminer,  après  épuisement  des 
crédits  et  entier  accomplissement  du  prograuime  auquel  ceux-ci 
avaient  été  afTeclés. 

"  Les  travaux  ont  été  dirigés ,  comme  l'an  dernier,  par  M.  Merlin , 
membre  de  l'Ecole  de  Rome,  avec  toute  la  méthode  et  le  soin  dé- 
sirables :  commencés  le  3 1  octobre  dernier,  ils  ont  pris  fin  le  !i  5  no- 
vembre, après  avoir  donné  des  résultats  très  satisfaisants,  dont 
M.  MeHin  rendra  compte  dans  un  rapport  détaillé,  faisant  suite  au 
premier  travail  qne  j'ai  eu  l'occasion  déjà  de  transmettre  de  sa  part 
et  (|ui  était  relatif  it  la  première  campagne  de  fouilles  exécutées  l'été 
dernier  sous  sa  direction.  Mais  lo  rédaction  de  ce  compte  rendu 
devant  exiger  un  délai  de  quelques  semaines,  je  crois  nécessaire 
d'exposer  dès  maiulenaul,  dans  une  note  sommaire  dont  les  élé- 
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menlfl  m'ont  été  fournis  par  M,  MeHin,  les  principaui  résultais  des 
rAcherohes  entreprises,  depuis  le  ao  octobre  dernier,  aux  abords 
du  Capitola  de  Dougga. 

«Il  s'agissait  de  d^ager  l'espace  compris  enti-e  cet  édifice  ot  le 
Dai^t-Aebeb,  en  poussant  partout  les  fouilles  jusqu'au  aoi  antique. 
Le  ti^vail ,  entamé  l'été  dernier  simultanément  aux  deux  extrémités 
'Au  chantier,  avait  abouti  à  la  découverte  d'une  petite  place  triangu- 
laire et  d'une  maison  i  abside  demi-circulaice,  devant  le  Dar-el- 
Acbeb,  d'une  part;  et,  d'autre  part,  d'une  plato-forme  à  double 
rangée  de  colonnes  et  petit  escalier,  attenant  à  la  forteresse  byzan- 
tine qui  englobe  dans  son  enceinte  le  temple  du  Capilole. 

RËutre  ces  deux  points  extrêmes,  largement  dégagés  l'été  der- 
nier, a  été  ouverte,  cet  automne,  une  grande  trancbée  de  35  mètres 
de  long  sur  6  à  8  mètres  de  large  et  h  mètres  de  profondeur 
moyenne.  Partout  on  a  rencontré  des  oonslruetions  romaines  qui 
ont  été  déblayées  jusqu'au  boI  antiqne  :  ce  sont  des  chambres  faisant 
partie  de  maisons  particulières.  L'une  de  ces  maisons ,  dont  la  façade 
est  occupée  par  une  boutique,  borde  la  place  triangulaire  qui  la 
sépare  du  Dar-el-Acheb.  Immédiatement  k  l'Ouest  de  cette  maison 
et  au  Nord  de  cett«  place,  k  un  niveau  supérieur  de  a  mètres  en- 
viron, s'étend  une  autre  esplanade  dallés;  au  Nord  de  celle-ci 
s'ouvre  une  seconde  maison  qui  umnte  à  peu  près  jusqu'à  la  plate- 
forme k  double  cotonnade,  et  dont  la  pièce  la  mieux Tonservéa  ren- 
ferme une  fontaine  avec  bassin  demi-circulaire. 

irCes  diverses  constructions  sont  aeseï  mal  conservées,  ce  à  quoi 
nous  devions  noos  attendre,  puisqu'elles  lie  trmivenl  dans  la  loue 
niititaire  de  la  forteresse  bycantine  qu'elles  masquaient;  dles  ont 
dâ  4tre  rasées  au  moment  où  l'on  construisit  à  la  bite,  au^leosus 
d'elles,  le  réduit  fortifié  qui  engtt^a  le  temple  du  Capitole.  Cepen- 
dant les  nurs  atteignent  encore  par  endroits  trois  et  quatre  mèlrOK 
de  hauteur.  Quant  au  sol  antique,  il  est  pavé  de  dalles  ou  de 
mosaïques  qui  sont  presque  partout  en  bon  état  de  conservation. 

La  plupart  des  mosaïques  u'olTreotque des dessius géométriques, 
rosaces,  étoiles  et  d'oïl  enlacées,  dessinées  en  cubes  de  mai'brc 
blanc,  noir,  rouge  et  jaune,  et  d'une  com|)osition  asHei  soignée. 
L'une  d'elles  doit  être  tirée  hors  de  pair.  Elie  est  ornée  d'un  tableau 
central  dout  le  bas  et  un  ci/tn  oui  élé  mutilés,  le  reste  étant  intact. 
lille  mesure  i  m.  ^5  de  largeur  et  compte  acluellement  o  m.  6;i 
de  hauteur.  Dans  un  encadrement  formé  de  losaugeii  uoii-s  wii*  fond 
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blanc  se  prasenle  un  coeber  vu  de  face,  mout^  sur  le  char  avec 
lequel  il  vient  de  remporter  le  prix  d'une  course  k  lliippDdrDUie. 
Valu  d'une  tunique  collante,  il  tient  dans  sa  main  droite  une  cou- 
ronne et  un  fouet,  dans  sa  main  gaucbe  une  palme,  et  conduit 
quatre  chevaux  pleins  de  feu  et  superbement  caparaçonoés  (le  che- 
\a\  pincé  à  l'extrémité  droite  de  l'altelage  n'existe  plus).  Deux  de  ces 
chevaux  ont  leur  nom  inscrit  au-dessus  de  leur  tête:  AMAnDVS 
et  FEIVNITVS.  Au-dessous  du  bras  droit  du  cocher,  l'artisle  a 
tracé  cette  devise  (laiteuse  : 

EROS 
OMNIA     PER.    TE 

De  l'autre  cAté ,  à  gaucbe  de  l'aurige  et  garnissant  le  coin  du  tableau , 
on  aper^it  \es  arcades  du  cirque. 

ffli  faut  rapprotjher  cette  mosaïque  du  tableau  découvert  k  Car- 
tbage  dans  une  riche  villa  suburbaine'",  où  l'on  voyait,  au  centre 
d'un  pavement  orné  de  motifs  variés,  un  aurige  conduisant  uo  cbai- 
altelé  de  i|uatre  chevaux,  avec  Tinscription  suivante  :  Scor^tmut  in 
adamatu.  Je  rappellerai  aussi  la  mosaïque  de  Garthage  donnée  au 
Louvre  par  M.  de  Lagau,  consul  de  France'^',  qui  représente  l'aurige 
Q\'IIUACVS  lanrant  son  char  dans  le  cirque;  mais  la  mosaïque 
de  Dougga,  probablement  contemporaine  de  celle  de  Scorpianug, 
est  d'un  meilleur  style  que  celle  du  Louvre  et  paraît  antérieure  en 
date.  Elle  est  faite  en  cubes  d'émail  et  de  verre  très  fins,  bien 
nuancés,  et  date  d'une  bonne  époque,  probablement  du  milieu  du 
II"  siècle.  C'est  le  premier  tableau  à  personnages  que  l'on  découvre 
i  Dougga.  Sur  les  pavements  des  chambres  ont  été  trouvés  de  nom- 
breux fragments  de  la  décoration  des  murs,  placages  de  marbre, 
ou  Btnce,  peints  de  fraîches  couleurs,  qui  prouvent  la  richesse  des 
habitations  privées  qu'ils  ornaient. 

(')  Cf.  Corp.  («cr.  lat.,  t.  VIII,  ii°  iï5S9,  el  Héron  de  Villelosse,  Bnll.  àt  la 
Sociéti  tUt  aiitigtiairtM  dt  Franct,  lyoOi  p-  Ho  et  buîv. 

'*'  Le  prindptl  frigtneni  de  ce  lableiu  est  cooservé  au  Louvre;  quel<|iM«  détuù 
de  ccUe  niéme  mouiqiie,  (^couverte  sur  te  Duic  méridwDHl  de  U  colline  de 
BjFM,  oui  ansn  été  dépoté»  au  Loutre;  d'aulres  sont  re«léM  i  Garthage.  Ct.  Iloui- 
w«u,  Hevut  arch.,  l,  VU,  i85o,  p.  lËo  et  pi.  S3;  Franks,  Oa  mmf  eicaea- 
(loni  at  Carthagi  {Archteologia ,  1860,  I,  p.  aa3);  Miitili,  Etudet  ùnnogr,  et  or- 
ché«l.,  1887,  p.  Sh  el  AA;  Corp.  tfucr.  lat.,  t.  VIII,  n°  lo^iS^;  Calaltgut  h 
d*i  narint  tmlifiiN  du  Lfvm,  a"  178B  i  1793. 
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nL«8  fouilles  ont  égalemeat  fait  retrouver  un  deuxième  fragment 
de  Iq  tâte  d'empereur  —  peul4tre  Caracallo —  en  marbre  bUuc, 
découvert  l'été  dernier;  un  chapiteau  corinthien  liJs  élégant;  de 
nMubreux.  morceaux  d'architecture,  et  une  quarantaine  d'inscrip- 
liona,  parmi  lesquelles  quelques  dédicaces  et  une  épigraphe  fort 
intéressante,  car  elle  est  relative  à  l'un  des  membres  de  la  fa- 
mille du  suHête  TtmuAa  que  nous  a  fait  connaître  l'inscription 
découverte  en  1899,  devant  le  Capitole,  pai'M.  Homo. 

«L'inscription  la  plus  importante,  exhumée  par  M.  Merlin,  et 
qui  mérite  d'être  publiée  sans  rolard,  gisait  dans  les  oliviers,  à 
^5  mitres  à  l'Ouest  de  l'angle  Sud-Ouest  des  grandes  citernes 
situées  au-dessous  du  Dar-el-Acheb.  Voici  la  lecture  et  la  descrip- 
tion qu'en  a  faite  M.  Merlin  : 

irHauleur,  o  m.  &o;  longueur,  o  m.  Sa;  épaisseur,  0  m.  $9.  Hau- 
teur des  lettres  aux  deux  premièi'es  lignes,  0  m.  07&;  aux  lignes  3 
ù  G,  o  m. 06. 

«L'inscription  est  brisée  à  gauche;  il  manque  la  moilié  du  texte, 
m.iis  les  parties  non  retrouvées  sont  asseï  faciles  à  restituer  ' 

Piriîc  n»n({uanle. 
pro  snlute  âdtld   lutitit    C  Ameli  Valen  Dioekltant 
n  Maximutm  Pu  Fel  ihvkIi  Aug  tl  Flaet  [  alen  Couil 

WMmmi«m'-wmm0tr mwmimr^  mmociai 

Parti?  rotrouH'i*. 
PII  ■  FEL  ■  INVICTI  •  AVG  ■  ET  ■  M  •  AVRELI  •  VALE 
ANTl  ET  GALERI  W  L  E  R  I  M  A  X  I  M  I  A^  1 
C-V-TEMPLVM  GENI  PA'RlAE  AD  PVLCHÏ.IOREM  FACI 
AD  QVOD  ETIAM  PAPIRiVS  BALBIVS  HONO 
ISIT  ■  H  ■  H  ■  SERGI  FlRMi  IVNIANI  OB  SVMM 
VIO-SlATONIANO-CV    CVR-R.E1PDEDICAVIT 

«Le  principal  intérêt  de  ce  texte,  qui  rcmonie  au  règne  simul- 
tané des  deux  Augustes,  Dioclélien  et  Maximien,  el  des  deux  Césars 
AicufoLoaii.  —  îi'  3.  i' 
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ConsUnce  et  Galère  (993  à  3o5),  est  de  nous  faire  connattre 
l'existence  k  Thu^s  d'un  temple  du  Géiie  de  la  Patrie, 

«Au  point  de  vue  de  la  connaissance  topograpbîque  de  l'ancienne 
Thu^a,  les  fouilles  de  igoi  ont  donné  des  résultais  importants, 
quoique  en  partie  négatifs,  et  qui  seront  d'une  grande  utilité  pour 
l'orientation  des  futures  recherches  à  poursuivre  sur  ce  point.  Il  est 
démontré  maintenant  que  le  forum  de  Thugga  ne  s'étendait  ni 
devant  Dar-el-Acheb ,  comme  l'avait  supposé  M.  le  dMteur  Carton, 
ni  devant  le  Capitale,  à  l'endroit  où  avait  cru  le  retrouver,  il  y  a 
deux  ans,  M.  Léon  Homo.  Bien  plus,  entre  le  Dar-el-Acheb  et  le 
Capitole,  il  n'existe  aucune  des  voies  d'accès  directes  dont  on  avait 
été  amené  à  supposer  l'existence. 

irAu  contraire,  l'orientation  générale  des  rues  va  de  l'Ouest  à 
l'Est,  suivant  les  courbes  de  nivenu  de  la  colline.  C'est  par  l'Ouest 
qu'on  arrive  au  portique  à  double  colonnade  que  domine  immédia- 
tement au  Nord  le  mur  byzantin  ;  la  place  triangulaire  devant  le 
Dar-el-Acheb  s'allonge  de  l'Ouest  à  l'Est;  sur  l'esplanade  dallée,  qui 
s'élève  de  deux  mètres  au-dessus  de  la  première,  débouche  une  rue 
venant  aussi  de  l'Ouest,  et  c'est  par  un  petit  escalier,  orienté  dans 
le  même  sens,  que  de  ce  palier  on  descend  aux  maisons  situées  au- 
dessous.  Entre  le  Capitole  et  le  Dar-el-Acheb ,  il  n'y  a  pas  une  simple 
succession  de  terrasses  reliées  par  des  escaliers.  Les  six  mètres  de 
dillérence  de  niveau  entre  la  place  triangulaire  et  la  plate-forme  à 
double  colonnade  se  rachètent  progressivement  par  des  maisons  et 
des  esplanades,  sans  que  jamais  un  escalier  orienté  du  Nord  au  Sud 
établisse  une  communication  transversale  directe  entre  deux  paliers 


irLes  diverses  constructions  qui  viennent  d'être  mises  au  jour- 
enjambent  en  quelque  sorte  la  falaise  qu!  défendait,  sur  presque 
toute  son  étendue,  l'accès  du  plateau  de  Dougga,  et  en  dîssimuLail 
l'existence,  au  point  que  l'on  aurait  pu  supposer,  à  l'époque  la  plus 
florissanle  de  la  ville  antique  sous  la  domination  romaine,  que  la 
colline  sur  laquelU  elle  s'élevait  s'abaissait  en  pente  douce  vers  le 
Sud,  après  les  escarpe[m;nlg  à  pic  qui  en  délimitent  le  sommet 
vers  te  Nord  et  l'Est.  Mais  les  Byzanlins,  maîtres  en  l'art  d'utiliser 
pour  ta  défense  les  moindres  accidents  du  sol,  ne  s'y  sont  pas 
trompés,  et  c'est  k  h  limite  extrême  de  la  falaise  rocheuse  soua- 
jacenle  qu'ils  ont  établi  leur  forteresse ,  rétablissant  le  glacis  nature 
qui  en  rendait  les  approches  plus  difficiles,  par  le  sacriGce  de  toutes 
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les  maisons  particulières  qui  encombraient  la  zone  militaire  entre 
fenceinte  et  le  Dar  el-Aclieli. 

cCeite  lone  est  parliculièremenl  défavoraMe  aux  rectierclies 
archéologiques.  L'é|>aisseur  des  terres  rapportées  y  est  plus  grande 
([ue  parttiutailleurs,  les  ruines  plus  mutilées.  Les  rouilles  ultérieures 
devront  autant  que  possible  l'éviter,  en  se  portant  de  pn-rérence  au- 
dessus  de  la  falaise,  sur  le  plateau  rocheux  qui  soutenait  l'Acropole 
delà  ville  primitive. 

."A  ce  point  de  vue,  les  fouilles  de  M.  Merlin  ont  un  résultat  des 
fdus  utiles,  en  permettant  de  rele%or  les  dispositions  du  sol  antique 
et  de  comparer  la  coupe  du  versant  Sud  de  la  colline  de  Dou^a  h 
l'époque  romaine  et  au  temps  actuel.  Klles  ont  dégagé  la  façade  du 
(apitoie  et  préparé  la  voie  aux  recherches  futures,  qui  devront 
nvoir  pour  objectif  l'exploration  des  plaies-formes  qui  s'étendent  à 
l'Ouest  et  à  l'IDsl  de  ce  sanctuaire.  L'installation  du  chantier  de 
fouilles  a  été  organisée,  cette  année,  de  manière  à  |Ktuvoir  servir 
pour  plusieurs  campagnes  successives;  le  matériel  nécessaire  a  été 
acheté  en  une  fois  et  transporté  a  pied  d'œuvre.  Je  liens,  en  termi- 
nant, à  exprimer  le  vœu  que  les  efforts  qui  viennent  d'être  déployés 
aient  un  résultat  plus  fécond  encore  que  les  trouvailles  faites  par 
M.  Merlin  et  marquent  le  début  de  l'exploration  niélliodique  et  du 
déblaiement  complet  de  ces  magnifiques  ruines  deTbugga,  qui 
doivent  devenir,  nous  l'espérons  du  moins,  notre  Tinigad  tuni- 
sien. » 

La  Commission  s'associe  pleinement  au  vœu  de  M.  (îaucMer. 

M.  Saudin  émet  le  désir  que  la  solidité  du  temple  capitoUn  soit 
assurée  par  des  travaux  sérieux. 

M.  HiaoN  n  Villbpossb  fait  un  rapport  sur  un  envoi  de  M.  Cba- 
baseiire,  intitulé  :  Noititw  k  tombeau  de  PrœeSiut  : 

«Par  une  sorte  de  fatalité,  le  tombeau  de  l'orlèvre  Praerilius, 
creusé  à  mi-cite  dans  le  rocher  même  sur  lequel  est  assise  la  ville 
de  Constantine ,  du  cdié  qui  regarde  le  Coudiat-Aty,  a  complètement 
disparu.  Il  ne  reste  plus  rien  aujourd'hui  de  ce  très  intéressant 
monument,  découvert  le  i  à  avril  i8Ii5.  En  i863,  la  Société  archéo- 
logique de  Constantine  fit  paraître  un  album  du  musée  de  cette 
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ville,  dont  le  lexle  explicatif  était  Au  à  M.  Cherbonneaii  et  doat  les 
dessins  avaient  été  exécutés  par  M.  L.  Féraud ,  interprèle  de  l'armée. 
Dans  le  9°  collier  de  cet  allinni,  sur  les  plsnches  Xll  ù  XVII,  on 
trouve,  avec  une  vue  générale  du  tombeau,  les  reproductions  des 
mosaïques  el  dessins  qui  en  rontplétaientladécorotion,niaisle  plan 
d'ensemble  dcsdiUerentessatlesqui  constituaient riniporlanle sépul- 
ture de  Praecilius  et  de  sa  fiimtlle  n'a  jainaisété  publié  ''>.  C'est  cette 
lacune  que  vient  combler  l'envoi  de  M.  Cliabassiëre,  qui  pendant 
plusieurs  années  fut  le  témoin  attristé  mais  impuissant  des  dégrada- 
tions subies  par  ce  très  curieux  tombeau ,  dégradations  qui  ont  fini 
par  en  amener  la  destruction  complète.  La  publication  du  plan  de 
M.  (iliabassière  et  des  notes  qui  l'accompagnent  reudra  doue  un 
véritable  ser»ire  à  rarrbéologie  africaine.» 

M.  Héron  de  Villkpossr  ajoute  (|u'en  187/t  il  aexaniiné  lui-oièuie 
ce  qui  subsistait  encore  du  tombeau  de  Praecilius  et  qu'il  a  relevé 
notamment  l'inscription  tracée  en  deux  lignes,  au-dessus  de  la 
grande  batanrellc  désignée  par  res  mots  :  /popafamia  lumt.  (ietle 
inscription  (^'  n'a  jamais  été  expliquée  d'une  iat^u  satisfaisante;  elle 
est  difficile  à  lire.  Voici  la  copie  de  M.  Héron  de  Villefosse  et  la 
transcription  qu'il  en  propose  : 

IIGOTANROCVS  Fil     • 
CITMlIRJINTINAVTAVirFiVS 

Ego  Tmuvciu/ecil  {sic)  tnerenU  nauia  i[p«]r'iM{?). 

•r  Le  signe  en  forme  de  triangle  renversé  qui  se  trouve  apivs  le  mol 
nauUt  est  un  signe  séparalif.  Ia's  deux  navires  et  les  inscriptions 
qui  les  accompagnent  étaient  figurés  en  noir  sur  fond  blanc,  sous 
un  arceau  d'une  salle  placée  à  gaucbe  et  en  contri'-ba»  de  celle  qui 
renfermait  les  restes  dePriecilius.  Déjà,  en  187^,  tout  était  dégradé 
et  rempli  d'immondices.  1^  déconilton  de  cet  arceau  aurait  donc 
été  faite  par  le  marin  chargé  de  la  conduite  du  navire  représenté, 
qui  appartenait  sans  doule  à  Pru.>cllius.n 


.  l'i-  ' 


")  Le  déUit  des  rostce»  de  la  niosaïqui!  cilvrinure  est  diiiiiu 
4ê  la  Soc.  anh.  île  CmulandW,   i85A-iK!)!),  |i|.  y  et  g;  et.  1 
k  A;  |K63,  pi.  i3  i  17.  Ce  sont  Ice  planches  de  iHtid  qui  uni  ùtûrc|>roduilcsdan 
ralbuDi  du  mutée. 

"'  Renier, u"  ïâo6';  Cvrp.iiMer.fai.,  I.  VUI,n°7i57. 
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M.  Héron  db  VrLLBrossE  rend  compte  aussi  d'un  envoi  de  M.  le 
colonel  Goetschy,  relslifà  des  fouilles  cxcculées  dans  la  nécrojxile 
romaine  d'Hadrumète,  ainsi  qu'à  Sidi-el-Hani: 

Kl.e  Ailonel  (Joelscliy,  du'/i*  tirailleurs,  avail  joint  à  sa  note 
vingt-quatre  dessins;  qualre  seulement  nous  ont  cté  communiqués. 
La  lig.  1  représente  un  vase  ù  Loire  en  terre  rouge  Iri^s  fine,  dfconî 
delé{;ants  reliefs  qui  repivsenlent  des  scènes  bachiques  ou  rliain- 
pétres.  Il  doil  élre  rapproché  d'un  fraj;mcnt  aiialf^ue  découvert 
aussi  à  lladrumèlc  par  M.  le  capitaine  Hannezo  et  signale  pré- 
cédemment dans  le  Bulleliii^^l.  Le  groupe  en  terre  cuite  coloriée, 
représentant  un  homme  armé  et  une  lionne,  trouvé  h  Hadrumètc, 
et  le  bas-relierde  l'Bnlèvement  de  l'roserpine  trouvé  à  Thala  mé- 
riteraient dVtre  re|iroduits  avec  In  lig.  i ,  si  on  en  avait  de  nieilleui-s 
dessins.  La  note  très  précise  du  colonel  (îoclschy  contient  une  inté- 
ressante nomenclature  de  statuettes  et  de  grouj)es  en  terre  cuite 
recueillis  dans  la  nécropote  d'Hadruuièle,  très  bonne  îi  pubtier.n 

M.  HouDAfi,  après  avoir  examine  In  traduction  d'un  conte  tuni- 
sien par  M.  Ben-Attar,  est  d'avis  que  cette  lillc'ratnre,  quelque 
inlëressanle  qu'elle  soit,  n'est  point  à  sa  place  dans  le  Butletin  ar- 
chéologique, où  elle  risquerait  de  passer  inapci'çue.  li  propose  d'in- 
sérer la  traduction  de  M.  Ben-Atlar  dans  une  revue  plus  spéciale, 
à  laquelle  il  se  chaire  de  faire  parvenir  le  manuscrit. 

La  séance  esl  levée  à  U  heures  trois  quarts. 

La  SrerAnirf  de  la  Vommiition , 
B.  CAGNitT, 

MeniLirc  du  Comilc. 


>  HulUtin-  anhrohgiqut,   1S98,  p.   cm.  Cf.   MutA   itu    Louni 
^KM  d  riimat'nM,'  ocfttitrlÙMH  de  tSrfg,  a'  iSg. 
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L'ORFÈVRERIE  LAPIDAIRE 

ET  L'ÉMAILLERIE  AU  V*  SIÈCLE. 


LA  PLVQUB 
DE  MONCEAU-Lfi-NËUF 

(AlStlB), 
PAk  Ht  JULBI  PILLOT, 

MembM!  n<Hi  t^aidittt  du  Ctnnitë. 


Dans  mes  NbMttkt  tvektrehêt  «ur  le  tonneau  de  ChtUénc  "J,  j'ai 
cherôh^  à  d^modtret-  <]ue ,  contralremeiit  i  l'opiAÎAn  émise  par  plu- 
sieurs naTaols  (fài  Hè  sont  occupés  de  rhibtoire  de  l'orfîivreHe,  la 
Frants  û'allaieW  pas  se  pourvoir  «n  Orient  de  la  riche  et  brillante 
bijouterie  qu'on  trouve  dans  leurs  tombeaut,  mais  qu'ils  pmeë- 
ilaietit  parai  eux  des  ouvriers  ou  plutât  de  véritables  artistes  doués 
d'un  ïnerveilleiii  goût  et  possédant  une  grande  habileté,  qui,  tout 
en  s'inspiraat  des  œuvres  métalliques  des  Golhs  et  des  Bjtantins, 
ét&ieDt  Capables  de  créer  de  toutes  pièces  les  bijoux  dont  les  ftmmfis 
fnnt}oe8  aimaient  à  se  parer,  feûssi  bien  que  les  boucles,  fermoirs 
de  bourse^  poignées  d'épées  et  de  poignants  qui  composaient  l'équi- 
pement et  l'armement  des  hommes. 

De  plus,  dans  mes  ÈtaieÈ  tur  let  verret  franc»  lu  emMinut  ehré- 
tien»  '^\  et  sur  L'ifnMiBsne  aux  if  et  m' lièclei  ''\  je  me  suis  occupé 
des  origines  dans  notre  pays  de  ce  bel  art  importé  de  l'Orient  et 
j*ai  dénaotitré  que  les  secrets  n'en  avaient  pas  éU  perdus  ni  l'em- 
ploi abandonné  pendant  les  iv%  v*  et  vi'  ^i^rles  et  que  si  les  bijoux 

>"  Oid.,  p.  67. 

"  ÛmaHltrit  atu  11'  et  m' iiacld,  daaii  BuIUiîh  arckMogiqvi  du  VimMidn 
(TMouz  AwUHjMf,  1895,  p.  i3s. 
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qui  dateat  de  ces  deroiers  temps  sont  surtout  ornés  de  pierres  pré- 
cieuses, c'est  qne  le  peuple  qui  avait  envahi  les  Gaules  pr^féniit 
à  l'aspect  toujours  un  peu  terne  des  émaux  opaques  le  chatoiement 
des  gemmes  dont  on  augmentait  encore  la  transparence  et  Ip 
brillant  en  les  superposaat  à  de  petites  plaques  d'argent  brunies 
puis  gaufrées  pour  y  produire  d'innombrables  facettes. 

La  preuve  que  l'émaillerie  n'a  jamais  été  abandonnée  nous 
est  fournie  par  ta  présence  au  cou  des  femmes ,  pendant  le  it*  siècle 
et  depuis  cette  époque  jusqu'au  tiii*,  de  colliers  dont  les  perles,  en 
grande  parlie,  sont  des  émaux  où  l'on  a  pour  ainsi  dire  chercbi- 
des  difficultés  pour  avoir  l'occasion  de  les  vaincre,  et  aussi  par  la 
verrerie  franque  très  souvent  décorée  au  moyen  de  l'émail. 

Une  totite  récente  découverte  faite  dans  un  très  ancien  cime- 
tière en  plein  champ,  à  Mouceau-le-Neuf,  arrondissement  de  Ver- 
vins  (Aisne),  vient  de  conBrmer  encore  une  fois  ropiuioo  que  j'ai 
émise. 

Le  fouilleur  Lelauraio  qui,  comme  le  Juif-Errant,  esl  forcé  de 
marcher  toujours ,  vient  d'explorer  ce  cimetière  que  je  connaissais 
depuis  longtemps  et  que  je  lui  avais  indiqué;  il  est  situé  sur  un 
petit  mamelon  tourné  vers  le  Sud-Ouest,  anx  sources  mêmes  du 
Pérou,  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Serre,  afiSuent  de  l'Oise,  et  à 
16  kilomètres  enviroa  du  Sart  et  de  Mayotqui  ont  fourni  des  objets 
si  intéressants  du  commencement  du  ti'  siècle. 

Je  ne  m'attarderai  pas  à  décrire  les  riches  et  nombreux  bijoux, 
les  verres  intéressants  recueillis  à  Monceau,  dont  la  plupart  sont 
allés  enrichir  les  colleclions  de  M.  Boulanger,  de  Péronne,  et  celles 
de  MM.  Mioot  et  Deivincourt,  de  Crécy-snr-Serre  ;  ce  sera  l'objet 
d'une  étude  spéciale.  Je  veux,  aujourd'hui,  parler  seulement  de 
la  plaque-boucle  (pi.  I),  entièrement  recouverte  de  grenats  et 
d'émaux,  recueillie  à  la  ceinture  d'une  femme  âgée  de  cinquante  à 
soixante  aus,  inhumée  dans  la  partie  Sud-Ouest  du  cimetière,  la 
plus  ancieune  à  coup  sAr,  car  c'est  de  ce  côté  qu'ont  été  recueillies 
les  libules  digitées  et  lus  autres  objets  bien  caractéristiques  de 
l'époque  du  début  de  l'occupation  par  les  Francs  des  pays  au  delà 
de  la  Somme,  c'esl-à-dire  celle  qui  a  vu  se  produire  les  conquêtes 
et  la  conversion  de  Clovis.  Cette  plaque  appartient  à  M.  Boulanger. 

La  largeur  de  la  plaque.  o'^oS,  donne  celle  de  la  ceinture 
a  laquelle  elle  était  Guée.  La  boucle  et  son  ardillon,  dont  l'extré- 
mité onlérieurn  s'amortit  en  forme  de  tête  de  reptile,  sont  de  forli's 
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dimeosiona ,  qui  poarraient  paraître  exagérées  pour  )a  fixation  d'une 
simple  ceJDlure  de  femme,  si  des  resles  de  la  feuille  d'or,  qui  les 
recouvrait  entièrement  dans  l'origine ,  n'indiquaient  pas  qu'on  avait 
rherche  à  obtenir  un  maximum  de  surface  pour  bien  exposer  le 
brillant  du  précieux  métal.  On  a,  d'ailleurs,  des  exemples  de  bien 
plus  grandes  et  plus  pesantes  garnitures  de  ceintures  de  femmes. 
Dès  t86&  et  i865,  l'abbé  Haigneré  en  avait  trouve  dont  le  poids 
alleignait  fiâo  grammes'".  M.  F.  Moreau  a  fait  les  mêmes  constn- 
lions  ''',  et  à  Vîlleret ,  arrondissement  de  Saint-Quentin ,  j'ai  exploré 
ta  sépulture  d'une  femme  dont  )a  garniture  de  ceinture  n'avait 
pas  moins  de  o*  33  de  longueur  et  pesait  5  hectogrammes  >>>. 

J'ai  dit  que  la  largeur'de  la  plaque  était  de  o^oB;  sa  longueur 
atteignait  o"  06.  C'est  un  caisson  dont  les  bords,  unis,  sont  de 
bronie  comme  le  fond.  Au-dessous,  îl  existe  une  seconde  lamelle 
de  même  métal  fixée  seulement  sur  quelques  millimètres  sur  le 
petit  cAté  du  rectanf^te;  tout  le  reste  est  libre;  c'est  entre  ces  deux 
plaques  que  s'insérait  l'extrémité  de  la  ceinture,  et  elles  étaient 
ensuite  solidement  reliées  par  de  petits  clous  rivets. 

Cet  objet,  comme  forme  générale  et  comme  moyen  de  fixation 
de  la  ceinture,  a  certains  rapports  avec  les  plaques-boucles  qui  ont 
été  trouvées  à  la  ceinture  des  soldats  du  it*  siècle,  h  lUbevitle 
(Homblières)  et  à  Vermand.  C'est  le  même  amortissement  de  l'ar- 
dillon en  tête  d'animal,  le  même  mode  d'attache  du  reinturon 
entre  deux  plaques  métalliques.  Plus  tard,  la  fixation  se  fera  à 
l'aide  de  gros  clous  de  bronze  dont  la  tête  fera  saillie  sur  la  plaque; 
enfin,  même  forme  rectangulaire,  que  nous  verrons  bientôt  s'arron- 
dir nu  s'allonger  eu  pointe  ogivale. 

L'intérieur  du  caisson  est  occupé  par  des  cloisons  d'argent  d'un 
demi-millimèlre  d'épaisseur  qui  le  divisent  en  figures  géométriques. 

La  bordure  est  formée  de  petites  arcatures  et  le  champ',  de  cercles 
qui,  en  se  croisant  et  se  recroisant,  produisent  des  quatre-feuillps 
ou  fleurettes  d'un  gracieux  effet.  Mais  c'est  dans  le  remplissage  des 
surfaces  comprises  entre  ces  cloisons  que  l'orfèvre  a  fait  preuve  de 
goût  et  d'une  véritable  intelligence  artistique. 

Ordinairement,  les  anneaux  des  boucles  et  les  plaques,  même 


'  Ménmmdt  USociéU  aeadémi^u4  lU  BoHlagot-*itr-Mtr,  i864-)S6&. 

')  Cf.  Album  Caranda,  nouv.  eérie.  pi.  XVI. 

''  Elud«t  mr  d'nnritnt  Unix  dr  itpullurr  Joni  l'Aiinr,  I.  I .  p.   i3,  tiff.  t 
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c^)l««  4'iir<  wmmo  w  toinbMi)  4«  Cbilfiéric  pt  ji  Pa4qp,  n'opt  pdht 
unique  4éi:or4HpQ  que  )p  gi¥n«t-  Quqiqu'an  ait  eu  )a  pr^'c^uUgn  de 

mettre  «qits  ]b«  pififT^  4eB  paillpos  gai^fr^,  d'^rganf  bruoi  et  très 

hriiUfit,  le  grenat  de  3yrie  ^mplpyt!  e^t  (I'hb  ro"B*  purpHHn  vineHj, 

^«pt  qudquefoîs  sur  l'apiétityBt^  st,  ppr  copiéqueut,  i^p  peu 
qpinbra<  Pour  rompre  l'unifprpiiU  dq  cpfl^  surface  tputp  rppge,  l'ar- 
tirrp  a  ep  l'ioLpi^nn  dP  remplie  I^b  fleurpttes  d'email  vert  d'eau, 
et,  par  rpBpoBitiflP  des  cpplewre  q«i  >e  fopt  ydlpir  mutupliepiEiit , 
il  a  p^tapu  pn  ):|jjqi(  trpa  déepr&lif  et  dp»  plu«  agréables  h  f'œil. 
Aispréinaiit,  les  bijoatiers,  (le  nos  j'pnp,  pp  fprajspt  pas  miem. 

RepiirqppM  qoe  cpt  ^^ail  fiet  I9  m^me  qn«  çalpi  qui  goniit  |p 
phaton  de  bagpe  dont  j'fli  parlé  dan^  mop  étude  «ur  le«  v«rrp3  i 
PRil){èffies  cbr^tipM,  iQFsqyA  ja  ras  #ni8  pfcupé  dp  |eur  d^Ppration 
par  Vim&\\,  aï  qu*  c>^  )e  inéntii  qpp  lp4  fJipailieprs  gsli((:rBppainB 

«mgipyajpnt  li  fr^ttpinRipnt  pu  if  «i^la  pour  fair^  le»  parles  glq- 
bpl^uaes  OH  priawstiqHPfi  dp  coUiera, 
tJpe  antre  rpmarqpp  à  faire,  e'eft  qpp  le  paillPP  d'argent  ppps- 

jacent,  dont  les  gaufrPPM  WppfcpntPUt  g4R^r»lip'>tBPt  H»  quadrillÉ, 
fiSt  ipj  liltérfllppippt  fepopïcrt  dp  pptttB  cprples  çfiptT^s,  pprtjculn- 

ritp  qijp  jp  rppcpQtra  ppqr  h  preipi^  Ï9\s. 

K  qWptU  éppqpp  Br^on  Is^piqué  ppfe  plaqupî 

6i  upps  poQsidérfinB  TeniieiplilB  du  ejfpvMère  de  Monceau,  uffue 
(iPP^tataroQs  qpp  le  groupe  de  pgpplBtjpp  qifj  battitait  alprs  ep  ce 
jiep  devait  âfre  d'qne  ceptaine  ioippct^npa,  par  Sfi  nécropole,  qui 
u'o  i^  a(iapdopp(ifi  qu'au  V  GJèclp,  pofPIPP  ailiPHcs,  s'étpnd  sur 
plus  d'un  beptare.  l^i  partie  ta  ^Ipe  flppieppe  flcpppp ,  cpmflie  je  l'ai 
dît,  le  Sud-Ouest.  C'est  là  au^^  pu'op  a  repcgutr^  pp  certain 
Rombpo  dp  sépultures  du  fv"  sjécle,  dput  Ip  plupart  put  été  détruites 
PHP  pp||eg  de»  f  rapps.  p)p  rpffiontant  ver>  l'^t ,  Ip  mobilier  funéraire 
indiquait  un  Ige  plus  réoent>  car  ppuh  y  vpyppa  appapattre  les 

graP^OS  plpqueflTi«nclçs  de  fer  p|  de  bropza  aypc  U  scpapjasa)». 
PluB  Ipio  encpre,  et  m^'m  PU  deU  dp  U  ppute  qnj  ffièop  de  HqD- 
cpBi)  k  FaucQuyy,  il  y  a  ppppre  ^  aépuUupes,  de«  cerfueils  dp 
pierre,  mais  plus  de  ippbiliep  fupér^irp. 

Or,  I»  femipe  qui  portail  nptpe  plaqnp  dp  peinture  «p  trouvait, 
comme  je  l'ai  dit,  dans  celte  partie  Sud-Ouest,  celle  qui  a  fourni 
les  grandes  et  belles  fibules  disit^es  en  argent  dor^  courertes  de 
grenats,  les  boucles  d'oreilles  d'or,  les  cornets  et  coupes  de  vprrp 
décori<g  dVoiatix  bîep  caractéristiques  dp  }'industrie  qui  flppigaait 
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*«•  l«  «iii>niiiiHi|ii«iit  4ii  «•  «iWe  si  àm\  le»  nimilnirM  «  t»»' 
nnpomrii  i  Mini'  »t  un  S^tt- 

0»  "(t»,  ¥«P=»«U  m  tniH»!  Wffl»  I»»  <l9m  dsrpièw  lnBlli- 

liM».  4SI»  I»  «w«  «SHmi  fnffl'iN  il»  piuMMi»»  rani»inM  et 

fniiiques  qui  tf»  ëlé  franchie  qq'mr^  l'||è|ICMH(  de  Clqiil,  Ift 

plw  ip«eqi)H  wlinnetiiiiii  à^  mt<iM<nit  eovaliimiitni  r'aRt  p» 
m  fcire  in)'«Br*f  '8»,  n  «ihbh  jj  jiltquertnuclii  m  giiMiin»  B» 
•e  iroimit  w»  i(««  Il  p»rti«  ei(tr«i)i8  '^^  einfWr».  •»  ne»)  «" 
tmfiure  qne  u  Dwrt  de  »<\  mmmir  »  e^  Ijp  jeu  i|9P. 
Mii«.  «ïipt  d'tller  hIm  Ipi».  ïdji»»  w'  énH  le  ««le  d»  mci- 

l>ilwpfHI!*»i«: 

*»  PO» ,  no»  wHla  nerl»  de  cgllitri 

Sur  la  poitrine,  une  paire  de  petites  fibules  d'argent  ay^Ht  la 

ipFimi  d'nim»)  d»  mie  m  \m  Fwtn'Mt  ddRAi)ii<)<4  v»>gKiniipent 

perroquets,  mais  que  je  préfère,  avec  LiodenBchmit,  qnoli(î^|;  f^)^- 

eflpi".  p»Hts4tF»  nim  ««'IIP  (flulit  tiipi!i»«lpp  4ea  «lie»!  i*s 

ïfui  H>|)l  dj  nitqi;  tm'l  yert  qa»  culpj  q^j  «piplit  l«|  flenrette;; 

Vers  11)  PAiptfioe,  nqq  (oiq  de  I9  Jionplfi,  qp  pptit  ppqteait  de  fer; 

•W  piedp,  un  im  du  KlPte  Bflirttrei  ^  pume  «p(pue  el  4  htr 

tpilpWi  le  lebi  du  w!'p»  <rtit  Iifw*- 

C(imii)e  m  le  >ni|,  i  B«ft  |p  p|aqmt;|«iwi9i  t»»t  Ifi  «este  ««'t 
•Pdimir*  et  iHdlgmit  nu»  ppiiliop  mial»  pl»t«(  infiiFifiire,  pap  Ipi 

rirtm  mmimsdp  M«npeïH  ««i-enl  •«"Wd»  »i»iidei  Ste'»  de 

manteau,  absentes  ici ,  et  leurs  vases  funéraires  étaient  en  ygpp)  fu 

lilH  da  )•  wterie  dt  npre.  aiwniiw  du  pauvre. 
Si  WD*  enmiiUrof»  «tPiPHiW  vu  i»  femms.  qui  *l«it  mttf 

de  II  Iwuple,  afflit  de  '»  4  6P  inil  If  (PHHienf  de  H  ipBft,  ee 

qu'indiquait  l'jliKiiea  de  l»«fleoiiB  de  deqn  dent  le»  a((4(|es  fiaient 
lempliee  de  paiiero  pmenu,  at  e"6q  r*t»l  d'WHPS  de  I»  disque 

d'or  qui  recouvrait  jadis  t'anneau,  l'ardillon  et  vraiseip))laf>|eq)ent 

tant  la  ppqrtaar  du  piIjwp  de  1»  plaqM.  st,  a»  aatre,  if  ir«n'i 

nombre  de  fâlures  et  de  cassures  des  grenats,  il  est  permis  de  pen- 
ser que  cette  fraune  était  ane  suivante,  par  conséquent  de  condi- 
tion modeste,  qai  avait  reçn  de  sa  maîtresse  un  ustensile  défraîchi 
dam  alll  «e  imlfit  pla>-  Csei  f\m  «mèperail  deilP  de  ^o  ii  .to 
ans  en  arrière,  vers  le  milieu  du  T*  siècle. 


Pîf*flt  2f)i.  p.  \lf]. 
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D4jii,  soug  Honoriiis.  l'ornemeiitation  des  bijoux  tendait  k  se 
modifier  dans  le  sens  du  goût  des  GermaiDS  :  témoin  cette  petite 
boucle  trouvée  dans  la  partie  du  eimelière  de  Vermand,  où  les 
oboles  à  Ceron'Aaieut  à  Teffigie  de  l'empereur  Honorius,  et  dont 
raniieau  étiiit  incrusté  de  grenats  <». 

Les  boucles  dont  l'âge  est  certain,  celles  du  tombeau  de  Ghildé- 
ric  et  de  Pooan,  sont  cordifonnes  ou  ovale»;  de  mâme,  celle  du 
guerrier  du  Sart  inhume  avec  un  aureia  d'Anastase  comme  obole  à 
Caron,  plusieurs  autres  recueillies  par  M.  F.  Moreau  dans  le  Soi»- 
sonnais,  etc.  '^'.  Nous  be  verrons  refenir  la  forme  carrée  ou  rectan- 
gulaire que  peu  avant  les  Carolingiens,  quand  le  cabochon  in- 
crusté dans  des  bÂtes  saillantes  se  sera  substitué  ans  verroteries 
plates  '>). 

J'ai  recherché  quelles  pouvaient  être  les  similaires  de  cette  plsque- 
boude. 

A  Samson,  province  de  Namnr,  on  a  recueilli  une  petite  plaque 
rectangulaire  sur  laqudle  on  voit  les  six  rosaces  dessinées  par  des 
etoiaoDB.  Voici  comment  ta  décrit  M.  Eug.  del  Marmol  <*'  :  rLa 
plaque  de  bronie  garnie  de  cloisons  circulaires  ornées  de  veirote- 
ries  rouges  et  dessinée  à  la  planchb  IV,  n*  3 ,  est  digne  de  remarque. 
Elle  se  trouvait  sur  le  milieu  de  la  cuisse  gauche  d'un  guerrier,  n 
On  peut  remarquer  sar  le  dessin  deui  petits  clous  qui  devaient  le 
fixer  soit  i  un  ceinturon ,  soit,  plutAt,  à  une  entrée  de  fourreau 
d'épée. 

La  disposition  des  croisements  des  cercles  n'est  pas  la  même 
que  dans  noire  plaque  et  il  n'y  a  pas  d'émail,  mais  tes  deux  objelii 
peuvent  bien  être  de  la  même  époque.  Non  loin  de  la  sépulture 
qui  a  fourni  celte  petite  plaque,  il  s'est  rencontré  une  boucle 
tonte  garnie  de  grenats  qui  ressemble  beaucoup  à  celle  du  guer- 
rier dn  Sart. 

Le  cimetière  de  Samson  remonte  certainement  au  iv* siècle,  car 

I')  filiidnlnir (f oncùni  lt«<ix  (b (^{iHrv dnu  l'Aune,  t.,  ^.  aSy,  et  pLm. 
a'^. 

C  Cf.  l'Album  Caranda,  fouilles  d'Arcf,  pi.  L  et  H;  fouille)  d'Annenlifevs, 
Douv,  série,  pi.  ig,  Sg.  i. 

i«  Ibid.,  fouilli»  de  Chouy,  [d.  il,  nom.  série,  n"  3i  foniHes  d'Arm«ili4r«c. 
pi.  19,  nouï.  série,  fig,  5. 

■*'  Fimilln  doBi  lin  cinulièrt  it  r^paqut  fran^  i  Samten,  duw  Aimala  ik  la 
Sonrtr  arehmlogique  de  StiHUir,  t.  VI ,  i  S6o ,  A"  livraiiton ,  p,  36^  ,  et  |d.  IV,  n*  3. 
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on  y  a  trouvé  le  mAme  mobilier  funéraire  qu'à  Abbeville  et  k  Ver- 
mand,  malB  les  inhumations  paraissent  s'y  être  succédé  pendant 
bien  longtemps  sans  interruption,  puisqu'il  a  donné  les  armes  des 
FraDcs,  puis  les  objets  qui  dénotent  les  ti*  et  tu' siècle».  Cette  non- 
interruption  serait  t'indice  d'une  ancienneté  relative  des  sépultures 
franques,  qui  peuvent  remonter  un  peu  avant  &5o.  Lindenschmit 
a  publié  trois  plaques-boucles  de  même  style  aux  n°*  35»,  35A 
et  355  de  son  ouvrage  sur  les  antiquités  des  temps  mérovingiens. 
Cest  le  D"  355  qui  se  rapproche  le  plus  de  celle  de  Monceau. 
L'ardillon  est,  de  même,  terminé  par  une  têle  de  reptile  et  possède 
paiement  une  pierre  précieuse  sur  le  talon.  Mais  le  remplissage 
des  alvéoles  parait  avoir  été  fait  en  verres  (Glas)  et  non  en  grenats. 
Elle  a  été  recueillie  dans  ie  cimetière  de  Langenenslingea.  Les 
deux  autres  ont  été  découvertes  en  France,  l'une,  le  n'  359,  à 
Houdnn  (Seine-et-Oise)  et  Tautre,  le  n*  35/i.  est  au  musée  du 
Louvre.  Il  est  k  remarquer  que  la  partie  centrale  de  cette  dernière 
ptaque-boucle  est  occupée  par  la  même  pierre,  aux  angles  abattus, 
que  nous  voyons  sur  l'ardillon  de  Monceau  I". 

Une  plaque  de  ce  genre  a  été  trouvée  à  Arcy-Sainte-Beslilue  par 
M.  F.  Moreau,  mais  elle  était  vide  de  ses  pierres.  (Cf.  VAlbwn 
Caranda;  au  bas  de  la  planche  L.)  La  boucle  n'a  pas  été  retrouvée. 

On  conserve  au  musée  du  Louvre  une  semblable  plaque-boucle 
vide  aussi  de  sa  garniture  supérieure.  Elle  a  été  trouvée  k  Versigny, 
village  situé  au  Sud  de  la  Ser/e,  k  trois  kilomètres  seulement  du 
Sart.  Elle  a.  été  publiée  par  M.  Fleury  dans  les  AtUiqtàté»  et  monu- 
mtiiti  du  déparlement  de  rAùae,  t.  Il,  p.  nh.  C'est  la  réplique 
exacte  de  la  plaque-boucle  que  M.  Barrière-Flavy  a  fait  figurer 
sous  le  n"  i ,  pi.  VI ,  de  son  Étude  etir  Ut  téptdturei  barbareM  du  Midi 


''I  Voici  comment  limlenschmit  le»  décnt  : 

"Fig.  35a.  —  Vergoldetes  En.  Unt«r  dea  Zellen  innerbalb  des  fUhroens  nnd 
die  rundai,  wdehe  die  Andâufer  der  geraden  Linien  bUden,  mit  bimiem  GUw 
gefûtit,  aile  inderen  Felder haben  rotbes  Glas.  loden  Zdlm,  in  welehea  daBsdbp 
■usgebllen  iat,  Sa^a  aich  noch  Reste  der  Kittmatse,  mit  welcbem  du  Glas 
befestigt  war.  Fundort  der  frânkische  Frîedhof  von  Houdaa  (Seine-et-Obe).  Rotch 
Smith.  ColUctmm  antiqua,  vol.  iV,  pi.  XLV. 

iPig.  354,  —  Vergoldetea  En  mit  Sinlagen  voa  purpuriàrbenem,  grùaem  nnd 
Irûbgelbem  Glase.  Gefiuiden  in  FraoLreicL  Musée  du  Louvre,  Paiû. 

(cFîg.  355.  —  Vergoldelee  En.  Der  Schnallendom  und  das  ZeUenwerii  dm 
Ralimenbeschlags  mit  gelblicbem  Giase  besetit.  Friedbof  von  Langenenaliagen. 
Fiirxtl.  MuK.  Sigmaringm.-i 
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et  (fc  fûiwi  4i  lit  Frme^K  KHb  provient  du  Tn>«wa  (HérfluU)  et 
fist  poflsepïée  ail  musée  de  S^ifl^-Germ^jp;  w^ipp  0^1^  <{i)j  pif- 
pon^prit  le  pectangle  centRl,  jnêfllM  fllvéoies  fllloUBéfie,  fétrécjps 
ïçrp  Ip  milieu,  placées  dpns  le  prplopgepipQt  df;«  dipg(in)il^  ^»  « 
rectflflglf!.  Peu(  pqtres  pUqites-bouples  de  iaèinft  fgrjflp  fig^pent 
(lans  I4  m^me  pli(pche  VI;  ï'unP  vjenf  de  LeHC  (Âu4e).  «gBl(tH»Ppt 
au  raillée  àtt  Sfiiiit-QeriDRin,  l'autre  (Je  fless^p  (f^érBHiO- 

DpDB  son  oiivraje  iptilulé  :  Orfèvrerie  m^ttBw^iqme;  bf  œitfnvt  lir 
5(ittit-Ép»  et  k  «rrplerif  efotioBïi^  '*',  M.  Qt).  4h  Mh^*  rpprpduil  « 

i«  nion^ho  de  U  page  ni  4e"*  Pâques  rfipUmguUjre»  g^ifli^s 

de  pierre^  vraies  et  fqua^ea  et  d'épiflHif  >  cftntpKH»  d^R» 
Bfiectant  l«  fprtpe  de  SgHres  g^ift^(rjq|}e3,  Ypipi  cftffl- 
rit  la  première  (B),  epparteqaiit  flu  ipus^e  df  CiMny  = 
,  rqvétue  de  verroteries  cloisoRn^^!  P<>r  de  miDPPS  filets 
pffre  nnp  croix  verte  inscrite  dflqs  un  losange  rottge, 
amp  sur  un  carre  également  roHgfi;  l"  l><l[dHre,  ^f 
ur,  ppt  apppreiltée  vu  opiu  imertvm,  les  jftjpts  iqdjffé- 
îtilignes  0»  pndéa;  a«  milieu,  de  chaqwepôt^,  iq»  pvjwde 
ei;au(  angles,  i^o  disque  blanc  en  pllfeiiéitiail,  chargé 
UQ  petit  disqq^  rouge,  n 

îqe  ressemble  BtoimamBip»t  j|  celles  dpnt  je  yiep^  de 
NqH8  y  ïoyons  le  grenat  flCPQff}pagné  d'éiflfli}x,  tout 
i  les  magnifiques  plaques-bouciep  du  gqft,  çtgBfliqiiB  je 
ir  Itéfiitç  4  14  classer  p^rpii  le^  prpjfipienta  rfe  cbIr^hF* 
:ier,  pu  de  poitrine  (prtorafc),  )et(  f^c^e  Jatér^lep  d» 
t  lisses  et  saû9  rudiment  d'flltftphp  d'HHfl  llfi"Pip>  JP  B*' 
attribner  U  première  dp  epa  trois  destipatjow- 
le  (A)  Appqr|ient  a)i  Cqttinpt  de»  ApKqiiesde  |a  Pitijifl- 
male.  Les  dimensions  sont  très  grandes  (om.  10  de 
ira  est-elle  incomplète  par  le  t>9s).  Si  |'p;i  y  ypit  des 
«remePt  géomtStriques  (deptelnrei  flf  percles),  )e!i  trèfles 
inl  Ifli  bordures  latépalea  de  droite  at  de  gauche  et  les 
^s  (vides  actuellement),  mais  qi()  devaient,  antrefbU, 
bocbons,  )i)i  assignent  uq  âg^  piqins  recii'^  que  celui 
dente.    C'est    une    imitation    dg^  pBHvre»  hyfantipis, 

iiemplp,  que  la  magnifique  prois  pectorale  qpi  fait 
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[wni«  4es  Ffllleptifloa  du  phAtMU  de  Golqcbow  i".  M-  d«  hm^  lui 

a  coDsacré  une  notice  dans  la  /traite  ^  forf  cWli>||I?',  ||  ^ril  qite  pet 
q}^et  B  été  fthriqu^  dpns  Tïtslifl  piérid jonaie ,  ?eF8  ia  Sr  du  ti*  eiècle 
ou  le  commencement  du  tii°.  Da  reste,  cettç  cvaix  a  pour  ïxiP- 
dure  ces  petits  cei^l^  réupis  par  des  arci|  (Innetles)  qiii  rappellent 
ttien  1a  inâiQe  disposiliqf^  qu'qfiecteqt  \^  Gligpanps  qui  cquvrent  l^p 
tibu{es  discQ)des  des  vu*  «(  fin'  aiëc)es.  Aussi  je  ne  PRrle  de  iiçtte 
derniÈre  plaque  que  pour  fpire  rassortir  l'aqtiquité  rdafive  dps 
pUqiiçs-baucIes  décrit^  pim  bauti 

Pour  y  rev^ntri  je  ferai  flbgerver  que  la  pimi)itude  aijBolue  dp 
formes  et  de  fabrication  d'objets  provenant  de  lieux  jj  ^lû)gnéa  Ips 

HAi  its  flutres  jpfflHïB,  PU  qu'ils  wrtfiBt  d'up  même  «telier,  m  S""" 
les  orfïvr^  qui  les  oqt  faits  se  «opt  jftspiré^  d'uf)  nétq^  type. 
Uvis  QÙ  oQt-ila  prà  ce  type? 

Op  pc  peiit  supposer  up  jpatflnt  que  ce  spient  les  goldats  ip 
[:|ovis  quj  l'aiept  pqj-té  snr  jeij  rives  ip  la  Médit^andp,  puisqqp 
l'on  sait  quf!  lefl  plufi  pqcienaes  etcitrgiaqs  de?  Frqpcs,  ^cpompagnés 
des  fiur^ndes,  dans  1»  cqntr^e  d^à  envahie  depuis  longtemps  et 
npcHp^  por  \n»  WisiffOlhs,  ne  datent  que  de  l'an  3og ,  et  qu'ils  n'y 
no'  ffli^  que  pa^pr,  pi  j'gi  ét^li  que  la  boncle  dq  Moi)c^u  dojt 
remonter  pu  moins  ail  milieu  (}ll  v'^ifede. 

Il  pa\,  plus  HflfHrel  de  penser  que  les  Pf^hcs,  |ps  BHrffftBda^  el 

Ips  Wjsigflilts  em-mêm'»  Apt  toas  emprunls  «mt  Qptba,  d'aytani 

p)ii$  qi)^  la  tipHpi^  d^  ^pgq|)tip^|iqgpn  jaJQIiqe  la  dirfiFlioi)  spivîe. 

^  propfti  dea  bqpcjfig  à  dr^UflBii  Ironv^fis  pur  dp»  foldats  k  .^bbp- 
ïiilp  {Hflff^ièrea)  fit  h  Verw^Rf}'",  j'^i  eu  l'pcpasioR  de  dire  qii'au 
ic"  sijipie  (j^jà.  pes  flt>jet8  déjjvajppt  d'i^n  typ9  qtje  nous  retrfluïpn» 
PII  Iti^lie,  fn  Hoqffrie  et  jusqq'pn  Primée  {moot  ]Mitl}ndate}.  C'est 
IWJOBfs  t§  m^me  roarcbp,  cplle  dp  rPneiît  ïbf*  l'Oçpidpqt- 

P|p8  (ard,  SOH»  Cbarlemaane,  e(  piéw«  avant,  f'es^  aHSfi  l'art 
arabe  qp),  À  îon  topr,  fournira  les  motifs  décoratjfa  des  bijoo^  pi 
des  autres  objets  usuels,  ntQtjfa  qiie  ppm  retraovpns  jvaqOP  sur  \p» 
c^»pi(p»Hx  et  dpps  1«  vftpsfltjras  de  qp?  églisap  wfflaneî- 

Il  me  reste  à  parler  de  l'emploi  de  l'émail  concurremmept  ffVP'^ 

'''  Cf.  l'intpntaire  de  l'orfôvrerie  de  cea  colleetioDa':  Vcrfèvnri»  déerit»  fur 
W.  FroWr,  Pirû.  1897,  p.  76  et  suiy..  et  pi.  XVIII-XIX. 

>'  flwM  ie  Vart  chrÀMn,  188),  L  ^XXI,  p,  1^6- 

tii  Etudet  fur  rf'iincwnt  Iipu-  <^  lipulfurt  dmf  l'Aie)»,  f<(^K  ^  V(>n^q)). 
»•  vol.,  p.  31»! 
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les  pierres  pr^îeusee  (vraies  ou  fnugBes,  ces  dernières  appArtiennent 
<>DCore  à  l'iDdustne  de  Nninil). 

Remarquons  que  le  travail  de  l'émailleur  diflîire  esseutiellemenl 
de  celui  du  lapidaire. 

Le  sertissage  se  fait  à  froid.  L'émail  s'applique  aussi  à  froid,  il 
est  vrai,  à  l'état  de  pâle  molle,  mais  il  faut  ensuite,  comme  pour 
la  dorure,  que  la  pièce  soit  soumisp  k  une  forte  chaleur.  Il  faut  à 
l'ëmailleur,  non  pas  une  grande  adresse,  mais  «ne  longue  expé- 
rience pour  le  choix  el  le  mélange  des  matières  qui,  broyées  eu 
poudre  impalpable,  relrouveronl  en  fondant  la  solidité  et  la  cou- 
leur primitive. 

J'ai  exposé  plus  haut,  ainsi  que  dans  La  verm  fronts  à  tmblimet 
cAràtnu,  les  raisons  qui  me  faisaient  penser  que  l'art  de  l'émaillerip 
n'avait  jamais  cessé  d'être  cultivé  dans  les  Gaules,  dans  la  Gaule- 
Belgique  surtout.  Une  plaque-boucle  trouvée  au  Sart,  delà  collec- 
tion de  M.  Boulanger,  nous  en  apporte  une  preuve  de  plus.  La 
plaque  proprement  dite  est  arrondie  par  le  bas;  el  au  centre,  au 
milieu  des  grenats,  on  voit  une  abeille  dont  la  tète,  le  corselet, 
l'abdomen  et  les  ailes  sont  figurés  par  des  cloisons  dans  lesquelles 
on  a  fait  fondre  des  émaux  bleu  foncé.  (PI.  I,  fig.  3.)  Mais  c'est 
surtout  celle  de  Monceau  qui  vient  affirmer  d'une  façon  toute 
particulière  que  l'emploi  simullané  des  gemmes  et  des  émaux 
n'était  pas  une  rare  exception,  mais  qu'il  avait  lieu  couramment. 

J'ai  dit  aussi,  à  propos  des  verres  francs  décorés  à  l'aide  de 
l'émail,  que  le  verrier  el  l'émailleur  étaient  frères.  Nous  voyons 
maintenant  que  le  lapidaire  et  l'émailleur  n'avaient  pas  une  moins 
e'troite  parenté,  et  il  est  fort  possible  que  l'oriïvre  possédât  à  la 
fois,  avec  ceux  de  la  métallurgie,  tous  les  secrets  des  deux  autres 
arts  industriels.  Ne  voyons-nons  pas  de  nos  jours,  rhezles  peuples 
africains  et  asiatiques,  des  ouvriers  qui,  à  l'aide  d'un  outillage  des 
plus  sommaires,  transforment  un  lingot  de  métal  en  bijonx  d'un 
goût,  sinon  pur,  du  moins  fort  décoratif". 

Avant  de  terminer,  un  mot  sur  l'origine  de  la  plaque-boucle  de 
Monceau. 

On  a  vu  que  la  matiire  constitutive  est  le  brnnte;  il  était  jadis 


''''  Cf.  Itaiidot.  Sàfiihurti  bar&arti  de  t'épogm  mérwingitHtu  d^tmvrrtn  «h 
Haiirgognt  >t  particwlih'emenl  à  Otaritay,  dans  le<>  Mi>moir»i  it  la  Cimuaittim  dm 
aaùquil't  du  i*jH>rlmn\l  di  la  Cùtt-d'Or,  I.  V.  p.  9ii|. 
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recouvert  d'uce  plaque  d'or,  il  esl  vrai,  mais  il  n'en  est  pas  moins 
à  constater  que  la  richesse  de  la  décoration  contrastait  singulière- 
ment  avec  la  valeur  infime  du  métal  employé. 

Que  les  bijoux  soient  d'or,  d'argent  ou  de  brome,  celte  décora- 
tioD  est  la  même  pour  tous  :  le  grenat,  les  verrolerîes  et  quelque- 
fois rémail.  L'objet  de  grand  luie  ne  se  distinguait  que  par  la 
valeur  intrinsèque  du  métal  qui  le  constituait  :  l'or  pour  les  princes 
et  les  cbers;  l'argent,  souvent  doré,  pour  les  riches.  Les  gens  de 
condition  inférieure  avaient  le  bronze,  souvent  étamé.  Il  ne  parait 
pas  que  l'argenture  ait  été  employée.  Puis  vint  même  le  fer,  quel* 
quefois  recouvert  d'une  plaque  assez  épaisse  d'argent,  mais  le  plus 
souvent  damasquiné. 

Je  le  répète,  la  décoration  était  la  même  pour  tous.  Il  semble  eu 
découler  que  le  travail  du  lapidaire  n'était  pas  d'une  excessive 
voleur,  comme  on  s'est  pla  i  le  dire. 

Ceci  m'amène  À  répéter  que  la  fabrication  devait  être  locale  et 
non  exotique.  Ëst-ll  possible  que  loute  cette  quincaillerie,  si  je  pais 
m'exprimer  ainsi,  ait  ét^  apportée  de  Byianceî  Qu'on  l'y  renvoyât 
pour  y  être  raccommodée?  car  on  la  raccommodait  souvent,  on  en  a 
de  nombreux  exemples.  Evidemment  non. 

Du  reste,  si  on  l'examine  attentivement  et  qu'on  la  compare  k 
celles  de  Byzance  et  des  Goths,  la  bijouterie  franque  et  même  celle 
des  vii°  et  viii*  siècles,  i  l'aurore  des  temps  carolingiens,  ont  tou- 
jours quelque  chose  de  rude  et  d'imparfait  qui  les  distingue  à  pre- 
mière vue. 

Dans  les  bijoux  byzantins,  par  exemple,  tout  est  exactement  et 
parfaitement  sj'métrique;  on  sent  que  les  orfèvres  s'inspiraient 
directement  de  l'art  grec,  oi!l  tout  est  pondéré.  Ici,  au  contraire,  les 
applications  sont  laites  un  peu  au  hasard.  Un  filigrane  cordelé  fait 
pendant  à  un  autre  fileté  seulement;  dans  un  panneau,  c'est  une 
spirale  en  face  d'un  enroulement  en  S.  Tout  est  jeté  pêle-mêle 
sans  le  moindre  souci  des  règles  les  plus  élémentaires  de  l'art;  et 
cependant,  l'objet  terminé,  ces  imperfections  disparaissent;  vu  dans 
son  ensemble,  l'aspect  en  est  séduisant.  Ce  sont  les  œuvres  d'ou- 
vriers travaillant  de  père  en  fils  sans  avoir  jamais  voyagé,  et  par 
conséquent  sans  avoir  eu  l'occasion  de  puiser  aux  sources  mêmes 
de  l'art  antique. 

Ce  n'est  plus,  du  reste,  une  simple  hypothèse. 

En  effet,  M.  Eck  a  fait,  il  y  a  quelques  années,  à  Caulaincourt, 
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eanttth  de  Vet-dlaild,  pûur  le  toolttte  dfl  U  ^bnlM  acddéitaiqite  dé 
Sftlâl-Queiitiil,  deâ  fouilles  datte  btt  cimetière  frabc,  ijUi  ont  éVaeni 
la  découverte  dans  ia  sëptillUi%  d'un  homme,  et  Hvéc  le  mobilier 
fUnératt^  oi^iuflit^,  de  tout  ISulillag»  d'un  ortk'nfê  dli  teitips  ei 
hlâme  le^  tuaUbteS  pt^inlèree  6t  juBqu'àut  pierreB  précieuses  hétfiè- 
saired  à  l'eierclce  de  sod  méUet-;  toUt  fcé  qu'il  rallait,  en  un  mot, 
t)t)UI-  Tii)cé  ié  tieur  et  réparef  lé  vleui  i  aâfl  de  satisfaii%  kUl  beMltts 
et  AUt  débita  de  sa  clientèle. 

Je  nie  bortie  i  cOtisUter  Ib  Fail,  vOUU&t  laisser  à  l'Iuventeut' 
l'hSUnélif  de  faire  c»ntiaitte  ëh  détait  les  circodslauces  de  sa 
découverte,  tout  W  émettant  le  vœu  qu'il  ne  UDUS  l'aïsâ  pas  attendre 
trop  longtemps. 

Jules  Puxov, 
HtiabR  DOta  rMduit  du  tJQinitë. 
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LE 
TlMtJLtiS  DE  f^AlNf-MENOtiX 

(ALLlEB)i 

PAS  M.  L'A»i  POOLAIHB , 
C<MT(H|Mnid)ull  du  CUUilé,  i  VottteiUl^  (ïteoè). 


M.  l'abbé  Mbret,  curé-doyen  de  Saint-Ménoùi  (Atiier),  a  exploré, 
à  différentes  reprises,  un  grand  tumulus  situé  sur  le  finage  de  sa 
paroisse  ei  qui  lui  a  doiin^ ,  avec  des  sépultures ,  un  mobilier  FuDéraîre 
des  plus  iiili^ressanls,  notamment  des  bracelelâ  de  bronze  et  de 
schiste  poli,  des  vases  de  terre  et  deui  beaux  poignards  de  bronze. 
M.  Vabbé  Morel  a  bien  voulu  me  communiquer  les  photographies 
el  plans  i  réide  desquels  j'ai  rédigé  la  présente  notice.  ' 

Letuihulusde  Sainl-Menoux,  d'un  diamètre  denvii^n  sS  mèti-es, 
sà'r  û  mètrett  de  haut  au  centre,  occupe  le  milieu  d'tin  plateau  Ta- 
cilè  à  défendre  en  cas  d'attaque.  Il  s'ëlève  en  arrière  des  domaines 
de  Jo'ùi  et  de  Champcbux,  à  droite  de  la  route  allant  de  Saint-Me- 
Doux  à  Autry.  Au  bas,  coule  la  rivière  de  l'Ours  qui  arrose  les  vallées 
il'épùis  Méiilérs  jusqu'à  Saint-Léopatdin-Hl^Augy,  où  elle  se  jette 
dans  t'\mer.  A  àoo  mètres  envihiii  du  tumulus,  sur  le  chemin  de 
la  Forêt,  jaillit  une  fontaine  d'aspect  très  ancien  et  qui  très  proba- 
blement, comme  toutes  les  fontaines  de  dos  r^ons,  a  dû  être 
I^àbjèl  aUh  culte  spécial,  à  en  juger  par  les  nombreux  objets  pré- 
histôH(}iiés  et  gallo-romains  qu'on  trouve  dans  leurs  lits. 

Si  Toil  lient  compte  du  tassement  des  terres  qui  n'a  pas  manqué 
db  se  p)N)duiré  dans  une  si  longue  période  de  temps,  ce  tumulus, 
qn'oD  peal  dater  avec  quelque  certitude  de  mille  ans  avant  notre 
ère,  devait  âlrê,  è  l'origine,  beaucoup  plus  élevé  et,  par  suite,  d'un 
aspefct  pluï  imposaôl. 

n  'était  composé  de  pierres  mélangées  de  terre,  amassées  dans 
les  chaiDpfi  Voisins  et  disposéeii  péle-uiële.  Quelques-unes  de  ces 
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pierres  éUîeot  ^DonneB;  un  homme  seul  aurait  de  la  peine  i  les 
inanier. 

Le  milieu  de  la  bulte  n'avait  presque  pas  de  terre,  sauf  en  haul, 
poor  la  protéger  contre  les  inGIlrations  de  la  pluie. 

Une  tranchée  de  9&  mètres  Fut  ouverte  du  levant  au  couchant. 
Les  premiers  coups  de  pioche  amenèrent  la  d^uverte  d'un  d^ris 
de  Gbule  on  d'ëpingle  en  brome  de  o  m.  06  de  long,  du  poids  de 
3  grammes  et  recouvert  d'une  bdle  patine  verte. 

Au  centre  de  la  bulte  et  reposant  sur  une  couche  de  terre  noire, 
épaisse  de  om.  o5,  grasse,  onctneuse  au  toucher  et  m^angée  de 
nombreux  débris  de  charbon  de  bois,  M.  l'abbé  Moret  trouva  des 
ossements  i  demi  calcinas,  appartenant  à  deux  squelettes  hu- 
mains, deux  poignards  de  bronze  coulé,  un  bracelet  également  de 
bronie  que  retenait  encore  le  cubitus  d'un  des  squelettes,  et  les  dé- 
bris d'an  vase  qui  put,  après  beaucoup  de  tâtonnements,  être 
reconstitué. 

De  nouvelles  fouilles  amenèrent  au  jour  une  épingle  de  bronze 
percée  à  la  télé  d'un  trou  de  suspension ,  une  petite  plaque  de  bronze 
et  un  petit  vase  de  terre,  brise  en  deux  parties  seulement.  Toutes 
ces  découvertes  provenaient  du  centre  de  la  bulte.  Des  travaux 
ayant  été  entrepris  dans  la  partie  qui  regarde  te  Midi,  k  li  mètres 
du  centre  du  tumulus  un  troisième  squelette  fut  découvert,  avec 
quatre  bracelets,  deux  en  brome,  deux  en  schiste.  Une  pierre  sortie 
du  même  endroit  était  recouverte  d'une  sorte  de  peau  ou  mem- 
brane, ressemblante  de  l'amadou;  il  a  été  impossible  de  déterminer 
la  nature  de  cette  substance. 

Dans  la  partie  Nord-Ouest,  on  découvrit  une  grande  pierre  cal- 
caire percée  de  quatre  Irous,  et  qui  a  pu  servir  aux  libations  en 
faveur  des  défunts. 

Les  dernières  fouilles  faites  daoe  Ips  endroits  inexplorés  firent 
découvrir  un  quatrième  squelette,  un  bracelet  de  brome  très  fin  et 
de  nombreux  débris  de  vases,  un  aulre  bracelet  de  brome  s'ouvrant 
et  se  fermant,  un  petit  ornement  de  même  métal,  sorte  de  bouton, 
el  enfin  les  débris  d'un  bracelet  de  bronze,  qui  devait  être  fort 
beau.  Tous  ces  travaux,  exécutés  à  dilTérenles  reprises,  ont  montra 
au  niveau  du  sol  primitif,  sur  la  surface  entière  de  l'aire  dn  lu- 
mulus,  de  nombreux  débris  de  charbon  de  bois,  mélangés  à  une 
terre  noire  et  grasse.  Il  y  a  eu  là  évidemment  un  feu  considérable, 
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qui  a  brAlë,  es  même  temps  que  les  morts,  tes  animaux. sacriGés  à 
leurs  mâues.  Ce  fait  me  parait  iacontestabte ,  d'autant  plus  qu'au- 
dessus  des  premiers' squelettes  ,  à  o  m.  3o  environ ,  on  a  trouvé  les 
ossements  d'une  génisse. 

Les  plus  petits  ossemeots  des  corps  oat  été  réduits  en  cendre  par 
le  feu;  seuls,  les  gros  os  ont  résista  et  encore  la  plupart  sont  ^cla- 
t&  et  corrodas  par  le  Teu.  Les  ossements  des  mains,  des  pieds, 
des  cAtes,  le  sternum,  les  côtes  manquent  à  peu  près  complëte- 
menl. 

Une  curieuse  coïncidence  k  noter,  c'est  que  la  pierre  funèbre  dont 
il  est  parlé  plus  haut ,  dtait  perc^  de  quatre  trous.  Faul-il  voir  dans 
ce  nombre  un  chiffre  correspondant  aux  quatre  morts  trouvée  par 
M.  le  curé  de  Saint-Menous? 

Cette  pierre,  couchée  à  plat  sur  deux  autres  posées  de  champ, 
était  assez  longue  et  large  pour  servir  de  table  ou  d'autel.  Sa  hau- 
teur est  de  t  m.  1 5  sur  o  m.  70  de  large  et  om.  i5  d'épaisseur. 
La  terre  au-dessous  de  celte  pierre  était  encore  plus  grasse  que 
dans  tes  autres  parties  du  tumulus. 

Servait-elle  d'autel,  comme  pourraient  le  faire  croire  sa  forme  et 
surtout  la  place  qu'elle  occupait?  Les  pierres  calcaires  de  nos  ré-  ' 
gions  sont  souvent  percées  de  trous  plus  ou  moins  orbiculaires  et 
profonds,  provenant  de  causes  multiples;  mais,  ici,  il  est  très  pro- 
bable que  les  perforations  naturelles  ont  été  agrandies  et  achevées 
par  la  maiu  de  l'homme. 

Ptagnard»  de  brome,  —  La  plus  petite  lame  mesure  om.  i3  de 
iong.  Quatre  rivets  l'attachaieut  k  la  poignée;  quatre  lignes  en  re- 
lief, partant  de  la  base,  sillonnent  ta  lame  et  se  réunissent  à  la 
pointe  (Rg.  1). 


Fi([... 

Une  autre  lame  de  poignard  (Bg.  9  )  mesurait  o  m.  aa  de  long 
sur  o  m.  o5  de  largeur  à  la  base.  De  chaque  cité  des  plats,  trois 
lignes  de  stries  partant  de  la  base  se  réuniasent  vers  la  pointe.  Elle 
a  encore  les  six  rivets  qui  la  retenaient  au  manche.  Ce  manche, 
d'après  la  lougoeur  des  rivets,  ne  devait  pas  élre  en  bois  (il  n'eAt 
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pot  iUi  tyant  H  p«u  d'^piisNur,  lutei  rrfiisUBl),  ma»  en  m^  nom 
ou  «n  carne. 


Ces  deux  armeR,  la  plus  grande  surtout,  sont  des  plus  pré- 
cieuses et  d'un  type  très  rare,  peut-être  ooique,  et  d'un  beau  tra- 
vail. 

Br^c^Oê  de  bmtte.  —  Le  bracelet  de  brome  eotouraut  le  débris 
d'uo  eubitus  a  o  m.  o65  d'ouverture  «t  pèse  Sa  grammes;  it  est 
ferme  de  toutes  parts. 

De  de»  autres  bracelets  de  même  métal,  l'un  a  o  m.  06  de 
diamëh-e  st  pèse  7^  grammes;  Taatre  a  la  même  ouverture  et  p^ 
70  grammes.  Les  eilr^mités  de  ces  deux  bracelets  sont  tranchées 
par  une  coupe  droite,  qui  permettait  de  les  disjoindre  un  peu. 

Le  quatrième  bracelet,  extrêmement  mince,  a  ud  diamètre  de 
.  0  m.  0^5  sur  o  m.  001  d^^paîsseur;  son  poids  est  de  a  grammes.  Il 
m^est  arrive  souvent  de  rencontrer  ces  sortes  de  bracelets  dans  les 
tumulus  deTAvRlloanais,  notamment  danslaforétd'Anaay-la-Cite, 
mais  ils  étaient  toujours  en  nombre,  cinq,  dix,  vingt,  davantage 
encore,  daus  le  braS  de  la  même  personne.  Us  ressemblent  asseï  à 
ces  bracelets  porle-bonhew  que  l'on  donne  aux  enfants.  Les  autres 
sont  asseï  communs  dans  nos  tumulus. 

Un  cinquième  bracelet  de  om.  o5a  d'ouverture  sur  0  m.  oo3 
d'épaisseur  et  pesant  i3  grammes  a  éti  découvert  au  sommet  du 
tumulus,  à  un  pied  de  profondeur.  11  se  ferme  comme  certains  bra- 
celets de  notre  époque  :  l'une  de  ses  extrémités,  terminée  en  pointe, 
entre  dans  le  creux  de  l'autre  extrémité. 

BracdeU  dt  êcKi$te.  —  Deux  bracelets  de  o  m.  06  de  diamètre  et 
de  o  m.  007  d'épaisseur  ont  été  trouvés  sur  la  même  personne;  ils 
sont  ptiffAitement  arrondis  et  polis.  Un  fragment  d'un  troisièmtï  bra- 
celet a  encore  été  trouvé  là;  il  était  k  demi  arrondi  au  lieu  d'être 
rond,  et  d'un  travail  très  raigné  ;  sa  matière  est  difiérente  de  c^« 
des  deux  premiers  qui  sont  de  schiste  argileux  et  qu'on  rencontre 
daiU  les  terrains  jurassiques,  crétacés,  hnuillers. 
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Ces  deui  brMeleffl  «oAt  d'une  eireonférance  parfaild  et  d'an  pa- 
lissiige  ti^,  é^al,  Uqa«l(l  Ari  obtMn.tans  dodte,  àl'aiddd'un  toUr 
de  poUer  et  su  mbyen  de  tsmM  de  siln;  le  brouae  n'eût  pEB  4li 
suei  dur  poar  entamer  et  }Ktlirie  schiste. 

Le  département  de  l'Allier  a  donné  d'importants  ateliers  pour  h 
taille  des  bracelets  de  schiete.  Oa  rencontre  ces  bracelets  â  tous  les 
états  de  travail;  les  débris  trouvés  là  sont  prtaque  aussi  importants 
que  les  débris  de  silex  de  nos  cavernes  préhistoriques  des  bords  de 
la  Cure.  Les  brtoeleta  de  bronie,  difficiles  à  aniuérir,  étaient  rem- 
placés par  des  bracelets  do  scbiste  de  moindre  valeur,  comme  plus 
tard  les  Romains  et  Gallo-Bomains  peu  fortunés  remplacèrent  les 
camées  et  inlailles  sur  pierres  pHcieuses  par  des  bijoux  de  verre 
coulés  sur  ces  camées  et  intailles. 

Epiagkt  de  bronze.  —  Une  épingle  longue  de  o  m.  1 3  et  pesant 
7  grammes  a  sa  tête  sphéroldtle  perc^  de  part  en  part  (fig.  3). 
Elle  ressemble  beaucoup  aux  épingles  modernes  servant  aux  femmes 
à  6xer  leur  chapeau.  Dans  nos  tombeaux  gallo-romains,  j'ai  ren- 
contré ces  sortes  d'épingles,  mais  U  (été  est  plus  grosse.  Un  autre 
petit  fragment  de  bronze  est  sans  doute  un  débris  d'épingle. 

PlafÊt  ée  cmNOmm  an  it  Uamaù.  —  Cette  plaque  a  s  oenli» 
mètres  carrés  et  pèse  3  gnmaws.  SUe  est  pereée  de  cinq  trous,  do 
dans  chaque  angle,  uo  autre  au  milieu,  plus  grand. 


Kig.  3.  «g.  a. 

BmUm  de  bnute  (fig.  h).  —  Ce  bouton ,  qai  était  sans  doute  un 
ornement  de  bouclier  ou  de  ceintaron,  est  orné  d'un  petit  cordon 
perié  d'une  grande  finesse. 

Cénmique.  —  Deux  vases  ont  pu  âtre  reconstitués.  Le  plus  grand 
1%.  &)  mesure  o  m.  3&  de  haut  sur  o  m.  sS  de  diamëtre  à  l'fen- 
droit  te  ^us  lai^ge;  il  repose  sur  un  pied  de  o  m.  09  de  diamètre. 
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Ce  vase  paraît  avoir  été  monte  à  la  œaiD  sans  l'aide  du  tour.  Lfs 
tinses  sont  formées  par  des  mamelons  d'argile  percés  transversale- 
ment; j'ai  souveot  rencontré  ces  sortes  de  vases  et  le  suivant,  dans 
la  grande  grotte  de  Nermont,  à  la  montagne  des  tunnels,  à  Saint- 
Moré  (Yonne).  Presque  toutes  nos  grottes  de  la  vallée  de  la  Cure 
obt  donné  aussi  des  anges  semblables. 


Fig.  5. 

Le  col  allongé  est  pres<]ue  droit.  Quelques  ornemeuts  ea  creux 
le  décorent  au  pied  et  sur  la  panse.  Sa  couleur  est  d'un  noir  mat, 
teinté  en  rouge  sombre  à  certains  endroits. 

L'autre  vase  (fig.  (i)  est  en  forme  de  lasse,  de  o  m.  o5  de  hau- 
teur sur  o  m.  og  de  diamètre.'  La  pâle,  assez  Que,  est  de  couleur 
brune. 


Fig.  6. 

I)  y  avait  encore  dans  ce  tumulus  dii  ou  dou£e  autres  vases  de 
dilléreutes  fnrmes  et  grandeurs,  d'après  les  nombreux  débris  ra- 
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masses  par  M.  i'abbé  Moret.  L'ornemeatatioa  de  ces  vases  est  très 
simple  :  ce  sont  de  petites  saillies  de  forme  pyramidale,  formant 
cordon  sur  le  rebord  du  vase  ou  un  peu  plus  bas,  des  torsades  en* 
haut  des  vases,  des  creux  faits  à  l'aide  d'une  spatule  ou  de  l'oagle, 
des  fileta  très  rapprochés  sur  les  bords  extt^rieurs  {ûg.  7  et  8). 


Fig.  7.  Fig.  8. 

OusemmU  humaint.  —  Les  restes  de  quatre  squelettes  ont  i^tiv 
trouvés  sur  l'aire  de  ce  tumulus;  beaucoup  d'os  sont  réduits  en 
parcelles  trop  petites,  pour  permettre  une  détermination  ostéo- 
logique,  beaucoup  d'autres  ont  été  consumés  par  le  feu  et  par  le 
temps.  Ceux  qui  restent  i  fémw$,  huménu,  vertèbra,  01  du  bai- 
Hn,  elc,  n'olTrent  rien  de  particulièrement  intéressant.  Quant  aux 
crânes,  ce  qui  en  reste  ne  permet  qu'une  recoDstitution  très  incom- 
plète de  la  tète;  il  en  est  toujours  ainsi  des  iahumatioDs  comme 
celles-ci,  faites  par  incinérations,  opérées  sur  place,  comme  l'in- 
dique le  zone  de  terre  noire  et  crasse  recouverte  de  cbarbons  de 
cette  antique  sépulture. 

Un  seul  de  ces  crânes  a  pu  donner  quelques  mesures.  En  mesu- 
rant son  contour,  depuis  la  base  du  frontal  tel  qu'il  est  (c'est-à-dire 
sensiblement  la  ligne  des  arcades)  jusqu'à  la  protubérance  interne 
de  l'occipital,  suivant  la  ligne  suturale  mutuelle  des  pariétaux,  on 
trouve  o  m.  3&.  La  droite  entre  ces  deux  points  est  de  o  m.  ifi. 

OsiemerOi  i^animaux.  —  DifTérente  ossements  d'animaux  accom- 
pagnaient ces  inbumations,  notamment  des  défenses  de  sangliers, 
des  dents  à  quatre  pivots  ou  racines,  d'autres  dents  du  mâme  ani- 
mal sont  restées  adhérentes  au  maxillaire,  des  maxillaires  de  petits 
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pongeUfs,  «t  lei  oBMnunta  d'une  génisse  Ireuv4a  à  o  m.  3o  environ 
ath-deuuB  éa  dauK  aqueletlee  d'bfiminefl. 

"  Des  eiln  taillée  ont  élé  trouvés  autour  du  tumuluH  «t  sur  son 
am^oeiBflnt,  qui  provenaient  una  doute  des  renibl«U  pris  à  la  lur- 
face  des  terrei  voisinee  quand  on  iei  amoncetées)  ils  n^onl  dono 
pas  é\é  mie  là  avec  intention. 

F.'  Poin.tiiiB , 
CotreapondaDl  du  Comité. 
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TOMBEAUX   DE  PIERRE 
MONUMENTS   FUNÉRAIRES   GALLO-ROMAÏNS 

i   AVALLON  (TONNK). 
Cim««|M)nd«iii  du  Csinilé,  i  Vd4|«w]i  (YtKuia). 


A  Avallon,  au  tkubourg  de  Lyon,  pi^B  de  remplooement attFÏbud 
lu  tample  de  B«)  ou  d'Apoiton  et  qui ,  d'après  la  tradition ,  «'^levait 
lÀ  oA  eat  la  vieille  église  Saint-Martin,  en  pleia  soleil  levant,  des 
travaux  de  terrassement  ont  amené  la  découverte  d'un  grand  tarco- 
pha^  en  plspre  blapohe,  dans  lequel  se  trouvait,  avec  len  psstes 
d'un  eorpB,  upe  hallebarde  en  fer  trbi  bien  conserva,  de  IMpnque 
de  Charies  VU. 


Ballflliirde  trouva  *  Avrilmi  (Yonne), 

Ce  sarcophage  est  absolumant  semblable  i  ceui  que  j'ai  dtfjà  dé- 
crits Bt  qaî  ont  éltf  ddsDuverls  &  difiiirsntai  époqùei  dans  la  vitle,  ^ 
)'E«t  prineipalamant,  dana  laa  vallées  d'aval  du  Gouain,  à»  1»  G^n 
etda  rTonne,  jusqu'iBaïames,  ineaFeeharcfaei,  jusqu'ici,  n'ayant 
pas  été  au  deli  de  «  darnier  pays. 

lie  couvercle,  un  peu  disjoint,  composé  d'une  seule  pierre  plate. 
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avait  donné  passage  à  une  terre  Sne  et  tamisée  qui  le  remplissait 
presque  entièrement. 

La  longueur  totale  de  l'arme  est  de  o  m.  &5.  L'esb^mité  est  tei^ 
minée  par  un  fer  pointu  en  forme  de  flèche.  Une  fleur  de  lis  large- 
ment découpée  et  deui  crocs  adossés  terminent  la  branche  trans- 
versale, longue  de  o  m.  ao.  Le  sommet  de  la  douille  est  couronné 
par  nn  large  anneau  plein,  qui  la  fortifie  et  l'orne  en  même 
temps. 

11  n'y  avait  pas  trace  de  bois  dans  cette  douille.  Le  cercueil,  qui 
mesure  à  peine  i  m.  7^  à  l'intérieur,  n'était  sans  doute  pas  asseï 
long  pour  y  laisser  la  hampe,  qui  aura  é\é  enlevée,  on  coupée 
peul-âlre  en  partie,  pour  qu'on  puisse  placer  l'arme  à  eàlé  de 
l'homme  de  guerre. 

Primitivement,  ce  tombeau  a  dû  servir  à  l'époque  gallo-ro- 
maine, puis,  dans  la  suile  des  siècles,  è  de  nouvelles  inhumations, 
comme  tant  d'autres  tombeaux.  J'ai  trouvé  bien  souvent,  i  cdié 
de  ces  grands  tombeaux,  de  nombreux  ossements  qui,  sans  doute, 
en  provenaient.  Ils  auront  été  mis  là  pour  faire  place  a  un  nouveau 
défunt. 

Cest  la  première  foifr,  h  ma  connaissance,  qu*on  trouve  dans  nos 
pays  des  armes  du  moyen  âge  dans  un  tombeau  de  pierre  remon- 
tant à  l'époque  romaine. 

De  nombreux  tombeaux,  contenant  les  restes  de  personnages  de 
marque  de  cetle  dernière  époque,  ont  été  découverts  &  diflérentes 
fois,  à  l'Est  de  la  ville,  dans  ces  innombrables  jardins  qui  descen- 
dent sur  le  versant  oriental ,  dans  l'espace  d'environ  trois  kilomètres, 
compris  entre  l'église  Saint-Lazare  et  l'étang  des  Minimes,  lèoà  se 
trouvait  une  borne  militaire. 

Le  grand  nombre  de  sarcophages  trouvés  dans  Avalioo,  à  l'Orient 
et  le  long  de  la  grande  voie  romaine  d'Agrippa,  témoigne  de 
l'importance  de  cette  ville  à  l'époque  romaine. 

Je  n'ai  pas  l'intention  de  décrire  ici  toutes  ces  sépultures,  il  fau- 
drait un  volume  pour  le  faire;  je  résumerai  brièvement  ce  que  j'ai 
vu,  not^et  observé  depuis  trente  ans. 

Tous  ces  grands  sarcophages  avec  couvercle  prismatique  on  en 
dalle  .plate  ont  à  peu  près  les  mêmes  dimensions  en  longueur,  el 
aussi  même  hauteur  à  la  tête  qu'aux  pieds.  Je  n'ai  jamais  trouvé. 
sur  ce  cdté  de  la  ville,  un  seul  tombeau  d'enfant. 

Dana  la  canalisation  des  eaux,  de  la  Tinir  de  l'hoHoge  à  la  place 
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de  l'HAtel-de-Ville,  sur  une  longueur  de  35o  mètres,  cinq  beaui 
tombeaux  de  pierre  ont  ét^  découverte,  remonlant  tous  su  Haut- 
Ëmpire,  d'après  les  médailles  trouvées  avec  les  corps.  Ces  médailles 
sont  :  un  Tibère,  une  pièce  de  Mmes,  moyen  bronze;  une  Fanstine 
la  Mère,  une  Faueline  la  Jeune,  grand  bronte.  H  n'y  avait  le  ni 
lampes  funéraires,  ni  vases. 

En  creusant  un  fossé  d'assainissement,  dans  une  petite  rue  qui 
touche  à  l'Hôtel  de  Ville,  deux  autres  tombeaux  furent  décou- 
verts, avec  couvercle  plat,  Tun  en  pierre  blanche  de  Courson, 
l'autre  en  pierre  de  Coutamoux,  conlenant  l'un  et  l'autre,  avec  les 
corps,  des  boudes  de  ceinturon  en  brome  et  des  monnaies  dii 
IV*  siècle. 

A  quelque  distance  du  temple  d'Apollon,  on  a  trouvé  un  tombeau 
beaucoup  pins  grand  que  d'habilude,  contenant,  avec  les  ossements 
d'un  homme,  les  os  d'un  cbeval,  différentes  armes,  notamment  une 
épée  courte  et  lai^e.  Serait-ce  une  de  ces  inhumations  dont  parle 
C&ar,  et  dans  lesquelles  on  avait  l'habitude  d'enterrer,  avec  les  ca- 
valiers gaulois  de  marque,  les  chevaux  qui  leur  avaient  servi  dans 
les  combats? 

MortunUTU  Jmérttire.  —  A  l'époque  où  j'étais  curé  d'Étaules,  â 
3  kilomètres  d'A vallon,  un  charpentier,  M.  Jargot.  qui  faisait  des 
travaux  de  terrassement  dans  sa  propriété,  &  proximité  de  la  voie 
romaine  et  non  loin  de  la  vieille  église  Saint-Martin  du  Bourg,  me 
fit  prévenir  qu'il  venait  de  découvrirdes  sépultures;  j'accourus  aus- 
sitAt.  Nous  découvrîmes  des  sarcophages  et  les  différentes  parties 
d'an  curieux  monument  funéraire  ou  stèle,  qu'on  avait  brisé  certai- 
nement avec  intention  avant  de  l'enfouir.  Je  réunis  successivement 
des  tronçons  de  colonne  cannelée,  de  frise  et  de  chapiteau,  un  sou- 
bassement de  colonne  demi-sphérique ,  un  génie  funéraire  aux 
jambes  croisées  (les  ailes  et  la  léte  manquent  et  n'ont  pu  être  re- 
trouvées), une  inscription  composée  de  ces  mots  :  LATINO  OP- 
TATl  FIL,  Latmo  OptatifUo.  Le  dernier  débris  de  sculpture  trouvé 
en  cet  endroit  est  une  tête  représentant  sans  doute  le  défunt  Latânu, 
tête  qui  devait  reposer  sur  une  colonne.  L'expression  du  visage 
respire  la  bonté. 

Les  travaux,  interrompus  pendant  quelques  mois,  ayant  été 
repris,  nous  découvrîmes  un  squelette,  probablement  celui  de 
Latimu,  la  tête  à  l'Ouest,  les  pieds  à  l'Est.  Les  doigts  retenaient 
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eneore  mr  U  poitrine  uq*  pi^e  i»  momute  k  l'sffîgie  de  l'em- 
panup  Julien  H,  l'Apoilat;  quatre  «utres  pièoes  du  m^me  prince 
«aoompftgoaient  cw  restaa  moFtels. 

Ntfis  avons  dfinad  tous  ne^  différent*  objeti  au  ipuida  d'Ayallon. 

Leq  annéas  «utvantsf,  des  propriétairea  voitine  dàcouvrireni 
d'autres  sépultures  avec  vases  FunéraireB  de  formas  vari^Vi  dont 
le»  uep  m'opt  ét^  donnés,  et  les  autres  offarta  au  musfe  d'Avallon. 

J'ai  noté  toutaa  bw  découvertes  pour  ub«  étude  plu«  dteodue  dei 
tmreopbagaa  avaUoiinais,  Quant  aux  médaillei  aonoinpagnaut  le» 
ddfiinli,  JQ  trouve,  dans  mes  notes,  ]e  releva  de  pièces  de  toute 
époque,  dopuisrépoqua  gauloise  jusqu'aux  ntenue»  piicea  à  l'effigie 
de  Gaston ,  frère  de  Louis  XIII,  jusqu'aux  liards  du  xtiii*  sièolQ, 

Cette  ooutumo  de  dépqa^r  une  pièce  de  iBonnaiie  dmis  les 
miins  des  défunts  s'eat  conservée  d'une  manière  générale,  dans 
ofi»  pays,  jusqq'à  ta  fin  du  Mècle  dernier;  on  découvre  sauvant 
dans  leurs  mains  un  liard  ou  un  sou  et  un  livre  de  prières  ou  un 
chapelet- 

Bas-relief  Junérave.  —  Les  frères  des  Ecoles  chrétiennes,  en 
faisant  exécuter  divers  travaux  de  terrassement  dans  leur  nouvel 
étahliasement,  trouvèrant,  loujours  sur  ce  cdt4  oriental  de  U  ville, 
à  q  mètiw  de  profondeur,  4fl>  osHeui«pti  et ,  dap^  une  sorte  d'by- 
pc^éo  ou  chamhre. sépulcrale,  une  sculpturfi  placée  dans  unp  niche 
bftuta  de  t  m-  !)0-  Ce  has-relief,  dqnt  tfl  frère  directeur  Alarin 
a'élait  empressé  de  m'envoyar  une  rapide  esquisse  en  iq'invitant  h 
venir  voir  l'original,  ce  que  je  fia  le  lendemain,  représenta  un  per- 
aonnaga  t^te  nue,  couvert  d'uofl  tunique  talaire,  tenant  d'une  main 
an  cdnthure  et  de  Cnutre  un  vase  sans  pied,  on  vflse  à  boire.  On 
voit  encore  sur  cetia  pierre  la  trace  des  crampons  qui  liaient  ce 
petit  monument  au  mur* 

Cent  un  de  ces  monumenla  funéraires  oomine  en  possèdent  plu- 
sieurs musées,  notamment  ceux  de  Sens,  d'Autuu  et  do  Rouan,  et 
sur  Uiquels  sont  âguréf  des  personnsgei  tenant  des  vases,  dont  la 
signification  n'a  pas  enopra  été  déterminée. 

Ce  bai-relief  et  quelques  médailles  romaines  et  gauloises  ont 
été  donnés  au  musée  de  la  ville. 

P.  POUUIHB, 

Correipondanl  du  ComîU. 
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PLATS    D'ARGENT 

CONTREMARQUES   X    L'ÉPOQUE   MÉROVINGIENNE 
TROUVÉS  À  VALDONINE 

(BÛDCBRS-DV-RHÔKE), 

PAR  H.  HBNBT  DB  G^RIH-HICAIID. 


En  mars  tgoo,  les  ouvriers  opérant  d«s  défoQoementa  pour  la 
vigne  dans  la  propriété  dite  Doriai^\  k  Valdonne,  eonunune  de 
PeypÏD,  trouvèrent  sous  une  ancienne  aire  à  blé,  à  quelques  mMres 
au  Nord  de  la  ferme,  un  amas  de  décombres  et  des  vestiges  de 
.substnictions  dans  lesquels  nous  avons  constaté  la  présence  de 
tuiles  à  rebords,  de  fragments  d'amphores  «t  de  doiia  romains.  A 
om.  60  de  profondeur,  on  découvrit  deux  plats  d'argent  posés 
l'un  daus  l'autre;  ils  n'étaient  accompagnés  d'aucun  objet. 

IfS  tradition  orale  veut  qu'il  y  ait  eu  une  chapelle'^'  sur  re 
point.  Les  matériaux  romains  qu'on  vient  d'y  rencontrer  ont-ib  été 
utilisés  à  la  construction  de  cet  édifice,  entre  le  v'  et  le  vit'  siècle, 
époque  à  laquelle  remontent  lag  sculptures  et  les  inseriptiops  mé- 
rovingiennes de  l'élise  voisine  de  Belcodine(')  ?  C'est  bien  possible. 


<»  C«  domaiiH  «i^rtient  à  M.  L.  Raitoii,  fils  d'un  érudit  et  ngntU  c«tm- 
poodant  da  Hinirière,  iwtre  voinD,  que  noua  sommes  heureux  de  reinercisr  ià 
pour  In  renscàfnemeati  qu'il  noua  a  fournis  sur  la  lorain  de  la  découverte.  Cm 
plats  oBl  paasj  dans  la  collection  de  H.  Ernest  Guilhou,  au  chitetu  de  UcUit 
(Basses-PyrënAes),  mais,  mat  leur  départ  pour  Paris,  nous  avons  pu  en  proidrr 
im  daMÙw  ou  ampraintsa.  La  plancha  njafaila  a  Ma  arieuUe  pat  le  d  abligaant 
•ttaahd  «u  Cahinot  das  ip<d*illa>  de  IfiitaiS*.  H.  Aug.  Hartin,  à  qui  j'aiprirae 


")  PenMtre  Notre-Dame-du-Saule  «t  non  de  Sault  on  du  Saat  (Sedttia  B«a(« 
Mtmm  da  Sautilh,  en  i9 11},  qui  te  trouvait  daus  ce  quartier,  mais  dont  l'empla- 
coramt  exact  n'a  pas  eneora  Aé  retrouvé. 

<»  LLo^nt,iV»ataitrsM«ildui«Krv>lMMNMlifWWt^la  Ir«>fa,p.io6, 
n"  3o6  è  309,  «t  H.  de  Géna-Rieard,  Motagr^hit  i*  BAodinf  (t|tM)).  p>  Ao. 
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mais  ifi  peu  de  développement  donn^  aux  fouilles  n'a  pas  permie  de 
trancher  cette  question,  et  nous  devrons  nous  immer  à  décrire  les 
deux  pièces  d'orfèvrerie  exhumées  récemment  et  qui  offrent  un  in- 
térêt, étant  doané  que  si  les  musées  possèdent  de  riches  armes, 
des  vases  sacrés  et  des  joyaux  de  cette  période,  les  spécimens  de 
vaisselle  domestique  en  métal  y  sont  plus  rares. 

Nos  deux  plats  ont  la  même  Tonne  et  les  mêmes  dimensions 
(o  m.  17  de  diamètre);  très  légèrement  creux,  assez  épais  au  milieu 
et  minces  aux  bords,  lesquels  sont  rabattus  à  l'extérieur  en  forme  de 
bourrelet,  leur  pied  est  formé  par  un  cercle  uni  de  o  m.  o65  de 
diamètre  et  de  o  m.  01  de  hauteur.  Ha  sont  en  argent  martelé  et 
non  fondu;  malgré  leur  ornementation  barbare  comme  exécution, 
leur  galbe  est  assez  élégant.  Les  fonds,  légèrement  bombés  du  côté 
externe,  présentent  des  empreintes  en  relief  de  poinçons  disposés 
en  orle  et  dont  les  motifs  variés  font  généralement  face  aux  bords. 
Comme  on  le  voit,  les  caractères  communs  à  ces  deux  plats 
sont  nombreux,  ce  qui  permet  de  les  considérer  comme  étant 
de  la  même  époque,  sinon  de  la  même  fabrique.  Pour  indiquer 
les  détails  qui  les  distinguent,  nous  les  désignerons  par  des  nu- 
méros. 

I.  Endommagé  sur  un  bord  par  la  pioche  et  aussi  par  son  séjour 
prolongé  dans  la  terre,  ce  plat  parait  être  le  plus  ancien  des  deux; 
son  ornementation  se  compose  d'une  rosace  formée  d'un  point 
central  creux  de  la  grosseur  d'une  lentille ,  par  lequel  passent  deux 
traits  en  croix,  entourés  d'un  cercle  zigzaguant  assez  îrrégulier, 
compris  dans  trois  cercles  {pi.  H,  fig.  i);  plus  loin,  neuf  cercles 
concentriques,  inégalement  espacés,  groupés  par  trois  et  par  deux 
dans  le  champ ,  et  par  quatre  sur  les  bords.  —  Poids  : 
3oo  grammes. 

Au  revers,  sous  le  pied,  cinq  empreintes  faites  au  moyen  de 
trois  poinçons  différents  (pi.  II,  fig.  9 ,  3  et  &)  : 

1°  Croix  k  branches  égales  terminées  par  des  annelets,  inscrite 
dans  une  bordure,  le  tout  encadré  d'un  grèneUs  en  forme  de  croix 
pattée  (deux  empreintes)  [fig.  a]; 

3"  Tête  d'homme  imberbe  à  droite ,  chevelure  formant  chignon 
sur  la  nuque,  diadème  noué  par  derrière,  les  deux  bouts  flottants; 
à  droite  et  à  gauche,  formant  cadre,  bâtons  noués  el  fleuris,  l'uu 
au  pied  fourchu  (deux  empreintes)  [fig.  3  J. 
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Ce  buste  a  încootestablement  le  même  caractère  que  les  busl«s 
qui  figurent  sur  les  monnaies  de  l'époque  mérovingienne;  il  est  du 
même  dessin  et  de  la  même  technique;  l'on  y  retrouve  la  réduction 
du  diadème  à  deux  lemnisques,  l'œil  rendu  par  un  petit  globule.  Il 
rappelle  les  bustes  des  monnaies  frappées  à  Marseille  au  nom  de 
Clotaire  II  (6t3'63g),  et  peut-être  mieux  encore  les  bustes  des 
monnaies  marseillaises  au  nom  de  Dagobert  I"  (fiag-SS'i).  D  se 
différencie  des  bustes  de  Sigebert  III  (63&-6&6),  en  ce  que,  dans 
ceux-ci ,  le  globule  de  l'oeil  est  abrité  sous  une  arcade  sourcilière  '". 
Nous  n'hésiterons  dooc  pas  à  rapporter  cette  contremarque  au 
ïir  siècle; 

3*  Cartoucbe  rectangulaire  entouré  d'un  grènetis  et  renfermanl 
en  caractères  rétrogrades,  sur  trois  lignes,  l'inscription  :  -fAR  {{ 
BAL  II  "00  +  ,  précédée  et  suivie  d'une  croix  (pi.  Il,  fig.  A).  AriaWo  est 
poar  Aribaldo.  C'est  un  nom  d'bomme,  connu  par  les  monnaies  méro- 
vii^iennes,  où  il  se  présente  sous  la  forme  Aritiaîdo,  dans  l'atelier 
de  Poitiers'^'  et  dans  l'atelier  indéterminé  de  Canfo. ,  .W;  sous  I» 
forme  Aribaudo^**  et  Aribavdu^^^  à  Clermont,  en  Auvergne;  sous  ta 
forme  ArtcoUtt*'*',  dans  un  atelier  indéterminé;  Arwatdo,  à  Ruan'", 
à  Reims  "'.  Or  quelques-unes  des  monnaies  frappées  par  des  mo- 
nétaires du  nom  d'Aribalduâ  et  que  nous  venons  de  citer  ne  peuvent 
être,  en  raison  du  dessin  du  buste  gravé  au  droit,  rapportées  à 
une  époque  plus  récente  que  ie  vu*  siècle.  Nous  pouvons  donc  en 
conclure  que  la  contremarque  Aribaido,  au  revers  du  plat,  a  été 
imprimée  en  même  temps  que  celle  du  buste.  D  est  vrai  que,  dans 
les  manuscrits  du  tu*  siècle ,  AribaUuâ,  si  l'on  en  relevait  des  exem- 
ples, se  présenterait,  comme  tous  les  noms  analogues,  sous  la  forme 
Ckaribaldiu,  et  qu'il  faut  descendre  aux  premières  années  du 
vni*  siècle  pour  rencontrer  HaribaUvt  ou  Arittalâm,  c'est-à-dire  la 

'''  Voir  Maurice  Prou,  CaUU^vt  dm  mmoainfrançait*»  dt  la  fltWotA^w  na- 
liouùle.  Lii  moimain  méravii^imntt,  pi.  XTUII. 

'■'>  lbid.,p.  â55.n°sig6. 

">  Ibïd.,  p.  SçA,  D*  190(1. 

"'  Ibid.,p.  358.  Q-  17988  1731. 

I''  llnd.,  p.  357,  n-  1786. 

"'  A.  de  Etelfurt,  Dtitriplion  générale  dtt  moniiaiM  aumviiigùiuiet,  L  IV,  p.  Sï^i. 
n*  614.1. 

C  Calalogut  dtt  moittiaitê  Jromann  dt  la  BMitlhique  natiatalt.  La  r, 
nurovingieimn ,  p.  1 35 ,  n"  57g  et  5So. 

:*>  A.  de  Belfort,  imvragt  eût,  L  III.  p.  1 1&,  n*  37ë&. 
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chute  de  li  guttunle  iniliiU  aspira'".  Miîb  !«•  inacrîtittoni  des 
ntoiinaici,  qui  nprésettbHit  un«  proomciatii»  popukira,  permet- 
tent de  constater  eertains  phétiomftaes  phoaétiquee  «atérwOrenient 
k  IVpoque  dà  les  testes,  qui  conEervcnt  une  orthographe  tradition- 
nelle, témoignent  de  ces  métnes  phénomènes  <*'. 

H.  fin  bon  état.  L'intérieur  orn^  d'une  roues  eompoeée  d'une 
croix  dont  diaqufl  brtnehe  est  terminée  par  deux  tnnrietx.  G«  motif, 
incnuté  au  martrau,  parait  itn  composé  d'un  méUl  comprenant 
un  alliage  d'étain  et  de  cuiTT»,  puisque,  au  moment  de  la  découverte , 
il  présentait  du  vert-de-gris,  qui  a  disparu  à  un  simple  enuyage, 
pour  fiiire  jdacfl  k  une  teinte  gri«-Uen  d'un  jdi  effet  et  qui  tranche 
sur  le  champ  comme  de  l'émail.  La  croix  est  entmirée  de  deux 
cercles  concentriques  au  trait  (pi.  II,  fig.  6),  et  neuf  autres  cerdes, 
inégalonent  espacés,  groupés,  dans  le  champ,  deux  par  deux  et  par 
cinq  sur  les  bwds.  —  Poids  i  Aoo  grammes. 

Au  revers,  sons  le  pied,  cinq  empreintes  faites  au  moyeu  de 
quatre  poinçTOa  différents  : 

1°  Croix  ansée  au  pied  fourchu  et  ciwnptmné;  mcadremeat  en 
forme  de  croix  pattée  (deux  «Bpreintes)  [pi.  il,  fig.  6]; 

9'  Cartouche  discal  bordé  d'un  grènetis  renfermant  un  mono- 
gramme cruciforme  (lig.  7); 

)*  MiHiDgninune  cruciforme  (tig.  8); 

U'  Monogramme  cruciforme  (fig.  9). 

Si  les  contremarques  du  {Jat  a'  1  sont  franchement  m^vin- 
giennes,  cdles  du  plat  n*  U  paraissent  être  plattt  byiantiHes.  Le 

monogramme  (Gg>  â)  rappelle  i  ptvmière  ma,  à  cause  du  ^■^  wlui 
de  Chariemagne;  man  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  Francs  ont 
emprunté  l'usage  des  monogrammes  cruciformes  aux  Byiiantins;  et 
ce  monogramme  présente  une  lettre  grecque,  le  A*  de  |rius,  au 
sommet  du  monogramme,  la  foçDU  dont  l'O  est  slipeiposé  au  T  est 
une  disposition  fréquente  dans  les  monogrammes  byzantins.  Les 
uutres  monogrammes  cruciformes  sont  analogues  è  edui-ci.  Nom  y 
voyons  donc  des  contremarques  grecques. 

''j   Fonteuiaïui ,  AlldeuUchei  Hiammbtich,  Per$onennanim,  9*  édil. ,  coL  766. 

<^  Vwir,  <qi  m  ^i  csmhim  la  nibRtitulMD  à«  l«  gtiphia  Ah  à  Ot»i,  tes  ob- 
servations de  H.  Longnon ,  duu  l'ëditioD  ^'tf  a  danaée  da  Mjjiijjbi  et  fatiagi 
de  Sain(-6«niuÙHl«)-i\A,  t  I.  p.  3*9. 
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M.  Virtor  Waiiie  a  décrit,  dans  le  Bulletin  archéologique ^'\  une 
(latèi'e  d'argent  antique,  découverte  à  Cherche!,  et  qui  présente, 
ttur  le  fond  extérieur,  des  conlremarques  consistant  en  mono- 
grammes et  noms  grecs  écrits  en  toutes  lettres.  On  rapprochera  en- 
core les  codtnemtitqueB  det  plbts  de  Vbldoaae  de  celles  qui  sont 
imprimées  au  fond  d'une  palère  antique  d'ai^ent,  trouvée  aux 
environs  de  Penn  et  publiée  par  Stephani  ^^'>  :  ce  sont  des  noms  et 
monogrammes  grecs,  un  buste  impérial,  un  buste  de  saint  nimbé 
et  des  croix.  Le  buBt«  impérial  eet  doac  quelque  chose  d'analogue 
au  buste  royal  du  plat  n°  I,  et  .l'un  des  monogrammes  présente 
comme  celui  du  plat  a°  Il  (pi.  II,  Ëg.  8)  un  K  à  l'extrémité  de 
la  branche  destre  de  la  croix. 

U  «et  itnpwsiMe  d«  déterminer  U  si^^nification  de  ces  contre- 
merqoM.  Pmir  le  pli|t  n°  I,  comme  nous  y  remarquons  une  efiigie 
pareille  è  celle  des  monnaies,  l'on  pourrait  supposer  que  c'est  là 
un  poiofon  de  contrAle^  Mais  comme  nous  savons  que  les  orftvres, 
à  l'époque  mérovingienne,  étaient  souvent  tout  à  la  fois  orfè- 
vres et  mennayeurs,  il  ne  serait  pas  absurde  de  supposer  qu'un 
orfèvre-mcranayeur  du  nom  i'Àrib^do  a  marqué  le  plat,  au  moment 
oA  il  le  poMédait,  d'une  elligie  analogue  à  celle  qu'il  gravait  sur  les 
coins  monétaires;  ces  contremarques  seraient,  dans  cette  hypotbise^ 
a  la  fois  une  marque  de  garantie,  sinon  de  contrôle  officiel,  et  une 
marque  de  posseeaioDt  Cet  usage,  pour  les  particuliers,  d'inscrire 
leur  nom  sur  leur  arg«Llerie  a  été  conetaté  :  témoin,  par  exemple* 
le  plateau  d'argent  antique ,  connu  sous  le  nom  de  «  bouclier  d  An- 
nibaln,  consumé  au  Cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  na- 
liMiale ,  et  au  revers  duqud  son  poeseseeur,  du  vu*  ou  du  vut^  siècle . 
a  écrit  en  caractères  cursife  la  mention  :  Àgnerieo  mm,  entre  deux 
croix. 

H.  M  GitLitt-RickKB. 

"'  Victor  Waille,  NoU  lur  un*  patèrt  d'argent  dicoiaertt  at  Algérie,  d*iu  le 
S«Jf<tM  aivkMagi^,  <89S,  p.  83  et  suiv. 

'•*  CompU  rttiJu  d»  la  Conuniuwn  imptfialt  arclié>logiqat  pour  ConiiS»  1867 
(Stiut-Péten^uif,  1868), p.  ïget  iiD-ait,pl.  tl. 
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DEUX 

STATUES  DE   LA  VIERGE, 

PAR   H.    L'ABBÉ   CBARTRAIBB, 
CorrMpoDdtnt  du  Comilé,  i  Skuw  (ïooDe). 


Depuis  deux  ans,  on  a  réuni  à  Sens,  dans  une  salle  de  Tarche- 
véché,  une  collection  d'objets  religieux.  De  ce  nombre  sont  les  denx 
statues  reproduites  ici. 

Bien  qu'on  ae  puisse  préciser  leur  provenance,  car  elles  ont 
passé  daos  des  collections  particaliëres  avant  d'entrer  au  musée 
diocésain,  ces  deux  antiques  images  de  ta  Vier^  mère  ont  appar- 
tenu à  des  églises  du  diocèse  de  Sens.  La  plus  ancienne  a  été 
trouvée  aux  environs  de  Saint-Fiorentin ;  la  seconde,  dans  le  Séno- 


La  première  de  ces  statues  est  un  intéressant  spécimen  des 
Vierges  assises,  si  fort  en  honneur  à  In  fin  de  Tépoque  romane. 
(PI.  III  et  IV.) 

Ëile  mesure  i  m.  9o  de  hauteur.  Le  plateau  rectai^laire  qui 
sert  de  base  est  large  de  o  m.  â3  sur  une  profondeur  de  o  m.  3a. 

Sur  ce  plateau,  dont  les  bords  sont  taillés  en  chanrrein,  est  fixée 
la  chniae  sur  laquelle  est  assise  Timage  de  la  Vierge. 

Le  socle  et  les  panneaux  du  siëge  sont  en  bois  de  chêne,  la 
statue  ainsi  que  les  parties  travaillées  au  tour  sont  en  bois  de 
noyer. 

La  chaise,  de  forme  rectangulaire,  à  haut  dossier,  est  faite  de 
planchettes  pleines,  découpées  k  la  partie  inférieure.  Des  montants 
tournés,  figurant  des  colonneltes ,  s'élèvent  aux  angles  et  maintien- 
nent l'assemblage  des  côtés.  Chacune  des  colonnettes  repose  sur  un 
cône  tronqué  servant  de  base.  Au  sommet,  un  cAne  de  même 
profil,  mais  renversé,  simule  le  chapiteau  que  surmonte  une  pommu 
aplatie.  Des  bngues  interrompent  la  monotonie  du  fât. 
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La  partie  inférieure  est  ajourne  de  lar^  arcades  en  plein  cîotre  : 
une  sur  chaque  face  latérale,  deux  au  dos.  Au-dessus,  &  l'étage 
correspondant  au  eiige,  règne  sur  les  trois  c6t^  uoe  galerie  d'ar- 
calures  aveu^es  beaucoup  plus  étroites,  faite  de  moulures  et  de 
cotooDetles  en  applique. 

Des  rampants,  avec  créle  à  crochets  sommaireoieat  sculpta, 
semblables  à  ceux  du  cloître  de  Saint^alvi,  près  d'Alby,  relient  les 
montants  antérieurs  k  ceux  du  dossier  qui  sont  beaucoup  plus 
élevés  et  se  terminent  è  la  hauteur  des  épaules  de  II  statue. 

Des  crêtes  ajourées  semblables  couronnent  le  pignon  du  dossier 
qui  porte  k  son  sommet  une  palmette  servant  de  fleuron. 

Les  proportions  de  la  statue  sont  asseï  r^^ières;  toutefois, 
comme  les  sculptures  bourguignonnes  de  la  fin  du  xi*  siècle  et  du 
commencement  du  xii*,  elle  est  plutôt  grêle  et  élancée. 

Le  buste  droit  et  sans  mouvement  rappelle  le  type  des  madones 
byiantines.  La  ligure  d'un  ovale  prononcé,  avec  un  nex  droit  un 
peu  allongé  et  des  yeux  larges  aux  orbites  saillants,  n'est  cependant 
pas  trop  dure.  Autant  que  le  permettaient  les  ressources  de  son 
art,  fe  sculpteur  s'est  efforcé  de  donner  à  la  physionomie  une 
expression  de  sérénité  et  de  bonté. 

Les  cheveux,  dessinés  par  des  raies  serrées,  se  partagent  en  deux 
bandeaux  ondulés  qui  apparaissent  k  peine  sur  le  front.  Ils  sont  re- 
couverts par  les  plis  symétriques  d'un  voile  partant  du  sommet  du 
front  pour  retomber  en  arrière  sur  les  épaules.  D  ne  reste  du  dia- 
dème que  des  fragments  d'un  cercle  cylindrique  faisant  saillie  au- 
tour de  la  tête. 

Les  pieds,  chaussés  de  souliers  à  pointe  légèrement  arrondie, 
reposent  sur  un  marchepied  reclaugulaîre  ajouré. 

Le  costume  de  la  Vierge  se  compose  du  chainse,  du  bliaud  et 
d'un  manteau. 

Presque  entièrement  abrité  par  les  autres  vêtements,  le  chainse 
n'apparaît  que  par  le  bas  de  la  jupe  finement  plissée  qui  s'étale  sur 
les  pieds.  L'extrémité  des  manches,,  d'une  étoffe  crêpée,  se  voit 
aussi  étroitement  serrée  aux  poignets. 

Le  bliaud  est  très  long.  Le  bas  est  garni  d'un  Ini^e  orfroi,  jadis 
rehaussé  d'énormes  cabochons  dont  il  ne  reste  que  les  alvéoles  al- 
ternativement rondes  et  losangées.  Un  orfroî  semblable  mais  moins 
lai^  borde  l'ouverture  sur  la  poitrine  ainsi  que  les  maDcbes  À  plis 
concentriques  et  d'une  largeur  peu  commune  (o  m.  .37  ). 

AncoéoLOoii.  —  N*  I.  Il 
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Sur  le  tout  est  une  cbappe  agrafée  sur  Is  poitrine  pur  un  fermail 
incrusté,  aujourd'hui  disparu. 

L'effigie  de  l'enfant,  taillée  dans  un  bloc  à  part,  n'eiiste  mol- 
heareuaement  plus.  Une  entaille  proFonde  indique  In  place  qu'elle 
occupait  dans  le  giron  de  la  madone.  On  ne  voit  plus  sommeot 
rile  tenait  l'enfant  sur  sea  genoux.  Les  mains,  rapportées  au  bloc 
de  la  statue  et  Bases  bien  traitées,  sont  étendues.  Ce  détail  a  non 
intérêt,  presque  toutes  les  Vierges  de  la  même  époque  ayant 
les  mains  repliées  soit  sur  les  épaulas,  soit  autour  de  la  laide  de 
l'enfant. 

De  place  en  place,  des  lambeaux  de  grosse  toile  portant  nu  ap- 
prêt et  des  traces  de  peintures  indiquent  qne  cette  statue  a  été,  à 
l'origine,  garnie  d'une  toile  marouflée  destinée  à  recevoir  la  décora- 
tion polychrome. 

On  aait  quelles  heureuses  transformations  le  xiii*  siècle  opéra 
dans  la  sculpture  religieuse.  Il  cherdia  et  réussit  merreilleasement 
è  rendre  la  nature  et  à  communiquer  la  vie  i  un  art  qui  s'était 
longtemps  immobilisé. 

La  seconde  statue  que  nous  signalons  en  fournit  un  exemple 
de  plus  et  permettre  de  faire  un  intéressant  rapprochement. 
(Pl.VetVL) 

Cette  statue,  œuvre  de  le  fin  du  un*  siècle,  est  taillée  dans  un 
seul  bloc  étidé  de  uoysr;  elle  mesure  o  m.  g&  de  hauteur.  La  base 
a  o  m  &D  de  largeur  et  o  m.  35  de  profondeur.  La  Vierge  se  pré- 
sente absolument  de  face,  assise  sur  un  banc  sans  autre  ornement 
qu'une  plinthe  moulurée  et  un  tailloir.  Un  large  coussin  garnit  le 
siège. 

Elle  est  vêtue  d'une  robe  fermée  À  l'encolure  par  une  broche  ou 
affiche  en  losange,  et  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  plate.  Le 
manteau,  jeté  sur  les  épaulés  et  ramené  en  large  draperie  sur  les 
genoux,  est  attaché  par  un  lacet  tersnné  par  un  gland  qui  retombe 
sur  la  poitrine.  Une  couronna  fieuroanée  ceint  la  l^te  couverte  d'un 
voile  très  court,  sous  lequel  se  déroulent  les  torsades  d'une  opulente 
chevelure  rejetée  en  arrière. 

Le  bns  droit  a  été  brisé  au-dessous  du  coude.  Comme  presque 
loulAH  les  madones  de  la  même  époque,  celle-ci  devait  tenir  de  la 
main  droite  une  fleur  ou  un  sceptre.  Le  bras  gauche  entoure  l'en- 
fanU  Vêtu  d'une  longue  robe,  assis  sur  le  genou  gauche  deM  mkn. 
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il  élève  la  main  pour  béair  et  sourit.  Cette  fi^re  d'enfant  est  déjà 
pleine  de  naturel  et  de  vie. 

Sous  une  épaisse  couche  de  badigeon  moderne,  on  retrouve 
les  restes  de  la  polychromie  primitive  ainsi  que  de  la  dorure  dont 
elle  était  relevée  et  qui  avait  été  prodiguée,  notamment  pour  la 
chevelure  de  l'enfant  et  de  la  Viei^. 

E.  CHiRTltlBB, 

Gorrespoodant  du  Comilé. 
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UNE 
PEINTURE   MURALE   DU   XIIP  SIÈCLE 

À  LA  CATHÉDRALE  DE  REIMS, 


PAR  M.  HENBl  JADART, 
Corre^Kiiiduil  eu  Comité,  i  Reims. 


Au  coure  des  travaux  de  restauration  de  la  cathédrale  de  Reims, 
en  juin  et  juillet  iSgS,  une  modiricatîon  importante  fut  opérée 
dans  la  partie  du  croisillon  nord  qui  communiquait  jadis  avec  le 
cloître  démoli  en  i797'''-  Au  rez-de-chaussée,  on  ouvrit,  sur  la 
rue  Robert-de-Coucy,  le  porche  (jusque-là  servant  de  sacristie)  où 
se  trouve  la  porte  bien  connue,  richement  encadrée  de  sculptures 
et  surmontée  d'une  fresque  (^).  A  l'éta^  supérieur,  dans  un  but  de 
symétrie,  on  construisît  une  fenâtre  en  style  gothique  au-dessus 
du  porche.  Ce  dernier  travail  amena  la  suppression  d'une  chambre 
voûtée,  ménagée  entre  les  contreforts  et  où  l'on  avait  installé,  au 
moyen  âge,  le  ircartuiairen  du  Chapitre l'). 

Ce  local  des  archives  ouvrait,  au  dedans  de  l'édifice,  par  une 

'''  Voir  U  curieuM  lettre  de  prolmtatioD  de  Havé,  avocat  rëmoie,  dans  ipn 
Afichei  ou  Jtmrnai  il  Rheimt,  k  janvier  1797,  p-  1 15.  Pièce  reproduite  dans  1c 
tome  XCVl  des  Travaux  dt  l'Aeadèaât  dt  itn'mi,  p.  3i. 

")  Récemment,  un  calque  de  la  freaque  et  le  moulage  des  Mulptures  de  ta  porte 
ont  étë  opérés  par  le  Service  des  Beaui-Arts.  Cette  porte  donnait  accès  dans  une 
ucrietie  détruite,  appelée  le  ^fiota,  et  nous  croyons  que  ce  nom  était  àl'orif;ijic 
celui  donné  à  la  porte  dle-méme,  i  cause  de  la  lieaulé  de  sa  décoration.  Oo  lit, 
en  effet,  dam  un  âoge  du  Cardinal  de  Lorraine,  nqu'il  s'abaiseoit  et  e'humilioit 
iuaqu'à  se  prosterner  aux  piedi  des  Chanoines  i  la  porte  du  Temple,  appdëe  Pre- 
enta  :  et  de  U  aui  pieds  des  povres  en  son  Palaia . . .  n.  La  conjonelion  dti  leitm 
•1  nrmu  dtt  deux  trit  illuMtrt*  princas  lorraim, .  .,  par  Tlicolas  Boucher;  Bheimi, 
Aon  de  Foigny,  i57g,  fol.  1  ig  v°. 

'■''>  On  appelait  ainsi,  à  Reims,  le  chartrier  de  la  cathédrale;  il  y  avait  aussi  le 
RCartuiairen  de  l'hAtel  de  ville.  Le  terme  est  conservé  dans  l'article  1 90  du  budget 
de  la  ville  :  Ëifnriwn  à»  la  b&liolhiqtig  «I  du  cartalairt.  (Budget  de  1900.) 
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large  baie  qui  l'éclairaît  et  que  l'oa  avait  garnie  d'une  grille  He  fer 
forge  très  remarquable,  encore  eiïstaate.  Aujourd'hui,  la  grille  se 
trouve  en  avant  de  le  nouvelle  fenêtre,  et  rien  n'indique  plus,  au 
dedans  ni  au  dehors,  TexisteDce  de  l'ancien  dépAt  des  archives. 
Mais  en  modifiant  l'ëtat  des  lieux  et  en  le  restituant,  croyait-on, 
dans  sa  disposition  primitive,  il  avait  fallu  sacrifier  une  décoration 
peinle  sur  la  muraille  à  IVpoque  de  l'organisation  du  local,  fresque 
bien  avariée,  il  est  vrai,  quoique  caractéristique  encore  dans  son 
ensemble.  Pour  Tart  et  pour  l'histoire  du  monument^  même  mu- 
tilée, c'était  un  morceau  de  haute  valeur. 

L'histoire  de  ta  fresque  ne  remonte  pas  bien  haut  pour  nous, 
car  les  documents  du  moyen  fige  n'en  parient  pas.  Nous  savons 
seulement  qu'on  aurait  place  dans  le  local  des  archives  une  partie 
de  la  soufBerie  de  l'orgue  à  une  date  inconnue  des  derniers  siècles  '". 
Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  installation  et  d'une  désaffectation  .tem- 
poraire du  chartrier,  nous  apprenons  par  le  chanoine  Weyeo,  dont 
le  teste  entier  sera  rapporté  plus  loin  à  propos  de  l'un  des  person- 
nages représentés,  que,  vers  la  Un  du  xvii°  siècle  ou  au  début  du 
suivant,  là  était  toujours  pincé  le  chartrier,  et  la  fresque  toujours 
visible  sur  la  muraille'^'.  Après  l'enlèvement  des  archives,  à 
l'époque  de  la  Révolution,  le  local  resta  vacant;  il  fut  affecté  plus 
tard  à  des  débarras  et  rempli  dans  ce  but  de  grandes  armoires  ap- 
pliquées précisément  contre  le  mur  décoré  de  peintures. 

Ce  fut  au  mois  de  décembre  i85o  et  probablement  par  suite 
d'un  déplacement  d'armoires,  que  la  fresque  fut  mise  au  jour,  dé- 
couverte comme  on  l'a  dit  alors.  Aucune  mesure  de  préservation 
efficace  ne  parait  avoir  été  prise  de  la  part  des  services  de  l'archi- 
tecte diocésain,  mais  un  archéologue  rémois  déjà  zélé,  comme  il 
l'est  encore  aujourd'hui,  pour  toutes  les  œuvres  d'art,  M.  Gh.  Gi- 
velet,  vint  dessiner  lui-même  et  reproduire  en  couleur  la  fresque 

^  Description  de  la  grille  de  l'ancien  cirtulaire,  de  l'orgue,  ctc  ,  placement 
de  ta  Mtifflerie  du  grand  orgue  daiu  le  chartrier  ou  ortutaire  du  cloître,  k  une 
date  qui  n'est  pu  Giée.  Cf.  Nolrt-Daote  da  Rtiaa,  par  l'abbé  Cerf,  t86i,  t.'ll, 
p.  3gi  et  39g.  On  ne  trouve  dam  cet  ouvrage  aucune  description  de  la  fnw[ue 
du  chartrier,  mais  «eulement  des  notiont  générales  nir  les  anciennes  peintures 
murdea,  t.  U,  p.  367. 

(*)  «Effigiea  vîdetur  pieta  in  tnuro  cartolùii. , .  n  Voir  plus  loin  le  passage  cité 
de  Jean-Hermann  Weyen,  originaire  d'Orlcaos,  qui  fut  chanoine  de  Reims,  de 
171A  1  1739,  et  composa  une  liale  des  dignité»  et  une  table  de*  prébendea 
depab  le  un*  «iède. 
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et  soD  encndrement  au  mois  de  mars  1 65 1.  Ce  fut  un  grand  str- 
vice  reQ.du.  On  ne  chercha  paa  davantage  k  interpréter  la  scène  et 
les  portraiU;  lea  historiens  de  la  cathédrale  se  turent  sur  cet  int^ 
reasant  sujet,  et  l'an  d'eux  en  paria,  en  i855,  d'une  manière  trop 
peu  approfondie  pour  attirer  suffisamment  l'attention  et  une  sauve- 
garde de  la  part  dea  protecteurs  du  monument  O. 

Quoi  qu'il  en  soil,  la  fresque  subsista  dans  le  mAme  dtât  jusque 
vers  1890,  bien  que  le  Imal  ait  é\A  constamment  affecta  i  un  d^ 
barras  1^1.  On  y  voyait  encore  très  lisibiement  les  noms  des  trois 
personnages  an-dessus  de  leurs  tâtes,  comme  sur  le  dessin  de  iS&i, 
sauf  pour  le  nom  à  gauche  dont  les  pramièrea  lettres  étaient  déjà 
effacées.  Ce  fut  de  i8ga  &  tSgS  que  fes  dernières  diapamrent  k 
leur  tour  à  la  suite  d'infiltrations,  et  qu'nne  couche  de  mortier 
recouvrit  cet  endroit,  comme  le  montra  la  phoU^aphie  de  la 
fresqve  dans  son  dernier  état,  A  ce  moment  aussi,  la  léte  du  per- 
sonnage du  milieu  subit  une  avarie  et  fut  refaite  sous  des  traits 
fantaisistes  par  l'un  des  employés  du  service  diocésain.  D'autres 
menues  d^radations  s'opérèrent  insensiblement,  tes  lona  s'efià- 
cèreot  de  plus  en  plus,  et  la  bordure  d'encadrement  s'efTrila  totale- 
ment  dans  le  haut.  C'est  cet  aspect  qui  fut  fidèlement  reproduit 
|tar  les  soins  de  M.  Abel  Lajoye,  k  la  veille  de  la  destruction,  et  qui 
va  revivre  par  les  soins  du  Comité.  (PI.  Vif'.) 

Il  nous  reste  maintenant  à  décrire  la  fresque  en  son  entier,  tant 
d'après  le  dessin  que  d'après  la  photographie,  en  donnant  les  ren- 
seignements que  nous  avons  pu  reoueillir  sur  chacun  des  trois  per- 
sonnages. L'interprétation  de  leur  groupement,  de  leur  attitude  et 


'■)  nNoiis  oe  dÎBont  rien  non  plus  d'une  peintura  du  nn*  siècle,  i  demi  viaible 
Mir  le  mur  de  la  petite  rhambre  rerm^  ptr  une  grSle,  qui  m  voit  entre  l'of^e  et 
la  petite  hork^  du  11'  àècle,  athdwrat  de  U  petite  Mcri«tie.  On  y  voit  an  homme 
qui  enseigne,  une  femme  nommée  Daman*  écrivant,  une  maison  et  on  perMn- 
BMgt  qui  «1  sert,  déùgné  sous  le  nom  de  Thtiaurmriia.»  Mtmairt  tur  fkoimgra- 
pÙ»  ùUirUwtdtlm  catiiUr^  i»  Amw.  par  l'abM  V.  Tonnienr,  daot  let  Trmâmar 
4*  VAeaiimi»  ê»  B«m$,  t  IXIV,  p.  19&. 

'*)  Ij*  fresque,  j  cônprû  ta  bordure,  mcMiratt  i  m,  8*  de  banteur  aiir  S  n.  a5 
de  largeur,  d'aprk  )e«  relevés  pria  par  H.  Ch.  Oivetet  en  1861.  —  M.  Pml  &- 
mon,  artiste  peintre  rémois,  chargé  du  soin  des  vitraux  de  h  cathédrale,  n'a  paa 
rvlcfé  la  freaqne  du  chartrier,  mais  U  poMUe  divera  aotn*  r^evés  d'andennM 
peinturas  décoratire*  fort  curieuses  de  ce  monument 

I')  1^  pbnrhe  ri-jobte  a  et*  eiéaitA>  d'après  faqnardle  de  H.  Gitelet  rt  la 
photographie  pri^te  en  i8i)&. 
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de  leurs  fonctions  »e  <levîne  i  première  vue.  Ce  sont  des  penoti- 
oage»  du  Chapitre,  occupas  à  la  r^plîon  et  au  clasgement  des 
chartes  :  celui  de  gauche  ^rit  au  dos  d'une  charte ,  d'où  pend  on 
sceau;  celui  du  milieu  la  reçoit  roulée  dans  ses  mains,  et  celui  de 
droite  la  dépose  dans  du  édicule.  Cest  une  sefene  très  intéressante; 
en  outre,  tes  figures  sont  probablement  des  portraits. 

Voici  maintenant  les  noms  des  trois  personnages  :  la  fin  àa  nom 
du  premier  sur  le  dessin  (. .  .LLA  MARIS)  permet  de  l'identifier 
en  toute  certitude  avec  Gui  de  Viliemer,  qui  est  rang^  parmi  les 
éeolAtres  de  IMglise  de  Reims  et  indiqué  précisément  par  Hep- 
maon  Weyen,  annaliste  du  Chapitre  au  début  du  iviii*  siècle, 
comme  se  trouvant  peint  au  mur  du  «cartulairen  tenant  uae  charte 
avec  un  sceau  et  écrivant  au  revers  de  cette  charte.  L'annaliste  va 
mémE  jusqu'à  nous  faire  coonaUre  du  même  coup  ses  deux  compa- 
gnons :  Guillaume  de  Bray,  grand  archidiacre,  et  Raoul,  trésorier, 
puis  il  détaille  la  vie  de  Gui  de  Vi)lemer!'>. 

Chanoine  dès  avant  1969  et  en  possession  de  la  &9*  prébende, 
ce  personnage  vécut  fort  longtemps  et  mourut  en  i3&o.  Il  jouit 
pendant  soixante  ans  de  sa  prébende,  ce  qui  est  vraisemblable, 
étant  donné  qu'il  avait  pu  entrer  au  Chapitre  vers  sa  vingtième 
année  et  y  mourir  âgé  de  quatre-vingts  ans  dans  l'exereioe  des 
fonctions  d'écolfitre  (^).  Sa  carrière,  comme  ses  bienfaits,  fut  jugée 
mémorable,  et  on  l'inscrivit  au  nécrologe  avec  une  mention  de  son 

'"  aArchidiaconi  majores  ecclesi»  Remenau.  Gtiido  vel  Guilln-miis  de  ViHi 
Murlf  MO  de  Villener,  eujm  efflpes  videtur  pida  in  muro  cartoliril  eccleni»  Rp- 
menni,  leoena  In  misilnif  chartara  ciun  sigillo,  cui  ehart»  «upra  àonam  leribit; 
prope  iltuin  nmt  GaiHdmiu  lie  Brajro,  arcliidMcoDue  major,  et  Rtdulphiu,  th»- 
saortriiu.  Qni  GuîlldmuB  de  Brayo,  archîdieMDtu  mcjor,  obiit  anno  ii8i,  unde 
pttet  pnefatum  Guidonem  fnine  cummûcdiii  anle  hnnc  annum.  —  In  charta  capi- 
tuli  Remenns  de  Saleia  Campanica,  liaMC  1,  c«tt  9,  l^tnr  dictiun  Ouidanem, 
canonicum  Remenaem,  fuisse  onum  ex  executoribus  testameati  defimcli  Johannîs 
de  Tiila  Gardana,  canoolei  et  cantorû  ejuadem  ecdetûe  anno  i9iA.  Le([itur  ia 
ceadosionibuB  eapituli  caDonicna  Bemensis  iSa* ,  Id  chartii  ejmd.  eeel.  preri>yter 
tSiA,  et  in  rotulis  diaconorum  iSig.  etc.i  (Dignitata  tetinim  tnttrop.  Rtmtamt, 
par  Hermann  Weyen,  fol.  j  bi*,  mi.  de  la  Bibliothèque  de  Reûru.) 

<■>  nPRetieilda  ^9.  Guida  vel  Gnittermua  de  Villamarii  ku  de  Vîllemer,  legilur  in 
foadiHiaDibua  fapitnti  canonicua  Remenais  i3ss;  l^tar  pmterea  presbileriSsA, 
in  diartia  ecd.  Rem.  Legitur  in  Rotulia  ditomonim  i3aG.  Legitur  inmper  Mho' 
laatici»  am  «cIwIarclM  rcc.  Remenras  in  coudas:  iSag  et  iSSy  ae  i33g.  Obiit 
(an.  Rem.  et  scbolarcba  17  jaa.  i3Ûo,»  (Weyen,  M.  Soi  t*,  et  parmi  iea  ëfo- 
Idtreii,  p.  106.)  0 
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anniversaire  et  du  don  d'une  courtepoiate  fort  bien  dëcoréel'^  Les 
archives  gardent  aussi  trace  de  fonctions  confraternelles  qu'il  exerça, 
comme  celtes  d'exécuteur  testamentaire  de  Jean  de  Villegar- 
dîenne  I". 

Le  lieu  d'origine  de  Gui  de  Villemer  n'est  pas  indiqua  dans  ces 
diverses  pièces,  mais  l'on  peut  supposer  qu'il  garda  le  nom  du  lien 
de  sa  naissance  qui  se  retrouve  en  plusieurs  localités  actuelles  f*'. 

Le  nom  du  personnage  du  milieu,  G.  OE  BRAIO,  et  non 
G.  DE  BRAK'^l,  est  incontestablement  celui  de  l'un  des  archi- 
diacres tes  plus  en  vue  de  l'Oise  de  Reims  i  la  fin  du  xiirsiëde; 
Guillaume  de  Bray,  originaire  de  la  petite  ville  de  ce  nom  en  Pi- 
cardie'^!, qui  débuta  au  chapitre  de  Laon,  devint  cardinal  de 
Saint-Mare  sous  Urbain  IV,  en  i363,  et  moamt  à  Orvieto,  en 
1 989 ,  dans  un  âge  avancé  C^l  II  n'en  avait  pas  moins  gardé  un 
souvenir  prépondérant  i  Reims,  où  son  titre  d'archidiacre  est 
mentionné  en  1970  et  en  1380,  et  oi^  il  fonda  son  anniversaire 


<"  t»Hi  kal.  febr.  (igjinvier).  Obiit  Guida  de  Villa  Mar 
lasliïiu  noster,  qui  dedîl  Dobb  ii"  libras  turonemiuin  ad  emendtM  redditus  pro  no 
annivenario  in  ecdesia  noitra  faôendo,  pro  quibos  aasîipanmuB  indeni  quolibet 
aniKi  IL  mI.  in  redditibus  de  AoBaoncia.  Et  dédit  nobis  ad  décorera  ecdeàe  cidd- 
train  pinel«m((ie]  pulcrain.n  {Nécr^og»  du  eh«piirt  dt  Btiimà  [ve»  i3âo],  nu.  de 
la  Bibliothèque  du  Valiun,  reg.  lAA;  copie  du  irn* siècle  aux  archivei  de  Beinu, 
fonds  du  cbapitre,  fol.  5  v*.)  —  Cette  citation  nouBaëté  fbuniie  par  notre  coU^^oe, 
M.  Louis  DemaiaoQ,  arehiviste,  qui  noua  a  aidé  d'ailleura  avec  une  parfaite  com- 
pétence pour  divers  détails  de  cette  noticf . 

'■'  Vente  d'une  rente  de  &o  tous  pariais,  i  praidra  sur  les  revenus  de  Saidce- 
Champeooîse ,  faîte  par  le  chapitre  de  Reims  aux  exécuteurs  du  testament  de  Jean 
de  ViUeganUeone,  «domino  Petro  de  Foucancurte,  et  domino  Petro  de  Clac^aco, 
et  magiatro  Giudoni  de  Viilamari;  noatris  concanorûcis»  (ii  janvier  i3ii).  Ar- 
d>mi  d*  Riimi,  finit  du  chapitre,  Sauice^hampenoîse,  liasse  i,  n*  3, 

'*)  ViHemer,  canton  de  Moret  (Seine^t-Harne),  ou  Vijlemer,  canton  de  Aillant- 
tur-Tbolon  (Yonne). 

'*>  C'est  une  mauiaise  lecture  qui  a  fait  écrire  sur  le  dessin  G.  DE  B8.AR,  et 
c'est  probablement  une  retouche  postérieure,  d'après  cette  lecture,  qui  eut  lieu 
sur  la  fresque.  On  distingue  sur  la  photographie  le  ton  plus  foncé  de  la  reloucbe. 
mais  elle  n'avait  pas  entièrement  effacé  le  tenie  de  l'O. 

(*l  Bray-Bur-Somme,  arroodiasement  de  Péronne( Somme),  chef-heude  canton. 

'')  Jt^fsrlotrs  dii  loareti  kUtori^uei  du  moyan  4gi,  bio.JiiUiogrBphie ,  par  Uljraae 
Chevalier,  t.  I,  col.  g5 a  :  Guillaume  de  Brajr,  doyen  de  Laon,  archidiacre  de 
Reims,  cardinal  prêtre  du  titre  de  Saint-Marc,  lafia:  mort  i  Orvieto,  tg  avril 
i*8a,  — ce  Potthast.  Régula  pmt^eun  Romanorum  ^iS^i),  n"  i54i,  16^9, 
1708,  1755. 
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solennel  '''.  Le  nëeratoge  du  chapitre  le  meatïoDnB  ponr  aon  legs 
de  mille  livres  tournois'^'. 

Les  dAaib  sur  la  vie  de  Guillaume  de  Bray  aboudent  dam  la 
GalUa  purpwala,  qui  le  coDsidère  comme  un  homme  tris  versé 
dans  les  lettres,  maître  en  théologie,  et  donne  son  épitaphe,  qui 
convie  la  France  à  le  pleurer  : 

Francîa  [dange  vinim,  mors  istius  tibi  miram 
Defunctum  pariet,  quia  vox  similis  sîbi  fiet. 
Defleat  hanc  Mathesie ,  lei  et  décréta,  Poësis, 
NecnoD  SynderewB ,  lien  mibi  qnam  Themesis. 

Cet  oavn^  signale  aussi  son  anniversaire  qui  était  célébré  à 
Reims  au  ag  avril  de  chaque  année  (^). 

Le  troisième  personnage,  celui  qui  se  trouve  devant  l'édicule  fi- 
gurant le  chartrier,  est  le  moins  connu  des  trois.  On  le  désigne 
sous  son  nom  de  Raou),  mats  c'est  le  titre  de  sa  fonction  de  tréso- 
rier qui  le  caractérise  dans  la  fresque  :  R-THESAVRARIVS,  cee 
deux  dernitrett  lettres  en  abréviation.  Il  mourut  en  1999,  et  cette 

">  sAnhiditcooi  aujorn  ecdesia  Beittansù.Gjillelmu»deBrajo,MU  deBraye, 
sic  dietiu  tb  urbe  ^mdïm  nominis  in  Pieardia.  presbyter  ctrdiaalia  titult  Saucli 
Hard.  Lcgîtur  arehidiacoDtu  major  ecclttim  Reinenns  1170  et  1173,  io  ehirtii 
ecd.  Bpm.  et  1 180  in  chartû  anticpue  congregationi*.  —  Le  Cai^Kotier  in  liiftoria 
CameracHui  fecit  cuin  cardindem  et  arehîdûeonDin  RemeoMm  nmnJ  et  Cunera- 
ceasem.  —  El  Htriot,  tom.  »,  p.  5S9,  fuerat  archidiacoaiu  Campanùe  ejnadeni 
ecxlfais  Remenns,  decanus  et  oRicialis  ecclesùe  Lauduneiuii  et  ab  UrbtQo  A* 
fartiu  est  cardinalû  ii63.  Ibidem  etiun  legitur  cardinalia  tituU  Sanctî  Cbriaogoiii. 
—  Obiît  7  ai.  maii  is8s  Uriie  veteri,  Onïette,  jam  senex,  tumido  mannoreo 
condilu*  eum  dogio  apud  Dominictnot.  Ei  Frinin,  p.  i36  et  a37,  vir  litteratïs- 
wnuB,  aKhidiaeonus  RemeiiHa  factiu  Mrdinalif,  obiit  Urbe  veteri  3  cal,  maii 
I  •71 ,  «m  1 189.  EccleÙM  Remeiui  mille  libra»  contolït  pro  solemni  anniverMrio 
(juo  recolitur  19  ipriiis.»  (Weyen,  fol.  5  r*.) 

<''  iIII  kal.  (maii).  Obiit  bonn  memoria;  dominus  Guillelmus  de  Brayo, 
qnondun  cardîualia  et  aichidiacoDUi  Remenoi  ecdesiE,  qui  dédit  oobia  miHe 
Kbrai  turonenaium.ii  (Nécndoge  du  chapitre,  copie  du  manuKrit  de  la  bibliothèque 
du  VaticMi,  dëji  citée.  foL  m  t°.)  —  Cf.  Vuîd,  Ank.  ligiil.  d»  la  vittt  dt 
Ktimt,  itatuls,  t.  1,  p.  116:  sXXIX  aprilia,  missa  pn>  GuîUemo  de  firayo,  car- 
dinaS  et  archidiaeono  RemenaÏB.  (CafaJogiu  mtiunun  au^êcta  otuu  iS83.) 

(■>  Pierre  Friaon,  Gallia  pitrpurata,  i638,  in-bl.,  p.  ■36-a37,  —  Cf.  D. 
Harlot.  MHrep.  A«m.  ffîitmù,  L  II.  p.  &8g. 
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date  montre  qu'il  tftait  le  contemporain  des  deux  autres  peraon* 
nages  '". 

Nous  avons  ainsi  fini  de  d^rire  la  scène  dle-méme  atec  l'élat 
matériel  de  la  fresque  telle  que  nous  lavons  Tue  vers  188&;  du  reste, 
le  dessin  en  couleur  en  reproduit  si  fidèlement  le  ton  général ,  qu'il 
suRira  de  le  consulter.  Certains  détails,  cependant,  sont  mieux 
saisis  sur  la  photographie,  malgré  les  avaries  survenues  dans  les 
derniers  temps.  On  y  voit  mieux  tels  qu'ils  étaient,  le  banc  sur 
lequel  sont  assis  les  deux  personnages  de  gauche,  la  toiture  et  le 
couronnement  on  fronton  de  l'édicule,  rarte  d'armnire  figurant  le 
chartrier.  11  nous  semble  que,  dans  ce  dépAt,  les  chartes  élaient 
disposées  dans  deui  rayons  en  forme  de  râteliers;  à  l'extrémité  de 
celui  du  haut,  les  chartes  dépassaient  sur  la  gauche,  et  la  main  du 
personnage  parait  bien  déposer  une  nouvelle  charte  dans  le  rayon 
du  bas.  Les  costumes  des  personnages,  longues  robes  drapées,  ont 
toute  la  précision  de  leors  plis,  surlout  dans  l'image  de  Gui  de 
Villemer.  Les  poses  sont  naturelles,  les  gestes  et  l'attitude  comme 
dans  les  vitraux  de  l'époque. 

Quanta  l'exécution  technique  de  la  peinture,  il  nous  serait  im- 
possible de  la  décrire  ou  même  d'en  fournir  les  éléments  après  la 
destruction.  Il  aurait,  sans  doute,  été  facile  d'indiquer  auparavant 
la  nature  des  couleurs  employées,  les  procédés  mis  en  œuvre  et  la 
composition  de  l'enduit  sur  lequel  les  couleurs  eu  détrempe  ont 
été  appliquées.  Mars  aucune  visite  d'expert  compétent  n'a  été  pro- 
voquée m  exirvmi*.  Nous  avons  recueilli  aenlemenl  avec  recon- 
naissance an  bnreau  de  l'architecte,  qui  conserve  les  calques  de 
l'œuvre,  les  renseignements  suivants  : 

tLb  peinture  avait  été  fixée  sur  un  enduit  peu  épais.  Le  trait 
était  formé  d'un  ton  brun  foncé,  avec  quelques  notes  de  rouge 
tirant  sur  le  vermillon.  11  y  avait  une  esquisse  au-dessous  du  trait 
et  la  mise  au  net  an-dessus.  A  la  partie  supérieure,  l'encadrement, 
composé  de  motifs  quadrilobés  en  noir  et  de  filets  d'un  vert  jaunâtre , 
se  trouvait  peint  à  même  sur  la  moulure  de  la  pierre.  En  étudiant 
la  construction,  on  voyait  parfaitement  que  le  mur  avait  été  refait 
vers  la  fin  du  iiii*  siècle  et  garni  alors  de  cette  décoration.  La  resti- 


CI  irThesaurarii  «dnis  Rememig.  Rtilulphus  ?rtt  thrauirariiia  ii 
anno  ohiît.  Cujua  twtaiDenti  fuit  cieculor  GJlerias  rfp  No*b  VilU, 
srholairliB  i-jnidcra  wH^iiii',  M  thartj*  «rfc"»»  Rf>inpiHM.n(W(>]'m.  M.  75p*.) 
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tntion  de  l'état  primitif,  du  commencemeut  du  iiii*  siècle,  pniratna 
la  perte  des  derniers  restes  de  la  fresque.  1^ 

En  terminant,  nous  rappellerons  un  détail  qui  a  son  prix,  c'est 
que  l'écoldtre  Gui  de  Villemer,  qui  est  repr^nté  le  premier,  légua 
au  Chapitre  une  courtepointe  remarquable  par  sa  décoration  ;  il  a 
donc  pu  provoquer  auaai  l'eiécnlion  de  la  fresque,  et,  k  ce  titre, 
son  nom  mérite  d'être  honoré  comme  celui  d'un  protecteur  des 
arts. 

Henri  Jidakt, 
CoifMpondant  du  Comité,  i  Rmois. 
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PEINTURES  MURALES 

DE 

LA  CATHÉDRALE  DE  CLERMONT-FERRAND. 


Commun icatioQ  de  M.  Ed.  Vimont, 
GoDiervatour  de  la  bibliothèque  et  du  mutée  de  Clermonl-Ferrand. 


Il  y  R  quelques  mois,  en  enievant  des  boiseries  de  la  Ga  du 
XVII*  siècle,  qui  garnissaient  deux  des  chapelles  absidales  de  In  ca- 
ihédrale  de  Clermont-Ferrnnd ,  on  a  mis  à  jour  d'anciennes  peintui-es 
murales  dont  quelques-unes  étaient  k  peu  près  détruites,  tandis 
que  les  autres  n'avaient  subi  que  d'assez  faibles  dégradations"'. 
Nous  les  reproduisons  ici,  d'après  les  aquarelles  réduites,  mais 
fort  exactes ,  de  M.  Maurice  F.  Lamy,  lesquelles  en  rendent  parfaite- 
ment le  caractère. 

La  plus  importante  de  ces  peintures  (pi.  VIII  et  IX.)  décorait  une 
chapelle  jadis  consacrée  à  saint  Georges  et  acluellement  &  Noli-e- 
Dame-du-Bosaire.  Elle  est  longue  de  5  m.  9o  et  haute  de  i  mètre 
exactement.  La  bordure  peinte  qui  l'entoure  est,  comme  on  peut 
en  juger,  d'une  singulière  élégance.  Elle  constitue  une  série  de  petits 
compartiments,  décorés  d'entrelacs  biens  et  rouges,  qui  séparent 
une  suite  de  sujets  peints  en  grisaille  sur  fond  noir  et  dont  38  sub- 
sistent encore.  Tous  sont  différents  les  uns  des  autres.  Ces  petits 
sujets,  d'une  remarquable  exécution,  sont  analogues  à  ceux  qui 
ornent  les  encadremenls  des  pages  des  manuscrits.  On  y  voit  des 
lutteurs,  des  tireurs  d'arc,  des  cavaliers,  divers  animaux,  etc.  Une 
porlion  de  cette  bordure,  celle  d'en  bas,  a  élé  anciennement  refaite 
et  n'offre  plue  qu'une  série  de  rinceaux  qui  remplacent  les  dessins 
primitifs. 

W  CespeinturMoatét^ngnalées  au  Comité  des  travaux  hîntoriquM  par  M.  Am- 
broise  Tardieu,  ea  i8gg.  Voir  le  procès-Terbal  de  i>  «éanee  de  la  Seetion  d'ar- 
chéologie  du  t3  novembre  1H991  BulUli»  areUologi^e ,  1H99,  p.  ciiiii. 
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Quant  à  la  peinture  elle-même,  elle  représente  les  diffëreoU 
supplices  infligea  À  saint  Georges  par  le  gouverneur  Dacien,  et  dont 
Tensemble  constitue  son  martyre.  Cest  d'abord,  en  commençant 
par  la  gauche,  le  supplice  du  chevalet.  Le  saint,  n'ayant  pour  tout 
vêtement  qu  un  caleçon ,  est  attaché  par  les  quatre  membres  k  deux 
troncs  noueux.  Son  nom  est  indiqué  sur  la  bordure  par  Tinscriptiou 
en  lettres  gothiques  :  S  î  6'0R6'a  :  ;  et  immédiatement  au-dessus  de 
sa  tête  descend  du  ciel  une  colombe,  portant  dans  son  bec  une  bande- 
role, avec  l'inscription  suivante  en  écriture  cursÎTe  :  Sancte  Gtorgi 
ne  timtat.  A  la  droite  du  supplicié,  c'est-à-dire  à  gauche  pour  le 
spectatenr,  un  groupe  d'hommes  dont  l'un  porte  une  épée.  De  l'autre 
c6té,  un  personnage  isolé,  revétn  d'une  cotte  de  mailles  et  armé 
d'une  épée  (le  même,  sans  doute,  qui  parait  dans  le  groupe),  s'é- 
ioigne  du  saint  en  retournant  la  tête.  Il  se  dirige  vers  un  personnage 
assis,  couronné")  et  enveloppé  d'un  manteau,  faisant  un  geste  de 
commandement,  et  dont  une  inscription  donne  le  nom:  DHGIHn?; 
c'est  donc  le  gouverneur  qui,  d'après  la  légende,  martyrisa  saint 
Georgeit.  Devant  lui,  deux  personnages  debout,  les  mains  levées, 
l'un  avec  une  coiffure  élevée  et  pointue  (probablement  une  femme 
coiffée  de  l'aumuase),  l'autre  couronné,  tous  deux  montrant  du 
doigt  l'instrument  d'un  nouveau  supplice,  celui  de  la  roue. 

La  roue, àlaqnelleon  avait  attaché  tesaini,  est  munie  de  glaives, 
la  pointe  tournée  vers  le  centre,  entre  lesquels  on  aperçoit  des 
membres  déchiquetés,  une  tête,  un  bras.  Autour  se  tiennent  des 
personuages  accroupis.  Au-dessus  de  la  roue,  l'inscription  :S  :  ffOR- 
Civa  :  A  la  snite,  plusieurs  personnes  se  passent  les  débris  mu- 
tilés du  corps  du  martyr,  spécialement  une  jambe  et  un  bras,  et  les 
jettent  dans  un  puits. 

Au  delà  (pi.  IX),  quatre  personnages  assis  derrière  une  table 
chargée  de  coupes;  celui  qui  est  placé  à  l'une  des  extrémités  a  une 
coiffure  pointue  (probablement  la  même  femme  signalée  dans  un 
groupe  précédent),  les  autres  sont  couronnés;  l'un  d'eux  est  legou- 
veineur,  comme  l'indique  l'inscription  :  OAOIAR  :  Devant  la  table, 
saint  Georges,  qu'on  chausse  de  sandales  de  fer  chauffées  au  rouge; 
au-dessus  de  sa  tète  :  S  :  CGORGIV  :  Un  ange  tient  le  pied  gauche 


''i  Lb  couronne,  li^gèremenl  rehaussée,  n'esl  po»  l«en  venue  à  la  photograjiliii^ 
Il  en  est  de  même  de  celles  que  portent  plus  loin  d'autres  penonoages. 
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du  wiint.  (Jfl  autre  (iaf{e  retire  d'un  puita  la  tête  du  MÎat  posée  sur 
no  linge. 

Puia  vient  un  personoage  aimbé,  saint  Georges,  les  jambei  eo- 
iflloppée»  d'une  draperie,  le  haut  du  corpa  nu,  étendu  k  terre,  la 
l4te  appuya  sur  des  pierres,  iat  mains  jointes  en  signe  de  prière. 
Vers  lui  s'avance  un  chariot  attelé  de  deui  chevaux  eu  flèche,  dans 
lequel  est  assis  le  Christ,  bénisMotde  la  luain  droite  et  tenant  une 
auin  de  la  main  gauche;  derière  lui  est  assis  un  ang«.  Plus  loin, 
te  saint,  debout,  les  pieds  atlai^és,  et  dont  un  bourreau  scia  U 
corps  «u  milieu  de  la  poitrine. 

Enfin,  un  btuorne,  appuyé  confara  le  cadre,  retournant  la  tête 
vers  la  scène  précédente  et  traçant,  d'un  style,  des  caractiree  sur 
ub  phylactère  qui  empiète  sur  le  cadre. 

Le  costume  des  personnages  paraît  indiquer  la  première  moitié 
du  xiT*  siècle. 

Cette  peinture  recouvre  une  peinture  plus  ancienne  «  du  xiii'  siècle, 
dont  la  partie  médiane  subei8te,la  partie  supérieure s'étant effritée. 
Co  froment,  remarquable  par  la  vigueur  du  dessin,  la  b^e  or- 
donnance et  le  mouvement  des  personnages,  reiK-ésente  un  combat 
de  chevaliers  Croisés  et  SaTrosins.  La  copie  qu'en  a  exécutée 
M.  Maurice  F.  Lamy  et  que  nous  reproduisons  en  donnera  mieux 
l'idée  qu'aucune  description  ne  saurait  le  faire  (pi.  X). 

La  sixième  chapelle  k  droite  de  l'abside,  aujourd'hui  consacrée 
à  NotreJ)ame-de-Pîiié ,  a  laissé  roir,  an-dessus  des  boiseries  en- 
levées, deux  peintives  funéraires. 

Dans  la  première  (pi.  XI),  est  repréi<entée  une  ran([ée  de  six 
personnages,  en  costumes  ecclésiastiques,  guidés  par  un  ange, 
abrités  chacun  sous  une  arcade  tréflée  et  se  détachant  sur  un  fond 
bleu  semé  d'étoiles  d'or.  Au-dessous  se  lit  l'inscription  suivante,  où 
sont  dénommées  les  personnes  représentées,  et  qui  est  ainn  conçue  ; 

\  m  HOC  SVmVLO  •  KB  :  IS«A  :  PARC6  :  IRCHIT  • 

ï,  oe  lev  m  BiLiomc-  BARci^oLome»  oijhvzibi  :  crti  ; 
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Cinq  des  personnages  sodI  coiffés  de  l'aumuFse,  vêtement  carac- 
léristiquc  des  chanoines.  Va  seul ,  n'étant  pas  chanoine,  est  dépourvu 
de  cette  marque  spéciale.  Trois  d'entre  eux  ont  une  aube  munie, 
en  bas,  d'un  parement.  Les  prêtres  porlent  la  chasuble,  l'étole  et 
le  manipule. 

Le  parement  du  deuxième  à  partir  de  la  gauche  est  pareil  à 
l'éloie  et  porte,  comme  celle-ci,  un  semé  de  France  et  Castille, 
soit,  sur  fond  d'azur,  de  petites  tours  mêlées  avec  des  lis  sans 
nombre,  disposition  qu'on  retrouve  sur  les  vitraux  de  la  chapelle 
centrale  de  l'abside. 

Une  autre  peinture  (pi,  XII)  de  ta  même  chapelle  représente 
saint  Thomas,  avec  son  nom  écrit  au-dessus  de  sa  tête,  qui  en- 
veloppe de  son  manteau  et  pri<sente  à  la  Vienne,  assise  et  tenant 
l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux,  trois  personnages  agenouillés,  dont 
deux  au  moîns  paraissent  vêtus  de  surplis.  On  peut  remarquer  que 
saint  Thomas  et  la  Vierge  sont  représentés  beaucoup  plus  grands 
que  nature,  en  comparaison  des  autres  personnages. 

Au-dessous,  on  Ut  l'inscription  suivante,  en  trois  lignes: 

l^tir  tn  rnasna  fnmba  alba  uat  trenerabilis  nir  i^ominos 
ti  mafitsfei  ZifOTOLas  %elBoma  \\  m  trrcreti»  hcen  ctnontc' 
clatom  ti  cncalns  mtnmontu  qui  ahti  liu  xxut'  neuu 
orlobns  jl  anno  ^bi  m"  rrrc™*  nonagestmo  i{ntnto>  3lmma 
ttût  ve^nutcàl  m  pare'  3iiiutt- 

Ed.  VlMONT. 
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LES    TABLEAUX 

DE 

L'ÉGLISE   D'HESDIGNEUL-LES-BÉTHUNE. 


CommuiiicatiaD  de  H.  le  comte  A.  de  Loiaiei 
Corresponduit  du  Comité. 


La  petite  ^ise  d'Hesdîgneul-tes-Bélhune ''\  monument  peu  in- 
Léressant  du  commencement  du  stiii' siècle  restauré  en  1760,  dont 
le  chœur  seul,  ancienne  chapelle  castmle,  est  un  spécimen  gra- 
cieux de  l'architecture  du  it'  sîëcle ,  possède  deux  tableaux  trf^&in- 
t^ressants,  provenant  de  l'ancienne  chartreuse  du  Val-Saintr-Esprit 
de  Gosnayi*'. 

L'un  (pL  Xni)'^',  placé  à  droite  dans  le  chœur  (0  m.  96  sur 
o  in.  76),  retrace  la  légende  de  sainte  Ursule  et  des  onie  mille 
vierges  en  on  compartiment  contrai  et  huit  petites  scènes  de  bor- 
dure, quatre  de  chaque  cAté.  Les  sujets  représentés  sont  les  sui- 
vants : 

Au  milieu,  sainte  Ursule  tenant  à  la  main  la  flèche,  instrument 
de  son  marlyre,  et  abritant  dix  jeunes  filles  sous  tes  plis  de  son 
manteau.  La  légende  voudrait  qu'il  y  en  eât  au  moins  onze.  A 
gauche  de  l'arc  en  accolade  qui  couronne  la  scène,  un  enfant  tient 
par  des  lacs  un  écusson  écartelé,  aux  1  et  &  d'argent,  à  TaigU  à  deux 
tétet  de  iable,  aux  a  et  3  contre-éeartelé,  ^argent  et  de  eabk. 

<')  CanloD  d'HoudÙD,  arrondissement  de  B^Uiune  (Pai-de-Caliù). 

<*)  Chartreuse  d'homoies  fondëa  an  tSiopar  la  célèbre  Thierry  d'Hircfon,  sur 
le  leiritcnre  de  la  commune  actuelle  de  Coanajr  (canton  d'Houdain).  I)  n'en  reste 
plas  que  tes  clAtures,  le  portail  d'entrée  daté  1699  et  quelques  constnictions  sans 
canctère. 

^\  Noiin  devons  dca  remerciements  a  notre  aimalile  eellègue  H.  Julien  Gons- 
Maumo,  membre  de  la  Commiasion  de»  monuments  liiBloHquea  du  Pas-de-Calais, 
pour  le*  clichés  qu'il  a  bien  voulu  nous  IJrer. 
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A  droite ,  une  jeune  lîlle  tienl  de  même  uu  écusspn  ^rlt  du  pré- 
ttdent,  et  écartfU,  aux  i  ri  &  ^argent,  au  lion  de  table. 

A  droite  de  la  sainte  : 

1.  L'eavoyé  de  Conan,  gouverneur  d'Armorique,  qui  s'est  rendu 
en  Grande-Bretagne  pour  demander  ta  main  d'Ursule,  remet  k 
Diennot,  roi  chrétien  de  Cornouailles  et  père  de  la  jeune  fille,  le 
message  dont  il  est  chaîné. 

2.  Le  roi  fait  part  à  Ursule.de  la  demande  dont  elle  est  l'objet; 
un  scribe  prend  acte  de  son  consentement. 

3.  Ursule  s'embarque  à  Londres  avec  ses  compagnes.  La  galère 
porte  les  blasons  des  nobles  damoiselles,  aux  châteaux  de  proue  et 
de  jwupe. 

A  la  proue  : 

1°  D'argent,  au  Uon  de  toile; 

9°  ÉearteU,  aux  i  et  i  de.  .  .,  aux  s  et  3  de  giteidet  à  3.  ,  . 
de...; 

3"  D'azur,  à  3  Jteun  de  Ui  d'argent ,  au  lainbel  de  même ,  m  chef; 

h'  Dallent,  temé  dhentmet  ; 

5°  EearUU,aux  1  et  â  de  gueulet,à  afatcet  d'argeiU  accompagnéei 
de  9  étoSet  de  mime,  en  chef. 

A  la  iMtupe  : 

1°  De  table,  au  Uon  d'argent; 

3°  Uargent,  à  Faigle  à  deux  tète»,  de  table. 

4.  Ursule  s'est  rendue  à  Rome  avec  sa  suite;  elle  s'agenouille 
devant  le  pape  Cyrlaque  et  reçoit  sa  bénédiction. 

A  gauche  de  la  sainte  : 

5.  Ursule  s'est  i-éembarquée  et  sa  galvre  assaillie  par  la  tempête 
a  été  portée  à  rfiitiee  du  Rhin  eL  de  là  jusqu'à  (lologne,  dont  on 
voit,  à  l'arrière-plan ,  ta  catbédnile.  Les  Huns,  qui  occupent  la 
ville,  s'en  emparent. 

Ancufouiuii.  —  .N°  1.  'i 
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6.  Les  barbares  luenaceat  de  mettre  à  mort  les  pauvres  filles  si 
elles  leur  résistent;  mais,  encouragées  par  Ursule,  elles  préfèrent 
la  mort  au  déshonneur. 

7.  Martyre  d'Ursule ,  transperce  par  une  flèche. 

8.  Décapitation  des  compagnes  de  ta  sainte. 

Si  l'on  compare  ia  façon  dont  l'auteur  de  notre  tableau  a  inter- 
prété la  légende,  avec  les  œuvres  analogues  de  Memling"),  de  Ca- 
rappnccio  et  de  Véronèse,  on  trouvera  des  dissemblances  qui  ne 
manquent  pas  d'intérêt,  La  fine  exécution  rappelle  le  Taire  de  Meui- 
ling  et  accuse  un  maître  de  l'école  flamande.  L'œuvre  est  des  pre- 
mières années  du  ivi*  siècle,  avec  décors  d'architecture  de  style 
moitié  gothique,  moitié  renaissance.  Le  cadre,  de  l'époque,  est 
décuré  sur  les  côtés  de  piliers  moulurés  à  pinacles  golhiques. 

Le  tableau  votif  de  gauche,  objet  principal  de  cette  communica- 
tion, s'il  est  de  moins  bonne  facture  et  mal  conservé,  mérite  plus 
spécialement  l'intérêt  des  archéologues  pour  les  portraits  qu'il 
contient  (pi.  XIV). 

Il  mesure  o  m.  67  de  hauteur  sur  une  laideur  de  t  m.  U-j  et 
présente  cinq  compartiments  formés  par  une  arcature  surbaissée 
sur  colonnettes  élancées;  chaque  arcade  servant  de  cadre  aune 
scène. 

Au  centre,  la  Deieente  du  Saint-Etpnt  lur  h»  opatrvi.  Ceux-ci  sunl 
assemblés  dans  une  église  de  style  gothique;  le  Saint-Esprit  des- 
cend des  voûtes  sous  sa  forme  ordinaire. 

A  droite  de  la  scène  précédente,  YAmumàation.  Marie  est  age- 
nouillée sur  un  prie-Dieu,  un  livre  d'heures  à  la  main.  L'auge 
Gabriel,  tenant  la  baguette  d'or  légendaire,  salue  la  mère  du  futur 
sauveur  de  la  formule  : 

Hvt  graiu  plnu  ït»  iecmn 

peinte  en  minuscules  gothiques.  Une  fenêtre  entr'onverte  a  laissé 
pénétrer  le  Saint-EIsprit  qui,  sous  forme  de  blanche  colombe,  vol- 
tige entre  les  deux  personnages. 

<''  Chditr  de*  omt  mille  vùrgu  de  firugvt  (>oir  Hibl.  nal-,  Cabinet  dn  utamftt , 
neutre  de  Memliog). 
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—  r.i  _ 

Le  Couronnement  if  la  Vierge  fait  pendant.  Marie ,  au  rentre,  »élue 
d'un  rorselet  sur  une  longue  robe  et  d'uo  manteau  bniD,  parait  en 
extase.  Debout,  à  sa  droite,  Dieu  le  Père,  coiffé  de  la  tiare  nimbée 
et  couvert  d'une  riche  chape  i  oriimis  et  personnages,  la  bénit  à  )a 
manière  latine.  A  gauche,  le  Christ,  la  poitrine  nue,  un  manteau 
d'éroHate  à  fermail  d'argent  sur  les  épaules,  une  croix  à  longue 
hampe  à  la  main  gauche,  tient  de  la  droite  la  couronne  qu'il  va 
poser  sur  la  tAte  de  sa  mère.  Le  Sainl-Egprit  plane  entre  les  deux 
personnes  divines, et  deux  anges  .-issis,dans  le  bas,juuenl,  l'un  de 
l'orgue,  l'autre  de  la  harpe,  tandis  que,  dans  le  haut,  trois  autre» 
anges  soutiennent  une  banderole  sur  laquelle  on  ne  peut  plus  lire 
que  le  mot  : 

Les  Ivmpans  de  l'ai-catui'e  qui  abrite  les  scènes  qui  précèdent 
sont  décorés  de  petits  écussuns  rappelant  les  possessions  féodales 
du  dnc  de  Bourgogne  : 

I"  De  table,  au  Uondor^Bnbaat). 

3*  De  gueule»,  à  In/atce  ^argent  (Lothier), 

3"  D'argent,  au  lioti  de  gueule»  (Luxembourg), 

auxquels  il  faut  joindre,  aux  angles  du  tableau,  deux  demi-écussuns 
aux  armes  de  Klandre  :  D'or,  au  lion  de  table. 

Les  sujets  qui.  en  réalité,  sont  seuls  intéressants,  sont  le  pre- 
mier et  le  dernier,  qui  repn^entenl,  l'un,  le  duc  de  Bourgogne 
Philippe  le  Bon.  l'autre,  Isabelle  de  Portugal,  sa  troisième 
femme"',  dont  il  eut  Charles  le  Téméraire. 

Philippe  est  agenouillé,  les  mains  jointes,  un  livre  de  prières 
devant  loi.  Les  cheveux  sont  bruns  et  plats,  coupés  à  la  caeterole 
autour  du  front,  visage  maigre  et  osseux,  cou  dégagé,  nei  long 
et  droit,  menton  saillant,  yeux  plut&t  pelils,  bouche  moyenne, 
lèvre  inférieure  saillante,  sourcils  séparés  et  fortement  accusés, 
teint  mat'*'.  Le   duc   porte   une  longue  robe   noire  et,  au  cou, 

<"  PbiHppe  le  Bon  épousa  babetle,  fille  de  Jran  1",  roi  de  Portugal,  le  lo  j«ii- 
ïier  liag.  Il  lilait  veuf,  en  premières  iiocei.  de  Michelle  de  Kraore,  fîHe  de 
Charles  VI.  el,  en  secondes,  de  Bonne  d'Arloia,  fitk  du  foinle  d'Eu  el  veuve  du 
comte  de  Netcrs,  morte  le  17  icplembrc  l'iiS. 

"'  Voici  le  portrait  qn'ca  a  laissé  Chastriain  :  "de  Kialure  il  edoil  mui<-noc- 
tueat  baalt  liooime;  corporellcmeiit  i  la  iDcwrc  de  sa  haulear,  et,  eu  luus  ses 
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le  collier  de  )a  ToÏsod  d'or.  A  ses  côtés  se  tient  debout  saint  André 
avec  sa  croix  pour  emblème!".  Paysage  en  arrière-pian ,  dans  lequel 
est  figuré  le  vill^e  de  Gosnay,  avec  ses  deui  chartreuses,  et,  dans 
le  baut,  grand  ëcusson  aux  armes  du  prince  entouré  du  collier  de 
la  Toison  d'or  :  nÉcartelé,  aux  i  et  &  de  France,  au  a  parti  de 
Bourgogne  et  de  Brabant,  au  3  de  Bourgogne,  avec  Técu  de  France , 
en  cœur,  brochant  sur  le  tout.  Timbré  d'un  heaume  d'or  grillagé, 
de  face,  accompagné  de  ses  lambrequins  et  cime  d'une  Reur  de  lis 
d'orn. 

Isabelle  de  Portugal,  qui  figure  à  l'autre  extrémité  du  tableau, 
est  également  agenouillée  sur  un  prie-Dieu,  devant  un  livre 
d'heures  ouvert.  Elle  porte  une  robe  noire  et  un  long  manteau 
bordé  de  bandes  de  gueules  eeméet  det  châteaux  d'or  de  Portugal.  Sa 
télé  est  emprisonnée  dans  une  coifïe  et  recouverte  d'un  ample  voile 
blanc  dont  les  coins  ramenés  devant  sont  noués  sur  la  gorge.  Sa 
figure  exprime  la  douceur;  les  traits  sont  ceux  d'une  femme  de 
cinquante  à  soixante  ans.  Près  d'elle  est  debout  sa  patronne,  sainte 
Elisabeth  de  Hongrie,  la  couronne  royale  sur  la  (été.  De  sa  main 
droite,  elle  tient  une  couronne  à  cabochons  et  à  peries  noires;  la 
gauche  est  appuyée  sur  sa  protégée.  A  l'arrière-plan  on  voit,  dans 
un  paysage,  la  chartreuse  du  mont  Sainte-Marie,  près  du  château 
de  Gofiuay,  dont  on  remarque  les  quatre  grosses  tours  tpès  distinc- 
tement'^' et,  dans  le  haut,  sont  peintes  les  armes  de  la  princesse  : 

nierabree,  liras  el  jambes,  trakt  à  liage,  saïueicèa;  eitoit  genten  coruge  plu» 
iju'aulrv,  droit  comme  un  jonc,  IbrI  d'ecchine  et  de  braa  et  de  bonne  rroiaure; 
■voit  le  cul  à  la  propnrcion  du  uirpi,  maigre  maiii  et  «ec  pied  et  aroit  plus  en  m 
ijii'eu  rliuroucli,  leiue»  (^rosiies  et  pleiDes  de  aang;  portoit  le  visage  de  e«s  pères 
de  aéanlc  longueur;  brun  de  ronleur  et  eataint;  nei  non  aquilin,  mais  long;  pleiu 
rival  el  ample,  noti  calvp.  ebeieulz  entre  blood  et  noir,  barbe  et  aourdlii  de 
iiietmc  aux  criiis;  mais  avoit  grossourcila  et  bouasua  et  dont  les  crina  se  dretaoieot 
roiuiiie  rumea  en  son  ïre;  portoit  houclie  eu  juste  eompaa,  lèirea  groasea  el  cola- 
réet,  les  yeui  vaircs,  de  lière  iuspecliQu  telle  foia,  mais  couslumièremenl  ai- 
mables. ..1)  (George  Cbastelain,  Elage  du  bon  iucPhilippt,  édition  du  Pantliéon 
litt^ire,  p.  &o5.) 

"1  «Duquel,  en  armes,  il  portail  i'emliMnw'"  (Monalrelel.  afoii.,  (.  lï, 
p.  373). 

'')  OIiAleau  conatruil  en  i  3d(|  pai'  Tliierrj  d'Hîreçon ,  qui  en  céda  la  propriété  k 
la  coDitesse  Mahaul,  eu  en  coosonant  ruaufruil.  Plusieurs  someraim  de  l'Ariori 
y  séjournèrenl  :  Mahaul.  à  pluitieiirs  reprises;  Pbilippe  le  Hardi,  eu  i3yi;  Phi- 
lippe le  Bon,  en  iliH  (arcb.  du  Nord,  B.  i&lih).  Cbaries  le  Téméraire  j  habiU 
en  lA?!,  i  t'ot'Caùon  des  obsëtjucs  de  sa  mère,  Isabelle  de  Portugal,  et,  l'année 
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(r  parti  de  Bourgogne  et  de  Portu^oi,  qui  est  Û'argeiU,  à  5  écutsmu 
d'azur  posn  en  croix,  chargée  chacun  de  S  beianta  ^argent  mis  en  tau- 
loir,  à  la  hordwc  de  gufuifs  eluirgée  de  j  châteaux  (for*  avec,  sur  une 
banderole,  la  devise  : 

^anl  (jue  yc  vtve  i  500. 

C'est  une  partie  de  celle  du  bon  duc  :  Tant  que  je  vive,  auitre  nau- 
ray.  Ce  qui  ne  Tempécha  pas  d'épouser  trois  femmes  et  d'avoir  un 
nombre  respectable  de  maîtresses,  dont  il  eut  dix-neuf  bâtards 
connus,  sans  compter  ceux  qui  restèrent  dans  l'obscurité. 

Une  couronne  palissadée,  d'or,  sert  de  support  aux  armoi- 
ries. 

Le  tableau  votif  que  nous  venons  de  décrire  n'a  pas,  comme  on 
pourrait  le  penser,  été  donné  à  la  chartreuse")  par  les  hauts  per- 
sonnages dont  il  porte  les  traits,  puisque  l'un  est  mort  en  1667 
et  l'autre  en  1^73.  Ce  sont  les  chartreux  qui  l'ont  fait  peindre 
comme  ex  voto,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  ceux  qui  avaient  été 
leurs  bienfaiteurs. 

En  lù&g,  en  effet,  Philippe  le  Bon  amortissait  en  faveur  des 
chartreux  de  Gosnay  la  dîme  de  Lespesse'^'.  Isabelle,  de  son  cAté, 
avait  donné  à  leur  chapelle  une  statue  de  saint  André  en  vermeil , 
puis  des  vases  sacrés"'  et,  conjointement  avec  le  duc,  avait  fondé 
deux  cellules  de  religieux,  en  faisant  donation  de  la  terre  de  Saint- 
PierreTMaisnil '*'  et  d'une  rente  de  30  livres  parisis  sur  la  recette 
de  Btfthune.  Elle  voulut,  de  plus,  être  inhumée  dans  le  chœur  de  la 
chapelle  des  chartreux,  qui ,  tout  en  perdant  ses  restes  un  an  après  '^>, 

tuivante.  pour  l'anniversaire  Ae  cette  cërëmonie.  Le  chlt«au  de  Go^Mf  fut  donné 
en  i5t8  Bui  cbarlreiu,  qui  le  lîrent  démolir.  Il  n'en  reste  plua  rien  aujourd'hui. 

'>)  Dom  Lepeile  signale  ence«  tenues;  nVii  A  visil  y  a  un  taUeau  r^»r<«eatant 
le  duc  en  robe  aciire  avec  le  collier  de  la  loaoa  d'or,  â  geDOui,  avec  les  amieii  de 
Boulogne,  et  de  la  duchesse  aussi  agetioui,  la  (été  couverte  d'un  couvre-rlier de 
fine  toile  et  les  annes  de  Bourgogne  parti  de  Portugal^.  (Bibl.  nat-,  nu.jV.  8a38, 
fol.  ido.) 

1»  Canton  de  Norrent-Foatei. (Bibl. nat. ,  Colbert,  FfonJr>,t.LXXXV[,p.395.) 

l'i  lbii.,p.  3â3. 

")  Commune  de  Chocqnea  (Pas-de-Calaïa).  Bibl.  de  Bétbune,  Cartul.  de  Goi- 
tuy,  toi.  3. 

'''  Un  an  après  la  mort,  les  restes  d'Isabelle  de  Portugal,  par  ordre  de  Charles 
le  Téméraire,  (tirent  transportés  i  la  rharlreuse  de  Dijon ,  où  ils  furent  inhitnii^ 
en  grande  pompe.  (Olivier  de  la  Marche,  Mil.  Bnchon,  p.  5^5. ) 
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ronserra  son  monument^'),  avec  l'épitaplie  qui  suit,  i>n  minuscules 
gothiques  : 

Cr  GIST  YSABBL  FILLE  DE  TUS  UALLT  BT  THES  PUISSANT  PRINCE  JbHAN  ROT  DE 
PoBTUeU.  ET  SOB  DES  VILLE  ET  CHISTBL  DE  SeTTE  QUE  CEDIT  ROT  COKQIBKTA, 
FEVE  DE  tSB  HltLT  BT  TJtS  PUiaSÂT  PRINCE  pHELIPPES  DUC  DE  BoDBOOHOnBB,  DE 
LOTBIBB  BUBANT  DE  LlllBOl'RG  CONTE  DE  FlAMDBES  AbtHOIS  DE  BOL'EGNE  M- 
EATin  DB  HaTHULT  DB  HolLAHDB  de  ZeLAHDE  et  de  NaUUB  MJKQtlS  DIT  SAIflCT 

EMPIRE  DE  Priée  be  Salihs  de  Malinbs  et  kere  de  tus  hault  bt  i«bs  pvi»- 
■aut  PRincB  Charles  de  BoiirgÎ(b  aii;L  hls  et  hibitibi  dicelct  s'  laqielle 

TÎÏSPASBA    LE   Ul*  JOB  DD    MOIS    DB    DEC*"   LA   DE   GHASCE  H.  CCCC  LXll    PRIEE    POI'I 


Sur  Tarcature  qui  couronnait  le  monument,  on  lisait  une   se- 
conde épitaphe  rimée  ; 

SotBS  CE  MAUU  EN  SA  NOBLE  S^PILTDRE 
DB  TRIS  HjtDLTE  BT  TBBS  ILLUSTRE  DUCHESSE 
D&NB  YeaBBAD  EtTKAITI  EH  BBniTDEE 

DE  Portugal  très  insieiiE  PEtncEesB 

SON  ESPOl'SB  ri    LE  OPtLINT  EN  RICHESSES 

DiCT  LE  BON  OL'c  Philippe  de  Bourgoigne 
DONT  ISSU  LE  DUC  Charles  plein  de  pbodesse 

DBBQIiBLZ  HAITLTX  LOI  ET  BON  BRUIT  L'ON  TESHOIGNE 
LAN  It*  -ON  DIHOIT  MIL  llll'  SOIXANTE 
ET  ONEK  Al  NOIS  DE  D 


«AU  PAKAVANT  SES  BIENS  DISPENSA 
A  CE  SAINCT  LIEI    ET   FICT  LARGE  DON 
PBIONS  A  JH8  Ql  I  TOLTE  DISPENSE  A 
(}|IE  A  SON  AHE  VOEt  LLB  ESLARGn  FARDOH. 

Enfin,  au-dessus  de  l'arcature,  une  lame  de  cuivre  grav^  men- 
tionnait en  ces  termes  les  lib^lités  de  la  princesse  : 

Tus  PUISSANTE  PRINCESSE  YsABELLE  FILLE  DU  RoT  DE  PORTUGAL.  .  .  ETC.  A 
FONDli  EN  LBOLISE  DB  CEANS  DEr\  ANNIVERSAtUS  ET  DEDX  ULIGIBUX  DB  CEANS 
ORATECBS  PBBPETI!ELB  POIB  PBIEI  Dieu  BT  DIRE  KBSSS  CHABGDN  POUR  LA  BONNE 
PROSPJRITJ  DB  TRES  EXCELLENT  PRINCE  MONSEIONEIIH  LE  DUCQ  PhiLIPPE  DB  BODR- 

"'  *Au  rAté  du  cbour,  mus  une  «rutura,  «e  Iroave  une  •ipuhare  haute  «I 
Heyfv.  Au-dei«us  Mt  un  ange  d'airain  tenant  \m  armes  de  Bourgogne  parti  d<> 
PorlDgal.T>  (Bibl.  nal.,  mi./r.  8338.  fol.  1.I9.) 
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—  55  — 

GOIOHE  SON  B'  et  MABÏ  BELLE  ET  DE  MoNSBIONKLK  ChuILKSDE  BuUBGOIU'tE  COHTE 

DE  Chahollois  lkub  bkul  fils  et  pots  les  âmes  de  ceilk  après  ledb  trespas 

ET  DR  DRFFCNTZ  DR  TRES  NOBLE  MEMOIRR  LES  RoV  El  EIeINE  DE  PORTUGAL  DUC  ET 
DUCHESSE  DE  BoCRGOGnR  PERE  ET  KERE  DBSD.  s"  ET  DAMES  ET  TOUZ  AtLTRES 
POUR  LESQEELZ  ELLE  t  DtTEflTIOn  DE  PRIER  LESQtIRLZ  DEUX  RELIGIEUX  DORESENA- 
VANT  FERONT  RT  OCCrPERORT  LES  CELLES  l£gU|!eS  LA  PREMIERE  LA  LETTRE  V  ET 
LA  SECONDE  LA  LETTRE  A  ICBLLR8  ASSISES  AU  GRAND  CLOISTRB  DR  CBSTB  DITE 
■GLIBB  POUR  LAQUELLE  FONDATION  ET  POUR  ETRII  PERPETUELMENT  ACGOMPAGNlt  ET 
PUriCIPAHS  Bit  TOUTES  LES  PRIRBKH  RT  AULTRES  BIERFAITZ  8P1BITDBL1  DE  TOUS 
LES  RSUaiBDX  DE  CBBTE  DICTE  EOUSE  ICBLLE  DAME  LEDR  A  DORNi  ET  V  A  PAICT 
AMORTIS  PEBPÉTUELUHBNT  RT  A   TOUJOURS    LA   TRRU  ET  S'*  QUE   ON  DUT  DE  S* 

Pierre  Maihiil  airsi  quebllb  sr  comprikd  bn  valbdr  di  uii"  [Ib.  pHr.]  par 

AN  SCITII^  ET  AS8IZ  EMPREZ  CUOCQUES  ET  OU  TBHROIB  BNVIRON  ET  ATK  CE  A  FAIT 
EDIFIER  CEBTB  CBAPELLR  POOB  Y  DIRE  RT  CELRBBBB  LBBD.  MESSEB  RT  FAICT  PLL- 
SIEURS  ADLTRE8  BIINS  DESQUELZ  LESD.  RBLIGIBUI  ONT  ESt£  BIEN  CONTENTS  ET  PAR 
CE  PROMIS  INTREIRER  ET  ACCOMPLIR  UD.  FONDATION  PAR  LA  MANIERR  QUE  DIT  EST 
BT  SELON   LE  CONTENU  ES  LETTRES  DU  DON  ET  AM0RTIS8BMBNT  DE  LA  DITE  TERRE 

DR  S'  Pierre  Maibnil  faictes  et  DONNéBS  en  la  ville  d  Arbab  le  ixi*  job  de 

iUPTEMBRE  LAN  DE  GBASCE  M.  IHl'  ET  XIXT  PRTRR  DiEl'  POUR  LRURB  AMES'*'. 

Le  tableau  d'Hesdigneul  faisait  face,  dans  la  chapelle  des  chnr- 
trenx,  aux  inscriptions  qui  précèdent.  Nou&  laisserons  à  d'autres 
plus  compétents  le  soin  de  dire  si  c'est  un  original  ou  une  copie. 
Ce  (]ui  est  hors  de  doute  c'est  qu'il  ^msne  de  l'école  flamande  et 
que  l'artiste,  pour  retracer  les  traits  de  Philippe  le  Bon,  s'est 
inspiré  des  portraits  du  prince  faits,  de  son  vivant,  par  Jean  Van 
Eycke  ou  Rogier  Van  der  Weyden.  La  ressemblance  avec  le  n"  9& 
du  musée  d'Anvers'^'  est  particulièrement  frappante.  Quoi  qu'il  en 
soit,  notre  tableau  est  une  œuvre  précieuse,  par  le  nouvel  exem- 
plaire qu'il  ajoute  à  la  série  des  portraits  anciens  du  père  du  Té- 
méraire. 

En  dehors  de  ceux  de  Van  Eycke  et  de  Van  der  Weyden  qui  ont 
surtout  inspiré  les  gravenrs'*',  on  peut  citer  parmi  les  représenta- 
tions de  Philippe  te  Bon  :  l'Adoration  àt  Tagneau,  des  frères  Van 
Eycke,  oîk  le  duc  Ggure  ù  cheval'*);  la  Procettion  de  Thierry  Bouts, 


(')  Bibl.  nat,  ros.  cité.fol.  lâoet  1&1. 

"'  Voir  la  reproduction  de  ce  portrait  dans  Ch.  BUdc,  Eeoltfiamandf,  p.  7. 
D)  Le  calônet  des  estampes  compte  une  cinquantaine  de  ^léfiiuena  difTérentH 
qui  procèdent  de  ce»  portraits. 

"J   GaftOt  in  btmix-aru,  i"  série,  t.  VI,  p.  «08, 
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qui  le  donne  sous  les  traits  d'un  jeune  seigneur  armé  avec  cotte 
aux  couleurs  de  Bourgogne"';  le  portrait  exécuté  en  i^36  par  un 
artiste  dijonnais  pour  l'église  des  chartreux  de  Dijon '^'.  La  biblio- 
thèque de  Bruxelles  possède  un  exemplaire  manuscrit  des  Atmale» 
du  Hainaut,  de  Jacques  de  Guise,  dont  la  première  miniature, 
peinte  en  1Ù&9  par  Bogier  Van  der  Weyden,  représente  Philippe 
le  Boo  sous  un  dais,  recevant  l'hommage  du  livre.  Une  miniature 
du  MoDstrelet  de  la  Bibliothèque  nationale  (ms.  fr.  3679)  a  pour 
sujet  l'entrée  du  duc  k  Gand;  mais  la  ligure  est  purement  fantai- 
siste et  ne  rappelle  en  rien  les  peintures  à  l'huile  côotemporaines. 

Le  recueil  de  portraits  de  la  bibliothèque  d'Arras  (ms.  366, 
n**  57),  de  Jacques  Le  Boucq,  contient  on  intéressant  dessin  à  la 
sanguine,  un  des  meilleurs  de  la  collection,  aux  traits  de  Philippe 
le  Bon  et  de  Charles  le  Téméraire"',  copie  d'anciens  vitraux  ou  de 
tableaux  votifs. 

La  Gazette  des  beatuyaru  a  reproduit'*'  un  très  beau  et  très  cu- 
rieux portrait  au  crayon  provenant  de  la  collection  de  M.  Galîchon, 
son  directeur,  et  qu'on  a  attribué  tour  il  tour  à  Simon  Marmion, 
aux  Van  Eycke  ou  à  Van  der  Weyden. 

Le  recueil  de  Gaignières,  enfin,  possède  deux  portraits  du  même 
prince,  Tun,  en  bustet^',  d'après  le  Vau  Eycke  qui  appartenait  aux 
Baenst,  maison  distinguée  des  Pays-Bas,  l'autre,  en  pied,  popula- 
risé par  la  gravure  et  le  pinceau,  avec  le  costume  de  grand  matlre 
de  l'ordre  de  la  Toison  d'or  que  Philippe  institua  à  Bruges  le 
10  janvier  1&99,  le  jour  même  de  son  mariage  avec  Isabelle  de 
Portugal'". 

Quant  à  cette  dernière,  ou  sait  que  Jean  Vao  Eycke  alla  la 
peindre,  en  1&39,  quand  elle  fut  demandée  en  mariage  par  le  duc 
de  Bourgogne''';  mais  on  ignore  ce  qu'est  devenu  ce  portrait.  Nous 
ne  connaissions,  jusqu'à  présent,  le  visage  de  la  mère  du  Témé- 
raire que  par  le  mauvais  dessin  de  la  collection  Gaignières'"',  exé- 

'"  Gazttte  dii  beaux-arU,  a'nérie,  t.  \XII,  p.  4^6. 

«  Ibid.,  3*  série,  L  VI,  p.  168. 

1"  Bouchot,  L«i}>ortrai'i(atitTa]roB,p.  aSi.— Quarré-Rsjbourbon, 7r«ù  netuiU 
dtfartnùtâ  au  crayon  ou  a  la  pluma. . .  LUle,  1890,  iD-8*. 

'"  CoMfMdn  ^Miif-iiHi.  1' série,  tXX.p.  i8  el  19. 

'"  ;*«(.,  t.  XI,  fol.  18. 

<"  Monstrelrt,  Oron.,  1.  IV,  p.  371. 

'"  Gauttr  du  btaux-artt,  a*  série,  1.  I,  p.  10, 

1"1  T.  XI,  fol.  3o. 
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cuté  d'aprèR  une  Urne  de  cuivre  gravée  du  cloître  de  la  charti'euse 
de  Moairégnault ,  près  Noyou,  dont  la  princesse  avait  été  également 
la  bienfaitrice.  Elle  élalt  représentée  avec  un  corselet  d'hermine 
sous  UD  long  manteau  Tourré  de  même  et  un  escolion  sur  la  Idte. 
Elle  était  encore  toute  jeune,  et  ses  traits  ne  présentaient  aucune 
ressemblance  avec  ceux  de  notre  portrait  qui,  à  cet  égard,  est  un 
document  de  premier  ordre. 

Comte  A,  diLoisnr, 
Correi'p'inHint  du  Comtlé. 
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INVENTAIRE 


TRÉSOR    DE    SAINT-SAULVE 

DE    MONTREUIL-SUR-MER 

EN    171  S. 


CominuiiicitiaD  de  M.  le  romti>  A.  de  Lolsno ,  correiipondint  du  Comil^. 


Lp  trésor  de  l'église  de  Monlreiiîl-sur-Mer,  ancienne  ahhaliale  de 
Saint-Saulve*'',  eut  un  dei;  plus  riches  de  nos  églises  du  Pas-de- 
Calaix  '''.  IjBs  reliques  qu'il  possède  proviennent  en  grande  partie 
de  l'abbaye  de  Sainte-Austreberthe'^'.  des  anciennes  éfj^ise»  de  la 
ville  disparues  à  la  Révolution,  quelques-unes  seulement  de  i'ah- 
bayc  de  Saint-Saulve'*'.  Celle-ci ,  pourtant,  était  une  des  abbayes  les 
mieux  pourvues  de  reliques  au  siècle  dernier.  Elle  les  tenait  de  la 
libéralité  des  comtes  de  Ponthieu,  seigneurs  de  Montreuil,  et,  de 
temps  inmiémorial,les  mrpt  ramt«  étaient  déposés  dans  une  rhapelle 
afTectée  spécialement  à  cet  usage. 

"t  Abbaye  bénédictine  de  la  «iDgrégation  de  Salnt-Haur,  fondée,  ven  791 ,  è 
Montreuil-fur-Mer. 

<''  Il  y  I  lieu  de  signaler  tout  particulièrement,  duu  le  ti^aor  At  Saiot-Sadve, 
la  croate  de  aainte  Julienne  de  PatiUjr,  remarquable  ^lédmen  de  l'orfirrerie  du 
ini'  iiècle,  à  laquelle  une  notice  a  été  consacrée  dans  la  Slatitli^iu  mmumunlale 
du  Pa*-da-Calaii ,  L  I,  n*  11. 

<')  C'eal  en  i8a3  que  les  reliques  de  l'abbaje  de  Sainte- A ustreberlbe  furent 
apportées  i  Saint-Saulve. 

'*'  Pendant  U  Terreur,  le  procoiuul  André  Dumont,  de  pusage  à  HonlreuJI, 
Gl  enlever  les  reliques  de  la  trésorerie  de  Saiat-Saidie  et  des  autres  é^te»  de  la 
ville  et  le)  fit  placer  sur  un  bûcber  formé  de  fagots  et  de  statues  de  saints.  Ce  fut 
un  jeune  vicaire  anterraenté  donnant  le  bnis  i  un*  religieuse  de  l'HAlel-Dieu,  la 
•crur  Watelier,  qui  reçut  l'ordre  de  mettre  le  feu.  Les  fidèles  ne  purent  arracher 
•u  brasipr  qui'  quelques  os  caiciués  qui  suni  actuellenient  enferma  dani  une  des 
châsses  du  trésor  de  Saint-SBulve, 
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Celle-ci,  jadÎE,  ^lait  fermée  par  trois  clefs  :  l'une  aux  maiiiH  du 
gouverneur  de  Monireuil,  une  autre  entre  celles  du  maire;  la  li-oi- 
sième  restait  aux  moines.  Peu  à  peu,  toutefois,  ceux-oi  s'étaient 
habitués  à  conserver  les  trois  clefs  et  à  se  servir  des  cloches  de  la 
ville,  qui,  par  suite  d'un  accord,  étaient  placées  au  haut  de  la  grosse 
tour  de  l'église. 

Plusieurs  fois,  des  contestations  avaient  eu  lieu  à  ce  sujet,  jusqu'à 
ce  que ,  en  1708  '",  les  magistrats  municipaux  Pii-ent  signifier  aux  re- 
ligieux d'avoir  à  se  dessaisir  à  la  fois  du  trésor  el  des  cloches. 

Une  nouvelle  contestation  ayant  eu  lieu  sur  le  même  sujet  à  la 
procession  de  la  Fête-Dieu  de  1711  '^',  l'affaire  fut  portée  au  Con- 
seil du  roi,  qui,  par  arrêt  du  3  5  octobre  171a,  décida  : 

1*  Que  les  mayeur  et  échevins  seraient  tenus  de  remettre  aux 
religieux  les  clefs  de  la  trésorerie  des  corps  saints  et  que  lesdits 
religieux  seraient  responsables  du  trésor  confié  à  leur  garde,  suivant 
inventaire  fait  en  double  et  à  charge  d'un  récolement  annuel; 

3"  Que,  les  jours  de  fête,  les  religieux  pourraient,  sans  en  de- 
mander rautorisation ,  user  des  cloches  de  la  ville  el  qu'à  cel  elfel 
ils  aurnieni  une  des  clefs  de  la  porte  de  la  tour. 

'''  Dëlibëratian  du  %  man  1708  <Ic«  mii]'cur<!l  êcLpvin:«  di-  Monireuil  contiT  In 
prélfnlJan  qu'avaient  \ef  rpliglpui  dp  s'appropiïpr  les  rcliijups  el  Ins  clMlie:>  ap|iar- 
tt^ant  à  la  villf>. 

"'  Aux  procenûons,  \p*  larpi  tainli  étaient  porléi  chacun  par  la  corporalion  nu 
confr'érip  dont  ils  étaient  le  p.ilroii.  l'n  régentent  de  IWhe>ins|re  de  Montreiiil  lixc 
ainsi  l'ordre  de  marche  ; 

1  °  Les  arquebusiers  sur  deux  file» ,  avec  leur  drapeau  ; 

i'  La  anquantaine  des  archersi 

3'  La  communauté  des  forgerons,  avecU  châsse  de  saint  Bloî; 

H'  La  communauté  des  lutun  dt  vin  ou  savetiers  portant  le  corps  île  saint 
Etbto; 

y  Celle  des  boulangers  et  la  châsse  de  saint  Wulpby  ; 

6*  Les  tailleurs  et  le  chef  de  saint  Kilien  ; 

7*  I.es  lingem  et  le  corp«  de  saint  Conoquin; 

8*  Les  merciers  et  la  châsse  de  saint  Justin; 

9°  La  communauté  des  tanneurs  portant  le  corps  de  saint  Marloii; 

10'  Les  paroimens  de  Saint- Walloy,  le  corps  de  leur  patron; 

1 1°  La  confrérie  de  la  Vraie  Croii; 

1  s'  Cdle  de  Saint-Roch  ; 

ir  C^edeUCbaritd; 

ih'  Enfio  la  cmquantaine  des  arbalétriers  portant  le  reliquaire  du  rtiel 
saint  Saulve.  —  (R^ement  du  7  avril  17014  arehirti  dt  JVonfmu'J,  rt^stre 
actes  extraordinaires  dea  mayeiirs  et  éclievins.) 
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Conformément  à  cel  arrél,  le  1 1  avril  lyiî,  le  mayeur  de  Mon- 
treuil  rprait  au  pripiir  de  Saint-Saulve  ies  clefs  de  la  trésorerie,  eÉ 
en  mémr  temps  itn  inventaire  des  nbjets  que  celle-ri  cnnt^tnait  fut 
dresdé  par  deux  notaires,  en  présence  des  parties.  Cest  ce  docu- 
ment que  nous  avons  transcrit  sur  l'original  dans  ta  collection  de 
M.  Charles  Henneguier,  actuellement  au  château  de  Nielles-les- 
Bléquio  '",  en  la  possession  de  M.  Quensoo  de  la  Hennene. 

Voici  les  principaux  objets  énumérés  dans  cet  inlëressanl  inven- 
taire : 

1°  Une  châsse  de  fh^ne  contenant  les  corps  de  saint  Saulve  et  de 
saint  Ingaud; 

^t"  Un  vase  d'argent  et  de  vermeil  à  pied  de  cuivre  renfermant 
le  chef  de  saint  Saulve; 

3°  Une  autre  châsse  de  chêne  avec  le  chef  de  saint  Ingaud  ; 

U"  Une  châsse  à  âme  de  chêne  recouverte  de  plaques  d'argent, 
contenant  le  corps  de  saint  Walloy  et  sa  clochette.  Celle-ci,  d'apW's 
ta  légende,  servait  au  saint  abhé  pour  appeler  les  poissons.  Au»ii 
est-elle  devenue  l'emhlème  du  saint; 

5°  Le  corps  de  saint  Maclou  '^\  dans  une  châsse  d'argent  ornée 
de  bas-reliefs  et  de  statuettes; 

6°  Une  châsse  recouverte  de  lames  d'argent  fleurdelisées  oi'l  re- 
posait le  corps  de  saint  Justin; 

7°  Un  reliquaire  avec  reliques  de  saint  Éloi; 

8°  Deux  autres  reliquaires  en  forme  de  bras,  l'un  contenant  un 
os  du  braade  saint  Saulve,  l'autre  un  os  de  saint  Justin; 

9*  Un  petit  reliquaire  d'argent  en  forme  de  croix,  avec  des  reli- 
ques de  sainte  Apolline  et  de  sainte  Barbe; 

to°  Reliques  de  saint  Luc  dans  un  reliquaire  analogue  au  pn'-- 
cédent,  décoré  de  cabochons  de  cristal  ; 

'"  Canton  d<- Lumbrcs  (Pas-divCalais). 

'<'  Les  reliques  de  ubit  Maclou  furent  apportées  à  Montreuil  au  ii'  nMt, 
au  temps  du  comte  Helgaad  II.  Elles  étaient  l'cbjet  d'une  rénërariui  toute 
particulière,  et,  pendant  l'oclare  de  la  fête  de  ce  «ainl,  de  nonabreui  pèlerin* 
venaient  les  visiler.  De  là  l'origine  de  la  foire  de  Saint- Maclou  qui  se  tenait 
sur  la  place  Sainl-Saulve  et  pour  laqneUe  deux  religieni  étaient  clurgës  de  la 

Outre  cette  foire,  il  ee  tenait  k  Beaumerie-Sainl-Martin  (près  Hontrmil).  nei- 
Uneurie  de  l'aUwye,  unlariJilAv  Saint-Haclou ,  au  lieu  dit  le  Markûl  ou  Marriif- 
Sainl-MaeioH ,  qui  a  appartenu  à  l'abbaye  jtt«qu'en  1 799. 
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il"  Petit  reliquaire  de  cuivre  doré  avec  une  relique  de  saint 
Léger  tenue  par  deux  figurines; 

la"  Les  corps  de  saint  Corenttn  et  de  saint  Conoquia,  dans  une 
([raode  châsse; 

tS"  Le  corps  de  saint  Kiiien  dans  une  châsse  garnie  de  lames 
d'argent  et  oruée  de  douze  figurines; 

1  li°  Un  buste  d'argent  coiffé  de  la  mitre  épiscopale  et  décoré  de 
cabochons  de  crbtal  contenant  le  chef  de  saint  Maclou; 

i5°  Le  corps  de  saint  Wulphy; 

16"  Le  corps  de  saint  Ëtbin  dans  une  châsse  recouverte  de  lames 
d'argent  ; 

17°  La  très  précieuse  chape  ancienne,  £teàe  saint  Walioy; 

18°  Une  auhe  de  toile,  une  étole,  deux  mitres,  des  gants  de  fd 
blanc  et  une  crosse  d'argent  doré,  dont  se  servaient  les  obbés  de 
Saint-Saulve  pour  officier  pontificalement; 

ij°  Une  croix  processionnelle  en  partie  garnie  d'argent,  avec, 
dans  une  custode,  une  parcelle  de  la  Vraie  Croix. 

Si  l'on  songe  que  la  plupart  des  châsses  et  reliquaires  qui  pré- 
cèdent dataient  des  un'  et  xiv*  siècles,  on  estimera  quelle  perte  pour 
l'art  a  été  la  destruction  de  l'ancien  trésor  de  Saint-Saulve. 


mVBHTilKB  DIS  CHASSES  BT  BBLIQUES 
DE  LA  TBÉSOBBRIB  DE  SAINT-SICLVE-DB-HON TREUIL, 

(it  •vrili7i3.) 

L'an  mil  sept  cent  treize  elle  unie  avril,  but  les  huit  beures  du  matin, 
>ur  la  réquisition  des  maire,  Ueulenant  de  maire,  échevins  eu  cliai^  de 
U  présente  année,  procureur  du  Roy  en  laditte  mairie  de  cette  ville  de 
Montreuil  soassigneE,  nous,  Jean  Caudavaine  et  François  Desprez,  not- 
taires  roiaux  résidens  audit  Montreuil ,  aussy  soussignés ,  nous  uoub  sommes 
transportés  en  t'élise  de  l'abaie  royale  de  Saint-Salve,  pour  l'eiécudon  de 
l'arrest  du  cottseil  d'état  du  roy  du  a5  octobre  dernier  el  de  la  commission 
y  attachée ...  Et  en  conséquence  pniir  l'ev^cution  dudit  arreat  lesdits  sieurs 
(omparanssuBDommésout.à  l'instant  el  en  |)résence  de  oaus  diLsnottaires, 
l'émis  ez  mains  desdits  sieurs  prieur  et  i-eligieux ,  les  defs  de  ladite  tresorie . 
pour  par  eux  avoir  la  garde  desdits  c<ir|)s  saials  el  reliques,  et  aussitost  :l 
esté  fait  ouverture  de  la  porte  de  ladite  trésorie  où  lesdits  sieurs  oouipa- 
rans  et  nous  dits  nottaires  sommes  entré  avec  lesdits  sieurs  prieur  et  reli- 


>y  Google 


—  62  — 

gieux  el  ofFiciers  de  ladite  abbaie,  et  a  esté  aussj  à  l'insUnt  fait  ouverture 
des  armoires  qui  sont  ea  ladite  Irétorte,  pour  eatre  &it  et  dressé  icveutaire 
des  chasses  et  reliques  qui  y  sont,  conformément  andit  arreet;  auquel  nous 
avons  procédé  ainsy  qu'il  ensuit  : 

Prtmtirenuitt ,  dans  la  première  armoire  a  eat^  trouvé  une  châsse  de  bois 
de  cheine  cachetée  des  seaux  de  feu  monseigneur  Henry  Fédeau  de  Brou, 
cy  devant  évéque  d'Amiens,  où  repose  les  coq»  des  sains  Sdve  et  saint  In- 
gaud;  la  dite  châsse  de  longueur  de  trois  pied  (fie)  et  demy  de  roy,  haute 
de  deux  pied  et  lai^  d'un  pied,  tout  à  nud,  estant  anenne  garniture  ny 
ornement,  laqudle  garniture  avoit  est^  déposé  et  mis  es  mains  du  sieur 
Gr^oire  Delhomel  m'  orphevre  en  cette  ditte  ville,  lors  de  la  dernière 
tiiinslation  desdils  corps  saints ,  ainsi  qu'elle  estoit  dans  cy  dessus  l'ancienne 
châsse,  pour  revesUr  et  orner  la  nouvdie  châsse,  lesquds  led.  s'  Ddhomd 
a  à  présent  raporléet  contiennent  trente  cincq  marcs  trois  ODces  et  six  gros, 
le  tout  d'argent ,  tant  en  placques ,  pillées ,  figure  et  autres  pièces ,  ensemble 
six  escriteaux  et  quelques  autres  pièces ,  y  compris  les  pierreries  fausses  ;  le 
tout  pesant  environ  un  marc ,  qui  ont  esté  rapporté  et  rendu  par  M.  Becquet ,  a 
présent  maire  en  exercice,  desquels  il  s'estait  charge  par  un  procès  verbal 
cy  devant  fait ,  dont  il  demeurera  déchargé.  Lesquels  ont  esté  présentement 
r^nises  es  mains  desdils  sieurs  prieur  et  religieux  qui  s'en  sont  chargés  et 
en  font  par  les  présentes  décharge  and.  s'  Delhomd. 

Item,  dans  ladite  armoiie  première  a  esté  trouvé  un  vase  d'argent  en 
|iartie  doré  sur  un  pied  de  cuivre  doré  en  forme  de  piramide,  dans  laquelle 
repose  le  chef  de  saint  Salve,  ledit  vase  de  la  hauteur  environ  deux  pieds. 

Item,  une  boite  de  bois  de  chesne  cacheté  des  seaux  de  mondil  seigneur 
l'évesque  d'Amiens,  oà  est  le  chef  de  saint  Ingaud. 

Ilem ,  dans  ladite  première  armoire  a  esté  trouvée  une  châsse  couverte 
et  ornée  de  lames  et  pdlien  d'aigent  oii  repose  le  corps  de  saint  Waloy, 
saine  et  entière ,  laqudle  contient  environ  trois  pieds  et  demi  de  longueur, 
haute  de  deux  pieds  et  d'un  pied  de  largeur,  y  compris  les  piliîers;  desquels 
|>illier8  ledit  s'  Delhomel  en  a  rapporté  no  quy  lui  avait  esté  mis  es  mains; 
dout  lesdits  sieurs  prieur  et  religieux  se  sont  chargé  el  en  font  deschai^ 
audit  s'  Delhomel. 

S'esl  aussy  trouvé  dans  ladite  armoire  une  petite  clochette  de  métai)  que 
l'on  a  toujours  nommé  la  cloche  de  «oml  Vualôg. 

Ilem,  dans  )a  seconde  armoire,  a  esté  trouvé  une  châsse  couverte  d'ar- 
gent avec  des  bas-reliefs  d'ai^nt  dore  et  des  ornements  de  cuivre  doré 
gamye  de  dix  lîgurines  d'argent,  longue  de  trois  pieds,  haute  de  deux  et 
large  d'un  pied,  dans  laquelle  l'epoite  le  corps  de  saint  Maclou,  évesquc  et 
confesseur. 
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Item ,  dans  ladite  seconde  amioire  a  esté  trouvé  une  châsse  couverte  d'ar- 
gent fleurdelisé  avec  des  lames  on  bandes  de  cuivre  dore,  et  au  dessnii 
trois  pomes  d'argent,  dans  laqndle  repose  le  corps  de  saint  Justin  martir, 
ladite  ctiAsae  contenant  deux  pieds  liuict  pousses  de  lonj^uetir.  haute  de 
deoi  pieds  et  large  d'un  pied. 

hem,  dans  ladite  armoire  s'est  trouvé  un  rdîquaîre  où  sont  des  reliijues 
de  MÛnt  Eloy  evesque,  ledit  reliquaire  estant  de  bois  en  partie  doi-c!  et  orné 
de  placqaes  d'argent  avec  une  li^rure  d'argent  de  sainl  Blu}  avec  une  croche 
haute  d'un  pied  qnatre  pouches- 

Iitnt,  dans  ladite  annoire  se  sont  trouvé  deux  bras  garnis  sur  le  haut, 
de  lames  d'argent,  le  derrière  de  fer  Uancq,  les  mains  et  les  doicis  de 
cuivre  jaune  doré.  Dans  l'un  desquels  est  un  ossement  d'un  bras  de  saint 
Salve  et,  dans  l'autre,  un  ossement  du  bras  de  saint  Justin  martir;  lesdîts 
bras  contenant  chacun  deux  pieds  de  longueur,  y  cooipria  les  mains. 

Item,  dans  ladite  armoire  s'est  trouvé  un  petit  reliquaire  en  formi!  de 
crai\  et  pirsmide  sur  un  pied,  le  tout  d'argent,  de  la  hauteur  de  di;i 
p')ulces  avec  deux  cristaux  au  travers,  où  sont  quelques  roques,  scavoir  : 
(ine  dent  de  sainte  Apnline  et  un  petit  ossement  de  sainte  Barbe. 

Item,  fut  aussi  trouvé  un  reliquaire  aussi  eu  forme  de  croix  et  piramide 
d'argent  garnies  an  travers  de  cristaux,  haut  d'environ  huit  poulces.  où  il 
y  a  qudques  reliques  de  saint  Luc  évangéliste. 

Item,  un  autre  petit  reliquaire  de  cuivre  doré  avec  son  pied  de  même, 
nù  sont  deux  figures  de  m^me  métail,  qui  tiennent  une  relique  de  saint 
Léger  évèque  et  martire,  ledit  reliquaire  coulenant  environ  huit  poulces  de 
hauteur. 

Ilem,  dans  la  troisième  armoire  fat  trouvé  une  châsse  haute  de  un  pied 
et  demi,  non  compris  les  trois  vases  d'argent  en  forme  de  flames,  longue 
de  deux  pieds  huit  poulces  el  Isi^  d'un  pied,  garni  de  samit  d'argent 
fleurdelisés,  de  cuivre  doré  et  huit  figures  d'argent  et  qnatre  bas-reliefs 
auwy  d'argent  avec  plusieurs  pilliers  de  cuivre  doré,  à  une  desqueUeu  li- 
gnn*  il  y  manque  une  main.  Dans  laquelle  cbtsse  reposent  les  corps 
de  sainl  Corentin  et  saint  Conoqnain,  évèques  el  confesseurs. 

Item ,  dans  ladite  annoire  s'est  tionvé  une  chisae  longue  de  trois  pieds 
trois  poulces,  hault  d'un  pied  neuf  poulces  et  large  d'un  pied,  garnie  de 
lames  d'argent  avec  unie  fignres  aussi  d'argent  et  une  de  cuivre  doré ,  cinq 
pomes  en  forme  de  flames  de  bois  doré  et  unie  pilliers  de  cuiiTc  aussy 
doré,  y  en  manquant  deux  h  un  coin;  dans  laquelle  cliAsse  repose  le  corps 
de  saint  Kilien ,  évèque  el  confessetu'. 
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Item,  daiw  ladite  armoire  s'eat  trouve  on  chef  ou  biute  d'argeot  eu 
foime  d'évèque  avec  sa  mitre,  le  tout  d'argeat  avec  des  lames  d'argent  doré 
garay  de  quelques  «^istauï  sur  au  pied  de  cuivre  doré,  de  la  houteur 
d'un  pei  et  demy,  où  est  confermé  le  chef  de  saiut  Maclou,  évèque  et 
confesseiu*. 

lum ,  dans  la  quatiième  et  dernière  armoire  s'est  aussy  trouvé  une  cbAwe 
longue  de  trois  pieds  un  poulce,  haute  d'un  pied  et  demy  et  laige  d'un 
pied,  garnie  de  lames  d'argent  fleurdelisées,  bandes  de  cuivre  doré  avec 
huit  ligures  d'argent,  deux  de  cuivre  doré  et,  au  dessus,  trois  pomes  de 
bois  argenté,  dans  laquelle  repose  le  corps  de  saint  Vulphy,  confesseur.  Le 
bois  de  dessous  de  laquée  châsse  est  fort  caducq.  y  ayant  une  fente  entre 
deux  planches  le  long  du  coffre,  de  i\ea\  lignes  ou  environ. 

îlem,  une  autre  châsse  sur  un  pied  de  bois  dorégamye  de  lames  d'ar- 
gent flenrddisé  avec  treize  ligures  et  un  crucifix  sur  une  croix  et  deux  au- 
tres petit[e]s  figures  aux  deux  bouts,  le  tout  d'argent,  longue  de  trois  pieds 
(rois  poulces,  deux  pieds  de  haat«ur  et  large  d'un  pied,  ganiy  aussi  de 
(rois  vases  d'ai^ent  au  dessus,  de  quatorze  pitliers  et  antres  ornements  de 
cuivre  doré,  dans  laquelle  repose  le  corps  de  saint  Etbin,  abbé.  Le  coffre 
de  laquelle  châsse  s'est  trouvé  defiectueux,  y  ayant  un  trou  à  l'ung  des 
bouts,  par  lequel  passe  la  chevil  du  brancard  sur  lequel  on  porte  en  pro- 
cession ledit  corps  saint;  le<lit  trou  pénétrant  dans  la  châsse  jusqu'à  pied  et 
demy  et  plus,  pourquoy  y  a  esté  présentement  mis  une  plaque  par  ledit 
sieur  de  Lliomel,  orpbèvre. 

En  suite  de  quoy  taules  tesdites  armoires  ont  esté  à  i'ynstant  fermé  et 
les  clefs  remis  par  lesdits  sieur  maire,  lieutenant  de  maire,  eschevin  et  pro- 
cureur du  roy  de  ladite  mairie ,  es  mains  desdits  sieur  prieur  et  rdigieux  de 
ladite  abbaye,  présents  nous  dits  nottaires,  lesquds  s'en  sont  chaîné  et  de 
la  garde  et  conservation  de  tout  ce  que  dessus  est  repris,  aux  conditions 
poiiées  audit  arrest. 

A  esté  à  l'instenl  pai'eUlement  remis  es  mains  desdits  sieur  prleni'  et  re- 
ligieux une  clef  de  la  tour  oii  sont  les  trois  grosses  doches. 

KinalJement  s'est  b-ouvëe  dans  la  susdite  trésorie  une  petite  cassette  de 
cuire  noir  dans  laqurile  s'est  trouvée  une  chasuble  ancien  que  l'on  nomme 
communément  la  chape  de  »aint  VwUloy,  avec  une  aube  de  toile,  une  eirtole, 
denx  mitres,  des  gands  de  fil  blancq  et  une  crosse  d'argent  doré,  quy 
mnt  les  orneniputs  |ionlilic.in\  dos  derniers  nbbés  religieux  de  ladite  ab- 
baye. 

De  tout  ce  que  di'ssus  avons  drossé  le  piésent  pittcez  verbal  et  Inventoti'O 
dont  nons  dits  notaii'es  avons  octroyé  acte  aux  parties  pour  servir  de  des- 
cbai;ge  et  valoir  où  il  appartiendra,  et  ont  signées  ledit,  en  controlle,  not- 
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tiGé,  Mgnë  :  f.  Pierre  Retout,  P.  Baron,  prevost,  f.  Thomas  Boocher, 
f.  Chariex  EstieDoe  Dsubigny. 

El  i  rinstaot  a  eslé  représenté  par  lesdits  sieor  prieur  et  religieux  une 
croix  procenionde  garni  d'argent  en  partie  doré  avec  pluBieora  pierres,  au 
mili«ti  tte  llfi^dld  il  1 1  dam  vAe  cOiMale  tiitt  flard^t  dd  bbia  4ë  fa  vraie 
croix  de  Notre  Seigneur,  k  laquelle  croix  il  y  a  qudqoet  cercles  de  enivre 
doré;  loqudle  croix  lesdiU  «ieim  prieur  et  nligieax  sont  tenus  d'avec  la- 
dite Irésorie  et  a'eu  sont  anisy  chargea. 

Signé  :  f.  Pierre  RettAtl,  P.  Bahm,  prtifOIH,  fr.  Thomas  Boucher, 
fr.  ChaHes  Estienae  d'Aobigny,  Becqnet,  Pasqnier,  Septicr,  Forestier,  De- 
latli-e,  du  RoEel,  Ë.  L^ebvre,  J.  Cailleox,  Fasquel,  Buiant,  de  Robart, 
.Marcotte,  Delhomd,  J.  Caudavaine  et  Desprei  notaires,  avec  paraphes. 

Controllë  il  Montrenil  le  trente  dudiL  Signé  :  Le  Prêtre. 

B.  xii"  III  ■. 

J.  CAlMVitlNI.  DiPftEI. 

BibliolbiifQa  lia   fiiieHe»-lm-Eièqiûa;  ariginài  mut  f^iier,\ 

Comte  A.  iti  LoisNi, 
Con-Mpoiidanl  du  OmAé. 


AicaioLMii.  —  N*  I. 
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MONUMENTS  MÉGALITHIQUES 

D'ES-SNAM, 

PAI  H.   lOBBRT  ARRAUD, 

AdmîniitrtlMir  de  b  commnae  nnile  de  ITSila. 


Au  cours  d'uDe  tournée  dans  le  dauar  H'Sif ,  comme  je  m'iofor- 
mais  des  ruines  romaines  du  pays,  les  indif^nes  me  parlèrent  du 
Koudiat  Es-Snam ,  qui ,  d'après  eux ,  avait  été  autrefois  un  camp  de 
chrétiens.  Je  me  reudis,  dès  que  je  le  pus,  à  cet  endroit  et  consta- 
tai que,  s'il  n'y  avait  pas  trace  de  l'occupation  romaine,  par  contre 
on  y  trouvait  de  nombreux  monuments  mégalithiques. 

A  18  kilomètres  à  vol  d'oiseau  de  M'Sila,  dans  la  direction  du 
Sud,  s'élève,  au  milieu  d'une  plaine  inculte,  absolument  déserte. 
Formée  en  grande  partie  de  sables  d'érosion,  un  mamelon  isolé 
d'environ  &5o  mètres  de  longueur  au  niveau  de  la  plaine;  il  est 
constitué  par  des  bancs  de  calcaire  compact,  inclinés  à  environ 
8o"  Est  sur  l'horiion.  (Fig.  p.  68.) 

Ce  mamelon  oblong,  dont  la  direction  va  du  Nord  au  Sud,  est 
plus  élevé  de  beaucoup  au  Sud  qu'au  Nord.  Le  Coudiat  Es-Snam 
est  couvert  de  tombeaux  circulaires  formés  d'énormes  roches;  là, 
sa  hauteur  peut  être  évaluée  à  une  centaine  de  mètres;  on  peut  eu 
compter,  k  l'heure  actuelle,  une  cinquantaine  en  assez  bon  état;  un 
grand  nombre  d'autres  se  sont  écroulés.  La  disposition  de  chacune 
de  ces  sépultures  est  sensiblement  la  même  :  une  assise  ronde  de  fi  à 
5  mèlres  de  diamètre,  parfois  davantt^e,  composée  de  roches  rec- 
tangulaires, alignées  bout  à  bout;  k  1  mètre  de  cette  circonférence, 
une  seconde  assise  circulaire  de  roches,  plus  élevée  que  la  première; 
puis  une  troisième  assise  k  l'intérieur  de  cette  dernière  ;  enfin,  au 
centre,  soit  un  dolmen  abattu,  soit  un  menhir  éboulé.  Ces  cercles 
concentriques  sont  divisés  en  alvéoles  par  des  roches  qui  vont  du 
centre  k  la  périphérie ,  comme  les  rayons  d'une  roue.  Sur  le  cAté  qui 
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regarde  TEst,  un  passage  pavé,  bordé  de  pierres,  est  l'éservé  et  per- 
met d'aller  au  centre  sans  grimper  d'assise  eo  assise.  (Fig<  p.  ^^■) 
k  environ  800  mëtres  de  distance  Nord-Est  du  mamelon  se 
trouvent  deux  tombeaux  de  même  nature  que  les  autres,  à  demi 
démolis. 

Les  tombeaux  formés  de  pierres  brutes  alignées,  debout  ou  cou- 
chées, sont  d'ordinaire  groupés  en  grande  quantité.  Dans  la  com- 
mune d^Ain-M'lila,  la  région  coonue  sous  le  nom  de  Borma  et  3e 
Djebel-Fortas  renferme  plus  de  i,5oo  de  ces  sépultures,  qui  con- 
tiennent chacune  trois  ou  quatre  cadavres"'. 

Ceux  d'Es-Snam  sont  remarquables  par  leur  disposition;  les 
pierres,  nous  l'avons  dit,  forment  plusieurs  cercles  concentriques 
élevés  en  escalier,  l'un  au-dessus  de  l'autre,  autour  d'un  point  cen- 
tral qui  supportait  soit  un  menhir,  soit  un  doimen;  des  pierres 
longues  formaut  rayons  partagent  l'ensemble  en  alvéoles. 

Cq  passage  entre  deux  rayons  est  laissé  libre  pour  qu'on  puisse 
monter  au  centre  du  monument.  Ce  passage  constitue  une  curieuse 
particularité  et  prouve  que  le  tombeau  devait  être  visité;  par  con- 
séquent, le  peuple  qui  l'éleva  connaissait  le  culte  des  morts  et  de- 
vait leur  offrir  des  sacrifices. 

La  forme  circulaire  des  tombeaux  rappelle  celte  de  la  lente;  la 
demeure  du  mort  devait  être  semblable  à  celle  qu'il  habitait  pen- 
dant sa  vie;  la  divisiou  en  cases  est  celle  de  la  tente  où  se  groupent 
plusieurs  personnes.  Au  centre,  devait  être  enterré  le  chef  de  la 
famille;  ses  enfants  rayonnaient  autour  de  lui;  un  -nouveau  cercle 
indiquait  les  petits  enfants. 

A  quelle  époque  remontent  les  monuments  d'Es-Snam? 

Nos  monuments  appartiennent  à  un  peuple  qui  ignorait  de  façon 
absolue  l'art  de  tailler  et  de  graver  la  pierre;  ce  peuple  ne  con- 
naissait pas  l'écriture. 

Si  ces  lombes  sont  berbères,  il  y  a  iieu  de  reconnaître  qu'elles 
remontent  à  une  époque  ob  cette  race  ne  possédait  pas  d'écri- 
ture. 


'  Un  irtidu  de  M.  Cbabassière  rend  compte  des  fouilles  entreprises  en  18B6 
duu  cette  nécropole  (RtcvtU  in  netiett  tt  minuirf  dt  ta  Sociilt  ardthlegiqiit  dt 
■    .  tXXIV.) 
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Uae  chose  esta  peu  pràssâre,  c'est  que  les  tombeaux  d'Efl-Snam 
n'ont  pas  ét^  cDostruit^  par  ia  race  qui  éleva  les  moDumenl^  méga- 
lithiques dits»  cnltiquesit;  ou  peut  remarquer,  eo  eEFet,  que  ces  der- 
niers se  dressent  toujours  dans  des  plaines  ou  sur  des  plateaux, 
permettant  à  la  pierre  de  faten  se  détacher  sur  rhorizoD.  A  Es-Snam , 
Dous  trouvons  une  colline  de  pierre  entourée  d'une  plaine  ;  si  ces 
tombeaux  appartenaient  à  la  race  précitée,  ils  se  seraient  trouvés 
dans  cette  plaine,  oit  le  transport  des  blocs  eAt  été  relativement 
facile. 

A  Es-Snam,  l'arrangement  presque  savant  des  pierres  sur  le  lieu 
même  de  l'extraction  prouve ,  au  contraire ,  que  ces  tombeaux  sont 
postérieurs  aux  mégalithes.  Chacun  d'eux  semble  recouvrir  plu- 
sieurs cadavres;  y  aurait-il  Heu  de  les  considérer  comme  des  tom- 
beaux de  familleî  Ce  serait  la  preuve  d'un  état  social  asseï  avancé. 
Cette  question  ne  pourra  être  élucidée  que  par  des  fouilles  métho- 
diques. 

Ces  diverses  considérations  tendent  à  prouver  que  ces  monu- 
ments ont  é\é  construits  dans  ia  période  qui  s'étend  entre  celle  des 
mégalithes  et  celle  de  l'influence  phénicienne,  entre  celle  des 
pierres  levées  et  celle  des  stèles. 

Le  mamelon  où  sont  les  tombeaux  était  considéré  sens  doute 
comme  un  lieu  sacré;  la  plaine  qui  l'entoure  est  stérile;  le  sol  est 
sablonneux;  l'eau  est  fort  loin;  de  pareilles  conditions  rendent 
bien  improbable  l'hypothèse  d'une  ville  proche;  les  gens  qui  en- 
terraient là  leurs  morts  étaient  évidemment  nomades  et  parcou- 
raient en  tous  sens  avec  leurs  troupeaux  l'immense  plaine  du 
Hodna. 

Il  est  à  remarquer  que  les  Touaregs,  les  errants  par  excellence, 
enterrent  leurs  morts  dans  un  endroit  traditionnel  pour  chaque 
tribu,  ce  qui  leur  impose  souvent  des  déplacements  considérables. 
C'est  lÀ  nne  coutume  presque  particulière  k  la  race  berbère. 

Au  contraire ,  les  Ttiganes,  autres  inquiets ,  enterrent  leurs  morts 
è  l'endroit  où  ils  tombent. 

Ibn  Khaldoun  nous  rapporte  qu'aux  temps  anciens  le  Hodna 
était  peuplé  de  tribus  sabéennes,  adoratrices  du  soleil,  du  feu  et 
des  astres;  c'est  là  un  culte  qui  convient  à  une  race  nomade.  On 
sait  d'elles  qu'elles  étaient  un  rameau  des  Gétules,  appelés  plus 
lard  "Mnures". 
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Des  familles  berbères  ou  arabes  établies  postérieurement  dans  le 
pays  doDuèreat  aaissance  aux  groupements  Senhadja,  Ketaona, 
Louata  etZenata,  bien  connus  dans  Thistoire  de  l'Afrique  septen- 
trionale. Enfin  les  Ouled-Derradj  pr^omînërent. 

Robert  Arnaud, 
Admirristraleur  adjmnL 
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NOTE 

SDR 

LA   NÉCROPOLE   PUNIQUE   ET   ROMAINE 
DE    MAXULA-RADES, 

PAR  H.  HOLINS, 


L'ancienne  MaxiJa,  actuellement  Redis,  se  trouvait  limitée  à 
l'Ouest  par  la  mer,  au  Sud  par  les  coDices  de  Maiula  actuel, 
au  Nord  par  une  ligne  assez  indécise  qui  passerait  par  (a  porte 
nouvelle,  et  enfin  ù  l'Est  par  le  chemin  de  MaïuU  qui  passe  au 
pied  de  la  proprit^té  de  M.  Gaudens,  traverse  le  passage  k  niveau 
et  va  aboutir  à  l'avenue  Massicauit. 

De  toutes  les  coastructîons  anciennes,  on  ne  peut  voir  que  des 
citernes  et  des  débris  de  murailles;  ils  sont  très  nombreux,  et 
presque  tous  les  propriétaires  de  Rades  ont  utilisé  ta  plupart  des 
citernes  soit  pour  servir  de  commodités,  soit  pour  emmagasiner 
les  eaux  pluviales. 

Dans  la  partie  du  chemin  de  fer  qui  est  en  déblai,  on  en  re- 
marque deux  doQl  la  voûte  subsiste  encore;  elles  étaient  en  par- 
fait ^tat  quand  on  tes  a  découvertes;  depuis,  elles  ont  ^té  éven- 
Ir^. 

Deux  conduits  souterrains  ont  été  retrouvés  dans  les  propriétés 
de  MM.  Duplay  et  Meiii ,  et  ils  semblent  ne  pas  avoir  servi  d'^ouls  ; 
les  deux  propriétaires  pensent  que  c'était  une  voie  souterraine 
conduisant  k  Carthage. 

Les  recherches  se  sont  portées  sur  te  tertre  de  la  propriété  de 
M.  Angelvin,  dont  une  partie  est  complantée  en  vigne.  Pour  ne 
pas  trop  endommager  les  ceps,  un  seul  point  du  monticule  a  été 
exploré. 

Les  quelques  objets  trouvés  indiquent  que  ce  monticule  est  une 
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nécropole  panique  qui,  Aétruite  de  fond  en  comble,  a  servi  aox 
Romains  et  peuMlre  au  Arabef  pour  4)ever  des  conMructione 
sflp  uns  ancienne  villa  rcHnafoe. 

La  premïàre  tranchée,  dirige  du  Hovi  iu  Sud,  a  été  appro- 
fondie jusqu'au  sivean  de  la  couche  de  tuf. 

Dana  cette  tranchée,  avec  des  déhrts  de  toute  espace  de  polarie 
appartenant  aux  ^poqges  panique  et  pomsine ,  bous  avons  ddcoavert 
use  série  de  Bibles  de  forme  triangulaire,  portant  toutes  une  figfu- 
rine,  tantét  voilée,  tantAt  nue,  homme  ou  femnn,  peut-Atra  les 
deux,  et  repr^entant  une  divinité. 

Ce»  figures  sent  remarquables  par  leur  originalité;  toutes  sont 
d'un  modèle  varié;  chacune  d'elles  semble  avoir  été  hitepar  un  ou- 
vrier différent. 

Le  travail  est  asseï  primitif  en  général  ;  cependant  trois  ou  quatre 
stries  sont  sculptées  avec  délicatasae.  Les  dimensions  des  bas-reliefs 
varient  de  o  m.  la  à  o  tn.  ad  en  hauteur.  Tous  les  personnages  re- 
présentés, sauf  un  dont  les  bras  sont  croisés  sur  la  poitrine,  ont  )a 
même  attitude  ;  la  main  gauche  sur  la  poitrine,  la  main  droite 
levée,  la  paume  en  avant.  Les  bas-rellel^  sont  taillés  dans  une 
roche  calcaire asseï  dure,  semblable  à  celle  des  carrières  de  Djebol' 
Djeloud,  situées  entre  Tunis  et  Rades,  et  encadrés  par  un  rer- 
tangle  qui  limite  la  figure  dans  tous  les  sens. 

L'nne  de  ces  styles  présente  une  disposition  particulier  :  elle 
était  taillée  de  fa;on  à  représenter,  dans  son  ensemble,  la  divinité; 
il  manque  malheureusement  la  tète  à  cette  statue  primitive.  Les 
pieds  étaient  figurés  comme  dans  une  autre  de  ces  stèles;  ce  «ont 
les  deus  seules  qui  présentent  cette  particularité. 

Toutes  008  stèles  gisaient  pAle-méle  dans  un  fossé  creusé  cerlai 
nement  pour  les  recevoir,  puisqu'on  n'en  a  pas  trouvé  ailleurs. 
Selon  toutes  probabilités,  la  nécropole  punique  a  servi  également 
de  nécropole  aux  Romains,  qui,  après  la  destruction  des  tombes 
puniques,  jetèrent  les  stèles  dans  le  fossé  oi  nous  les  avons  décou- 
vertes. On  trouve  d'ailleurs  des  tombes  romaines  à  o  m.  80  du 
sol  naturel  actuel,  formées  de  dalles  de  calcaire.  Deux  d'entre  elles 
semblent  être  intactes;  mais,  comme  le  terrain  a  été  souvent  remué 
*  à  cet  endroit  par  tes  plantations  d'oliviers,  il  est  probable  i|ue 
d'autres  tombes  romaines,  se  trouvant  aussi  peu  an-dessous  du  sol 
actoel ,  ont  été  dispersées. 

A  la  profondeur  de  o  m.  60,  nous  avons  trouvé  des  couches  de 
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cendres  avec  des  ossements  calcinés  et  des  débris  de  dons,  ce  qni 
fait  supposer  que  l'incioération  a  été  employée  pour  certaines  sé- 
pultures ;  dans  Tune  d'elles,  nous  avons  d^uvert  une  lampe  figurant 
le  coq  travertié  par  un  palmier,  avec  la  marque  COPPIRES. 

En  dehors  des  stèles,  il  n'a  été  trouvé  que  qudques  objets  in- 
signiSants:  deux  nroes  de  petites  dimensions,  une  lampe  romaine 
à  anse,  une  lampe  en  forme  de  cruche  allongée,  une  phénicienne 
avec  anse  et  telon ,  et  une  grande  amphore  à  ornements  de  i  mètre 
de  longueur,  avec  deux  anses.  De  nombreux  débris  de  poteries  ro- 
maines, fragments  insignifiants,  ont  été  également  mis  à  jour  et 
nous  confirment  que  la  nécropole  romaine  a  dû  occuper  toute  l'é- 
tendue du  tertre. 

Une  tranchée,  perpendiculaire  à  la  première,  nous  a  fait  re- 
connaître les  substructioDS  d'un  édifice  ancien  avec  une  citerne  en 
bon  état  de  conservation.  L'édifice  primitif  a  dû  être  remplacé  par 
une  construction  élevée  postérieurement,  ainsi  que  le  témoigne  un 
mur,  d'un  appareil  tout  différent,  de  om. 70  d'épaisseur,  et  qui, 
divise  la  citerne  en  deux  compartiment».  Cette  citerne,  de  forme 
rectangulaire,  terminée  par  deux  demi-cercles,  mesure  6  mètres 
sur  1  m.  90,  et  présente  k  son  intéiîeur  le  revêtement  en  ciment 
Ni  caractéristique  de  ces  ouvrages. 

Une  tranchée  voisine  avait  fait  découvrir  précédemment  une 
petite  citerne  en  forme  de  baignoire  ;  on  peut  donc  se  demander  si 
l'on  se  trouve  en  présence  d'une  construction  particulière  ou  d'un 
établissement  de  bains. 

Enfin  nous  avons  également  découvert  des  mosaïques  grossières 
—  cubes  de  marbres  fichés  dans  un  lit  de  ciment  —  et  nous 
avons  iA  cesser  nos  recherches  afin  d'éviter  les  dégradations  qu'elles 
auraient  causé  aux  plantations  de  ce  terrain. 

MOLINB, 
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NÉCROPOLE    PHÉNICIENNE 

DE    STOEA, 

PAR   H.    LOUIS   BERTRAND, 
CcaiMr>aleur  du  Mu>é«  de  Philîppptillp. 


Dans  soa  intéressanl  ouvra^  Btuieade  et Stwa  m  PhUippevUU  datu 
l'antiquité,  M.  Ch.  Vars  fait  meation  d'une  nécropole  trouvée  près 
de  la  citerne  romaine  de  Stora,  postérieurement  à  l'exploration 
scientifique  de  M.  te  chefd'eseadron  d'artillerie  Delamare,  qui  eut 
iieu  de  18&0  à  18&6.  M.  leD'Gnyon,  auteur  du  Vi/yage  auxZAoHM, 
cité  pins  tard  par  Delamare  dans  sa  petite  Étude  sur  Stora,  dit  de 
celte  nécropole  : 

nSur  la  gauche  de  la  citerne,  quand  on  approche  de  la  mer, 
était  un  cimetière,  remarquable  par  son  mode  d'inhumation  :  les 
cadavres  y  étaient  déposés  tout  entiers  dans  de  grandes  jarres,  la 
tête  en  haut,  et  ces  jarres  étaient  ensuite  couchées  les  une  ;  à  cMé 
des  autres. . . 

nA  l'Est,  et  tout  k  cdlé  de  ce  cimetière,  il  y  en  avait  an  autre, 
dA  vraisemblablement  k  une  population  moins  ancienne,  et  où 
Ton  trouve  des  sarcophages,  n 

M.  Vars  estime  que  la  première  nécropole  était  celle  de  la  po- 
pulation phénicienne  qui  vivait  h  Stora  avant  l'époque  romaine, 
car  le  mode  d'ensevelissement  dans  des  jarres  était  propre  aux 
Phéniciens;  que,  plus  tard,  les  Romains,  lorsqu'ils  occupèrent 
Stora,  trouvèrent  que  le  lieu  de  sépulture  adopté  par  leurs  prédé- 
cesseurs avait  été  bien  choisi ,  et  ils  y  inhumèrent  leurs  morts  à 
cAté  d'eux.  De  )à  la  différence  de  mode  d'ensevdissement  remarqué 
par  Gayon.' 

De  son  cité,  M.  L.  Grémilly,  adjoint  spécial  de  Stora,  fonction- 
naire érudit,  écrivait  le  96  janvieriÔCS ,  dans  la  Ikmu  ajrieame  : 

«Dans  on  terrain  supérieur  aux  grandes  citernes,  je  n'ai  trouvé. 


>y  Google 


depuis  o  m.  go  du  sol  jusqu'à  3  m.  3o ,  ftur  une  étendue  de  plus  de 
1,000  mètres,  que  des  jarres  de  toutes  dimensions  renfermant  des 
oesementfi;  beaucoup  portaient  des  traces  d'incinération,  d'autres 
étaient  intaclea.  J'ai  même  ramarqué  un  crâne,  entieri  ayant  toutes 
les  denta  à  la  mâchoire  supérieure. 

nCes  jarres  ou  parties  de  jarres  semblaient  être  de  plusieurs 
morceaux  rejoints  ou  sondés,  d^autreifoit  emboitée»  les  unes  dang  U» 
attire»,  ayant  toutes  un  col  étroit  d'environ  o  m.  10  de  diamètre  au 
maximum,  et  presque  toujours  deux  anses  de  diETéreotes  formes. 
Les  fonds  étaient  ou  coniques,  ou  arrondis. .  .  t) 

J'avais  toujours  espéré  qu'âne  occasion  fortuite  me  permettrait 
d'étudier  cette  nécropole,  car  ii  ne  faut  guère  songer  à  pratiquer 
dés  fouilles  dans  cette  partie  du  village  de  Stora,  toute  morcelée 
et  couverte  de  constructions  et  da  petite  jardins  que  leun  proprié- 
taires surveillent  avec  un  soin  jaloux. 

An  mois  de  septembre  dernier,  M.  Jean-Marie  GardelH ,  maréchal 
des  logis  de  gendarmerie  k  Stora,  qui  occupe  ses  rares  loisirs  en 
recherches  archéologiques,  m'informa  qu'à  la  suite  d'éboulemeut» 
produits  par  les  pluies,  des  jarres  en  forme  d'amphores  avaient  été 
mises  à  découvert.  Je  me  transportai  dans  ce  village  et  je  pat  con- 
stater, dans  la  propriété  de  M.  Conte,  un  gisement  de  grandes 
urnes  à  deux  anses,  couchées  les  unes  à  eAté  des  autres.  A  pen 
près  de  la  même  forme  que  les  amphores  à  vin ,  plusieurs  de  ces 
urnes  ont,  comme  elles,  une  pointe  trits  accentuée  dans  le  bas, 
tandis  que  le  fond  des  autres  est  arrondi.  Un  goulot,  trouvé  par 
M.  Gardelli,  avait  été  bouché  peudant  la  cuisson  de  la  jarre  et 
avant  l'introduction  du  corps;  les  autres  ne  sont  pas  fermés  at  sont 
évidés  intérieurement  comme  ceux  des  amphores  ordioaipes. 

J'en  étais  U  de  mes  découvertes,  quand  un  de  nos  aonoitoyens, 
M.  Alexandre  CoUomb,  que  j'avais  intéressé  i  mes  recherches,  eut 
l'heureuse  idée  d'aider  M.  Gardelli  dans  les  fouilles  qu'il  pour 
■ait  méthodiquement,  d'apris  mes  conseils.  Voici  le  résultat  qu'ils 
obtinrent  le  dimanoha  t8  novembre  1900.  Je  lear  laisse  la 
parole  t 

tSaohont  que  l'on  trouvait  i  Stora,  anr  l'emplaeemaDt  d'ona 
ancienne  nécropole  phénicienne,  occupé  actuellement  par  les  rott 
hantes  de  la  ville,  des  amphores  ou  autres  poteries  renfermant  des 
ossements  humaine,  et  ayant  constaté  le  fait  d«  vu»,  en  compagnie 
de  MM.  Bertrand,  conservateur  du  Must'e  de  Philippevtlle,  et  Gar- 
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delll,  morécbsl  des  lo^a  de  gendHnberie,  quelques  jours  aupa- 
ravant, je  suis  all^  Jt  Stora,  le  dimanche  matiD,  18  coumnt. 

ifAceompagné  de  M.  GardelH  et  d'un  ontrief,  notis  nous  somines 
alors  rendus  dans  une  ruelle  de  81oi«,  aîtaée  eu  baut  des  esM- 
lien,  k  divite  de  Is  Gendamene,  et  falSAnt  partie  d'un  lot  de 
terrain  appartenant  k  M.  TdnsBfiint  Coro. 

cNotts  avotiB  trouvé  sur  le  sol  mdme  de  la  mcdte,  k  fleur  de 
terre,  des  restiges  de  Vfises  en  poterie. 

"f  Après  avoir  ftit  creuser  tout  autour  de  ces  vestiges,  nous  BTons 
dfl  abandonner  le  travail,  en  trois  endroits  différents,  ne  trouvant 
que  des  débris  de  terre  cuite  et  d'ossements  humains,  trop  brisés 
on  mal  conservés  pour  oFMr  un  intérêt  quelconque. 

irNous  avons  alors  reporté  toute  notre  attention  sur  un  settl 
point  nons  semblant  contenir,  enfoui  au  niveau  du  sol,  nn  ol^'et 
en  poterie  assez  bien  conservé. 

éprenant  des  précautions  ioGnies  pour  mettre  ou  jour  ledit' 
objet,-  nous  avons  creusé  très  prudemment  tout  autour  pour  en 
dégager  la  forme  et  la  position.  Nous  avons  ainsi  obtenu  une  fosse 
de  3  mitres  de  longueur  sur  o  m.  80  de  largeur,  encastrant  une 
sorte  de  niche  en  poterie,  de  forme  ovale  allongée. 

ffCeci  fait,  nous  avons  déblayé  lentement  et  avec  circonspection 
rintérieur  de  ladite  niche ,  pleine  de  terre  et  de  débris  de  poterie. 

"Ces  derniers  formaient,  à  Torigine,  la  partie  supérieure  de  la 
niche,  faisant  corps  avec  elle,  et  lui  donnaient,  grâce  k  leur  forme 
Mncave  à  l'intérieur  et  convexe  par-dessus,  l'apparence  d'un  ceuf 
très  allongé  dans  leqnel  le  corps  d'un  homme  pouvait  tenir  k  l'aise. 

«Quelques  débris,  rapportés  par  un  de  leurs  bords  aor  la 
tranche  supérieure  de  la  niche,  s'y  adaptaient  parfaitement,  éta- 
blissant ainsi  la  justesse  de  nos  suppositions.  La  ligne  brisée  et 
capricieuse  formée  par  le  raccord  de  ces  débris  k  ht  pièce  prin- 
cipale que  nous  appelons  niche ,  se  juxtaposant  parfaitement  sur  tes 
bords  de  ladite  niche ,  montre  que  nous  sommes  évidemment  en 
présence  de  morceaux  ayant  formé,  à  l'origine,  un  toot  cylindrique 
k  son  milieu  et  ovale  è  ses  ettrémités.  Ce  tout  se  composait  de 
deux  vases  afFectant  la  forme  de  deux  cAoes,  s'emboltanl  l'un  dans 
l'autre  par  leur  base.  Chaque  eàoe  était  en  poterie  d'une  sente  pièce, 
c Continuant  nos  investigations,  après  avoir  enlevé  une  certaine 
quantité  de  terre  et  de  débris  de  poterie,  nous  avons  mis  à  dé- 
couvert; h  l'aide  d'instruments  légers,  tels  que  couteaux,  tnidles, 
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*  après  plusieurs  heures  de  travail ,  un  squelette  humain  complet  et 
fort  bien  conservé. 

(rEn  mâme  temps,  nous  avons  pu  nous  rendre  un  compte  exact 
de  la  forme  du  cercueil  renfermant  ledit  squdette. 
.  rr  Comme  nous  le  preasentions  déjà,  ce  cercueil  est  formé  de  denx 
vases  en  poterie,  le  premier  renfermant  le  corps  depab  les  pieda 
jusqu'aux  hanches,  le  second  recouvrant  la  tête,  les  épaules  et  le 
sternum,  et  venant  emboîter  le  premier  jusqa'i  la  hauteur  de  l'aine. 

«Le  corps  parait  couché  sur  ie  dos,  à  en  juger  par  la  position 
des  fémurs,  tibias  et  pérenés.  Cependant  la  tête  pencha  sur  le 
eôt^  gauche,  la  partie  inférieure  de  la  mâchoire  appuyée  sur  l'é- 
paule gauche,  semblerait  indiquer  la  position  du  sommeil.  Il  faut, 
croyons-nous,  attribuer  cette  situation  insolite  par  rapport  au  reste 
du  corps  h  un  déplacement  accidentel,  le  crâne  ayant  suivi  la  di- 
rection imprimée  par  la  cavité  ovoïde  renfermant  le  haut  du  corps, 
et  ne  s'élant  arrêté  qu'en  équilibre  sur  la  face  plate  du  c&l^  gauche. 

<rLe  squelette,  mesuré  dans  sa  longueur,  accuse  t  m.  63;  en 
tenant  compte  du  déplacement  de  la  tête  et  de  l'infléchissement  do 
la  colonne  vertébrale ,  on  peut  hardiment  affirmer  que  l'on  se  trouve 
en  présence  d'un  squelette  de  i  m.  68  à  i  m.  70,  soit  d'an  corps 
de  belle  taille. 

rAucuu  objet  artistique  ou  autre,  poterie',  monnaie,  ne  se  trou- 
vait dans  la  lombe.  Nous  avons  supposé  être  en  présence  d'une  sé- 
pulture phénicienne,  et,  au  nom  de  M.  le  Conservateur  du  Musée 
de  Phi  lippe  ville,  de  qui  nous  avons  plein  pouvoir,  nous  en  avons 
immédiatement  demandé  la  remise  à  M.  )e  Maire  de  Stora. 

ffCe  dernier,  en  ce  qui  le  concerne  personnellement,  a  bien 
voulu  accéder  k  noire  demande  et,  en  outre,  sur  notre  prière,  pho- 
tographier la  sépulture  dans  l'état  où  nous  la  lui  avons  montrée. 

(rCest  d'après  cette  photographie  qu'a  été  exécutée  l'image  ci- 
joinle.7.(Pl.  XV.) 

J'ai  vu  cette  tombe  le  35  novembre.  Bien  qu'ayant  été  recouverte 
soigneusement  après  la  fouille  du  18,  les  ossements  tombaient  en 
poussière.  Je  n'ai  pu  recueillir  que  la  partie  inférieure  de  la  mâ- 
choire, dont  les  dents  sont  dans  un  état  de  conservation  parfait. 

Le  corps  est  placé  sur  le  dos,  la  tête  â  l'Ouest  et  les  pieds  à 
l'Est. 

Les  deux  urnes,  ou  plutôt  les  deux  parties  de  l'urne,  empreintes 
d'humidité,  se  désagrègent  entièrement.  Il  ne  m'a  donc  pas  été 
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possible,  comme  j'en  avais  eu  l'espoir,  de  transporter  la  tombe 
entière  au  Musée. 

De  Texameo  de  la  mâchoire  par  M.  le  D' Ren^  Bicoux  père,  il 
résulta  que  le  squelette  ëtait  celui  d'un  homme  d^jà  d'un  certain 
ége.^ 

L'urne  n'a  ni  goulot  avec  anses,  ni  bout  pointu  ou  arrondi  dans 
te  bas. 

Dans  tous  les  cas,  il  est  bien  établi  que  la  colonie  phénicienne 
de  Stora  enterrait,  au  moins  génëralement,  ses  morts  dans  deux 
jarm  embottéet  l'une  daas  l'autre  et  formant  étut,  comme  l'avait 
d^à  observé  Grëmilly,  en  186&. 

La  nécropole  de  Stora  occupait  le  bas  de  ta  montagne  qui  sur- 
plombe ce  village.  Placée  i  3o  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  &  gauche  de  la  citerne,  elle  s'étendait  derrière  elle  et  se  con- 
tinuait à  sa  droite  esses  loin ,  car  nous  trouvons  des  tombes  jusqu'à 
1,000  mètres  environ  de  la  mer. 

D'après  nos  calculs,  la  nécropole  phénicienne  de  Stora  avait 
donc  près  de  1,000  mètres  de  longueur  du  Nord-Nord-Est  au  Sud- 
Sud-Ouest,  —  c'est  d'ailleurs  le  chifire  de  M.  Grémilly;  —  sa  lar- 
geur moyenne  était  de  i&o  mètres  à  partir  du  pied  de  la  mon- 
tagne et  en  descendant  vers  le  village.  C'était  donc  une  bande  de 
terrain  de  1,000  mètres  de  longueur  sur  i&o  mètres  de  largeur. 
Comme  cette  bande  de  terrain  suivait  naturellement  la  forme  même 
du  golfe  de  Stora,  la  nécropole  était  semi-circulaire. 

Mais  la  partie  où  les  jarres  se  bt>uvent  aujourd'hui  en  plus 
grande  quantité  et  où  l'on  ne  rencontre  pas  ou  presque  pas  de 
tuiles  et  de  briques  romaines,  c'est-à-dire  la  gauche  de  la  citerne, 
—  cimetière  de  Guyon,  —  ou,  pour  mieui  dire,  le  cité  de  la  ci- 
terne, côté  Nord,  ne  mesure  guère,  d'après  nos  fouilles,  que 
60  mètres  de  longueur  sur  les  t,ooo  mètres  de  l'ensemble  de  la 
nécropole  entière.  Elle  ne  semble  pas  avoir  été  occupée  par  les  Ro- 
mains, qui  auraient  alors  choisi  le  cAlé  droit  de  la  citerne,  c'est- 
à-dire  le  Sud,  là  où  ils  pouvaient  étendre  leur  cimetière  indéfini- 
ment en  se  dirigeant  du  Nord  vers  le  Sud.  Par  suite,  ils  auraieut 
respecté  la  partie  de  la  nécropolo  phénicienne  située  à  gauche  de 
cette  citerne. 

J'ai  dit:  <r  d'après  nos  fouilles  n,  car  certains  propriétaires  ont  bien 
voulu  nous  autoriser  à  y  procéder;  ils  ont  même  semblé  y  prendre 
beaucoup  d'intérêt. 
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A  droite  delà  eiWrae,  en  explorent  cette  partin  Sud,  nousairoDs 
rencontre  surtout  des  tombeaux  où  le  corps  ëtait  recouvert  par  des 
tuiles  plates,  à  gndds  rebords,  —  tombes  de  l'époque  romAine, — 
et  très  peu  de  fragments  d'umea,  ce  qui  confirme  notre  opinion 
sur  l'emplacement  du  cimetière  romain.  Malheureuse  ment,  par 
suite  du  awuTemeDt  des  terrains,  très  en  pente,  tout  est  dérangé 
et  brisé;  mais  on  peut  facilement  constater  que  cette  partie  de 
la  nécropcde  pbénicJeaae  a  été  complètement  bouleTersée  par  les 
llmnaiaa. 

J'ai  remarqué  dans  la  B^ropde  de  Stora  tjue  <  ainsi  qUe  dans  les 
nécropoles  pbéniciennes  explorées  par  M.  HaUneto,  k  Salakta  et  h 
Mahdia,  en  Tanisie,  il  existe  de  nombrenses  traces  de  mon  ma- 
çonna et  des  parties  cimentées,  qoï  sont  encore  trb»  solides^ 

M.  Gardêlli  a  recueilli  dans  le  nécropole  phénieienne  do  Slora, 
tant  à  gauche  qu'à  droite  de  la  citerne ,  et  j'ai  fait  entrSr  au  Musée 
de  Philipperille  les  objets  snitants  : 

.  1°  Deux  petites  lampes  en  terra  coite,  dont  l'une,  brisée  par  le 
milieu,  porte  en  dessous  les  dernières  lettres  dn  nom  du  fabricant 
. . .  LLAP.  La  poterie  de  ces  deox  lampes  est  très  fine; 

9°  Une  petite  lampe  phénicienne,  en  forme  de  tricorne  et 
sembletde  k  celles  qu'a  décootertes,  h  Carthage,  le  R.  P.  Delittre; 

3'  Sept  clous  en  fer,  de  différentes  dimensions; 

A*  De  nombreux  débris  de  lampes,  de  jarre»  et  de  poteries  des 
ossements,  mais  pas  une  seule  médaiHe  ou  monnaie; 

&•  Une  inscription  fiinéraire  grarée  sur  une  pierre  en  grès  dur, 
de  om.  7a  de  hauteur  sur  0  m.  37  de  largeur  et  o  m.  11  d'épaissenr: 

D      M 

SITTIA  MA 
XIM  A  V • A 
XXXXVH-SE 

Hauteur  des  lettres,  o  Ui.  a'àb. 

h.  BaaTaiND, 

Conservaleur  du  Musée  de  Philipp«(ille. 
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FOUILLES 
DU   CASTELLUM   D'EL-HAGUEUFF 

(TUNISIE), 

PAR  M.  LB  LIKUTBNAHT  GOMBBAUD, 
Offider  des  iSaires  indigènes. 


Le  caBtellum  d'El-HngueafT,  nommé  par  les  Arabes  Ksar-GhiUne 
(forteresse  des  ogres  et  des  revenants),  se  trouve  à  environ  go  kilo- 
mètres Ë8t-Sud-Est  du  villt^  de  Doue,  au  point  de  jonction  des 
l'outes  praticables  du  Souf  et  du  Nefzaoua  au  pays  de  Tatahouine 
et  à  Ghadamès  et  de  celle  qui  relie  à  ce  dernier  point  le  Nord  de 
l'Afrique  par  Tëbessa ,  Gafsa ,  la  vallée  de  l'Oued-Hallouf  et  Djeneïen, 
H  est  à  supposer  que  le  casiellum,  qui,  avec  ceux  de  Ksar-Tercine 
et  de  Ras-el-oued-Tlalet  (poste  de  Tatahouine),  constituait  une 
solide  base  de  défense  des  montagnes  et  du  littoral  contre  les  tribus 
pillardes  des  Gétules  et  des  Garamantes ,  servait  en  m4me  temps  de 
premier  appui  aux  postes  beaucoup  moins  importants  de  soldats 
agriculteurs  qui  surveillaient,  protégeaient  et  cultivaient  en  partie 
les  oasis  du  NefKaoua  et  le  Djerid;  il  ne  reste  que  de  faibles  traces 
de  ces  petits  postes,  les  Arabes  sVtant  servi  de  leurs  ruines  pour 
bâtir  leurs  propres  babitations^  nous  croyons  cependant  leur  exis- 
tence indiscutable  (ruines  de  Ghedema-Bechelii,  Telmiue  et  Man- 
soura,  Oum-el-Hanèche ,  etc.). 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  Romains  pouvaient,  de  ce  point  et  à  l'aide 
de  patrouilles  bien  organisées,  surveiller  étroitement  les  pillards 
venus  du  Sud,  car  il  y  a  lieu  de  supposer  que  le  grand  Erg  était 
aussi  peu  praticable  et  aussi  dénuë  de  points  d'eau  il  y  a  quinte  ou 
seize  siècles  qui  l'heure  actuelle,  et  qu'il  ne  pouvait  par  suite  ser- 
vir de  route  à  un  parti  de  pillards  de  quelque  importance. 

Ainsi  que  l'atteste  une  inscription,  aujourd'hui  complètement 
brisée,  mais  relevée  déjà  et  qui  devait  avoir  été  placée  au-dessus  de 
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la porte  d'entrée  CI,  ce  poste  a  été  bâti  pendaDl  la  période  des  Anto- 
nios,  sous  le  règne  de  fempereur  Commode.  Il  est  situé  au  sommet 
d'un  mamelon  isolé  qui  doâiine  Id  gnraa  d'El-Hagueuiï  d'une  hau- 
teur d'environ  4o  mètres. 

Le*  pieires,  d'wc^lente  qualité,  furent  extraites  des  flancs  mêmes 
de  ce  mamelon  et  la  chaux  fut  faite  sur  place  avec  les  pierres  cal- 
caires qui  exisleut  en  grande  quantité  à  El-HagueuiT.  Où  nos  devan- 
ciers prirent-ils  Teau  nécessaire  à  leurs  constructions  et  k  l'alimen- 
tation de  la  garnison  ?  Trois  hypothèses  sont  en  présence  :  ou  bien 
l'eau  était  apportée  de  points  d'eau  éloignés,  ou  les  tmeds  de  ta 
garaa  étaient  à  cette  époque  constamment  pleins,  ou  eniin  un  puits 
avait  été  creusé  près  de  l'emplacement  choisi  et  avant  de  commen- 
cer les  constructions. 

La  première  hypothèse  peut  être  rejetée  immédiatement,  car  il 
est  peu  admissible  que  des  bitiments  aussi  importants  que  ceux  de 
l'oppidum  aient  été  construits  avec  des  ressources  aussi  praires 
que  celles  de  puifs  éloignés  et,  en  tout  cas,  une  aggloméntion 
quelconque  ne  pouvait  pas  vivre  d'une  façon  permaoeate  à  E^-Ua- 
gitenir  sans  eau  i  discrétion. 

La  deuxième  hypothèse  parait  peu  vraisemblable  :  le  ré^me  des 
pluies  n'a ,  en  elTet ,  guère  changé  depuis  les  Romains,  le  soin  qu'ils 
prenaient  de  bâlir  partout  des  barrages  et  des  citernes  en  est  le  té- 
moignage; et  ne  saitHin  pas  d'ailleurs,  que  lors  du  voyage  de 
Hadrien  on  Afrique*  en  l'année  i3o,  il  n'y  avait  pas  plu  depuis 
cinq  ans  7  Or,  il  faut  de  fortes  pluies  faisant  couler  tous  les  torrents 
pour  que  les  tmeds  fournissent  de  l'eau. 

Un  ou  plusieurs  puits  existaient  donc  au  pied  du  mamelon  qui 
supporte  l'oppidum;  ces  puits  étaient  abondants  et  l'eau  en  était  de 
bonne  qualité,  puisq,ue,  ainsi  que  nous  le  verrons  par  la  suite,  les 
occupants  n'avaient  pas  pris  la  peine  de  bâtir  de  citerne. 

Une  autre  raison  nous  pousse  à  croire  à  l'existence  peu  éloigna 
d'une  nappe  d'eau  dans  ki  soua-sol;  boqh  la  tirons  de  la  théorie 
des  oueds  souterrains  exposée  par  Laiigeau,  théorie  que  combat 
M.  Corneta,  mais  que  nous  tenons  cependant  pour  exacte;  or,  un 
puits  existe  dans  le  cours  supérieur  de  l'Oued-ben-Recheb,  lequel 
vient  se  jeter  dans  la  garas  du  Ksar-;GhiIâne ,  garaa  qui  entoure  le 
mamelon  en  faisant  en  quelque  sorte  nn  Ilot. 

<■)  Ofy.MHT.K.  t.  VUI,  n"  uoA8. 
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Uutre  l'intérât  qui  ii'atEacbe  à  la  conoaissaoce  des  établisBemeabi 
de  nos  devanciers,  il  ritait  trës  important  de  constater  s'il  eilstâil 
ou  non  une  citerne  dans  l'oppidum,  car  on  pouvait  ainsi  d^uire 
approximativement,  pour  la  région,  la  quantité  annuelle  de  pluie, 
à  l'époque  de  l'occupation  romaine ,  eo  companut  )e  volume  de 
cette  citerne  k  la  surface  réceptrice. 

Les  fouilles  forant  eommeDc^eeie  t5  janvier  1900  par  la  porte 
d'enb^,  si  complètement  eacombrée  alors,  qu'il  était  impossible  de 
passer  sour  sa  voûte  autrement  qu'en  rampant.  La  porte  et  le  cou- 
loir d'entrée  furent  donc  compittenient  déblayes.  Ce  déblaiement,  de 
même  que  ceux  effectnéspsrla»uite,  fut  exécuta  eu  suivant  coostatu- 
raent  In  direction  des  murs,  ce  qui  a  permis  de  n'en  dégrader 
aucun. 

Le  fort  était  complètement  enseveli  sous  un  épais  linceul  de 
sables  qui  ne  laissait  pas  deviner  la  distribution  intérieure  des 
constructions. 

Au-dessous  du  sable  se  trouvaient  des  décombres  qui  recouvraient 
eux-mâmes  une  couche  assez  considérable  de  cendres. 

Ces  craidres  n'ayant  été  trouvées  que  dans  l'intérieur  des  chambres 
à  l'exception  des  cours,  il  estévideut  que  le  castellum  romain  a  été 
détruit  par  le  feu;  les  murs  intérieurH  des  chambres  portent 
d'ailleurs  des  traces  d'incendie. 

Le  castellum  est  de  forme  rectangulaire,  les  coins  en  sont  arron- 
dis, chaque  coin  formant  un  quart  d'ellipse  dont  le  grand  axe  aurait 
le  même  sens  que  les  grands  côtés  du  rectangle.  Cette  dispoeitioii 
à  coins  arrondis  est  constante,  on  le  sait,  dans  les  constructions 
militaires  romaines.  (PI.  XVI.) 

La  longueur  du  bâtiment,  y  compris  l'épaisseur  des  murs,  est 
de  &o  mètres,  sa  largeur  est  de  3o  mèb«e;  les  murs  ont  une 
épaisseur  moyenne  de  1  m.  fto  et  devaient  avoir  une  hauteur 
moyenne  de  &  mètres  environ.  Le  rectangle  est  orienta  de  l'Est  à 
l'Ouest  suivant  son  grand  c6té  et  la  porte  qui  s'ouvre  exactement 
à  l'Est. 

La  maçonnerie  est  en  pierres  de  taille  sur  une  hauteur  de  1  m.  5o 
à  partir  de  la  base,  le  reste  est  bâti  en  pierres  plus  petites,  le 
mortier  est  composé  de  cbaui  et  de  sable.  En  général ,  les  maçonne- 
ries sont  asseï  grossières,  mais  cette  grossièreté,  surtout  en  ce  qui 
regarde  les  murs  de  la  première  période,  n'exclut  pas  la  solidité,  à 
cause  des  grandes  dimensiona  des  pierres  employées. 


>y  Google 


Nous  estimons  que  l'oppidum  n'a  pas  comporté  dès  l'abord  le 
grand  nombre  de  pièces  qu'on  peut  y  voir  actuellement,  et  qu'il 
n'existait  au  début ,  i  l'intérieur  de  l'enceinte ,  que  les  pièces  B ,  C ,  D 
(Pi.  XVI) ,  constituant  un  bAtiment  isolé,  et  des  escaliers  pour  accéder 
au  mur  d'enceinte;  un  peu  plus  tard,  furent  construites  la  pièce  E, 
la  pièce  A,  le  réservoir  R  et  ensuite  les  autres  pièces,  sans  qu'un 
plan  raisonné,  autant  du  moins  que  les  résultats  de  nos  investiga- 
tions nous  permettent  de  le  supposer,  ait  guidé  les  constructeurs. 
Toutes  les  constructions  furent  faites  k  la  chaux;  les  murs  des 
chambres  ae  sont  pas  reliés  au  mur  d'enceinte,  mais  sont  simple- 
ment appliqués  contre  lui,  et  c'est  ce  qui  nous  a  amené  à  conjectu- 
rer qu'ils  ne  sont  pas  contemporains  de  ce  mur  d'enceinte.  De  tous 
ces  murs,  il  ne  reste  pins  guère  que  les  bases,  le  reste  ayant  été 
détruit  lors  de  l'incendie  du  castellum  ou  par  le  temps.  De  l'examen 
attentif  de  ces  vestiges,  on  peut  conclure  que  les  chambres  avaient 
une  hauteur  générale  de  3  mètres  environ  et  qu'elles  étaient  cou- 
vertes en  terrasses;  aucune  trace  de  voûte  ne  subsiste  en  effet, 
tandis  que  de  nombreux  fragments  de  terrasse  plane  en  béton  de 
chaux  ont  été  trouvés  à  l'intérieur  des  chambres  mêmes;  ces  ter- 
rasses étaient  sanB  doute  légèrement  en  pente  vers  l'inténeur  de 
l'édifice  pour  permettre  l'écoulement  des  eaux  de  pluie.  Il  nous  a 
été  impossible  de  déterminer  le  bois  qui  servit  k  faire  les  poutres 
supportant  ces  terrasses;  il  y  a  lieu  de  supposer  qu'elles  étaient 
simplement  en  troncs  de  palmiers  venus  du  Djebel  ou  du  Nef- 


Les  terrasses  proprement  dites  étaient  constituées  par  un  béton 
de  chaux  extrémrnt  solide,  dont  les  restes  sont  encoi'e  fort  bien 
conservés.  L'épaisseur  de  ces  terrasses  était  de  o  m.  07  à  o  m.  08 
en  moyenne.  Les  murs  eux-mêmes  des  chambres  étaient  recoiiverls 
d'un  enduit  assez  solide,  pour  avoir  résisté  jusqu'à  notre  époque. 
Cet  enduit,  dont  l'épaisseur  varie,  selon  les  chambres,  de  o  m.  03 
è  o  m.  o5,  était  composé  d'une  couche  de  béton  léger  de  chaux 
adhérent  au  mur  et  recouvert  d'une  couche  de  plâtre;  il  était  géné- 
ralement blanc  et  nu;  cependant  les  murs  de  l'entrée  et  ceux  de 
quelques-unes  des  chambres  étaient  peints  h  fresque  de  diverses 
couleurs  :  il  ne  resle  de  ces  couleurs  que  des  vestiges  verts  ou 
rouges.  Nous  avons  cependant  recueilli  à  terre  quelques  fragments; 
l'un  d'eux  représente  un  pied  humain  peint  en  rouge  et  parfaite- 
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ment  dessia^;  un  autre  figure  les  jambes  d'un  homme  en  marche, 
mais,  ici,  le  dessinateur  n'est  ^rvenu  &  donner  qu'une  vague  idëe 
du  modèle. 

Le  sol  des  chambres^tait,  en  général,  formé  du  même  béton  que 
celui  qui  constituait  les  terrasses,  mais  ce  béton  a  été  pi'esque  par- 
tout détruit  par  l'incendie;  seul  le  aol  de  la  chambre  R  est  pnrfai- 
tement  conservé. 

Les  murs  de  séparation  des  chambres  avaient  de  o  m.  60  à 
o  m.  55  d'épaisseur  et  étaient  asseï  grossièrement  construits;  les 
pièces  adossées  au  mur  d'enceinte  ne  communiquant  pas  entre 
elles,  elles  étaient  munies  d'une  ouverture  donnant  sur  la  cour. 
Des  pierres  creusées  d'un  trou  et  ayant  évidemment  servi  de  gonds, 
trouvées  au  seuil  de  la  plupart  de  ces  ouvertures,  démontrent  qu  elles 
étaient  munies  de  portes  en  hois;  sauf  pour  la  chambre  g,  uous 
n'avons  pu  déterminer  si  quelques-unes  de  ces  pièces  étaient  percées 
de  fenAtres  donnant  sur  la  cour;  nous  pensons  cependant  que  les 
chambres  f,  r  el  v,  qui  sont  de  grandes  dimensions  et  qui  ont  des 
portes  relativement  petites,  devaient  posséder  des  fenêtres.  En  tout 
cas,  il  n'existait  aucune  fenêtre  donnant  sur  l'extérieur  du  cas- 
tellum. 

Bien  que  l'état  actuel  des  ruines  ne  permette  pas  de  l'affirmer, 
nous  croyons  que  le  mur  d'enceinte  était  enduit  de  béton  à  sa  partie 
supérieure  sur  le  prolongement  des  terrasses,  et  qu'il  fut  surmonté, 
lorsque  la  garnison  devint  plus  nombreuse,  d'une  petite  muretle 
mettant  les  défenseurs  à  l'abri  des  traits  des  assaillants.  Six  escaliers 
donnaient  accès  sur  les  terrasses  et  le  mur  d'enceinte. 

La  porte  d'entrée  est  construite  en  pierres  de  taille  el  voûtée  en 
plein  cintre  à  l'aide  d'énormes  pierres  maintenues  en  place  par 
l'action  seule  de  la  pesanteur.  Elle  a  3  mètres  de  hauteur  à  ta  clef 
de  voûte  et  9  m.  35  de  largeur;  deux  glissières  verticales  permet- 
taient de  la  fermer  k  l'aide  d'une  herse.  En  arrière  de  la  porte 
s'ouvrait  un  couloir  de  même  lar^ur  et  long  de  7  mètres,  fermé  en 
son  milieu  par  une  porte  en  bois  k  deux  battants,  ainsi  que  le  té- 
moignent deux  trous  creusés  dans  la  pierre  aux  extrémités  du  seuil. 
Le  seuil  lui-même  démontre  par  son  usure  que  l'occupation  du 
castellum  a  été  fort  longue.  Cette  porte  était  fermée  k  l'aide  d'une 
énorme  pièce  de  bois  glissant  dans  deux  ouvertures  carrées  percées 
en  arrifre  de  la  porte,  à  environ  i  m.  70  de  hauteur  dans  les  mura 
du  couloir;  celles-ci  ont  o  m.  95  de  cftté  et  leurs  parois  sont  très 
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usées,  ce  qui  prouve  que  les  précautions  do  sécurité  n'étaient  pas 
oubliées  dans  le  castellum.  Entre  la  herse  et  la  porte  se  trouvaient 
percées,  dans  chacun  des  murs  de  1  entrée  et  à  i  iiiëlre  de  hauteur 
environ,  des  meurtrières  de  o  m.  3b  de  hauteur,  placées  exacte- 
ment vis-à-vis  les  unes  des  autres.  Nous  ne  nous  sommes  pas  expli- 
qué le  but  de  ces  meurtrières,  qui  ne  permettaient  que  de  lancer 
des  flèches  dans  le  couloir  sans  défendre  la  porte  et  qui  ont, 
d'ailleurs,  été  bouchées  par  la  suite  avec  de  la  maçonnerie  légère. 

L'espace  situé  entre  la  herse  et  la  porte  d'entrée  nous  pnraltavoir 
été  recouvert,  d'une  terrasse  qui  se  trouvait  à  hauteur  de  ta  clef  de 
voûte.  1>B  herse  devait  rester,  en  temps  ordinaire,  c'est-i-dire  presque 
toujours,  couchée  sur  la  terrasse,  d'où  on  U  ntanœuvrait.  L'état  des 
glissières  ne  permet  pas  de  supposer  qu'elles  aient  servi  faien  sou- 
vent 

Si,  après  être  sorti  du  couloir  d'entrée,  on  tourne  à  gauche,  on 
passe  successivement  devant  chacune  des  vingt  chambres,  dont  l'em- 
plseement  et  les  dimensions  sont  indiqués  sur  le  plan  ci-joint. 
(PI.  XVL)  Nous  pensons  que,  dans  les  chambres  étroites,  les  ma- 
driers de  support  du  toit  é'aient  placés  parallèlement  au  mur  d'en- 
ceinte et  perpendiculiii rement  dans  les  grandes  pièces.  Peut-être 
aussi,  dans  le  but  de  diminuer  autant  que  possible  la  portée  des 
Ifrandes  poutres,  des  colonnes,  dont  il  ne  reste  aucune  trace,  au- 
l'iiient-ellfls  été  élevées  suivant  le  grand  axe  des  pièces,  pour  su]>- 
poi'Ier  des  poutres  parallèles  à  ce  grand  axe,  sur  lesquelles  s'ap- 
piiynient  perpendiculairement  les  solives. 

Les  escaliers  T,  U,  V,  X,  Y,  Z  donnant  accès  sur  les  terrasses 
étaient  très  étroits  et  avaient  été  construits  dans  de  si  mauvaises 
conditions,  qu'il  nous  a  fallu  les  deviner  (sauf  T,  L  et  V).  I^es  murs 
de  soutien  de  ces  escaliers  ayant  été  bâtis,  on  se  conlenta  de  rem- 
plir l'intervalle  de  sable  légèrement  tassé;  les  pierres  da  l'escalier 
funmt  placées  sur  cette  espèce  de  lil  et  grossièrement  maçonnées 
eotre  elles.  En  terminant  le  tour  de  l'édifice,  on  arriva  à  la 
chambre  Ë,  remarquable  par  son  sol  en  béton  très  bien  conservé. 
Enfin  on  trouve  l'ensemble  des  pièces  a, i,e,  i^,R  avec  l'escalier  T 
d'une  disposition  toute  particulière.  Le  mur  de  séparation  entre 
a  et  c  est  composé  d'une  morette  en  pierre  surmontée  de  grosses 
pierres  de  taille  placées  debout  de  distance  en  distance  et  évidem- 
ment destinées  à  supporter  des  poutres  ou  des  voAtains;  l'inter- 
valle entre  les  pierres  était  comblé  à  l'aide  de  briques  en  terre  se- 
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ohtfss  RU  iDleil  1*1  et  relJéat  entre  ellei  oomine  des  pierrei  ù  \'mde 
d'un  mortier  de  ohaui.  Cette  dispcaitiao  donnait  pitii  de  régulnrîté 
■m  inuraili<!Bi  tout  ad  lesalléjfoBnti  elle  earreBpood,  d'autre  pirt,à 
ce  que  nom  consid^pong  comme  des  «Dnalructians  de  la  praoïîèra 
beupe. 

C'aat  dans  ranseoiUe  det  pièces  «,  i,  f,  4  qu'a  é\i  eanatruit* 
dans  la  suite  de  l'oceupalion ,  le  réservoir  R;  oe  r^fvojr  préieoto 
une  disposition  toute  particulière.  Nous  avions  d'abord  supposé 
qu'il  recueillait  les  eaux  dea  temsua;  il  a  fallu  hieutAt  nouii  rendre 
compte  de  la  (auaae(4  de  cette  hypothèse.  En  effet,  le  rés«rvoÙr,  qw 
a  1  m,  Ad  de  largeur  »ur  i  m.  8a  de  longueur  et  o  m.  8S  de  hau- 
teur utile,  porte  en  a  une  aople  de  fenêtre  qui,  étant  donnés  eop 
emplacement  et  bb  forme,  ne  pouvait  communiquer  avie  aucune 
conduite  d'eau  venant  dea  terpasBas;  c'est  par  cette  ouverture,  élevée 
de  o  m.  88  au'daaeuB  du  fond  du  rtfiervoir,  que  l'on  devait  verser 
l'eau  deitin^  à  remplir  le  réservoir.  Du  cAt^  opposé  à  cette  ouver- 
ture se  trouve  mëoagd,  a  la  partie  inn^rieure  du  r^rvoir,  un 
orifiw  (/S)  qui  le  fait  communiquer  avec  l'estérjeur  et  donne,  à  aa 
sortie,  dans  une  sorte  de  petit  hassin  qu'un  deuxième  orifice  faisait 
luiiRiâme  communiquer  avec  la  cour,  mais  cet  arififie  a  été  bouehé 
par  la  lUÎte  avec  du  pUtre-  Noua  gupposona  que  l'oriiice  /3  devait 
être  bouché  À  l'aide  d'un  appareil  quelconque  et  débouché  quand 
OD  avait  l'intention  d'y  remplir  d'eau  un  vase.  I^e  réservoir  était 
voût^,  mais  il  ne  reste  plus  que  les  éléments  de  la  vo^te  adhérent» 
aux  murs;  l'axe  de  la  voûte  avait  Is  même  direcUon  que  l'me  du  . 
couloir  d'entrée  du  o«stel|um-  Les  enduita  de  ce  réservoir  sont  très 
bien  laila  en  béton  de  cbaui  et  portent  des  traces  dt  nombreifses 
réparations. 

Ce  réservoir  avait  une  eonlenanœ  d'un  peu  plus  de  a,oos  litres, 
c«  qui  est  bien  peu  quand  on  pense  que  le  castellum  «ompvenait 
plus  de  vingt  chambres  babitaUes,  et  beausoup  d'entre  elles  habi- 
tables par  plusieurs  individus-  Nous  supposo^  donc  que  ce  réser- 
voir était,  è  jours  fixas,  rempli  par  une  corvée  qui  prenait  l'eai) 
au  puite  voisin.  Cette  eau  servait  ainsi  pendant  quelques  joqrs 
aux  besoins  des  occupants,  sans  qu'ils  fussent,  à  «baque  instant* 
obli|ée  d'aller  à  3oq  ou  3oo  mètres  chercher,  au  pied  de  la 


'''  Nmi*  wmoB  que  catle  dijpoùtioD  k  rfpèie  dans  pliuleun  •pparinnenb'  lant 
inféiiMin  [fu'tKUrieuiv  m  urtrilnm. 
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colline,  l'eau  qui  leur  était  utile.  Nous  en  eoncluons  d'antre  part 
que  Tean  du  puits  était  de  bonne  qualité  et  se  cooservait  bien. 

Le  centre  du  castellum  était  occupé  par  un  bâtiment  composé  de 
trois  pièces  et  d'une  sorte  de  patio.  Ce  bâtiment  est  évidemment 
contemporain  du  mur  d'enceinte;  ses  murs  sont,  en  effet,  bâtis  de  la 
mâme  façon  que  ce  dernier,  avec  des  pierres  de  taille  k  la  base  et 
des  pierres  plus  petites  au-dessus. 

Le  bâtiment  qui  nous  occupe  est  de  forme  rectangulaire;  son 
grand  ehté  parallMe  au  grand  cAté  du  mur  d'enceinte  du  castetium 
mesure  13  m.  60,  le  petit  cdté  mesure  7  m.  Ao.  Lee  grands  càt^s 
ont  une  épaisseur  de  1  mètre,  les  petits  n'ont  qne  0  m.  60.  Ces 
mars  sont  grossièrement  constmils,  mais  doÏTent  cependant  une 
grande  solidité  aux  matériaux  qui  les  composent.  Les  angles  sont 
exclusivement  bâtis  en  énormes  pierres  de  taille  [taxa  quaAvta) 
placées  de  manière  à  relier  entre  eux  les  murs  de  la  construction. 
Les  chambres  avaient  une  hautenr  de  3  mètres  et  le  bâtiment  com- 
portait, i  notre  avis,  an  deuxième  étage;  il  n'est  pas  supposable, 
en  effet,  que  les  chambres  aient  été  surmonta  d'une  terrasse  entou- 
rée de  mure  hauts  de  3  mètres;  or  les  pierres  de  coins,  complè- 
tement écroulées,  témoignent  que  la  hauteur  totale  du  bâtiment 
était  d'environ  6  mètres.  Un  escalier  en  pierre  maçonné  très  soli- 
dement donnait  accès  dans  les  chambres  du  deuxième  étage.  Les 
murs  de  séparation  entre  les  pièces  et  le  patio  A,  sur  lequel  elles 
s'ouvraient  toutes  les  trois,  étaient  bâtis  de  la  mâme  façon  que  le 
mur  de  séparation  des  pièces  a  et  t,  c'est-à-dire  partie  en  pierres 
et  partie  en  briques  de  terres  cuites  an  soleil.  Le  bâtiment  ouvrait 
au  Midi  par  une  baie  de  3  mètres  de  hauteur,  d'une  largeur  un 
peu  supérieure  è  un  mkUe  et  amortie  à  la  partie  supérieure  par 
une  longue  pierre  reposant  sur  des  montants  en  pierre.  La  porte 
était  formée  de  planches  reliées  par  trois  fortes  traverses  horiion- 
lales;  tes  logements  de  ces  traverses  ménagés  dans  la  pierre  dos 
montants  permettaient  d'ouvrir  complètement  la  porte.  Celle-ci  so 
fermait,  comme  beaucoup  de  portes  arabes  actuelles,  è  l'aide  d'un 
verrou  de  bois  verticat. 

Là  chambre  C  était  éclairée  par  une  petite  fenêtre  donnant  è 
l'Ouest.  La  pièce  E  fut  adossée  à  ce  bâtiment  bien  après  l'occupation; 
cette  pièce  devait  constituer  une  sorte  de  temple  intérieur  consacré 
à  Jupiter;  sa  porte,  qui  pouvait  avoir  un  mètre  de  largeur,  était,  en 
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effet,  snnnontée  d'une  pierre  porlani  l'insciiption  suivante,  fort  bien 
gravée: 

lOV  OPT  MAX  Vie 

Joe(ï)  Opt(imo)  Max{mo)  t>te(iori). 

Les  pierres  nécesMires  i  la  constraction  du  eastelltim  furent 
extraites  des  flancs  mëmesi  de  la  colline  qu'il  devait  couronoer  :  les 
RoDuins  utilieÈrent  qndques-nnes  des  carrières  ainsi  ouvertes  pour 
y  bâtir  une  habitation  et  quelques  bâtiments  dont  nous  n'avons 
pu  nous  expliquer  le  bat  d'une  manière  certaine. 

Sur  le  prolongement  du  mur  Sud  du  castelluin  et  i  environ 
lo  mètres  de  son  extrémité,  commence  une  murette  d'une  élévation 
de  0  m.  Bo  environ,  longue  d'une  dizaine  de  mètres  et  percée  en 
son  milieu  d'une  porte,  qui  permettait  d'entrer  de  plain-pied  sur 
les  terrasses  de  la  maison  figurée  en  V,  X',  Y',  Z'. 

Cette  maison  s'ouvrait  k  l'Est,  comme  le  castellum;  elle  mesurait 
9  mètres  sur  9  m.  5o;  sa  hauteur  était  de  3  mètres,  et  elle  était 
couverte  en  terrasses  dont  il  reste  une  partie  intacte  entre  le  mur 
Nord  et  la  murette  dont  nous  avons  parlé.  Les  murs  de  la  construc- 
tion avaient  de  o  m.  60  à  0  m.  70  d'épaisseur  et  étaient  fort  bien 
établis;  ils  étaient  tous  recouverts  d'un  enduit  semblable  k  celui 
qui  protégeait  ceux  du  castellum.  On  pénétrait  dans  cette  habita- 
tion par  une  grande  porte  de  près  de  a  m.  5o  de  largeur,  qui 
donnait  accès  dans  un  patio  mesurant  plus  de  k  mètres  dans  sa 
petite  dimension.  Cette  laideur  nous  fait  supposer  qu'il  n'était 
pas  couvert. 

En  face  de  l'entrée  se  trouvait  une  porte,  par  où  l'on  pénétrait 
dans  une  chambre  séparée  du  patio  par  une  murette  surmontée  de 
grosses  pierres  placées  debout,  qui  devaient,  comme  dans  les  dispo- 
Mtîons  semblables  du  castellum ,  supporter  des  poutres  ou  des  voû- 
tains,  supportant  eux-mêmes  les  solives.  Nous  penchons  vers  cette 
dernière  hypothèse,  le  sommet  des  pierres  se  trouvant  è  o  m.  90 
au-dessous  de  celui  du  mur,  hauteur  supérieure  de  o  m.  i5  è 
la  distance  qui  séparait  les  pierres.  De  cette  pièce,  on  entrai)  dans 
une  chambre  de  5  mètres  de  longueur  sur  a  m.  65  de  largeur,  que 
prolongeait  une  petite  chambre  presque  carrée,  s'ourrant  sur  le 
patio. 

En  face  de  la  porte  du  castellum  se  trouvait  une  eérîf  de  petites 
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chambres  dont  la  longueur  variait  de  i  m.  3o  à  t  tn.  90,  placées 
danslo  proloDgement  les  unes  des  autres,  sans  cependant  commua 
niquer  entre  pifes  el  terminées  par  uqe  pièce  de  forme  biiarre 
formant  bastion.  Ces  chambres  grofisièrement  bâties  s'ouvraient 
toutes  vers  le  castellum;  elles  servaient  peut-être  à  la  fois  de  ber- 
(renes,  d'écuries  et  de  première  ligne  de  défende.  Il  existait  un 
mur  semblant  prolongar  oe  bâtiment,  mais  il  n'en  resta  que  des 
veatigee  informes.  En  arrière  de  ee  mur,  entre  lui  et  le  casiallum, 
se  trouvaient  deux  fosses  circuiairea  surmontées  d'une  murette  et 
qui,  è  en  juger'par  les  débris  qui  eq  ont  été  estratta,  semUent 
avoir  constitué  simplement  des  dépôts  d'ordures.  Us  four  à  cbant 
creusé  dans  le  roc  existe,  très  bien  conservé,  à  l'Est  et  à  ba  mètres 
environ  du  bopdj.  Il  coutonait  encore  de  la  chaut  fort  belle  quand 
nous  l'avons  vidé. 

Troia  constructions  ont  ^té  trouvées  en  dehors  du  caitelluin,  à 
une  certaine  distance.  Ces  constructions  n'étaient  pas  couvertes  et 
la  hauteur  de  leurs  murs  ne  dépassait  pas  1  m.  60.  Des  niches 
étaient  ménagées  à  l'intérieur.  Dans  l'une  d'entre  elles  qui  était 
romptèlament -ensevelie  sous  le  sable,  nous  avoua  trouvé  un  aut«l 
portant  une  inscription  dédiée  au  génie  de  la  localité,  Tieavar. 

Nous  avons  découvert  en  outre  les  fragmeots  de  huit  autels 
semblables  ou  i  peu  près  semblables  au  précédent.  Ce  nombre  de 
huit  correspond  au  nombre  de  niches  découvertes  dans  les  édiQcat, 
mqis  ces  fragmenta ,  dont  il  est  cependant  facile  de  ne  pas  confondre 
les  oFigiuee,  sont  tellement  mutilés  et  ai  petite,  qu'il  est  impossible 
de  les  réunir  pour  en  lire  les  inscriptions;  ils  consistant  d'aillaur«. 
en  général,  en  fragments  de  socles  ou  de  chapiteaux  qui  ne  portaient 
pas  de  lettres. 

Un  grand  nombre  de  fragments  de  poterie  oui  été  mis  au  jour. 
Us  démontrent  que  la  poterie  en  usage  au  oeateHum  était  tm 
fine  et  de  formes  élégantes.  Do  semblables  poteries  ont  été  trou- 
vées par  nous  i  5&  kilomètres  au  Nord,  daqa  les  ruines  d'un  vîll^e 
romain  situé  k  3  kilomètres  de  Bir-Ghezen  et  non  loin  de  Henobir- 
Saïd  ou  plutAt  Henchir-Sedd ,  barrage  romain  très  bien  conservé  et 
déjà  décrit. 

Ces  fragments  proviennent  d'assiettea  creuses  de  la  dimension 
d«  nos  assiettes  de  table,  de  casseroles,  d'antphores  de  toutea 
tailles,  de  couvre-plats. 

Au  pied  du  réservoirdu  castellum ,  nous  avons  trouvé  une  amphore 
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trou  de  chaque  cAté  du  col  permettait  d'y  adopter  uoe  anse  ou  d'y 
passer  une  corde.  Cinq  l^mp^  ont  été  recueillies  tant  dïuii  le  ons- 
lelluni  qu'aux  environs:  une  est  très  commune,  trois  sont  plus  belles 
et  une,  enfin,  représente  un  joueur  de  guitare  de  la  main  diiquel 
sortait  la  mèche;  cette  dernière  est  bris^. 

Un  vase  affectant  la  forme  d'une  tête  d'enfant  creuse,  en  brome 
fondu,  a  été  exhumée  dans  une  des  pièces  annexes  du  fort;  il  est 
fort  joli  et  assez  bien  conservé;  une  anse  permettait  de  le  fuis- 
pendre,  et  il  se  fermait  à  l'aiile  d'un  couvercle  qui  a  disparu. 

Un  sifflet,  une  clef  montée  en  bague,  des  épingles  en  oa,  des 
agrafes  et  quelque*  objett  de  cuivre  ou  de  brooie,  dont  nous  ne 
nous  sommes  pas  expliqué  l'utilité,  ont  été  également  trouvés  dans 
les  décombres. 

Il  existait,  à  l'Est  et  a  environ  ItQo  mètres  du  casteilum,  une 
maison  dont  les  murs  ont  e'té  complètement  détruits  par  les  Arabes 
diins  leurs  recherclies  du  puits  romain.  Des  fragments  de  lampes  et 
de  poterin  y  ont  été  découverts  ainsi  qu'une  pièce  de  monnaie. 

Nous  estimons  qu'il  devait  exister  autour  du  rastellum  d'autres 
constructions,  actuellement  recouvertes  par  tes  dunes  et  dont  on  ne 
peut  même  pas  soupçonner  l'emplacement. 

Les  QionnHies  suivantes  ont  été  trouvées  au  cours  des  fouilles  : 

Une  pièce  carthaginoise  à  peine  reconnaissablp,  tâte  de  femme: 
R-  tête  de  cheval. 

Trajan  :  grande  pièce  de  bron?e  d'une  frappe  remarquable; 
IV  femme  debout  tenant  une  balance  et  une  corne  d'ahondanoe. 

Hadrien  :  pièce  de  brome  à  relligie  d'Hadrien;  ÎV  femme  debnul 
appuyée  sur  une  lance. 

Pièce  de  hrouseplus  petite,  même  elligie;  IV  personnage  debout 
recevant  le  tribut  d'une  femme  à  genoux. 

Mw~Atirih  :  deux  petites  pièces  en  asseï  mauvais  état. 

Julia  Soœmiat,  min  ^Élagaiml  .-pièce  bien  frappée,  jolie  effigie; 
cassée;  IV  mal  décapé, 

GaUien  :  neuf  petites  pièces  de  bronie,  brome  argenté  ou  argent. 

Sahnina ,  femme  de  tiai^  :  une  petite  pièce  de  bronse,  efRgie 
martelée. 

Valeriqmu  ;  petite  pièce  d'ai^gentî 

LiMmï  :  effigie  peu  reconnaiasnble  à  cause  du  manque  de  nom  ; 
iV  femme  uaiae  tenant  une  balance  et  une  oome  d'abondance. 
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Claude  U  Gothique  :  deux  pfttitefl  pièces  en  bronze;  IV  guerrier, 
aigle. 

jUmnwt  Data  :  nue  petite  fu^;  Vf  couronne  avec  VOTA. 

Enlîu  huit  pièces  diverses  dont  nona  n'avons  pu  déterminer 
l'identité  et  dont  une  est  fort  bien  frappée. 

De  tout  ce  qui  précède,  il  semble  qu'on  puisse  (irer  quelques 
conclusions  historiques  et  topographiqnes. 

Trajen  avait  poussé  l'occupation  militaire  de  TAfrique  proconsn- 
teire  jusqu'aux  oasis  du  Djerid.qui  se  trouvaient  ainsi  effectivement 
prolégées  contre  les  incursions  des  nomades  du  désert  Ceux-ci,  pen- 
dant quelque  temps  du  moins,  durent  s'abstenir  de  piller  même  le 
Nefiaoua.  C'est  vraisemblablement  à  cette  époque,  alors  que  les 
Antonins  maintenaient  une  paix  glorieuse  jt  Rome  et  dans  tout 
l'Empire,  que  l'élément  romain  commença  è  s'introduire  au  Nef- 
zaoua,  oîi  il  a  laisse  de  si  nombreuses  traces;  et  c'est  à  la  même 
époque  que  se  fonda  sans  doute  le  petit  village  dont  noua  avons 
déjà  parlé  et  dont  les  ruines  existent  entre  Bïr-Gheten  etHenchir- 
Sedd.  Cependant  quelque  incursion  ruineuse  des  Gélules  et  des 
Garamnntes  étant  venue  troubler  la  quiétude  de  ces  régions  éloi- 
gnées. Commode  songea  à  les  protéger  plus  efficacement,  et  il 
ordonna  la  construcHon  du  castellam  d'ËI-HagueuIf  et,  sans  doule, 
de  celui  de  Ksar-Tercine. 

El-Hflgueufl'  défend  les  deux  routes  permettant  de  se  rendre  du 
Sud  vers  te  Nefiaoua;  Tune  passe  à  El-Hagueuff  même,  l'autre 
par  Gour-el-Méda ,  à  une  vingtaine  de  kilomètres  au  Sud  d'EI- 
Hagueuff.  Ksar-Tercine  défendait  les  points  d'eau  de  l'Oued-Haliouf 
et  le  village  situé  près  de  Bir-Ghezen,  dont  nous  venons  de  parier 
et  dans  lequel  nous  serions  très  porté  à  reconnetlre  le  Bexenos  ou 
Bemeai  (Tïssot)  des  tnbies  de  Pcatinger  (ronle  de  Gabès  à  Tel- 
mine  et  Ltptii  Magna).  Bentetu  se  rapproche,  en  effet,  beaucoup 
du  mot  Bir-Gbeien  qui  ne  signifie  rien  par  lui-même,  la  racine 
Mj*  (Ghexen)  n'existant  pas  en  arabe. 

On  a  voulu  faire  passer  cette  roule  par  Henchir-el-Asnam. 
Cette  opinion  nous  parait  devoir  être  rejetée ,  d'abord  parce  qu'Heo- 
cbir-el-AsDBm  n'était  qu'un  simple  gtte  d'étape  sur  la  roule  de 
Gnbès  il  Kebilli ,  par  le  Sud  du  Tebaga ,  et  ne  comprenait  qu'une 
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muison   loute  petite,  ensuite  parce  que  la  direction  ainsi  donnée 
semble  anormale.  Voici  comment  nous  lisoas  les  ^tes  d'étapes  : 


Ad  Templum. 


KebillL 

Bir-Ghexeu. 

KMT-Tercîne. 

El-HagueiifT. 

Ain-Zirat. 

TUlet 


XX.X. 

XXXll. 

XXX. 

XXX. 

XXX. 


Ad  Tttaplm 


Agna. 


Kebllli. 

Umchii^^l-Asiiim. 

î 

Zaraat. 

Kur-Kouli. 

■Hilet. 


î 

XXX. 

XXX». 

XXX. 

XXX. 

XXX. 


Il  esta  remarquer  que,  dans  ces  deux  tableaux,  les  distances  res- 
tent les  mêmes.  La  route  ainsi  tracée  passait  sans  doute  par  Hen- 
chir-Agaieb  et  par  Henchir^el-Majen ,  qui  se  trouve  à  quelques 
kilomètres  au  Nord  de  Bir-Aguerba  (carte  au  1/300,000*);  elle 
enveloppait  en  quelque  sorte  les  possessions  romaines  dans  l'extrême 
Snd  de  la  province.  A  l'abri  des  deux  forteresses  de  Ksar-Tercine 
et  EI-HagueutI,  une  deuxième  route  put  s'établir  pour  faire  commu- 
niquer les  oasis  de  l'Ouest  et  du  Sud  de  Kebilli  et  Kebilli  lui-même 
avec  Gabès  el  le  pays  des  Matmata,  en  passant  au  Sud  du  Djebel- 
Tebaga.  Cette  route  devait  être  fréquentée,  car  elle  était  jalonnée 
de  gîtes  et  de  points  d'eau,  tout  au  moins  pour  ce  qui  regarde  la 
direction  de  KcbîUi- Mal  mata;  —  elle  passait  en  effet  par  Kebilli, 
Heuchir-Uum-el-Hanëche  (19  kilom.),  Bir-Aguerbe  (aS  kilom.), 
Henchir-el-Asnam  ($7  kilom.),  Henchir-el-badj- Mohammed 
(^1  kilom.),  Hencbir-Guedab'«l'Oudah  (Ù5  kilom.),  Hencbir-bou- 
Gorfa  (53  kilom.),  flencbir-'es-Sendouk  (69  kilom.),  par  un  puits 
romain  découvert  en  1S99  (78  kilom.)  et  enfin  par  Tametred 
(89  kilom.). 

La  route  de  Gabès  se  bifurquait  à  Bou-Gorfa;  ses  stalious  nous 
sont  inconnues  s  partir  de  ce  point. 

Ce  poste  d'EI-HngueufT  fut  occupé  par  un  détachement  de  la 
3"  légion  Auguste , ainsi  que  le  prouve  la  stèle  commémorative  dont 
il  a  été  parlé  au  cours  de  ce  rapport. 
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Le  chef  du  poète  devait  miib  d<nit<'  habîl«r  la  petite  maison  isol^' 
représentée  en  V,  X',  Y',  Z'.  Quant  k  t'affeetation  des  chambres  k 
l'intérieur  du  castellum,  il  nous  est  impossible  de  la  déterminer,  k 
cause  de  Tétai  de  délabrement  dans  lequel  nous  les  avons  trouvées 
toutes.  Le  poste  d'EI - HagueufT  resta  occupé  au  moins  jusqu'en 
l'an  3i4  de  notre  ère;  en  effet,  la  pièce  de  monnaie  U  plus  récent** 
que  nous  ayons  recueillie  dans  les  décombres  remonle  à  Maximiii 
Daza,  qui  mourut  en  3 1&. D'ailleurs,  selon  toute  probabilité,  l'oc- 
cupation ne  se  prolonfjea  pas  longtemps  après  cette  date;  uue 
vingtaiue  d'années  auparavant  en  efiet,  une  révolte  des  indigènes 
ébranla  fm-temeut  la  puissance  romaine  en  .4frique,  révolte  sé~ 
rieusemeni  réprimée,  mais  qui  persista  cependant  dans  les  Syrtes; 
ainsi  donc,  k  cette  époque,  vers  3iA,  le  poste  détaché  qui  nous 
occupe  ayant  à  faire  face  aux  ennemis  du  dedans  et  k  ceux  du 
dehors  qui  devenaient  évidemment  fort  entreprenants  devait  se 
trouver  dans  une  situation  des  plus  précaires;  d'autre  part,  les  gou- 
verneurs, 1res  occupés  dans  le  Nord  à  persécuter  les  chrétiens  qui 
se  défendaient  énei^iquement,  ne  pouvaient  songer  ni  au  Nefiaoua, 
ni  i  ses  défenseurs  qui ,  se  sentant  sacrifiés ,  se  retirèrent  sans  doute 
d'eux-mêmes.  Pour  éviter  le  retour  d'une  garnison,  les  Berbères,  on 
plus  vraisemblable  me  ot  leurs  ennemis  du  désert  les  Gélules,  brû- 
lèrent le  poste  d'EI-Hagueuff,  qui  aurait  été  abandonné  depuis.  Il 
avait  été  habité  pendant  environ  cent  cinquante  ans. 

L'autel  consacré  au  génie  dn  lieu  a  été  rapporté  par  nous  et 
mis  en  sûreté  au  bordj  de  Dout.  La  pierre  dédiée  a  Jupiter,  trop 
lourde  pour  être  transportée ,  4  été  enterrée  à  i  o  mètres  de  la  porte 
du  bordj  sur  le  prolongement  du  mur  Nord  du  couloir  d'entrée,  à 
cAté  d'un  petit  buisson. 

Les  fragments  de  stèle  recueillis  par  nous  el  qui  peuvent  acquérir 
une  utilité  s'il  en  est  découvert  d'autres,  sont  enterrés  au  pied  et  à 
l'Kst  d'un  tamaris  isolé,  situé  lui-même  6  7  ou  6  mètres  à  l'Est  du 
putta. 

GoHBEtUD , 

Ofliriitr  dm  tSbirut  iiidigèni». 
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NOTE 


LA  VOIE  STRATÉGIQUE  ROMAINE 

Qll  LO^GEAIT 
LA  FRONTIÈRE   MILITAIRE  DE  LA  TRIPOLITAINË. 


ESSAI  D'IDENTIFICATION 

DES  GÎTES  D'ÉTAPES  DE  LA  PORTION   DE  CETTE  VOIE 

COMPRISE 

E^TRE  AD   TEMPLUM  ET  TABViNATl, 

PAR  M.   LE   CAPITAINE   niLAIRB. 


Les  giles  d'étapes  de  la  gnnde  voie  stratégique  qui  meooit  de 
TtËtape  à  LepiU  Magna  par  TurrU  TamaQeni  o'ont  été  identifiés 
encore  qu'eo  très  petit  nombre,  et  seulement  par  des  à  peu  près. 
des  déductions  tirées  tant  bien  que  mal  des  indications  de  l'Itiné- 
raire d'Autonin  :  «Iter  quod  limit«m  Tripolitanum  per  Turrem  Th- 
uulleni  a  Tacapis  Lepti  Magna  ducit».  Tissot'",  qui  ne  visita 
jamais  cette  région,  a  bien  tente  d'identifier  les  sept  ou  huit  pre- 
mières de  ces  stations  avec  les  vestiges  antiques — débris  quelconques 
et  bien  pauvres  en  documents  —  que  l'on  rencontre  dans  le  triangle 
Gabèe-KebilU-Metameur;  mais,  si  l'on  en  eicepteAçw»  Tacajnlanae, 
dont  rideslificatioa  avec  El-Hamma  ^tait  de  tonte  évidence,  rien 
oe  prouve  que  ses  auppositions  soient  fondées.  Une  anal<^e,  même 
réelle,  entre  le  nom  arabe  d'un  "henchirietleoom  antique  de  la  sl^ 

''>  Outre  TiiMrt,  voir  R.  Cagnal,  L'armt* ramaim*  ^Afriqut,  p.  ah^  elamw^  — 
1.  Toubin,  Noiet  tw  quili/uti  ttàtt  rommiiet  de  t'AJriqm  procùantlaire  (Utlm^^ 
dt  l'tcoUJranfaite  de  Rome,  1895);  —  P.  Blsncliet,  Sur  qtielqtiei  poiiUs ^wimr 
de  h  Jnntièn  eahariinme  de  Penipin  romain  (\'ott<M  tl  méitiairtt  ieUSoâititrran- 
logi^dtConeUntm»,  1898).  [J.T.J 
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Uoo  que  l'on  est  tenté  de  lui  identifier,  n'est  jamais  une  condition  né- 
cessaire ou  suffisante  de  l'identification,  surtout  si  les  distances  aux 
ruines  qui  snivent  ou  qui  précèdent  ne  concordent  pas  avec  celles 
de  l'Itinéraire.  Les  identifications  Turrit  TamaUtni  —  TIemine  (",  et 
Kebilli — Ad  Tempbim,  par  exemple,  malgré  j'anali^e  des  noms  de 
Hemine  et  de  TamaUeni,  sont  fortement  compromises  par  la  dif- 
férence des  distances  Tlemine-Kebilli  (6  kilom.)  et  Turri*  Tamal- 
hni~Ai  Ten^htm  (m  milles,  soit  18  kilom.).  Peut-il  y  avoir  jdus 
d'analogie  qu'entre  les  deux  noms  d*Agariab(u  et  de  Bir-AgarebT 
L'identification  de  ces  deux  points,  cependant,  ne  saurait  être  pro- 
posée à  pmri,  la  distance  de  Bir-Agareb  à  El-Hamma  étant  de 
6&  kîlomëtres,  alors  que  celle  indiquée  par  l'Itinéraire  entre  Aquae 
et  Agariabat  n'est  que  de  xxx  milles,  soit  'l'i  kilomètres.  Seule, 
évidemment,  une  fouille  fructueuse  peut  livrer  le  secret  d'nne  ruine 
anonyme.  Or,  si  le  pays  que  traversait,  jusqu'à  Ad  Tempkim,  cette 
voie-frontière  est  suffisamment  accessible  (une  route  du  génie,  sil- 
lonnée par  les  convois  militaires,  des  bordjs  français,  des  villages 
arabes,  des  points  d'eau,  y  rendent,  en  hiver  surtout,  le  séjour 
possible),  plus  loin,  par  contre,  i  partir  du  Nefzaoua,  la  voie  aban- 
donnait la  direction  Ëst-Ouesl  pour  s'ocbeminer  vers  Leptù,  en 
empruntant  les  couloirs,  pourtant  asses  peu  praticables,  que  quel- 
ques ravins  ouvrent  à  travers  la  montagne,  dans  le  Dabar,  et  ses 
restes  doivent  être  recbercbés  en  des  régions  inhospitalières,  fié- 
vreuses, excessivement  pauvres  en  eau,  ne  se  prêtant,  par  suite, 
qu'à  des  observations  superficielles  et  rapides. 

On  ne  connaît  jusqu'ici  en  toute  certitude,  f^ce  aux  fouilles  de 
M.  le  lieutenant  Lecoy  de  la  Marcbe,  qu'un  seul  (le  Tlnlett  ou  Ras- 
el-Aln)  des  points  fortifiés  qui  jalonnaient  ce  twui  tripoUtanu» ,  bou- 
levard défenslf  organisé  par  les  Romains  au  moyen  d'une  série  de 
forts,  le  long  de  la  ligne  de  faite  du  Dabar,  boulevard  destiné  à 
protéger  contre  les  pillards  du  désert  le  riche  et  populeux  couloir 
de  l'Arad.  que  suivait  la  grande  voie  commerciale  Taa^LeptU,  par 
Agma,  Gighlu,  Oea.  Encore  ces  fouilles  ne  nous  ont-elles  pas  livré 
le  nom  antique  de  cette  station. 

Au  cours  d'un  séjour  de  plusieurs  années  dans  nos  postes  du  Sud 
tunisien,   mes   eicarsioas  dans  le  Dahar  et  des  indications  qui 

C  TiMOt  n'idpDtifiût  pte  Titmi  Tamallmi  i  Heninc,  ma»  à  Oun^-es-SoiiMii , 
piànl  dUlant  de  Tlemtiic  d'cmiroa  10  tilomètrcs  lers  te  iNor(l-OuesL[J.  T.] 
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m'ont  été  fournies  par  des  camarades  du  Service  des  renseiguemeuls 
m'ont  permis  de  relever  les  emplacements  d'un  certain  nombre  de 
forteressee  antiques.  Placés,  pour  la  plupart,  aux  points  précis  où 
l'on  peut  franchir  la  crête  des  montagnes  qui  constituent  une  forte 
frontière  naturelle  entre  l'Aradet  le  désert,  reliés  entre  eux,  encore 
aujourd'hui,  du  Nord  au  Sud,  par  des  pistes  arabes  praticables, 
ces  restes  antiques,  s'ils  ne  représentent  pas  tous  des  slAtions  de 
l'Itinéraire,  n'en  jalonnent  pas  moins,  àmoii  avis,  d'une  façon  suffi- 
samment précise,  le  tracé  de  la  frontière  romaine  et,  par  con- 
séquent, l'itinéraire  de  la  voie  qui  la  suivait  fidèlement. 

Pour  plusde  simplicité,  supposons  que  nous  partons  du  Nefzaona 
pour  ge^er à  Bir-Ghezen  (figure  delà  page  gSJla  valléederOued- 
el-Uallouf;  nous  la  remonterons  jusqu'à  la  ligne  de  faite,  puis  nous 
nous  acheminerons  vers  le  Sud,  d'abord  en  pleine  montagne,  p<ir 
les  couloirs  de  torrents  praticables,  ensuite  par  l'échelon  inférieur 
de  la  montagne,  à  l'Est  des  crêtes,  pour  aboutir  enBn  à  notre 
poste-frontière  de  Dehibat. 

Blr-OlM««n,  Kr-Sidl-Mohanuned-ben-JUasa,  H«nohlr-a«dd, 
Aut^indi(1}.  —  Des  deux  puits  romains  de  Bii^Ghezen  et  de  BiivSidi- 
Mohammed-ben-Aïssa ,  le  second  marque  presque  exactement  l'empla- 
cement d'un  centre  antique  assez  importent,  bourgade  avec  enceinle 
couvrant  une  superficie  d'environ  dix  hectares;  ces  ruines,  lorsque  je 
les  vis,  commençaient  k  émerger,  sous  l'action  du  vent,  d'un  épais 
linceul  de  sable  mouvant  qui  les  recouvrait,  naguère  encore ,  entière- 
ment, au  point  que  les  topographes  qui  ont  Tait  la  feuille  de  Doux  de 
la  carte  de  reconnaissance  n'en  soupçonnèrent  point  l'existence,  et 
indiquèrent  seulement  à  cette  place  une  dune.  Des  fouilles  à  cet 
endroit  seraient  très  fitciles  et  donneraient  sfirement  des  rtisullats 
intéressants.  L'alimentation  en  eau  de  la  bourgade  antique  était  as- 
surée par  les  puits  de  Bir-Ghezen  (à  3  kilom.  5oo),  de  Bir-Sidi- 
Mohammed-bea-Aïssa,  aujourd'hui  comblé,  et  enfin  parle  très  im- 
portant barrage  d'Henchir- Sedd  (Henchir-Saïd  sur  la  carte  de 
reconnaissance),  situé  à  A  kilomètres  au  Nord-Est,  sur  l'Oued-oum- 
ChiaUt. 

Tissol  identifie  Bezereo*  avec  Henchir-el-Asnam;  par  la  piste 


le  ce  b«rragc,  VEnquêlt  lui-  Ut  intlallntion  hg- 
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«rftbti  flctueile ,  il  y  a ,  cte  KflbiUMd  Tto^ltm  (î)  à  Henehir-el-ABaain, 
une  quorsDtaiae  de  kiiomètres ,  toit  les  su  milles  donnés  par  l'Iti- 
néraife  pour  U  diatanee  Ad  TemplwihBMereoi;  de  plus,  à  s  kilo- 
mètres fitvirop  il  l'Ëat  d'fIfinchii'-cl-ABnam,  subsistent  des  traces 
d'ime  vfiie  rpmaine.  Cette  identiSoulion  est  donc  tout  à  fait  inad- 
n)ieiible.  Si ,  maintânaat,  d'tl«nchirel-Asnam  on  sa  rend  à  Bir-Sidî-' 
Hobanmad-ben-'Aïasa  ep  ooatlnuanl  u  suivre  la  piste  arabe,  qui  ne 
redaseend  vers  ce  dentier  point  qu'après  avoir  fait  un  long  détour 
ven  le  Nord-Est  pour  contourner  les  nia^Bifs  montagneux  du  Doueïu 
et  du  Bou^Gorfa,  noua  reooontrona  en  route  trois  groupes  de  ruines, 
ca  qui  nous  indique  que  nous  suivons  le  tracé  d'une  voie  romaine  <", 
et,  comme  la  loi^eur  du  trajet  eat  d'iue  quarantaine  de  kilo- 
mètr^at  soit,  à  qudque  chose  près,  les  xixii  milles  de  la  distance 
^0WPHif-jli»tiùiKft '^^  il  ne  nous  semble  plus  trop  téméraire  d'en 
conelure  t'identiScation  de  l'importaDt  gisement  antique  de  Bîr- 
Sidi-Mobammed-ben-AïasB  avec  AunUmdi, 

K«ar  Tarolne ,  Agma  (?).  —  Petit  fortin  rectangulaire ,  comprenant 
une  construction  centrale  de  1 1  mètres  de  c6té,  entourée  d'une  en- 
ceinte de  ao  et  9&  mètres  de  côté,  sur  la  rive  droite  de  i'Oued-el- 
HaUouf;  il  était  alimenté  en  eau  |tout  au  moins  par  une  citerne 
creusée  en  forme  de  bouteille  dans  le  lit  même  du  torrent 

Ce  modeste  fortin  fut^il  Àgma  f  Sa  distance  de  la  station  antique 
précédente  ,diatance  comptée  suivant  la  piste  longeant  le  torrent 
et  passant  par  les  puits  romains  de  Bir-Zoumit  et  Bir-Sultane ,  est 
d'une  quarantaine  de  kilomètres,  soit  les  iti  milles  qui,  d'après 
t'Itînfireire,  séparaient  Agma  d'Aun/fnufi. 

Avant  de  nous  acheminer,  avec  la  piste  arabe,  vers  les  crêtes  à 
l'Eat,  mentionnons  l'avancée  de  Kaar-Gheiâne,  près  d'El-HagueuST, 
à  3o  kilomètres  au  Sud-Oueat  de  Ksar-Tarcine,  en  pleines  dunes. 
Une  dédicace,  qu'y  découvrit,  en  t885,  M.  le  capitaine  Lachouque, 


")  DuiB  CM  régions,  Ipb  pûles  arabes,  li  où  il  y  a  eu  des  voies  romaines,  en 
onl  coDHTvé  le  tratë,  Ivquel,  d'ailleurs,  avait  évidemment  iH  dicté  par  la  nécea- 
lité  de  rancoBtrer  de«  pointa  d'eau  potable,  trop  rares  pour  se  prêter  k  de»  obui- 
gemeoU  d'ilinéndrca.  Mes  précédentes  rechercbes  sur  le  tracé  de  la  voie  Tacape- 
Capia  m'ont  amené  à  l'identifier  btgc  celui  de  )s  pi«le  arabe  actuelle  Gabès, 
El-Hamma,  Biar-Beloufla ,  Bled-el-Haira,  GalBa. 

''i  Les  disiBDces  de  l'Itinéraire  ne  sont  pas  toujours  très  rigaureusement  eiactes  : 
lea  erreurs  coDolatées  «mt  auet  nimibretues. 
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nous  avait  appris  déjà  que  ce  fortïn  fui  construit  à  une  bonne  époque, 
au  plus  tard  sous  Cummode ,  et ,  loul  récemment  en6n ,  des  fouilles 
confiées  par  le  Service  des  antiquités  de  Tunisie  à  M.  le  lieutenant 
Uombeaud,  des  Renseignements,  viennent  de  nous  donner  le  nom 
antique  de  la  forteresse  :  Titavar.  Un  officier  de  renseignements 
m'a  affirmé  avoir  vu,  à  peu  près  à  moilié  distance  entre  Ksar-Tar- 
cine  et  Ksar-Ghelâne ,  les  ruines  d'une  station  romaine  tris  impor- 
tante, qui  serait  alors,  plutôt  que  le  modeste  fortin  de  Ksar-Tar- 
cine,  Agma.  Il  faudrait  admettre  dans  ce  cas  qu'une  route  reliait 
Agma  à  la  voie  stratégique,  et  que  la  distance  de  l'Itinéraire  était 
celle  SAtmUmdi  au  point  de  départ  de  cette  route.  Le  fort  de  TiMooar 
aurait  protégé  la  ville,  en  avant,  sur  l'emplacement  favorable  de  la 
dune,  et  le  fort  de  Tarcine  aurait  défendu,  en  arrière,  l'embran- 
cbemcnt  des  deun  voies.  Tout  cela  semblerait  donner  à  celte  ville, 
dont  les  ruines  m'ont  été  signalées  entre  Tarcine  et  Ksar-GheUne, 
une  importance  qui  me  fait  regretter  de  n'avoir  pu  aller  m'en  as- 
surer de  mes  yeux. 

Blar-Mogor  et  Negneub,  Auî«nimt(?).  —  Si,  maintenant,  nous 
tournons  à  gauche  avec  la  piste  arabe,  en  remontant  jusque  vers  sa 
source  l'Oued-el-Hallouf ,  nous  nous  trouvons,  en  atteignant  la  ligne 
de  faite  des  montagnes,  en  présence  des  restes  d'une  vaste  agglo- 
mération antique,  qui  se  composait  essentiellement  de  deux  rentres, 
celui  de  Biar-Mogor,  avec  ses  trois  puits,  ses  citernes  et  ses  nom- 
breuses constructions,  et,  à  a  kilomëlres  environ  plus  au  Nord, 
celui  de  Biar-Negueub ,  avec,  également,  trois  puits,  trois  citernes, 
des  ruines  im|>orlanles  et  une  oasis.  La  distance  de  ce  gisement  an- 
tique à  Ksai'-Tarcine  est  d'une  quarantaine  de  kilomètres,  soit  les 
\x\  milles  de  la  dislance  Agma-Auitmnâ.  L'identification  Àiiztmmi- 
Biat'-Mogor  ne  serait  donc  pas,  à  priori,  invraisemblable. 

Henchir-B«nla ,  Tatiilari(?) —  lluinesd'un  fort  important  barrant 
la  haute  vallée  de  l'Oued-bel-Het-beb ,  dans  le  Djebel-Zerzour,  exac- 
tement à  l'Ouest  du  Ksar  des  Ouled-Mahdi.  Ce  fortin  est  carré  et 
mesure  5o  mètres  de  côté;  les  murs  sont  construits  en  gros  appareil  et 
s'élèvent  encore  de  1  m.  5o  au-dessus  du  sol  actuel.  A  chaque  angle  est 
un  bastion  carré  de  .^  mètres  de  côté,  ainsi  qu'au  milieu  de  chacune 
des  laces  latérales  iSord  <-t  Sud.  L'unique  entrée  apparente  de  l'ou- 
vrage l'inil  .111  milieu  ilc  la  fnte  poslérieure.  L'intérieur  vfA  entiè- 
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rement  ensablé,  les  voAtes  se  sout  eiloadrées.  Les  abords  de  re  fort 
sont  couverts  de  ruines  inrormes. 

L'alimentation  en  eau  était  assurée  par  un  bassin  de  ao  mHres 
de  diamètre,  situé  &  environ  i5otnHre8  au  Nord  du  fort,  ainsi  que 
par  deux  citernes,  l'une  à  3o  mètres,  l'autre  à  5o  mètres  plus  au 
Nord.  Enfin  deux  grands  barrages,  l'un  sur  l'Oued-bel-Recheb ,  en 
amont  de  l'ouvrage,  l'autre  au  Sud-Est,  dans  la  haute  vallée  de  t'Oued- 
Zraîa,  assuraient  k  ce  centre  antique  d'importantes  réserves  d'eau. 
les  vallées  de  ces  torrents  ayant  environ  i  kilomètre  de  largeur. 

M.  le  lieutenant  Lecoy  de  la  Marche,  à  qui  l'emplacement  d'Hen- 
chir-Benla  avait  été  indiqué,  ne  put  pas  le  retrouver;  il  fut  ^arti 
par  son  guide  qui  le  conduisit  à  une  dizaine  de  kilomètres  plus  au 
Sud,  à  uD  autre  grand  barrage,  sur  rOued-Aukoïl. 

Ce  point  fortifié  est  incontestablement  un  des  jalons  de  la  voie 
stratégique  de  la  frontière  tripolitaine,  de  même  que  celui  qui 
marque  le  jalon  suivant,  l'ouvn^e  de  Ras-el-Aïn  ou  du  Tlalelt, 
pour  lequel  M.  Lecoy  de  la  Marche,  plus  heureux  qu'à  l'Oued-bel- 
Recheb,  a  pu  le  démontrer  au  moyen  de  l'inscription  qui  surmontait 
une  des  portes,  et  qu'il  a  retrouvée  dans  ses  fouilles''^. 

Poursuivant  la  siirie  de  nos  hypothèses,  la  distance  Biar-Mogor, 
Hencbir-Benle  (une  quarantaine  de  kilomètres,  avec  le  retour  obli- 
gatoire en  arrière,  vers  l'Ouest,  pour  revenir  prendre  la  piste  du 
Ksar  des  Ouled-Mahdi,  soit  les  i\\  milles  d'Autemmî  à  Tabalati) 
m'amine  k  proposer  l'identification  d'Henchii^Benla  avec  Tabalati. 

HsnoUr-TUlett  ou  lUs-el>Aln,  Th^eltmi.  —  Cette  ruine  d'une 
forteresse  importante  (loo  mètres  de  côté)  entourée,  dans  un  rayon 
de  5oo  mètres,  des  débris  de  conf^tructions  nombreuses,  a  été 
fouillée  complètement  par  M.  le  lieulenaol  Lecoy  de  la  Marche,  et 
une  des  inscriptions  retrouvées,  celle  qui  surmontait  la  porte  Nord  , 
nous  apprend  que  ce  fort  fut  construit  sous  Dioclétien,  en  39b, 
pour  la  Tiu*  cohorte  n  Fida  »,  par  ses  valeureux  soldais  de  la  frontière 
Tripolitaine.  nex  limite  Tripolitanon.  Noua  sommes  donc,  à  l'Hen- 
chir-Tlatett,  sur  la  voie-frontière;  nous  y  étions  déjà,  cela  n'est  pas 
douteux  &  l'Henchir-Benta ,  ouvrage  qui  concourait,  au  même  titre 
que  cdui-ci,  à  la  défense  de  la  frontière. 

Par  la  piste  arabe  de  Ghoumraseen  et  de  Guermessa,  il  y  a.  da 

I''   C(mf}tn  rnutta  dt  fÀeadèmig  in  iaêeriptiont ,  1 8gA ,  p.  ^71. 
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fort  précédent  à  celui-ci,  près  de  &o  kîiotnMrAI,  soit  les  xxt  milles 
que  ritiD^raire  donne  pour  ta  distance  Tabatatt-Tkebriami ,  d'où,  tou' 
jounparhypotliÈiteindentiiîcetion  de  TlalettavecrAciefami.  J'avoue 
que  j'aurais  préféré  aboutir  k  ridenUfication  de  Tlalet  avec  Tahaiati, 
plus  BatisfaiBaote  au  point  de  vue  de  l'analogie  des  noms,  bien 
que  cette  analogie,  comme  nous  avoue  eu  déjfa  l'oocaiion  d'en  faire 
la  remarque,  ne  signifie  pae  grand'chose,  parfois. 

Je  ne  puis  résister  au  jdatsir  de  conter  ici,  k  propos  de  ce  posté 
romain  de  rOued-Halett,  une  intéressante  légende  arabe,  ou  plutftt 
berbère,  que  je  liens  de  M.  le  capitaine  Donna,  aetuetlement  com- 
mandant supérietir  du  cercle  de  Kebilli,  «t  qui,  préeëdemmenl, 
dirigea  le  bureau  de  reaialgnefflentè  de  Foum-Tdtahouitie.  H  la 
tenait  lui-même  de  quelques  -rOtilaœan  de  Cfaenini,  qui  en  reçu- 
rent le  dëp6l  sacré  de  leurs  pbres,  i  charge  de  le  transmettre  à 
leurs  fils.  C'eat,  eo  somme,  la  bannie  It^gendn  des  «rscpt  dormantBD, 
mais  que  traverse  ici  la  personnalité  curieusement  conservée  par  la 
tradition  de  l'un  des  officiera  romains  tiu  byzantins  ayant  commandé 
le  fort  et  la  région  environnante.  Cet  officier  était  un  maître  eit- 
geant,  un  despote  à  la  moîn  lourde  et  toujours  tendue  pour  rece- 
voir l'argent  du  tpeuvre  RiQDdeKj  il  avait  nom  DaldanouB  (Decia- 
nuB  sann  doute).  Il  terrifiait  les  indlfiènes  d'nlenlour,  parmi  lesquels 
se  trouvait  un  certain  Sdhab^bel-Kef  (évidemment  un  Berbère 
troglodyte,  ce  compagnon  du  rocher),  homme  juste  s'il  en  fiit.  Un 
beau  jour,  poussé  k  bont  par  la  dureté  et  les  dxactiane  du  despote 
étranger,  Sâhab,  avec  cinq  amis  et  son  chien,  déserte  la  montagne 
natale  et  s'achemine  verB  le  Sud. 

Arrivas,  k  la  nuit,  à  proiimitii  de  Ghenini,  ils  s'arrAtent,  et  se 
cachent,  pour  s'y  reposer  k  l'abri  d'une  poursuite  possible  de  Dakla> 
nouB,  au  fond  d'une  mystérieuse  caverne.  Ils  s'endorment.  A  leur 
réveil,  S4bab  part  k  la  découverte;  il  importe  eu  effet  de  ne  pas 
retomber  aux  mains  du  tyran.  0  prodige!  Les  gens  qu'il  rencontre 
n'ont  plus  rien  de  commun  avec  cent  qu'il  a  connus.  Leur  raee, 
leur  langage,  leUr  babiUement,  tout  est  changé  I  Lui-même,  d'ail- 
leurs, les  étonne  Butant  qu'ils  l'étonnent  On  le  saisit,  on  l'amène 
devant  le  chef  du  village.  Impossible  de  se  comprendre.  Cependant, 
à  force  de  gestes,  on  finit  par  s'entendre  tatit  bien  que  mal,  et  notre 
Sâhab  se  voit  forcé  de  convenir  qu'il  a  dormi  pendant  3og  ans.  Il 
devient  aussitôt  l'objet  de  l'admiration  des  nouveaux  occupants  du 
pays,  les  Arabes,  on  l'a  déjà  deviné.  H  demande  qn'on  le  laisse  re- 
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tomner  i  ta  earanie  auprbe  de  ses  cotnpognot».  On  Ty  enrorte 
triomphalement.  Sâhdb  expliifue  ji  ses  amis  l'étrange  nventure  dnnl 
ilfl  BODt  les  hdroB,  puis  il  les  consulte  snr  le  parti  qu'il  faut  prendre. 
Tons  s'secordent  Jl  penser  <{ue,  désormais,  U  vie  pour  eux  ne 
psurratt  qu'Ain,  611  ce  milieu  bouvflad,  il  différent  de  celui  dû  lia 
véeureatt  et  malgré  la  disparitlnu  du  Téroee  Dakianous,  complëte- 
mebt  dénuée  d'intérêt  et  de  charme,  et  que  ce  qu'ils  ont  de  mleui 
k  (aire,  c'est  de  M  replbnger  dnni  le  sommeil  et  l'oublia  lia  Tant 
retomber  le  bloo  de  rocher  qui  bouehnit  rentrée  de  U  caverne,  et 
ib  se  recouchent  pour  le  sommeil  éternel.  Les  habilanU  de  Che- 
nini,  pour  glorifier  le  miracle  et  en  éterniaer  le  souvenir,  élevèrent 
sur  l'emplacement  de  la  caverne  une  mosquée  qui  y  est  encore. 

Au  reste,  ce  nest  pas  seulement  dans  cette  légende  que  le  nom 
de  Dakianous  s'est  ainsi  conservé.  Les  ruines  qui  entourent  le  fort 
du  Tlalett  sont  toujours,  pour  les  Arabes  de  la  région,  frl'ancienne 
ville  de  Decianusi,  BMcdîna-Dakianousl''-. 

Ît/K«n'(?). —  La  station  suivante  de  l'itinéraire  est  TilUban, 
à  XX  milles.  La  li^e  dea  crêtes,  à  3o  kilomètres  eu  Sud  de  THen- 
chir*!nalett,  est  rompUe  par  la  coupure  de  l'Oued-Dahrcen.  Je  n'ai 
paa  vu  de  testigea  antiquea  dana  cette  vallée.  M.  Lecoy  de  la  Marche 
y  avait  d'ailleurs,  au  cours  de  an  misaion,  inutilement  recherché 
des  ruines  jalonnant  le  voie  qu'il  supposait,  A  priori,  avoir  suivi 
cette  coupure.  La  présence  des  vealiges  d'un  établissement  romain 
de  qudque  importance  à  Bir-Fntuassia ,  lee  fouilles  qu'il  exécuta  en 
ce  point,  et  qni  mirent  h  découvert  un  fortin  de  16  mètres  de  cOlé, 
et  Irois  citernes,  ainsi  que  les  mausolées  qu'il  découvrit  dans  le 
voisinage,  à  El-Amrouni,  à  1,900  mètres  au  Nord-Est  de  Fetnassia, 
t'amenèrent  à  penser  que  la  vole  romaine  cherchée,  coupant 
l'échelon  inférieur  de  la  montagne,  passait  par  le  plateau  de  Fat- 
oassia,  et  que  la  station  d'EI-Amrouni-Fatnassia  en  était  un  jalon. 
Si  c'est  là  qu'il  faut  placer  TiUibari,  il  faudrait  admettre  que  la 
diaUbce  T/ub^mi-TUUhari  de  l'itltiéralre  serait  trop  faible  de 
X  Biilles.  L'identificatiob ,  dons  ces  conditions,  ne  satisfait  guère. 
Bien  que  d'autres  erreurs  aient  été  relevées  dans  riUnérfllre,célle-l)i 
nous  paraît  trop  importante. 

01  La  Atme  nom  est  iooni  k  det  mlnM  Tttiiîne*  de  Vaàtàs  da  Krit  (Qu^rii), 
V«fag»  M  ntMMt  1.  I,  p.  i5i)i  et  II  légende  de  Dakianous  se  riconle  rnnirau- 
Dément  diTii  les  oanH  de  Djerid.  [J.  T.] 
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R«m«d«,  Ad  Amadmn{l).  —  Autrement  satisfaiBaute  est lliypo- 
thèse  de  Videntificatioa  de  la  station  suivante  de  l'Itinëraîre ,  Ad 
Amadum,  avec  Remada.  L'analogie  réelle  des  deux  noms,  la  dis- 
tance de  75  kilomètres  entre  Remada  et  le  fortin  du  Tlalett  (juste 
les  5o  milles  de  l'Itinéraire  pour  ia  dislance  ThebtJami-Ad  Ama- 
éun),  l'importance  enfin  de  l'enceinte  antique  dont  les  traces 
subsistent  en  ce  point  (900  mètres  sur  i5o  mètres,  avec  un  réduit 
de  go  mètres  sur  70  mètres  dans  l'angle  Sud-Est),  tout  cela  ten- 
drait à,  rendre  cette  identification  des  plus  vraisemblables  ('>. 

DshUint,  TalntmaU{1).  —  L'identification  précédente  entraînerait 
celle  de  Dehibat  avec  Tabaïnati;  la  distance  de  Remada  à  Dehibat 
est,  en  effet,  de  tiù  kilomètres,  soit,  sensiblement,  les  xxt  milles 
de  l'Itinéraire;  de  plus,  il  y  eut  là  un  centre  romain  important,  à 
en  juger  par  les  vestiges  de  conslructtons  antiques  dont  une  partie 
seulement  des  matériaux  a  suffi  à  alimenter,  il  y  a  trois  ans,  la 
construction  de  notre  dernier  bordj -frontière,  sentinelle  solitaire 
qui  se  dresse  à  la  limite  Sud  de  notre  protectorat. 

Oned-Onnl.  —  A  i3  kilomètres  environ  à  l'Ouest  de  Dehibat,  i 
la  crête  d'un  éperon  rocheux  qui  commande  la  trouée  de  l'Oued- 
Ouni,  s'élevait  un  petit  fortin,  avancée  de  la  forteresse  de  Dehibat, 
presque  entièrement  détruit  aujourd'hui.  Vers  l'Ouest,  un  escarpe- 
ment fort  abrupt  mettait  l'ouvrage  à  l'abri  d'un  assaut,  et,  de  ce 
c6té,  l'ouvrage  ne  comportait  pas  de  fossé;  mais  la  gorge,  que  des 
pentes  plus  accessibles  rendaient  moins  sûre,  avait  été  renforcée 
par  un  fossé,  large  de  5  mètres,  profondément  creusé  en  plein 

H«]uddT>siaonn.  —  A  une  vingtaine  de  kilomètres  au  Nord-Ouest 
de  cette  ruine  de  l'Oiied-Ouni  est  l'Henchir-Siaoun,  ofi  M.  le  capi- 
taine de  Larminat  a  signalé  un  curi<>ui  mausolée  hexagonal  et  un 
fortin. 

Il  m'était  impossible  de  poursuivre  plus  loin  mes  excursions,  et 
par  conséquent  mes  recherches,  au  sujet  de  voie-frontière  Tîac^M^ 
Leptû  Magna. 


<■>  A  sifrnaler,  a  16  kilomètre*  «u  Nord-Oueal  de  Beniada,  dan*  TOoed-BK^, 
Il  confliiiMil  de  rOiiMl-Kpliirt  H  lie  l'OiiPri-Srira ,   un  crflilim  romain  i  («mmI 
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^exprime,  en  tenninaDt,  le  voen  qu'uo  officier  du  Service  des 
renseignements,  mieux  plac^  que  moi  pour  tflacider  tout  k  Tait  cette 
intéresBante  question ,  y  consacre  quelques  mois  de  son  séjour  dans 
Textréme  Sud  tunisien  et  réussisse  à  nous  en  donner  ta  solution 
définitive,  grtlcei  la  découverte  de  quelque  document  ^pigrapbique. 

HlLllIK, 

Capilûiw  «u  1  oa'  d'înlaiit«ri«. 
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QUELQUES   UNSCRIPTiONS 
D'ALGÉRIE, 

PIR  H.  HBROH  DB  TtLLBPOSSE, 
Hitmbre  du  Comité. 


J'ai  ITionneor  de  communiquer  à  la  Commission  différentes  co- 
pies d'inscriptions,  prises  en  Algérie  au  mois  de  juillet  1874.  Les 
premières  ont  été  relevées  à  la  ferme  Tournier,  pr^s  du  col  des 
Oliviers,  entre  Coustaoline  et  Fhilippeville.  On  appelait  alors  ce 
point  le  Bef-Ref,  à  cause  de  la  rivière  du  même  nom  qui  est  voi- 
sine. Quatre  de  ces  textes  figurent  au  Corpu»  d'après  des  copies 
prises  en  1889  parle  docteur  Rebond ,  qui  oITrent  avec  les  miennes 
des  différences  de  lecture  '". 

1.  Ferais  Tonmler.  — >  Partie  supérieure  d'une  inscription  îm- 
pi!riale  : 

DIVOCOMMODO 
DIVIMANTON  NIGER. 
SARMFIL-FR.ATR1IMP 
CAES-L-SEPTIMISEVEk 
PlIPERTINACISAVG-ARA 
BIClADIAB-PRoPAGATOK 
IMPERIPONT-MAXTRIB 
POT-V-IMP--  ■  ■  COS-II 


C.  I.  L.,  Vin,  1967g.  La  pierre  est  bris^  au-dessous  de  la 
ligne  8;  les  noms  des  dédicants  ont  dîsp«ni. 

'"  Cf.  ¥rm.  rf*  la  Sof.  ar^hM.  rfi-  CnnifonliVip ,  \W\.  p.  168  f\  "uiv. 
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3.  —  Sur  Un  bloc  brisé  k  gauche.  Ce  qui  reste  du  texte  est 
tr^s  fruste  et  difficile  k  lire  : 

t'MP-CAES'OlVI    MAN 

(  0  rs[  I  N  I    G  E  R  ■  M  ■  S  A  R.  ■  M 

/liodiVl   COMMODI    FR.ATR1 

divi  a«(oNINI   NEP-DIVI  HAb 

riant  prONEP-DIVI   TRAIAni 

parihici  ABNEP-DIVI  NERVAE 

adntpoti    /■     «e^llMîo    levero 

fio  ptniUACl  AVG-ARABICO  AD 

iabêft  ICO    PARTHlC-MAXponï 

max.  trIB  POT  VU  imp-  xi-  cas-  U     (a.  199) 

prbeof  pROPAGATORI   l'tnperi 

optimo  foTtitiimoque  principi 

p-p-PATR|lMP*cne<-  m-aureti 

antonini    pii  feUei»   ûug .    pont 

trib.  poLii.   pK0CO&  •  fiUeiuimi  firlis 

$imi  et  tuper  OMNes  rétro priHcipt» 

invictiiiimi  principii 

O 

3.  - —  Sur  un  autel  eocfiilré  dans  l'ao^e  de  ta  maison  : 

A  V  G  ■  s  A  C  • 

P-ANTONIVS 

NAMPVLVSSPF 

ET  D 

C,  I.  L.,  Vin,  19678.  LeI  deux  pfetïiiferps  lîgnea  ont  élé  effacées 
dans  l'antiquité. 
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4.  —  Monument  funérnire  encastré  Aeniire  Ifl  maimn  : 

L-COMINA  (tk) 
VS  PALIA 
R     I     V     S 
VALXXXI 

c  ;.  t.,  VIII,  19680. 

B.  —  Monument  funéraire  double  : 

D  M  S 
NONIASO 
/•«lAVA 
LXVHSE 


-  Monument  funéraire  k  gauche  de  la  porte  d'entiée  : 

D    M    S 
OCTAVIAFE\ 
1  C  V  A  A  VA 
L  X  X  X  XV  I 


D 

M 

S  1 

IV  LIVS  1 

R.. 

«1  u 

.. 

SVAX«B 

H 

S 

E| 

C.  /.  ;..,  vra,  19681. 

7.  —  Monument  funéraire  : 


MSITTIVSSILI 
CVLENVSVIX 
I  TAN  I  se  X 

8.  Boudie.  —  Inscription  pincée  dam  un  mur  sur  le  rhemin  du 
fort  Barra),  aux  cinq  fontaines  : 

D    M    S 

LI  VLI  VSL- 

FARNHONO 

RATVS- VA 

LV 
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Inscriptiou  funéraire  : 

D     M     S 
CFADIANI 

VS-Q;F'ARN 

AR.ATOR.VIX 

ANXXXXVIII 

H     S     E    0 

0.  Tlklat.  —  Sur  un  fragmeutde  lampe  romaiDeen  terre  cuite, 
trouvé  â  Tiklat  et  appartenant  i  M.  Jaute,  de  Bougie  : 

ab  ouEN  E  L  Vccmof  vatalet 
CÎ.C.LL,\m,  10478,  1. 

Hrho.v  dk  Viclkfosse, 
ticmbrc  du  tMnàti. 
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NOTE 

SUR 

DES  DÉCOUVERTES  ÉPIGRAPHIQUES 

RÉCENTES 
FAITES  EN   AFRIQUE, 

PAS  H,  RIBÎ  CmUSJ, 
Membre  du  Comilë. 


MM.  les  officiers  des  brigades  topographiques  d'Algérie  et  de 
Tunisie  ont  hit,  au  cours  de  la  campagne  de  igoo,  ua  certain 
nombre  de  découvertes  épigrapbiques.  La  plus  grande  partie  des 
ÏDscriptions  qu'ils  ont  recueillies  sont  des  épitaphes  sans  grand  in- 
térêt. Quelques  autres  textes,  au  contraire,  méritent  d'être  signalés. 
Je  les  réunirai  dans  lu  présente  note. 

TUNISIE. 

Dans  le  Nord  de  la  Tunisie,  les  opérateurs  ont  parcouru  le  pays 
situé  à  l'Est  et  au  Sud  de  Tabarka. 

1.  —  Dans  une  ruine  anonyme  située  aux  environs  de  Bordj- 
bou-Rial,  dans  le  kaïdat  des  Nefia,  M.  le  lieutanaat  Debellegarde 
Il  copié  trois  fragments  d'une  grande  inscription  qu'il  a  lue  aînHÎ  : 


AB.I   PROCC 


On  ne  voit  pas  bien  dans  quel  ordre  il  convient  de.grouper  ces 
fragments  et  comment  il  faut  les  expliquer.  On  peut  croire  qu'il  y 
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t»l  bil  msDtion  d'uD  procoaBu)  de  Sicile;  mais  rien  n'ett  moiiiB 
certain. 

2.  HanohiJsAïn-HamiwaiM.  ■^ — A  90  kllomftlres  eDriron  Jk  t'Ouesl 
d'Hencbir-Aïa-Zaga ,  à  i  o  Itilomètres  au  Sud-Est  de  Tabarka ,  se  Irou- 
»ent  des  ruines  de  médiocre  étendue,  groupées  auprès  d'une  source 
tiède  légèrement  Bulfureuse;  la  localité  se  nomme  Aïn-el-Hummam. 
M.  le  lieulenaot  Roger  y  a  copi^  et  estampé  une  dédicace  gravëe 
sur  une  colonne  haute  de  om.  ^o;  les  lettres  mesurent  om.  06. 
La  partie  droite  de  t'ïnaoriptian  a  éti  brisée  : 

IMP  CAe* 
M  AVRELIO  ANTom'no 
aug  PONTIFICI  ho^tMO 
pMNClPI  IVVENruii"» 
IMP  CAES  L  SEPTlNi  te 
ceRI  PII  PERTINAci» 
AVG  PARTHICI  Ara 
filCI  ADlABENUt 
PONTIF  MAXIM i/- 
PAGVS  TRISIPENii» 
D  D  »  P  p- 

Le  monument  appartient  à  la  fin  de  l'année  ig8,  où  Caracalla 
fut  associé  k  l'empire,  ou  au  début  de  199,  oJk  Septime-Sévère  prit 
le  litre  de  Parthinu  MaximuM  qu'il  ne  porte  pas  ici. 

Mais  l'intérit  du  texte  est  dans  la  mention,  i  la  dixième  ligne, 
du  pagHi  Tn't^)m[«(tt)].  On  connaît,  par  la  liste  den  évAcbéa  de  Âi  1, 
unp  rrcUtia  IViftpmM*'')  dont  l'emplacement  n'avait  pas  encore  ^t^ 
déterminé.  La  découverte  de  M.  le  lieutenant  Roger  ne  laisse  plus 
aucun  doute  à  ce  égard. 

3.  H«aohir-Douaiul»«B'BUtni«.  —  Dans  une  ruine  de  la  même 
région,  située  à  10  Iiilomètres  au  Sud-Est  d'Aïn-Zaga,  dans  la  di- 
rection de  Béja,  un  autre  officier  de  la  même  brigade,  M.  le  lieu- 

">  Toulotle,  Giagr.  <U  l'Afri^  rhrUtnute,  L  1,  p.  198. 
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teDant  de  S«get,  a  relevé  trois  fragmenls  d'une  grande  inscriptiou; 
il  en  a  joint  une  copie  à  son  rapport  el  Ta  confirmée  en  partie  par 
des  estampages.  J'indique  en  pointillé  les  lettres  qu'il  a  lues,  mais 
que  je  ne  distingue  pas  sur  l'estampage  : 

•.  MAXIMO 

PTIMI  SEVERI   PII  PER.TIN 

NI  ■  Pli  ■  FELICIS  •  AVG 

VG\STAE-      MATR 

S  VS  FELIX   TESTAMENT 

TA  Ri     OPERE     EX 

S 

J.  S  AVG  AR.ABIC1   A 

TR.     POTESTATIS 
CASTRORVM 
5         SVO    PATRIAE    «>    SV 
O     PRAECEPITO 
PVBLIC 

c.  G     I  •  A  E 

iV.Ct    MAXIMI    PONTIF    MAXIM 

EVER: 
A  V  G  V  MeTOTIVSQ. 

i        NSI  EX  T  MILIEVS   N'FIERl  IVS 
MEMMIA       PVDE 

[Joei  Oflima\  iSaximo  \Jmom  yi«j^HJii«  [ftrv  tahoe  Imp.  Caa.  L,Se]ptimi(i) 
Sneri  Pu  Psr(ùi[iinji  Aug.  Airabiei  A[iiiibaiki  PartJAwi  Maximi  pouti- 
/[teù]  Huu;tm[t  . .  .M,  Àurtli{t)  Attbmi^  PU  Felieii  Aiig[iali]  Ir^ibmti- 

cIm)  potatatU [et  P.  Septimi{t)  Gtbit  Caetarit  el  Jvliae  .IJi^tMlae 

»Mlr[ùJ  ea*troru[n  et  ienalae  et]  j4i^u[iton(]m  lolitu^ue  domat  diomae. .  . 

ijuem ]ue  Fetix  (ubiinenl[o]  eue  patriae  '■'[ce] eut  ex  L  mSihm 

ii[mm»iem)  feri  ju^tit..  .-.alb]ari  opereex..  o  praeeepà  o A/e- 

vunia  Ptide[ittilla pibUe 

H  semble  bien  qu'il  la  cinquième  ligne  il  y  avait  également  la 
mention  d'un  etbnique,  dont  il  ne  reste  plus  que  les  dernières  let- 
tres   lui. 
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4.  JUn-BablMh.  —  Dédicace  à  Sévère  Alexandre  et  à  sa  mère 
découverte  par  M.  le  lieutenaoL  Dupoi^q,  qui  en  a  rapporté  un 
excellent  estampage  : 

pRO  SALVTE  IMP  c A E ^mmmriwm'i'ttmwmtm 

ET  PATRIAE  TOTIVSt^E  DIVINAE  DOMm 


Plusieurs  découvertes  ont  été  faites  dans  la  région  qui  s'étend  à 
l'Est  de  Maktar  et  de  Sbéitla,  vers  Kérouan. 

5.  Hanohlr-Hadad.  —  De  cette  ruine  très  Connue,  M.  le  lieute- 
nant Rouget  a  rapporté  de  nombreuses  inscriplioas  funéraires  gé- 
néralement sans  intérêt.  Les  deux  suivantes  seules  méritent  d'être 
citées  : 

ILAVC  HAÏTI 

BALIS    FILI 

VS     VIXIT 

ANIS  XXXIII 

Uttue  HmtibalUJiliui  t>m[  <»i(r).'«  XXXUI. 
S.  Henchlr-Hedad  : 


NI  •  CHIN 

ANIPiSF-M 

IDITANO 

m,  Ckmanipujiilio)  Midilano. 

Cette  épitapbe  donne  une  fois  de  plus  le  nom  de  la  ville  aonn 
mée  aujourd'hui  Henchir-Meded ,  mais  soui>  une  Forme  abrégée  : 
Midittato  au  lieu  de  Mididitano. 

Aux  environs  de  Henchir-Meded ,  le  même  officier  a  recueilli 
deui  inscriptions. 

AncHioLOGiE.  —  N°  t.  8 
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7.  —  L'une  pniieKt  d'une  ruiafl  ulué»  i  1 1  kîlomttoM  à  L'Est  de 
l'ancieiiDe  Uididi.  Elle  est  coucha  ii  terre  dan»  ua  ctMnp  : 

IMP     CAES    /•  $epti 

MI  SEVErt  pii  pertina 

CIS  aug  ET  m  tmrtli 

ai.TONii.1  ,  '  ^ 


S.  —  L'autre  existe  dans  une  maison  isolée  à  16  kilomètres  au 
Soi  ât  h  nteie  vîlfe.  On  j  remarque  une  stète  ie  a  m.  go  sui- 
o  n.  36  préseatcst  »ar  te  devant  tm  bm-reTief  de  femme  trîs  mu- 
tilé; mr  le»  deui  eMéff  d«  cette  femme,  dem  antres  tenant  i  la 
main  un  panier.  Celle  de  gauche  porte  sur  la  tête  un  autre  panier 
qu'elle  soutient  avec  un  bn».  Atf"dMMiu,  l'inscription  suivante  en 
lettres  de  om.  o33  : 

D  •  M  »  S 
OPISÏA    CATT 
VLA    SACERD 

A     VIXIT     AN 
NIS    LXXX 

Il  est  fâcheux  que  ces  reoseignements  n'aient  pas  été  conlîrmés 
|>ar  une  photographie.  La  q«aHté  è*  la  femme  ensevelie  sous  cette 
tombe  permet  de  croire  que  les  repcésentations  qui  l'ornaient  peu- 
vent contenir  quelque  détail  intéressant. 

9.  Haneblr-DJouBna.  —  Cette  ruine  est  située  à  l'Ouest  du 
DjH^Trozz»,  mpevit  gamht  de  M  nnrtofeDiJeln*  jr  hvKeaseni. 
Vt.  te  be«te>Mil  Fenraereirax  y  a  rctevtf  h»  restes  #ttR  mamotéfr 
qui  aurait  été  agrandi  ensuite  pour  servir  (te  naison  fbrfiitetÎBB 
ou  de  forlin;  k  côté,  il  a  trouvé  trois  pierres  portant  des  inscrip- 
lioo»  fiiBéraires  dont  it  «  lappsrté  «FcMettoAa  cstanpagM.  ^n  l'ue 
d'cnire  elles  se  voient  deux  épîtaphes,  celle  d'un  0.  kanUm^  Far-  . 
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InifRUls  Niort  à  ttmUl  aitt  «i  ctfAfi  A'tilt  (jf.-  Aurelius  SatatitiÉits  ÉRtrt 
k  aniMlitt-hiiit  »mi  9ar  la  6ëtdÉà^  pierre,  on  )H  ()ffttf«s  dé 
<tn.  «7)  :  ' 

D   ■   M   ■   S 

P-AVRELIVS  ■  FELICIANVS 

■  H  -SE-VlXlt-AfîI-XViME-MViii 

PARENTES  ■  ERVDITO  :  ET  ■  PIISSI 

MO   FILIO   FECERVNT 

C'esl  eu  souvenir  de  cette  érudiliou,  sans  doute,  que  la  troisième 
dtàf  fineriptitfn  â4Hfti*erfe#  pttt  M.  te  Nf^térrant  Poflrâtreatn  avail 
étt  gtéify!.  tl  est  ^TotMMe'  ipftlii  tigdrait  Mrr  16  madsot^.  La  hiëlatt 
est  absohiBMWt  certaine,'  jr  le  sèùs  tfeét  ^s  partout  très  t}ér. 
Laideur  de  la  pierre,  om.-ib;  hauteur,  o  m.  95;  hauteur  des  let- 
tres :  0  m.  09  : 

PARENTES  Dl'CVNT 
AEHEEV  MISEROS  NOS  ET  INFEt-fcÉS  QVl  DVO  LVMINA  TAM  CIA 
RA  PERDIDIMVS  SET  QVID  ALtVT  FIERl  POTEST  NIST  NATVRAE  SER 
VfÉND'VM  SET  VÉNIET  VtIQVE  VINDEX  ILLÈ  NOSTER  DIES 
VT  SECVii.1  ET  EXP^ÉR+ES  MALI  IÂCEÀM7S  SI  PARITÉRSO 
PréfVft.  tiàLôi.  âl  âÂEPÀRATIM  MAIOR  CRVCIATVS  SVPER 
Sftfi  ReLII^ClVÉT VR  CVPIDI  TÂMÊN  SVMVS  MORTl  VT 
ir^  TLlVW  fvftIlOREM  SÉCÉSSVM  PROFVGIAMVS 
HdMl^Eâ   ENlW    QVO    IIÏNOCENTIORES   EO    INFELICIORES 

tO.  Banohlr-KMir-el-Klia^6ifr.  —  M.  le  lîeuleuanl  Rou);el  a  i-e- 
levé,  dans  cette  ruiue,  sur  une  colonne  brisëe  de  o  m.  ho  de  dia- 
mètre, en  letti-es  de  o  m,  o& ,  la  dédicace  suivante  : 

D     N 
r  W  P'  ■    C  A  E  S 

MPLA^IO 
CONSTANTINO 
P  F  VICTORI  SEM 
PER  ÀVGVStO 
BONO  REI  PV 
BLICAE   NATO 

Celte  borne  milliuire  appartenait  à  la  voie  de  Sufetula  à  Sufes. 
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11.  abéitia.  —  A3  kitoiuitres  et  demi  environ  au  Nord-Est 
de  Sbéitia,  dans  uue  ruine  anonyme,  M.  le  lieutenant  Rouget  a 
découvert  une  borne  haute  de  om.  5o,  tai^e  de  om.  &9,  qui  est 
au  fond  du  torrent.  Elle  porte  d'un  c6té,  en  lettres  de  o  m.  08  de 
haut  : 

P  M  S  M 

de  l'autre,  en  lettres  hanles  de  o  m.  06  : 
P  AELI   MACRl 
NI 

Un  kilomètre  plus  au  Nord-Est,  dans  une  autre  ruine  ntHnméc 
Henchir-el-Hadîa ,  il  a  trouvé  une  borne  analogue,  de  om.  ftk  de 
Inrgeur;  il  y  a  lu  sur  une  face,  en  lettres  hi^ules  de  o  m.  07  : 
P    m"    S    M 

et  sur  l'autre,  en  lettres  de  o  m.  o5  : 
H  M 

Ct;  n>sl  pas  la  pi-einière  constatation  analogue  que  l'on  fait  aux 
environs  de  Sbéitia  et  précisément  dans  la  même  région.  M.  le  com- 
mandant Boi-dier  signalait  naguère^  quatre  bornes  semblables  qu'il 
avait  découvertes  à  &  kilomètres  à  l'Est  des  ruines  de  Sv/itula. 
D'api-ès  lui,  elles  décrivent  un  arc  de  cercle  autour  de  cette  ville. 
L'une  d'elles,  la  plus  septentrionale ,  je  pense,  présente  sur  la  face 
qui  regarde  l'Est  les  lettres  : 

P  M     S  M 

et  sur  In  l'ace  opposée  : 

M-  IR-   SOV 

Sur  les  trois  autres  sont  gravés,  du  côl^  du  Sud  : 
P-MS-M 

et  de  l'autre  côté  : 

MI  RS-OV 

plus  ou  moins  eifacés. 

">  llall.aixh.  du  Comltt,  1B97,  p.  3^3;  Bult.  dt  la  Soc.itt  ailiquaim,  189&, 
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Il  semble  en  r^ulter  que  le  groupe  1^  -  M  '  S  *  M  r^ardatt  le  c6té 
opposé  à  Sbéida,  les  autres  élanl  tournés  vers  cette  grande  ruine. 
Ce  sont  évidemment  là  des  bornes  de  séparation  entre  des  terri- 
toires difFéreols  appartenant  à  des  particuliers  ou  k  des  mnni- 
cipalités.  Le  sens  exact  échappe.  On  voit  seulement  que,  sur  une 
des  bornes  copiées  par  M.  le  lieutenant  Rouget,  il  est  question  d'un 
P.  Aelius  Macrinus,  personnage  inconnu;  car  il  est  peu  vraisem- 
blaUe  qu'il  ait  rien  de  commun  avec  l'option  P.  Aelius  Macrinus, 
dont  le  nom  est  inscrit  sur  des  monuments  célèbres  de  Lambèse. 

Une  des  brigades  a  parcouru  le  pays  voisin  de  Kasrin. 

19.  Kwcrln.  —  Dans  les  ruines  si  visitées  de  cette  ville,  M.  le 
lieutenant  Barbanc^y  a  pn  encore  recueillir  de  l'inédit.  Nous  lui 
devons  la  photbographie  d'un  texte  bonorifiquc  : 

AELIAE  VA 
LERIAE     CAPI 
TOLINAE     POM 
PEl  ANne    C   OFIL 

IVGI  Citriae  «NI 
VERSAE  M»»iCIP 
CILLITaN  OB  EXIMl 
VM  m  SE  MARITI 
EIVS     AMOREM     » 

Le  mari  de  la  femme  k  qui  ce  texte  épigraphique  est  di!dié,  est 
évidemment  un  personnage  d'une  certaine  importance.  Il  portait, 
suivant  toute  vraisemblance,  le  gentilice  OfiUiu  et  probablement  le 
prénom  C.  Le  Surnom  parait  commencer  par  BV.  On  notera  que 
Gillium  porte  ici  le  titre  de  municipivm  qui  est  nouveau.  M.  Toutain 
a  supposé  que  la  ville,  d'abord  pagw  ou  mut  dépendant  de  Tbe- 
letpe,  avait  été  transformée  en  colonie  vers  le  milieu  du  ii*  siècle''). 
On  voit  qu'avant  d'être  colonie,  elle  avait  été  municipe.  Les  noms  de 

:  rMÙM,  p.3l8. 
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Il  feinqiifl  ^  qui  cette  i|i»crip|if>D  est  fomaenfe  tuMÏ  bien  qu«  les 
CfiraPt^m  pi«léograp)tiqiW8  ie  l'iuKriplion  Ihï  UBignenl  «onfqie 
date  l«  1)^  siAcle ,  prpUblf Tn«nt  U  Mf<màf  moitiii. 

Pflps  l«  fcMille  de  ^M-CheblMi ,  qui  csmpreHd  u  pays  " iiué  i 
l'Q(is»t  dp  ^flii^ns  et  da  Kaarin,  le  Ippg  de  lu  rroqlikre  algérienite, 
m*  OHl^  découverte  miirite  d'être  signtlée. 

^9,  a^iMMrTW4t-*}Mt<w-  —  U.  I«  liiutonut  Pimau  a  lu  (ur 


Je  n«  saohe  pas  que  c«tt«  acclamation  «it  été  déjd  raneontr^  en 
Afrique. 

ALGÉRIE. 

En  Algérie,  il  devjenl  diffîcile,  k  jnpias  d^  faire  des  fouilles,  de 
recueillir  des  iitsrri plions  inédites.  La  récolte  de  MM.  les  nfliciers 
dfs  brigades  Inpngrapliiques  n'a  pas  ét^  abondante.  En  dehors  dps 
épitaphes,  il  n'a  guèrp  Hi  IrftUVfi  qu'un  spul  Ifxte  épigrapbique 
nouveau. 

14.  Kh«ri»et-Z«iiibU.  —  M.  le  lieutenant  Dumont  a  rapporte 
de  celle  ruine  une  copie  et  un  estampage  de  l'inscriplion  suivante  : 

DEO 

LO  Slliutf 
lIMQENVy* 
yvsS'ï'L;»A 
S  P  •     F  E 
«'ITEM*[)*D« 

tke..  l.Si...  /■tftMul*}  t>(ofin^  f(oH  '(ii«*^  a(«pM). 
<(im)  r(etmm)fo{cH)  ile«(pit)  i(i^iemil). 

Cette  inscription  offre  une  particularité.  Dans  l'espace  blanc  ré- 
servé  sur  la  pierre  avant  le  V  de  l«  quatrièma  ligna  at  «pris  l'A, 


)y  G  00<^  le 
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on  D  gravé  postérieuivm^al  dra  caractères  plus  petits  <*l  trarés 
sans  régularité  :  k  gauche  d|i  V,  r^o  nu-desaous  de  rautre  un  A  el 
un  groupe  composé  iTuo  E  et  d'ua  R  liés,  peut  être  ménifi  PER; 
h  droile  4?  Yf^ ,  juftaposé«  up  R  gvivj  (Je  Pp.  Oi|  P^H  |vec  liga- 
tures. 

R.  CAr.HUT, 

Membre  du  Cotnilë. 
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NOTES 
D'ÉPÏGRAPHIE    LATINE 

(TUNISIE), 

PAR  H.  6AUCUBR, 
Membre  non  rérâlant  du  Comité. 


Les  inscriptions  euivantes  ont  élé  découvertes  cet  été  à  Haktar, 
Medoudja  et  Djnma,  par  M.  Monchicourt,  contrôleur  stagiaire  h 
Maklar,  qui  a  btea  voulu  me  les  communiquer  : 

t  à  5.  —  Picires  tumulaires  chrétiennes ,  dëcouvertes  à  3oo  mè- 
tres environ  à  i'Oaest  de  la  ciladelie  byiautine  de  Maktar:  la  plu- 
part semblent  avoir  élé  utilisées  après  coup  dans  des  coastruclione 
de  très  basse  époque,  el  présenteut,  sur  leur  face  principale,  di- 
verses cavités  qui  ne  s'eipliqueraîenl  pas  sans  cela  : 

1*  Dalle  calcaire,  large  de  om.  &o,baule  de  oin.6o,  épaisse 
de  0  m.  1 9.  Au  pourtour,  bande  de  o  m.  o3  en  relief,  eacadranl 
l'inscription ,  qnî  est  gravée  dans  un  champ  évidé.  L'épilaphe  pri- 
mitive, en  lettres  hautes  de  o  m.  o3&  est  surmontée  à  la  fois, 
comme  il  arrive  souvent  i  Maktar,  de  la  formule  païenne  :  D{ù) 
m{amlnu)  i[aerwn)  et  d'un  chrismc  accosté  de  l'alpha  et  de  l'om^ 
el  inscrit  dans  un  cercle.  De  part  et  d'autre  de  ce  «hrisme  se  déve- 
loppent les  trois  lignes  d'une  seconde  épitaphe  ajoutée  après  a>up  : 
ABEDDEVET  MAXIMV 
EIVS     FI  Ll(J)     IN   PAGE 
VI  XER-VïT  INNOCENTES 

D   •   M   •   S  • 

A  VRE  L  !  A  •  VI  C  T  O  R.  I  O 

LA     IN-PACE-VIXIT 

ANNIS    ■■     L-    DIES   VII    ■* 

OR.  A  S    ■    Vin   - 

Epilaplie  d'une  m^re  et  de  ses  deux  lils.  Maximus  et  Habeldeus. 
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9*  Dalle  caletire,  large  dé  om.So,  haute  de  om.37,  épaiset; 
de  om.  19.  Rebord  large  deom.  o5,  se  détachant  en  l^er  re- 
lief. L'^pilaphe,  dans  uq  double  eacadretnent  rectangulaire,  est 
gravée  en  lettres  hautes  de  o  m.  o5  aux  trois  premières  lignes 
et  de  o  m.  o35  h  la  quatrième.  Au  centre  de  la  pierre,  chrisme  de 
)a  forme  conslantinienne  avec  l'alpha  et  l'oméga  : 

CLAVDIVS    NVTRI 

COSVS/g^    VIT 
IN   PAV^C   a  E 

ANNIS  n  MENSVIDIS  XXII 
A  noter  vit  pour  vixit. 


'i'  Stèlo  calcaire,  large  de  o  ni.  33,  haute  de  o  m.  81 ,  «épaisse 
de  0  m.  i5.  L'épitaphe  est  gravée  dans  la  partie  supérieure  de  la 
stèle,  séparée  de  la  base  pnr  un  trait  horizoatal;  lettres  hautes  de 
o  m.  ofi,  de  formes  irrégulières.  Au-dessus,  le  chrisme  inscrit  dans 
un  cen-le,  et  le  DU  Manihut  tacrum  : 


V  R  a  A  C  1  V  S 
FiDELJS  VIX 
XIT  IN  PAGE 
ANNOS  X(;..WB 
SEZ    V 


A  noter  mxxit  pour  mxk. 


&"  Dalle  calcaire,  bris^  au  sommet,  large  de  om.liti,  épaisse 
de  nm.  19.  (étires  haute-i  de  om.oà,  dans   un  c«dre  eu  relief 
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tftVgN  de  p  n),  o&  an  bas  et  de  o  m.  o4  8i|f-  le^  cAUhi  en  bia,  deux 
cfllonjw,  lie  itaiit  et  d'auln)  d'ua  nmiaii  : 

jiJpjllïil)    I  «  f  « 

iCE  vwi'  ««Mr 

Ukm  MP  a  <  >  I 

HORASVi ie 

/ne  liEeyIFî 


^  J  ^ 


DerDÎère  lîgae  :  [be\ne  requiescat. 

5°  Dalie  calcaire,  haute  de  o  m.  79,  large  de  o  m.  AA,  épaisse 
de  0  m.  38.  Lettrée  hautes  de  0  m.  o35,  souligna;  au  sommet, 

trww  d'ap  citngiiifl  jniicnt  i^ns  qp  apirle,  le  tmt  trè»  én^é  et 

«s^i  !^  plPrre  seiRbIfl  avpir  serïi  dp  seuil  4fi  ppite.  At|  poHrIoqi', 
cndrfl  ei(  relief,  large  de  0  w-  o4  : 


MENS^MMRORDdHMG  CWH 


DE  MISIIV  p>IÇe3IS  GLAD 

VSQVE      PIE-MPR.TIS 

NOS    TRE 

6.  —  Stèle  fuDtfraira  avep  apclp,  haut«  |le  o  m.  68,  épaisse  de 
o  m.  1  &  au  sommet  et  o  m.  18  à  la  base,  brisée  it  droite  et  eo  haut. 
Lettres  bien  gravées,  hautes  de  o  m.  o95  : 

"aTTS 

ET  FILJ 

amatJ 

MA-P£_ 
ANNIS 
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7.  —  M^le  fnn^rain  paîenno,  brjttfi  «n  haut.  Groiwant  nionlaiil, 
on  sommet,  lequel  était  triangulain.  L'iatcriptîiin ,  en  letlms  liaul«H 
de  o  ÎD.  o5,  est  brisëe  en  bas.  Double  encadrement  reclangulaire  : 


D     M     S 
VESTA ■  I ANVARI A  ■  P ■  V- A  LX VI 
Q^CAECILIVS   SECVNDVSp^ 

de  o  m.  ao,  divisée  en  Iroi»  p«rMMi  A»  sfmiPPt,  H»  b»-«U«f  %*• 
rant  la  défunte  debout  dans  un  édieule  k  fronton  triaogulalre;  au- 
dessous,  l'épîtaphe  dans  un  cadre  éiiH,  en  lettres  hautes  de 
«  m.  o«5;  k  la  base,  te  socle,  haut  de  om.  6o,  mal  dégrossi,  de- 
vait être,  au  moins  partiellement,  enfoncé  dans  In  ti>rre.  Style 
barbare  : 

A  VL  A     Z  DR. 

VM  AE     AMI 

CARIS  PIA  VA 

L  X  X 
Avia,  UtmmM  onphitbt  Àzdnaiuu{?)  AmimHt  {JUin),j>ia  nfixil) 

«<«»«)  /.TT. 

9.  —  Stèle  trouvée  pr^s  (te  Is  porte  de  Trajan;  brisi^e  en  bas, 
haute  de  o  m.  3&,  large  de  am.  sB,  épaisse  de  om.  tU.  Hauteur 
des  letlres,  o  m.  o9^.  ^ipoie^  ari>Qp4i  : 

p     M     S 
LICINI 
R-VS 

XXIpM 

io.  —  Stile  trouvée  un  peu  au  Hjewd  (1*  )<■  porte  dite  Bab-d-Avi, 
à  peu  de  dislance  de  l'endroit  où  fut  découverte  l'inscription  du 
Ul)is«oni|Bin'.  ppiaéa  es  haut;  la  \t»f»  est  un  aMlfl  sitil  d^Rnuai, 
haut  de  o  m.  36,  épais  de  om.^lx.  L'intfriptiMi  aat  gravie  m- 
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dessus,  en  lettres  de  om.olx,  saur  r  la  dernière  ligne,  qui  ne 
mesure  que  o  m.  o  1 5  de  hauteur  : 


CNSER.V1LIVS- ADVE 
NA-  PIVSVALXXX- 
CN-SERVILIVS  ROMA 
NVS  ■  PIVS  ■  V  ■  A  ■  L- 
H   ■   S  ■   E  ■ 


Tous  les  textes  précédents  ont  été  transportés  au  musée  local  de 
Makiar  par  les  soins  de  M.  Monchicourt. 


Les  inscriplions  suivauten  ont  été  trouvées  par  lui  dans  les 
fouilles  qu'il  vient  de  diriger,  pour  le  compte  et  aux  frais  de  la 
Direction  des  antiquités,  aux  abords  du  nymphée  et  dans  la  cita- 
dell*!  byzantine  de  Medoudja. 

11.  —  Près  de  la  face  E»t  du  bordj  byzantin,  stèle  funéraire 
païenne,  à  double  compartiment  et  double  sommet  arrondi,  se 
terminant  à  la  base  par  un  socle  mal  dégrossi,  haut  de  o  m.  Uo.  La 
stèle  proprement  dite  mesure  o  m.  65  de  hauteur.  Lettres  hautes 
de  om.oS,  souligneVs  : 


DMS 

D-MS 

FTERTV 

FL  AVI  V 

LLA  ■  VIX 

S    FORTV 

AN    xvni 

N  AT  V  S 

HS    C 

VIXANII 

HSE 

F{laoia)  Terlmlla. 

A  remarquer  l'abréviation  du  ]j;entilice,  assez  fréquent  pour  les 
noms  de  femme  en  Afrique. 
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ta.  —  Dans  le  bordj  byzantia.  Dalle  calcaire  en  deux  fragmeDts, 
iiicomplèle  à  gauche;  haute  de  o  m.  &8,  lar^  de  o  m.  â/i,  épaisse 
de  om.  \U.  Bandeau  rcctan^iaire,  large  de  o  m.  08  au  pourtour. 
Lettres  hautes  de  o  m.  o3  : 

fVSAVRELIVSPAVLINVS 
PR.IOR-OMNIVM-1NCIVITATE 
NEPOTIBVS-POLLENS- 
ANNIS-SEXAGINTASEPTEM 
(s-TRlGINTA   DIE*»» 

13.  — Maison  sur  la  rive  gauche  du  ravin,  un  peu  en  aval  du 
hordj  byiaotîn.  SUile  k  socle  et  sommet  arrondi,  endommogé  en 
haut;  large  de  o  m.  37,  haute  de  o  m.  63  jusqu'au  socle,  épaisse 
de  om.  01&.  Lettres  hautes  de  o  m.  oùb  soulignées,  dons  un  cadre 
arrondi  au  sommet  : 

D  ■   M  ■  S 

CLODl A 

SECVND 


A-VA-LXV 


14.  —  A  quelques  mètres  au  Nord ,  stèle  à  socle,  haute  de  t  m.  io, 
lar^  de  o  m.  35,  épaisse  de  o  m.  35.  luscription  en  mauvais  étal, 
dans  un  cadre  rectangulaire,  gravée  en  lettres  de  0  m.  o35  : 


mÊmiLlVS-V 
VIX-AN-I-XXV 


i6.  —  Fragment  dans  le  bordj  byzantin,  long  de  o  m.  li-j,  épais 
de  o  ffl.  3o,  haut  de  o  m.  18.  Lettres  coupées  en  bas,  hautes  dans 
leur  état  actuel  de  o  m.  1 1  : 

OS-P-P-ÏN\' 
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a oadwmi!  LvUrM  haale»  àa  ami ù'ib  i 


J'omeU  d'autres  fra^Mnta  imignifiMy. 

17.  —  Épitaphe  qui  lieM  A'^tr»  Itathée  (fo  norerabre  1900) 
au  même  endroit  que  les  lombes  des  Cn.  Servilu  que  j'ai  mentionnées 
ift  (Somam»^t«meWk  de  m  r^frpvrt.  SMlft  fâleârn  k  swM,-  hxaf»-de 
010. 80^  1*1^  de  •«.  1&,  bris^  en  htwt.  Le»  fAtri»  N«(  faritfteff 
d»  •  ».  oS  : 

Xi  r-r 

[e  filmarhella  pia 

\VIX-ANN(S-WitXXX-H-S-E- 


Copie  de  M.  Monchicourl.- 

MarheUa?  nom  indigène  que  je  cfois  inédit,  ou  tout  simplement 
Taule  du  lapicide  pour  Marcetta. 

18.  liiajoaaL^ZamaM...).  —  Dana  l'angle  d' u De  maison  arabe  ^«u- 
veuement  construite,  non  loin  de  la  source.  Fragment  large  du 
om.  96.  Lettres  bautes.de  om.  oaS  et  on.  03  : 

NEPTVNO  au  ff  -^  a  c  r- 

PRO   SALVTE  IMPEKATOR- 

NOSTRORVM  TOTïVSC^K  Vtmut  dmnae  eorwm 

Dédicace  à  Neptune,  prirteMâtr*  «tes  soVrces  et  des  fontaines,  à 
rapprocher  de  toutes  celles  qui  ont  été  découvertes,  notamment 
dans  ces  demiËres  années,  dans  la  r^ion  du  Kef  et  de  Maktar.  La 
[dupvrt  de  cea  iasfiri  ^ns  i«iBMiMi4  a»  «MbmenceWeWt  <F*  iir  si^elè, 
ÏDtlKtatKni  frécMtÈSK^emr  Sier  l'époque  «{i  ki' e<rlonnàtioiV  roWsfné 
porta  son  principal  effort  sur  les  hauis  plaUairt,  alm  éle  tM  sMttf^ 
en  valeur.  En  général,  la  dédicace  pst  gravée  au  moment  de  la 
captation  de  la  source  qu'elle  concerne,  et  couronne  la  façade  de 
l'iiutallation  hydrffiïtM(««  aménagféa  pM*  tts  ftoonrâs. 
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19,  Dl«hwl'Owrt. — D«U«fanénilf«eDi»«m  t«lnir«jl««giKFde 
!■&.&&,  b«ute  ds  ora.66,  épaiese  de  «m.  t8<  Lettre*  tr^  irré^ 
gDbèreSf  baotesde  •».  tJ  à  o(S.  i&,  Uvcért  (lcD»le  mm  defai 
longacur  d»  la  pierre,  »ar  dan  lâgne».  A  guK&e,  no  àamaë  d« 
farne  c»B>taalfane»Be«  aceOsté  d»  l'«  <1  da  i'a  : 

^^^    ForTvnaTvs  TvTvs  in 

"^  PAGE 

30,  —  Dafle  funéraire  en  pierre  calcaire,  longue  de  i  m.  37, 
large  de  on.^i,  épaisse  de  o  m.  oS.  Lettres  gravées  au  trait, 
hautes  de  o  m.  07  : 

S ARGANI 

1  N     P  A  C  E 

iai  fait  entrer  ces  deux  ioscriptioiu  cbréliMiaw  au  mus^  du 
Bard». 


'  Las  textas'  sainoita  cmt  été  déeMffertK  en  i9^ 
1900,  dans  les  fouilles  de  la  basilique  byzantine  qae<i'ai  iéMhféff- 
à  Dermech,  dans  le  terrain  Ben-Attar.  La  basilique  proprement 
dite  n'a  rourni  que  quelques  fragments.  Les  inscriptions  proviennent 
presque  toutes  de  la  ■écn^okr  «Éir^fbRaAe;  qsi  eitk>ferait  le  sanc- 
tuaire, surtout  en  amont  de  la  colline  à  laquelle  s'adossait  celui- 
ci,  c'est-à-dire  au  N«Mt  «t  k  fOteat. 

9t.  -—  Stm»  te  baptist^,  fragment  4e  plaqtie  en  marbre  bfauc 
Y  hvisé  mr  d«a  e**é».  Wtt«ipf«nïs  ie  r^po(fae  ff^ina- 


j"  tttain.  —  Fin  d'une  inscriplioo,  le  chrîsme  accosté  de  l'alpha 
ut  de  l'oméga,  à  moitié  briué,  puis  le  mot 

^"=     AAAOC 

9*  MMm.  — ;  ConRaenecEOiettt  d'une  iascription*.  La  croix,  puis 
les  trois  lettres  suivantes  : 


t^   rn A 


>y  Google 


—  via  — 

Ces  lettres  se  trouvant  an  débat  d'une  ligne,  il  est  impossible  d'y 
voir  les  aigles  :  u{lhf),  itlveSfML)  Hytov),  cor  il  manquerait  le  pre- 
mier terme  de  la  Trinité.  Ce  débris  épigraphiqne  semble  plutôt 
avoir  apparleau  k  l'épitaphe  du  personnage  qui  se  trouvait  enterré 
sous  Tautel  de  la  chapelle  attenante  au  baptistère  et  dont  la  tombe  a 
été  violée  par  les  envahisseurs  arabes  au  moment  de  fa  destruction 
de  la  basilique. 

33.  —  Dalle  funémire  en  pierre  calcaire.  Lettres  hantes  de 
o  m.  08  à  om.  oio,  tracées  dans  le  sens  de  la  longueur  de  la 
dalle  : 

SAFRAG   FiDELlS   IN   PAGE 

Safrag,  nom  indigène  que  je  crois  inédit. 

33.  —  Morceau  de  belle  moulure  dé  soubassement,  en  marbre 
blanc,  long  de  0  m.  do,  large  de  om.3o,  lailté  en  biseau,  épais 
du  côté  de  la  moulure  de  om.  oS,  et  de  0  m.  oA&  seulement  de 
l'autre  cAté.  Inscription  gravée  an  revers,  en  lettres  hantes  de 
o  m.  08  à  o  m.  06  : 

BONIFATiVS 

LEPORIVS   FIDELE  JN   PAO 

Boni/itliu»  Leporhu  jidtle[t]  m  paee. 

Cette  épitapbe  a  été  trouvée  en  place,  le  U  mai  1899,  sur  nu 
lombeau  chrétieu  qu'entouraient  plusieurs  autres  sépultures  auépi- 
gniphes.  L'une  de  celles-ci  était  recouverte  d'un  frt^ment  de  cor- 
niche présentant  la  lettre  d'assemblage  suivante  : 

M 

at.  —  Grande  dalle  calcaire  brisée  à  droite  et  à  gauche.  Épi- 
taphe  double,  en  lettres  grossières,  hautes  de  o  m.  06  à  o  lu.  oS  : 

|IVS    FlDELIS    INjf»» 
Is   FlDELIS   IN   PAL 
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35.  —  Dalle  de  marbre  veiné,  épaisse  de  o  m.  o&.  Lettres  gra- 
vées au  trait,  hautes  de  om.  o5;  au-dessous  de  l'épitapbe,  la  croix 
constantinîenne  : 

istToraqvs 
fedelis  in  pa 

CE 


A  remarquer,  à  la  première  ligoe,  le  D  relouraé;  peut-être  ce 
cnraclère  équivaut-il  simplement  aux  lettres  Cl  accolées.  11  faudrait 
lire  alors  httoracius,  c'est-à--dire  Storaciua.  Le  nom  Starada  est  déjà 
connu  par  une  inscription  cbrétîenne'". 

36.  —  Dalle  de  marbre  trouvée  en  place  sur  un  tombeau.  Lettres 
de  forme  ré^ière,  bien  que  simplement  gravées  au  trait,  hautes 
de  0  m.  03  : 

VICTOR 

Une  dalle  funéraire  voisine  présentait  simplement  un  awattika  : 

'zh 

27.  —  Fragment  de  marbre  blanc,  large  de  om.i'y,  haut  de 
0  m.  3o,  épais  de  o  m.  o&,  brisé  de  partout,  sauf  au  sommet. 
Trouvé  dans  la  basilique,  près  de  l'autel.  Opistbographe. 

i"  main.  —  Lettres  très  soignées,  hautes  de  o  m.  ok,  de  forme 
inusitée  : 

V  L  D  O  H  IfiJ 
X6"U.  G^A 


V 


. .  Mmia . . .  ilixit]  aii[not]  iix  i{effotita) . . . 


'   Corp.  iitta:  lat.,  V,  485o. 
ARCHiauKiii.  —  N'  1, 
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-  Lettres  im^ulièies,  hautcii  de  om.ofik 

(SFIDELIS 


28.  —  Diius  la  basilique,  prt^s  de  la  citerne  à  gauche  de  l'autel, 
claque  de  marbre  blaDc  brisée  à  gauche  et  en  bas,  épaisse  de 
o  m.  o3.  Lettrei  hautes  de  o  m.  06  à  o  m.  08  : 

[CRIS 
ibIPACE 


Près  de  ce  fragment  a  été  découvert''  uue  petile  vagque  en 
uiarbre  blanc,  calotte  spérique  accostée  de  i)ualre  oreillous,  l'un  ré- 
servé pour  le  bec  de  la  cuvette,  les  trois  autres  portant  les  troiîi 
premières  lettres  de  l'alphabet  ; 

ABC 


29.  —  Fragment  de  marbre  rose  veiné,  trouvé  près  du  précédent, 
épaisseur  o  m.  ofiS.  Lettres  au  trait,  liantes  de  om.  O75àom.o55: 


«o,GoqQlc 


m 


as.  —  Baulique.  Kragneat  de  plaqqe  tfe  otffrbfQ  l)taac,  «pais 
iju  o  m.  035.  Lettres  hautes  de  o  m.  d6  à  o  m.  08  : 

ïMUS-FlDj«fù»;nc« 
)viXlTA(MiM 

33.  —  Fragment  brisé  de  partout,  saufi  gauche.  Lettres  hautes 
deo  m.  o3S  : 

FORl 

(CAftf 

34.  —  Hauteur  daa  latlres,  o'in.  o36  : 

jUe/.]S  IN  PAGE 

35.  ^  HitHlPur  défi  letji-es,  o  m.  oA?  1 

30.  —r  HaïUauT  dsè  letkw ,  o  w,  t  a  ; 

37.  —  Lettres  hautes  de  0  m.  08&  : 

38.  —  Belles  lettres,  hautes  de  0  m.  o3a  : 


39.  —  Lettres  haute»  de  o  m.  q3. 
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40.  —  Fragment  bt'iaé  k  droite  et  en  bauL  Let^es  haates  de 
0  m. OÙ5  : 


J'omets  une  vingtaine  d'autres  fragments  aussi  însigniGants,  dont 
1  oae  parait  inutile  d'encombrer  tes  éditions  futures  du  Corput, 


iKscxi  prions 

41.  —  Dana  le  caveau  qui  servait  de  cachette  aux  statues  dont 
j'ai  signale  la  découverte  au  mois  de  février  1899,  fragment  de 
disque  en  marbre  blanc,  épais  de  0  m.  o9,  sur  lequel  est  figura, 
au  trait,  un  cheval  de  course  galopant  k  droile,  la  tête  bridée, 
omëe  de  bandelettes  el  surmontée  d'une  aigrette;  au-dessus,  une 
inscription,  en  lettres  hautes  de  o  m.  006,  donne  le  nom  du 
cheval  : 

LATINVS 

43i  —  Fragment  de  marbre  blanc,  brisé  de  partout,  sauf  au 
sommet,  ëpais  de  o  m.  os.  Lettres  bien  grav^,  hautes  de  0  m.  o& 
el  0  m,  09  5  : 

(r/\IANO  aU 
VENN A^ 


43.  —  Fragments  de  marbre  blanc,  bris^  en  haut  et  à  droite. 
Lettres  liantes  de  0  m.  o5  : 


44.  —  Fragment  brisé  de  partout,  sauf  à  gauche.  Lettres  hautes 
de  o  m.  03  : 


46.  —  Trois  fragments  d'une  même  liste  de  noms  gravés  sur 
deux  colonnes  nu  moins,  sur  une  plaque  en  marbre  blanc,  épaisse 
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de  o  m.  o3.  Lettres  hautes  de  o  m.  o5.  Les  prénoms  sont. tris 
détachés  du  nom  : 

elevthe) 

|S-D0R.VS     I 
|S  ■  SEVERVSJ 


A  ■  V  I  T\ 

CN-  CORN) 


Cf.  les  fragments  de  liste  militaire  conserrés  an  musée  Saint- 
Louis  de  Carthage  et  trouvés  près  de  la  basilique  de  Damous-el- 
KaHU(». 

46  à  40.  —  Fragments  de  marbre  blanc,  insignifiants  pareox- 
mémes,  mais  portant  des  lettres  gravées  avec  soio  et  de  belle  hau- 
teur, appartenant  à  des  textes  non  funéraires. 

Lettres  hautes  de  o  m.  o&  : 


Lettres  hautes  de  o  m,  o65  : 


Lettres  hautes  de  o  m.  06  : 


c6TÂbi 


■fUrifffrir,n,jA.  XVIIF,  n*  6. 
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'  («ttrM  IwutM  de  ()  m.  «6: 

JÎWO) 

J'ai  recueiUi  en  outre,  dans  là  basilique,  ao  certain  nombre 
de  fragmeuts  de  belles  inscriplions  dont  le  marbre,  découpa  après 
coup  en  losanges  et  eu  languettes,  avait  servi  à  composer  les  motifs 
en  oput  Mcfife  qui  décoraient  les  tnilra  du  baptistère  et  de  la  chapelle 
latérale. 

BO.  —  Inscription  cultive  trac^  sur  la  paroi  extérieure  d'un 
support  de  vase  ou  d'ampbore  en  terre  cuite,  ayant  la  forme  d'un 
manchon  cylindrique  évasé  au  sommet,  mesurant  o  m.  i3  de  dia- 
mètre à  la  ime,  a  ta.  18  au  sommet  et  o  m.  06  de  hauteur.  Ba- 
silique ; 

MANLICVS 

81.  —  Plaque  de  marbre,  brisée  de  pnrtnut.  i>anf  eu  li.iiil. 
épaisse  de  0  m.  o&.  Belles  lettres;  grnvéps  aVer  soin,  bauli-s  de 
o  m.  075  à  o  m.  06.  Trouva  sur  le  plateau  dp  l'Odénn  : 


«tmN  I  B  V  SI 
TA'PIAm' 
.NIS  XX 


sa.  —  Immédiatement  au  Nord-Est  de  la  basilique  de  Dermech, 
j'ai  rencontra  un  groupe  de  tombes  païennes  dont  il  me  paraît 
diGBcîle  d'expliquer  la  présence  en  cette  région,  au  centre  de  la 
ville  romaine.  Le  mobilier  de  cet  sépultures,  dont  une  seule  était 
munie  d'une  épitaphe,  a  fourni  des  objets  asseï  variés  :  épingles 
de  bronze  ou  d'os,  perles  émaillées,  dés  à  jouer,  poteries  com- 
tnuoes,  et  quelques  lampes,  parmi  lesquelles  il  en  est  deox  qui 
méritent  d'attirer  l'attentioD. 

La  première  {6g.  t)  est  du  tyfte  de  ces  belles  lampes  à  queue 
forée,  de  forme  éUgante  bien  qu'asseï  massive,  sorties  de  la  fa- 
brique du  Pullaeni,  et  qui  sont  ^néralement  décorées  de  paysages 
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et  de  scènes  de  pi^fhe  ou  de  chasse  traité»  daos  Ip  goût  alexandrin. 
Celle-ci  représente,  dans  un  site  rocheux  et  boisé,  un  saltus,  des 
rahatteurs  qui  poussent  une  biche,  effrayée  par  leurs  cris,  vers  un 
filet  tendu  en  arc  de  cercle.  Ce  mOtif  rappelle  la  chasse  à  l'anti- 
lope que  figure  l'une  des  mosaïques,  aujourd'hui  détruite,  deshains 
de  Pompeianus,  h  t'Oued-Athmenia  : 


L'autre  lampe  (fig.  2),  de  grandes  dimensions,  a  la  forme  d'une 
barque.  La  partie  médiane  est  garnie  de  huit  becs,  quatre  de  chaque 
côté,  et  de  deux  anneaux  de  suspension;  le  couvercle  au  milieu  est 
hrisé  et  manque;  il  devait  être  orné  d'une  représentation  d'Isis.  Les 
deux  extrémités,  de  l'orme  triangulaire,  se  terminent  aussi  par 
deux  becs.  Elles  figurent  deux  niches  cintrées  surmontas  du  crois- 
sant retoihbant  sur  le  disque,  et  abritant  les  bustes  de  Sérapis 
roiffé  du  calathos,  et  d'Harpoerate ,  la  tête  surmontée  de  la  fleur 
de  lotus,  le  doigt  sur  la  bouche  et  tenant  de  la  main  gauche  une 
corne  d'abondance.  Celte  grande  lampe ,  faite  pour  être  suspendue  , 
d«'vail  servir  de  luminaire  dans  quelque  sanctuaire  alexandrin, 
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comme  ce  Serapeum,  dont  les  ruines  ont  ét^  retrouvées  par  Sainte- 
Marie  précisément  dans  ce  même  quartier  : 


Fig.  1 


Elle  est  d'un  type  analogue  à  ces  grandes  lampes,  de  basilique 
chrétienne  dont  nous  possédons  qaelqaes  beaux  sp^imeiu  an  mastic 
du  Bardo,  et  dont  j'ai  découvert  de  nouTeaux  exem{riairea  daus  le» 
dépendances  de  la  basilique  de  Dermech. 

Voici  ta  seule  épilaphe  qui  ait  été  tronv^  daoa  ce  groupe  de  tom- 
bes païennes.  Plaquette  de  mKrbre  bleuâtre,  épmaee  de  o  m.  os, 
écornée  en  bas  k  gauche;  lettres  hautes  de  o  m.  o3  : 

M-FVLV1VS-R.VFVS 
P  I  V  S  ■  V  I  X  1  T 
ANN-XXIV-H-S-E 


53.  —  Plaquette  de  marbre  bfanc,  brisée  à  droite  et  en  haut: 
lettres  hautes  de  o  m.  03&  à  o  m.  o3  : 

DECEM-' 
P  V  A  n; 
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H.  —  Fr^meoL  LeUreB  hautes  de  o  m.  08  : 

96.  —  Fragment.  Lettres  hautes  de  0  m.  07  : 


56.  —  Belle  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  o  m.  ott,  bri- 
séf  de  portoul.  Lettres  bien  gravées,  hautes  de  o  m.  06  à  ta  pre- 
mière ligne,  o  m.  olib  h  la  troisième,  o  m.  o5  à  la  quBtrièm4>  : 

IS~rM    1    L 
_/I|A  m  E  N  -  Perpehnis 
B  E  L  L  O  ■  R' 
(RAEFATOl 


57.  —  Fragment  de  marbre  blanc,  épais  de  o  m.  on ,  brisé  de 
partout,  sauf  k  gauche.  Lettres  souligna,  haules  de  o  m.  093  . 

IN  ?Aee 

DE?oihi 

-! 

58.  —  Fragment  de  marbre.  Hauteur  des  lettres,  0  m.  o&  : 

S   FIDELû  ùi  foef 

59.  —  Fragment  opisthographe.  Lettres  hautes  de  o  m.  06  et 
o  m.  08  : 

IV'Cîl    el    IR' 

60.  —  Fragment  opisthographe.  Lettres  hautes  de  n  m.  07  ni 
o  m.  o6f>  : 


VC 
|ECT 
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61.  —  Plaquette  de  marbre  blanc,  brisée  à  droite  et  en  haut. 
Lettres  haute^i  de  o  m.  'o3.  Basilique  : 

[*RMGS| 

Je  ne  sais  comiDent  Expliquer  ces  quatre  lettres,  qui  paraissent 
des  sigles. 

OuMl-Rftinal.  —  Fouilles  de  la  basilique  chrétienne  de  Sainte- 
Marie  du  Zit. 

es.  —  Linteau  calcaire  couronnant  la  porte  du  bas-côté  droit  de 
la  basilique;  large  de  i  m.  55,  Laiitde  o  m.  3o,  profond  de  o  ni.  ■)ii. 
Au  milieu,  gravé  au  trait,  un  niveau  avec  le  fil  à  plomb;  h  droilo 
et  à  gauchci  une  palme,  puis  un  cbrisme  coiistanlinien. 

S3.  —  Dans  l'une  des  rosaces  formées  par  la  mosaïque  qui 
pavait  la  grande  nef,  épitaphe  en  lettres  souligUëGs,  noires  sur  fnntt 
lilnnc,  KÔpar^es  par  une  croix  latine  placée  au  centre  et  defsin^p 
en  cubes  blancs  et  noirs  avpc  points  roses  au  milieu.  Houteur  des 
ietlies,  o  m.  lo  à  o  m.  08  ; 


FA 


CRA 


XIT 

C  E 
NIS 
LXXX 

Faera  (I)  vixit  in  p{a)et  {a)imu  LXXX. 

64.  —  Mosaïque  tombale,  dans  un  des  entro-coIonneineHts  de  la 
colonnade  qui  séparait  la  grande  nef  du  bas  côté  de  droite. 

La  mosaïque  a  été  mntitée  par  un  remaniement  de  la  colonnade. 
Il  ne  reste  plus  que  le  Ijas  Je  l'épitaphe,  dont  les  lettres  sont  dis- 
posées en  sens  contraire  des  ornenieols  qui  l'encadraient.  Hauteur 
des  lettres,  0  m.  i9,  noires  sur  fond  blanc  et  très  irrégutières.  Lat^ 
gpur  du  cadre,  o  ni.  90  : 

INPA 
CEANNIS-L 


>y  Google 


AuHlesBouB,  une  sorte  de  crosse  ou  de  lituiu,  puis  le  chriome 
cnnstaiitiDifln  entre  deux  branches  de  roses,  et  dessiné  lui-m^nie 
en  cubes  calcaires  roses. 

Une  aulre  mosaïque  lombale.  placée  sous  la  même  colonnade, 
esl  mieux  conservée,  maii«  n'a  pas  d'épitaphc.  Le  champ  de  la  tombe 
est  orné  de  rosaces  tangentes,  coupées  en  leurs  points  de  contact 
par  d'autres  rosaces  de  même  diamètre,  également  tangentes  les 
unes  aux  autres;  au  sommet  sont  figurées  deui  colombes  nlTronl^es 
de  part  et  d'autre  d'une  croix  grecque. 

Les  autres  mosaïques  tombales  de  la  basilique  de  l'Oued-Ramel 
étaient  trop  mutilées  pour  qu'il  soit  possible  de  les  décrire  ici. 

Tnbarka.  —  Fouilles  exécutées  par  M.  le  colonel  du  génie  DoIoL 
•lu  Sud-Est  du  jardin  de  l'hôte)  Tii-el,  immédiatement  au  .\ord  de 
la  Itorne  d'immatriculation  n°  a^6.  Ces  fouilles  n'ont  porté  que  sur 
un  espace  de  terrain  très  restreint,  un  carré  de  dix  mi>tres  de  côté. 
dans  les  ruines  de  la  basilique  rbn'tienne  déjà  explorée  en  1890 
par  lo  Senice  des  Antiquités  1'',  et  qu'il  y  aurait  lieu  de  déblayer 
mélhodlquement  dans  son  entier.  Elles  ont  fait  apparaître  un  alî- 
j;nement  de  cf)Ioanes  dont  les  socles  ront  tous  en  place  sur  un 
[lavement  de  mosaïque  où  s'encastrent  de  nombreuses  tombes  chré- 
tiennes. Ces  tombes,  enlevées  par  les  soins  de  M.  le  colonel  Dnlol, 
ont  été  remontées  au  musée  du  Bardo,  qui  a  bénéficié  de  la  moitié 
des  trouvailles  faites. 

6B.  —  Tombe  I.  Mosaïque  tumulaire  formée  d'un  rectangle  long 
de  3  mètres  et  large  de  o  m. 80,  divisé  en  trois  registres  superposée. 

Au  sommet,  dans  un  encadrement  carré  de  o  m.  80  sur  o  m.  80 , 
couronne  de  lauriers  entourant  un  chrisme  constantinien,  et  cir- 
conscrite  par  une  deuxième  couronne  faite  d'une  palme  ;  aux  quatre 
coins,  des  fleurons  se  correspondant  deux  à  deux.  Le  chrisme  est 
fait  de  cubes  de  brique  rouge  sur  fond  blanc;  les  feuillages  et  l'en- 
cadrement sont  en  cubes  de  brique  ou  de  calcaire  aux  tous  indécis, 
roux,  ocre  jaune,  grisâtre,  bistre  et  verdâtre. 

'"  Cf.  La  Bluichère.  Tombti  tn  rnoiaique  de  Tkabraca,  Bibl.  d'arrhëol.  ardraili^, 
I.  p.  I  et  suiv.  _  C'est  de  ce  même  endroit  que  proviennenl  la  plupart  des 
iiiosaiqups  tamttales  de  Tabarlia  coluenées  au  musée  du  Bardo.  Cf.  La  Blanrhi^ri- 
i<l  lianrkliT.  CaUiiogue  du  mtuêe  Alaoui,  téAf.  A .  n"  3ç^  à  6j. 
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Au-dessous ,  dans  an  cartouche  à  queues  d'aronde,  haut  de  om.  3o 
sur  o  m.  80  de  largeur,  l'épitaphe  en  lettres  de  o  m.  06,  nrax  sur 
fond  blanc  : 

DOMITIA 

!N   PAGE 

An  bas,  dans  un  encadrement  à  pen  près  carré,  o  m.  90  sur 
0  m.  80,  un  grand  calice  à  panse  câtelée  et  à  deux  anses,  symbole 
équivalent  de  l'orant  qui  ne  se  rencontre  jamais  avec  lui  sar  une 
même  mosaïque,  i  Tabarka.  L'axe  du  vase  est  perpendiculaire  à 
celui  de  la  tombe.  Du  calice  sortent  des  branches  de  rosiers,  fleuries 
de  roses  rouges  sur  lesquelles  se  posent  des  colombes,  et  un  rin- 
ceau de  vigne  chargé  d'une  grappe;  deux  autrescolomlKS  encadrent 
le  pied  du  calice. 

es.  —  Tombeau  n"  9 ,  à  un  mètre  plus  au  Nord.  Mosaïque  tu- 
mulalre  de  mêmes  dimensions  que  la  précédente,  divisée  en  deux 
registres  superposés  présentant  à  pen  près  les  mêmes  éléments  de 
décora  lioQ. 

Au  sommet,  dans  un  encadrement  carré  dont  les  coins  sont  ornés 
de  fleurons,  couronne  entourant  Tépilaphe,  qui  est  tracée  en  ca- 
ractères hauts  de  o  m.  06  à  o  m.  07,  rouge  sur  blanc  : 

Af  0) 
PECVLIVS  IN 
NOCENS   FID 
ELIS  IN  FACE 

Au-dessous,  dans  un  encadrement  rectangulaire,  deux  colombes 
affrontées  becquettent  un  rosier  0euri  dont  les  branches  se  déve- 
loppent en  rinceaux  dans  toul  le  champ  de  la  mosaïque.  Les  cubes 
sont  en  brique  et  en  pierre  calcaire,  de  grandes  dimensions. 

67.  —  Tombeau  n"  3  de  mêmes  dimensions  que  les  précédents 
et  à  o  m.  60  au  Nord-Est,  entre  deux  bases  de  la  colonnade.  Deux 
registres  superposés. 

Au  sommet,  dans  un  encadremeni  rectangulaire,  l'épitaphe,  en- 
tourée d'une  couronne,  entre  deux  flambeaux  : 

P  E  R 
PET  VA 
IN  PAGE 
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Au-dessous,  une  orante  vêtue  d'une  tunique  à  manches  flot- 
tantes très  laides,  rayée  de  jaune  et  de  vert,  chaussée  de  rouge;  la 
téie  est  encapuchonnée  d'un  voile  blanc  qui  retombe  sur  les  épaules 
et  couvre  tout  le  buste  comme  une  mante;  dans  le  cbamp,  des 
roses  rouges  et  des  colotnbes,  deux  de  part  et  d'autre  de  la  tôle,  et 
deux  autres,  affrontées,  sous  les  pieds  de  l'orante. 

68.  —  Tombeau  n"  h.  Sépulture  d'enfant,  mesurant  seulement 
o  m.  80  de  hauteur  et  o  m.  ko  de  laideur. 

Petite  fîlle  en  orante,  vêtue  d'une  simple  tunique  blanche  à 
manches  étroites,  assez  courte,  garnie  d'une  large  bande  noire  qui 
tourne  autour  du  cou  et  retombe  verticalement  en  avant  des  deux 
côtés  depuis  les  épaules  jusqu'au  bas  de  la  tunique.  Par-dessus  est 
jeté  l'orarmm  blanc ,  bordé  de  noir.  Les  pieds  sont  chaussés  de  blanc. 
Les  cheveux,  noirs,  sont  bouclés. 

Au-dessous,  l'épitaphe,  très  mutilée,  en  lettres  hautes  de  o  m.  o  AS 
à  o  m.  o5,  noir  sur  blanc  : 

ELIA'  OC 
NEI      BNai 

NN       O 
Elia  ...  [i]tm[o«flM]? 

09.  —  Tombeau  n*  5.  Très  mutilé.  Oranivétu  de  ladalmatique 
et  d'un  manteau,  entre  deux  flambeaux. 

Au-dessous,  dans  une  large  couronne  de  lauriers,  chrisine  ayant 
la  forme  d'une  croix  ansée ,  inscrite  dans  un  cercle. 

70.  ThBOR.  —  J'ai  signalé,  il  y  a  trois  ans"),  la  découverte  faite 
à  Tfaala,  sur  le  versant  droit  du  ravin  et  un  peu  en  amont  de  la 
fontaine  romaine,  de  nombreux  morceaux  d'architecture  et  de 
dédicaces  appartenant  à  un  sanctuaire  de  Saturne.  Les  fouilles  que 
j'ai  fait  faire  pour  retrouver  les  substructions  de  cet  édiGce  ont  mis 
au  jour  une  basilique  chrétienne,  construite  avec  les  débris  du 
temple,  qu'elle  avait  remplacé  à  une  époque   qui  ne  me  parait 

1')  BalUtindelaStKiété  dei  anliquairet  de  France,  i8y8,  p.  iiS  et  suiv.  Cf. 
BuUetia  arMologiqit»  du  Camilé,  1900,  p.  97,  n'  i3. 
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pas  pouvoir  mmouter  piua  haut  que  le  t*  BJècle.  Un  nouveau 
fraguient  de  frise  architravée  portant  une  dédicace  à  Saturnu  a 
été  découvert  au  cours  des  travaux.  Hauteur  dm  ietlreii,  o  m.  oh 
à  0  m.  o5  : 

SATVRNOO  AVG*  MEGR.lN'i'* 


7i.  —  Le  pian  de  la  basilique  a  élé  relevé  dans  tous  ses  délailti 
|iar  M.  Sadoux,  inspec[eur  des  Antiquités,  et  sera  publié  dans 
notre  ouvrage  sur  les  Monuments  hUlorî^wt  de  Tunisie.  L'abside  da 
fond  était  entièrement  pavée  d'une  mosaïque  bien  conservée.  Le 
motif  décoratif  est  des  plus  simples  :  ii  se  compose  d'une  série  de 
cercles  égauide  o  m.  fia  de  diamètre,  séparés  par  des  carrés  me- 
surant o  m.  i5  de  côté,  alternant  avec  des  losanges;  mais  le  mo- 
saîsie  a  cherché  à  racbeter  l'indigence  el  la  monotonie  de  la  com- 
position générale  par  la  variété  des  détails.  Rosaces,  carrés  el 
losanges  sont  tous  ornés,  et  (chacun  d'un  dessin  diiTérenl,  toujours 
géométrique,  sauf  pour  les  trois  rosaces  centrales;  celle  du  milieu 
contient  la  dédicace,  en  lettres  soulignées,  noir  sur  blanc,  hautes 
de  o  m,  08  : 


Feliix  Zitnccarius  eum  suis  botum  lolbit. 
Zanccarius ,  nom  d'origine  indigène  que  je  crois  inédit. 

Le  carré  qui  est  placé  devant  la  rosace  centrale,  vers  l'enli-ée  de 
l'abside,  présente  une  croix  grecque,  elles  deux  rosaces  qu'il  sépare 
sont  ornées  de  deux  calices  à  panse  côtelée. 

73.  —  Enfin,  à  gauche  de  la  dédicace,  la  composition  décora- 
tive s'interrompt  pour  faire  place  à  une  mosaïque  tombale,  longue 
de  a  iiiùlies,  large  de  o  m.  gS  au  sommet  et  de  o  ni.  70  seulement 
à  la  base;  celle-ci  est  décorée  d'un  grand  vase  jaune  et  rouge,  à 
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ItMUK  eôtelée  et  à  deuit  anses,  d'où  sortent  deux  rinceaux  eu  vo- 
lute se  recourbant  i  a  té  ri  eu  rement  de  part  et  d'autre  d'une  peLilo 
rosace. 

.  An-dessus,  dans  une  circonférence  de  o  m.  âo  de  diamèli'e, 
ruuge  et  noire,  est  inscrite  une  croix  latine,  rouge  sur  foud  blanc, 
accostée  de  ïalpha  et  de  l'oméga,  en  cubes  noirs;  au-dessuti,  et  de 
part  et  d'autre  de  ce  cercle,  sont  disposées  les  trois  lignes  de  Tépi- 
taphe,  qui  sautasses  mutilées.  Hauteur  des  lettres,  q  m.  07  : 


HIC       M  E  MOI 


BRAN 


DINl 


Dans  les  deux  coins  du  bas,  au-dessous  du  calice,  deux  palmelles 
complètent  la  décoration. 

Après  que  la  mosaïque  eut  été  enlevée  pour  être  transportée  .in 
musée  du  Bardo,  le  tombeau  qu'elle  recouvrait  a  ^té  ouvert.  Celait 
une  auge,  recouverte  de  deux  dalles  calcaires  et  profonde  de  om.  fi5; 
le  squelette  mesurait  1  m.  60  de  hauteur;  aucun  objet  n'a  été 
trouvé  dans  la  sépulture. 

78.  ThnU.  —  L'inscription  suivante  m'a  ëté  communiquée  avec 
un  estampage  par  M.  Bamë,  contrôleur  civil. 

Linteau  calcaire,  brisé  en  bas  et  à  gauclie>  L'iascrîptipn  était 
gravée  sur  trois  lignes  enfermées  dans  un  cartouche  à  queues  d'a- 
ronde.  La  3'  ligne  a  ëté  retaillée,  et  il  n'en  reste  plus  que  les  trois 
dernières  lettres.  Lescaractères,  très  lisibles,  sont  hauts  de  om.  olxi 
h  o  Qi.  o5  : 


GERMANICI    MAXIMI    PONt 
R.ORVM  TOTIVSQVE  DOMVS 


[Pro  salute  lmp{eratoris}  Caes{aris)  jW.  Aureli({)  Ântonini  Pii  Felieis  Augwti, 
Parthiei  miuimi,  Britaamct  mna^mi],  Germaiiiei  maximi,  pimii[^s 
maximi .  . .  et  Juliae  Augusiae  matris  Auffusli  et  castjrontm  totituque  domiis 
[divinae  eorum  .  .  ■  dedicaoerjimt. 
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C'est,  selon  toute  apparence,  nne  dédicace  i  l'empereur  Gara- 
calla  et  k  sa  mère  Julia  Domna. 

74.  caïunton.  - —  Le  Directeur  de  ia  Société  des  BatigSoIles 
a  bien  voulu  me  remettre  pour  le  Bardo  quelques  antiquités  qui 
se  trouvaient  déposées  dans  les  magasins  de  la  Compagnie  à  Tunis. 
Ce  sont  deux  grandes  tulles  funéraires,  décorées  de  stries  et  de 
liinuosilés  tracées  avec  quatre  doigts  sur  la  terre  encore  molle;  puis 
une  stèle  à  bas-relief,  formée  d'une  plaque  calcaire  épaisse  de 
D  m.  075  et  mesurant  o  m.  60  de  large  sur  0  m.  60  de  haut, 
brisée  au  sommet.  Le  haut  de  la  pierre  est  occupé  par  un  person- 
nage debout,  drapé  de  la  toge.  Au-dessous,  répilaphedéjù  publiée  O, 
en  lettres  hautes  de  o  m.  oti,  assez  grossièrement  gravées  : 

D   ■   M   -   S 
L  ■  M  V  B.  D  I  V  S 
F  II  LIXPV-A- 
XXVIII 

Diit)  M{ambiu)  tiaerwn).  Ltueîus)  Murdttu  FtHx  v{i*»)  viixit)  aitmit) 
XXVlIl. 

75.  — Thermes  situés,  à  35  kilomètres  au  Sud  de  Mahdia, 
sur  la  cAte.  Fouilles  de  M.  Dominique  Novak,  subventionnées  par 
l'Association  historique  de  l'Afrique  du  Nord.  L'une  des  chambres 
récemment  déblayées  à  l'étage  inférieur  de  cet  édifice  considérable 
et  luxueux  est  pavée  d'une  mosaïque  ornementale  très  simple, 
formée  d'une  combinaison  de  losanges  et  de  carrés  renfermant  des 
croix  entrelacées;  au  milieu  du  pavement  est  ménagé  un  cadre 
octt^onal  dentelé,  présentant  l'inscription  suivante,  qui  donne  le 
nom  du  profiriélaire  des  thermes,  on,  peut-être,  mais  cela  me 
semble  plus  douteux,  celui  du  mosaïste  : 

THlE  Y  B|A 
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Les  lettres  de  la  première  ligne  sont  séparées  par  trois  ban-es 
verticales;  celle  du  milieu,  plus  haute  que  les  deux  autres,  est  sur- 
nioatée  d'un  fer  à  cheval;  cette  curieuseligure.qui  avait  sans  doute 
une  vertu  prophylactique  et  servait  à  écarter  le  mauvais  œil,  doit 
être  rapprochée  de  celle  que  j'ai  déjàsi^alée''' sur  une  mosaïque  de 
seuil  que  j'ai  découverte  à  Oudna,  dans  la  maison  de  Masurius.  On 
a  rencontré  des  motifs  semblablesàTimgad,sur  le  bord  du  trottoir 
du  forum  <^',  et  sur  des  cippes  funéraires  de  la  région  de  TébeE 

76.  Sldl.Alunod>D]Aâidl.  —  M.  Du  Paty  de  Clam  m'a  como 
nique  l'estampage  de  l'inscription  suivante,  trouvée  par  lui  di 
la  cour  de  la  koubba  de  Sidi-Ahmed-Djedidi ,  qui  occupe,  sur 
route  d'Hamamet  à  Zaghouan,  une  position  assez  remarquable 
point  de  vue  agricole  et  militaire.  Au  Nord  de  la  koubba,  sur 
rive  droite  du  torrent,  s'étendent,  à  flanc  de  coteau,  des  mil 
en  bel  appareil,  malheureusement  très  détruites'^'.  Le  texte 
gravé  sur  un  linteau  de  pierre  calcaire,  iai^  de  o  m.  -jo  et  h: 
(le  0  m.  3o,  brisé  à  droite;  il  ne  manque  que  peu  de  letti 
Les  caractères,  très  nets,  mais  asseï  négligés,  sont  hauts 
o  m.  o^  : 

PRO   SALVTE  INVICTIDN-  ^ 

IMP-CAESLICINI    GALLIENl    AVG-Ef 
COR.NEUAE    SALONINAE-AVG-Cori 
EX-V-NDEORVCERERVm-S-S-ASqfo 
INSTRVXITC-LICINIVS'  FELIxl 
ABDE     POSTVMIVSJ 

Pm  Milite  iiwicti  rf(ommi)  n{ostri)  Itapieriitom)  Cae»{arù)  Lie!ni[î)  Galli 
Aag{mli)  et  Comeltae  Saloninnt  Aug(«stae)  eo[iy{ugu)].  ex  u{oto)  [ou 
p(wu)J  n(iimim)  Deorum  Cerentm,  s{m}  s(umplu)  aso[to]  instriiJ:il  C.  L 
iiius  t'etix  Abde{ren»u)ï  Pottwimu. 

A  la  ligne  h,  il  est  possible  que  la  dernière  lettre  du  n 
DEORV  soit  un  VM  lié. 

■''  Bull,  aixh,  du  Voiititt,  181)7,  P-  ^'^^'  "'  ''^  *'  ""'^  '■ 
!"  Cr.  Cngnatel  Boeswillwald.  Timgad,  p.  3a  el  %  16. 
>^>  Cr.  Cagnat.  Ej:ploratiimt  en  Tum'ne,  II,  p.  10. 

Wi^Hkai.ncii!.  — .VI.  "I 
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Dédicace  à  l'empereur  Gallien  et  à  sa  femme  Salonine,  imitéra- 
trice  rarement  nommée  Bur  les  inscriptions  d'Afrique.  Le  principal 
inlérét  de  ce  texte  réside  dans  la  mention  des  déesses  Gérés,  dont 
te  nom  apparaît  sur  toute  une  série  de  textes  arricains,  qui  ont 
été  étudiés  par  M.  Doublel ,  à  propos  d'une  stèle  de  Bou-Djeiida  "), 
et  par  M.  A.  Audollent  '■'. 

La  découverte  Faite  à  Carthage,  par  le  R.  P.  Delattre,  de  la  dé- 
dicace punique  d'un  temple  d'AsIoretli  et  de  Tanit  du  Lébanon, 
déesses  qui  semblent  correspondre  à  Déméter  et  Pers^phone,  à 
Gérés  et  Proserpine,  est  venue  jeter  un  jomr  nouveau  sur  cette 
série  épigrapbique  si  imporlante  pour  la  connaissance  des  croyances 
religieuses  de  l'ancienne  Afrique '^^  D'autre  part,  une  inscription 
trouvée,  il  y  a  quelques  années,  ii  Conslantine,  nous  a  révélé 
l'existence,  dans  l'ancienne  Cirta('),  d'un  culte  d«t  Meraim,  qui 
sunble  avoir  été  inspiré,  comme  celui  des  Gérés,  par  le  désir 
d'unifier  les  croyances  religieuses  des  Africains  et  de  fondre  dans 
une  seule  et  même  adoration  les  divinilés  opposées  des  niytbo- 
logies  carthaginoise  et  gréco-romaine. 

77.  Sook  -  ol  -  Abiod.  —  Tombe  chrétienne  découverle  par 
MM.  de  la  Houpiliëre  et  du  Paty  de  Glam  dans  le  jardin  Gaccia. 
Ce  monument  funéraire  renfermait  trois  auges  maçonnées  ronli- 
guës,  contenant  quelques  ossements  très  décomposée,  sans  aucun 
mobilier  funéraire,  et  recouvertes  de  dalles  qui  supportaient  une 
mosarque  longue  de  s  mètres  et  large  de  o  m.  90.  Dans  un  enca- 
drement formé  d'une  rangée  de  denticules  et  d'une  torsade  est 
disposé,  dans  le  sens  de  la  longueur,  une  triple  épitapLic  en  cinq 
lignes  soulignées,  au  milieu  du  champ.  Au  sommet,  une  couronne 
dentelée  entoure  un  chrisme  de  forme  constantinienne,  accosté  de 

>')  BuU.  orehM.  du  Comité,  169a,  p.  139  et  iuii. 

C  Compté*  rtiiitu  dt   l'Auoàatiim  fi-ançaiu  potir  tavanetiMat  det   icitncn. 
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de  l'ilpha  et  de  r<Huég«,  en  cubes  d'émail  bleu  foncé;  au-d^soua, 
deux  colonibes  afibntées  becquettent  une  branche  da  rosier  fleurie. 
Au  bas  de  la  tombe  est  figuré  un  cep  de  vigne  avec  feuilles, 
grappes  et  vrilles.  La  mosaïque  est  faite  tout  enti^,  à  une  seule 
exception  près,  de  cubes  calcaires  de  couleurs  asses  vives  et  dispo- 
sés avec  un  seatiment  délicat  des  nuances,  mais  de  grandes  di- 
mensions. Les  lettres  de  l'inscriplion  atteignent  o  m.  oS&  de  hau- 
teur : 

NARDVS- SENIOR 

TVRASSVS    IVNIOR. 

RESTITVTVS  IVNIOR 

RECESSIT     PRIDIE     IDVS 

MAIAS- FIDELES  IN  PAGE 

?/grdiu,  TuroMÊtu,  noms  peut-être  indigènes  d'origine,  et  que  je 
crois  inédits. 

La  mosaïque,  en  parfait  étal  de  conservation,  a  été  enlevée  pai- 
les  soins  de  l'atelier  du  Bardo  et  transportée  au  musée  Alaoui. 

78.  —  Le  mausolée  circulaire  de  Ksar-Menara  a  subi,  Fan  der- 
nier, quelques  dommages,  très  légers  d'ailleurs,  causés  par  les  ou- 
vriers de  M.  A  verso,  entrepreneur  de  travaux  publics;  j'ai  fait  arrêter 
ceux-ci  à  IcDips,  au  moment  oà  ib  se  disposaient  à  transformer  en 
carrière  de  pierres  cet  important  monument  historique.  Les  tra- 
vaux commencés  ont  eu,  du  moins,  un  heureux  résultat,  celui  de 
faire  découvrir  une  nouvelle  épitaphe  appartenant  à  la  même  série 
que  celtes  qui  sont  publiées  au  Corpus,  t.  VHI,  u"  963.  La  pieri¥ 
était  malheureusement  à  demi  eiigagée  sous  de  gros  blocs  au  mo- 
ment où  M.  Sadoux  l'a  vue,  et  celui-ci  n'a  pu  lire  que  les  deu\ 
dernières  lignes  du  l£xle,  qui  en  comprend  quatre.  La  stèle  est 
large  de  n  m.  68  et  lee  lettres,  bien   gravées,   sont  hautes  de 


HELVIAE   PIAE 
SOCR.VIS 

D'autre  part,  les  sondages  pratiqués  au  pied  du  mausolée  oui 
fait  apparaître  le  soubassement,  dont  les  moulures  subsistent  in 
tactes  tout  autour  du  monument.  Elles  ont  o  m.  Uà  de  saillie  cl 
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om. 5o  de  hauteur,  et  se  composent  d'un  bandeau,  d'uue  doucine 
renversée  double,  d'une  bandelette  et  d'un  cavet. 

70.  Dongga.  —  Au  cours  d'une  récente  tournée  à  Dougga,  j'ai 
i-emarqué  sur  un  fragment  de  la  corniche  du  portique  demi-circu- 
laire, mis  aujomr  dans  les  dernières  fouilles  du  Service  des  anli- 
quités,  l'inscription  suivante,  en  lettres  hautes  de  o  m.  o5  : 

Kai^THAGO 

0«  nouveau  nom  de  ville  est  i  rapprocher  des  six  autres  noms 
que  j'ai  relevés  précédemment  sur  d'autres  morceaux  de  la  mâme 
coinïebe:  Tluigga,Laodieea,  Dalmatia,Judaea,  Sytia , Mett^otiaaia^^^ , 
et  qai  paraissent  se  rapporter  à  des  statues  personnifiant  ces  villes 
et  ces  provinces,  et  couronnant  l'entablement  du  portique  demi- 
circulaire.  Rappelons,  à  ce  propos,  qu'à  Cartbage  le  temple  de 
Caetestis  était  l'un  des  monuments  les  plus  tmportans  de  la  cité'^). 

80.  Douggs.  —  Les  fouilles,  conduites  par  M.  Pradère,  ont 
amené  la  découverte  de  quelques  textes  éptgraphiques.  Les  plus  in- 
léressants  sont  deux  fragments  qui  se  rapportent,  et  complètent  en 
oatre,  au  sommet,  la  dédicace  du  temple'^'  de  Caelestis  que  nous 
avions  supposé  couronner  la  porte  Nord-Est  du  sanctuaire  '".  La  forme 
triangulaire  des  deux  pierres  qui  portent  ces  fragments  de  la  dédi- 
cace confirme  notre  hypothèse  et  prouve  que  l'inscription  se  trou- 
vait, en  effet,  gravée  dans  le  tympan  du  fronton  qui  couronnait  U 
jwrte ,  et  présentait  la  disposition  suivante  : 


PRO-: 
SEVERl 


AELESTi-AVG-SAC 
VTEIMPCAESMAVR  EL 
ALEXANDRI  PIIFEUC  [S 


I')  Gaurlilpr,  Bull,  arrk,  du  Comitt,  i8()7.  p.  hok ,  n**  i  a5-i3o.  Cf.  Cifpat  et 
Giuckter,  Lu  Impla  patent,  p.  49. 

"•  Gagnai  et  Gauckler,  ep.  ni,,  p.  ab  el  suiv.,  avec  les  TéfèreiKQt  aux  Uiles 

<■')  Cf.  Cwy.  iniCT-.  lai.,  VIII,  i5-5li. 
"1  (;«gliHt  pl  finurklpr,  np.  rit.,  p.  tM. 
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Ces  fragments  ont  été  trouvés  dans  le  voisinage  immédiat  de  la 
porte  Nord-Est,  en  même  temps  que  deux  statues  très  mutilées  et 
de  travail  médiocre,  en  marbre  blanc.  Elles  étaient  faites  pour  être 
adossées  et  sont  sommairement  dégrossies  par  derrière;  de  Tune, 
il  ne  reste  que  le  torse,  recouvert  d'une  courte  tunique  relevée  à  la 
taille  par  une  ceinture  et  laissant  les  genoux  à  nu.  L'autre  sculpture 
est  plus  complète,  mais  il  manque  pourtant  ta  tête,  les  deux  mains 
et  les  jambes  k  partir  des  genoux.  Elle  représente  un  homme  drapé 
de  la  loge  romaine,  de  ce  type  dit  mm^âpal  dont  on  retrouve  en 
Afrique  tant  de  spécimens,  plus  banals  les  uns  que  les  autres. 

Les  autres  inscriptions  sont  toutes  funéraires  et  n'ont  aucun 
rapport  avec  l'édifice  où  elles  ont  été  trouvées. 

81.  Dongga.  — ■  Pierre  calcaire.  Lettres  très  négligées,  hautes 
de  o  m.  oA  : 

D-MS 
C  ■  B  1  BV 
LE  N  I  VS 
MVSTVTV 
SVIX-ANN 
IS  ■  XXVI 
S-H-E 
<:.  Rihukniut  MuiUtu»  vix{it)  onmi  XXVI  «(iAm)  h(ie)  «(ut). 

82.  Dongff*.  —  Pierre  calcaire;  hauteur  des  lettres,  o  m.  oAB, 
Inscription  incomplète  en  bas  : 

I         D  M  S 
JV  O  L  C  E  1  A 


83.  Dongga.  —  Fragment  calcaire,  brisé  en  bas;  hauteur  des 
lettres,  o  m.  o6  : 

;     D-M-S     1 
)l  A  N_V_aJ 

Ia>uuJ{riiii  ou  ria.] 
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S4.  Dongga.  —  Fragment  d'épitaphe  gravée  en  bettes  lettres, 
liiutes  de  o  m.  oH,  dans  un  eoeadrement  mouluré,  brisé  i  gauche 
et  en  haut  : 

LXXXl 

'■S-E 


S8.  Dougga.  —  Fragment  calcaire,  brisé  à  gauche  et  en  haut. 
Hauteur  des  lettres,  o  m,  o3  : 


La  première  tettre  de  ta  deuxième  ligue  est  un  V  ou  un  N. 

M.  Dongga.  —  Fragment  brisé  de  partout.  Hauteur  des  lettres, 
n  m.  06  : 


B7.  Dongga.  —  Fragment  brisé  de  partout.  Hauteur  des  lettres, 
om.o3  : 

cSEOVy 


88-90.  Dongga.  —  lascriptions  funéraires  trouvées  en  avant 
du  temple  du  Gapitote  (fouille  de  novembre  igoo). 

Fragment  calcaire,  brisé  en  bas. Hauteur  des  lettres,  om.o&5  à 
om.  o3&  : 

DMS 
[OTTA-Cl 

\ar.vs 

MX  «M     -^y*'       ' 

OttaciI[ituf]  h  la  deuxième  ligne. 
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89.  —  Prsgment  ralcairp  brisé  au  sommet.  Hanleur  des  lettres,- 
om.  035  : 

VIXIT-ANNIS 
XXXV  ■  H  •  S  ■  E 

90.  —  Pierre  calcaire.  Lettres  très  effacées,  hRutea  de  o  m.  o4  i 

D  M 

ANIMMVai 

SATVRVS-P 

VALXXXI 

H-SE 

91.  Bl-DJ«in.  -^  Ltatsau  de  marbre  blanc,  long  de  a  m.  so  et 
baut  de  o  m.  6o,  brisé  à  droite.  Ce  linteau  avait  été  utilisé  après 
coup  eonime  montant  de  la  porte  d'une  maison  romaine  à  Bir- 
Etsiri ,  à  7  kilomètres  à  l'Ouest  d'El-Djem.  H  devait  couronner  pri- 
mitivement feutrée  d'un  mausolée.  Il  est  orné  de  moulurea  ean-' 
nelées  encadrant  l'épitaphe  suivante,  dont  je  dois  l'estampage  à 
M.  Ramonet,  instituteur  à  EI-Djem  : 

D  M 

CORNELIA  HONORATA  MATER.  HANC 
D(ù)  S^ainbiu)  ConuSa  Honorala  Mater  hme. . . 

Le  C  iDÏtial  a  une  forme  majuscule;  il  est  double  dec  aatrea 
lettrai. 

•a.  Sl-D]ratu  —  Plaquette  de  marbre  blanc  trouvée  sur  la  route  de 
Sfax,  près  de  la  Sebbala,  à  peu  de  distance  de  l'endroit  où  fut  dé- 
couverte la  mosaïque  de  l'enlëvement  d*Europe<'>.  Largeur,  o  m.  s  5; 
bauteur  des  lettres,  o  m.  oaU  : 

DlIS-MAN-SAC 

L-POMPONIVS-AMANDVLVS 

VlXITANNl-MENS-Vl-DlEB  5ci 

LPOMPONIVSVRBANVS-F-DVLCISS- 

Estampage  de  H.  Ramonet. 

'«  Cf.  Giuckler,  BulL  vehM.,  1897.  p.  376.  n"  57. 
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Inscription  du'  i",  ou  tout  au  plus  du  ii*  siècle,  analogue  comme 
façon  à  celles  du  cimetière  des  offiâak*  k  Carthage. 

93.  El'DJam.  —  Autre  épitaphe  du  même  type,  trouvée  près  de 
la  précédente.  Plaquette  de  marbre  de  o  m.  35  sur  o  m.  3o.  Hau- 
teur des  lettres,  o  m.  095  : 

D   •  M    ■  S  ■ 
lANVARlVS-VIXIT-ANNIS 
L  ■   RVFlA     CALLICORA 
CONJVGl   DVLCISSIMO 

Estampage  de  M.  Bamonet. 

CaOmra,  ama  grec  que  je  rencontre  pour. la  première  fois  sous 
une  forme  latinisée. 

Ces  deux  înecripUons,  très  intéressantes  au  point  de  vue  des 
formes  éptgraphiques,  sont  aujourd'hui  déposées  au  musée  lornl 
d'Ël-Djem. 

04.  Chaggftyat.  —  M.  le  capitaine  Trlbalet,  du  S^^ice  des  Af- 
faires indigènes,  a  bien  voulu  m'adresser  l'estampage  de  l'inscription 
funéraire  suivante,  qu'il  a  découverte  dans  un  tombeau  de  Cbeg- 
gayat  (cercle  de  Tatahouine)  et  qu'il  vient  de  faire  transporter  à 
Tatahouiae,  en  même  temps  que  diverses  autres  inscriptions  déjà 
connues  trouvées  dans  la  même  région ,  notamment  celles  du  aute^m 
romain  de  Bas-el-Aîn,  è  la  source  de  l'Oued-Tlalet.  Le  texte  est 
gravé  en  caractères  très  nets,  hauts  de  om.  o&,  dans  un  enca- 
drement mouluré  de  o  m.  55  de  lai^ur  sur  o  m.  lio  de  hauteur  : 

D  M  S 
G  E  N  I  O  T  A  R  Q^V  I  1 1  A  E 
MARCELLE  MATRI  PUSSIMAE 
BISriZLTHAEAFAEMlUA  RVSILL 
A-S-P-FMATRI-SANCTISSIM 
AE-ViXlT-ANNIS-LXl-PM- 

D\it)  M[anibo*)  Ê(ftenm),  Gttùo  Tarquitiae  Mareell{à)t,  matri  jntstinute, 
Bi^itt  (ou  Bùeizl?)  Thaei^a,  {A)emlia'^\  RtutUa,  «(ko)  p(eeuiHa)  Jfrr- 
nint  matri  ÈOiKtimtHM  .  vixil  annû  LXl  p(bu)  m(tMu]. 
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Les  seules  lettres  douteuses  bodI  la  quatrième  e(  la  ciutjiiîème 
de  la  quatrième  ligne  :  Tl,  ou  El,  ou  TI. 

Epitaphe  d'une  mère,  gravée  par  les  soins  de  ses  quatre  enfanitt. 
Les  deux  premiers  portent  des  noms  bizarres,  certainement  indi- 
gènes. Le  mot  douteux  Bùjttll  appelle  un  rapprochement  nvec  )<> 
nom  connu  Binil. 


95-07.  Itaktar.  —  Les  quelques  inscriptions  suivantes  m'ont 
été  communiquées  par  M.  le  vicomte  Begoueo ,  il  y  a  deux  ans  déjà, 
à  l'époque  de  leur  découverte.  Je  les  donne  ici,  ne  les  ayant  vu 
publier  nulle  part. 

90.  —  Dans  les  ruines  des  Thermes,  inscription  trouvée  en  no- 
vembre 1897. 

Stèle  large  de  0  m.  97,  haute  de  o  m.  aâ.  Hauteur  des  lellres. 
om.  o3&  : 

5  A  T  V  R,  N  I 

N  V  S  M  A  R 
Tl  A  L  I  SF- 
V IXIT  ■  A  N 
NISPIVS-XXV 

96.  —  Au  m6me  endroit,  stèle  brisée  en  haut,  très  grossière- 
ment dégrossie.  Il  ne  reste  que  la  fin  de  Tépitaphe  au-dessous 
d'un  baa-relief  figurant  le  défunt  debout  dans  une  niche  cintrée 

VAII 
H-SE 

97.  —  Stèle  calcaire  brisée  au  sommet,  el  du  même  style  qae 
la  précédente.  Bas-relief  représentant  la  défunte  debout  dans  une 
niche,  la  l4te  manque.  A  gauche  de  la  niche,  une  palme.  Au- 
dessous.  Tépitaphe  : 

APRONIA 

PRJMAH-SE 
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98.  Honehlr^UMl-aa-Sallm.  — StMeàba»-relieriniitilé,encMlrée 
dans  un  mur  : 

DIS-MAN-SAC 
ALB  •  PVL  LA 
LENVS-SALVW 
IVS-PIVSVIXIT 
ANNIS»   LXIII 

HS'Et» 
VIBIA  ■  SECVNDA 

99-114.  Oarthag».  —  PouilieB  du  Service  des  antiquité  en 
1900,  plateau  de  l'Odéon. 

90.  —  Fragment  de  plaquette  de  marbre,  briaé  de  partout, 
opisthf^aphe.  Hauteur  des  lettres,  0  m.  o3  : 

IIDILV    FIDELt 
vixil  anmlS  X  iTP  SD 

. .  .i£la\i\  JùUl[U  in  pœe  vixit  anjujt  XX  ii(t^{otit>a)  «(ni)  il(te).  . .  an- 
no.  .  .]d{omin{)  n(o»tn)  regù.  .  . 

Hauteur  des  lettres,  o  m.  06  ; 

son  état  de  mutilation  actuel,  ce  texte  présente  un  i^el 
ant  donnée  l'extrême  rareté  des  inscriptions  afrtcai  es 
tut  dater,  en  toute  certitude,  de  Npoque  vandale. 
Plaquette  de  marbre  jaune,  épaisse  de  om.oi,  bri3i''e 
,  Lettres  de  bonne  époque  et  Iris  nettes,  hautes  de 


L5v^ 

LlBERALIsW-yf 
DVNO'MlL(«touifiH>tr 


>y  Google 


—  155  — 

lOS.  —  Plaque  de  marbre  blanc ,  brisée  de  partout,  sauf  en  bas. 
Lettres  hautes  de  o  m.  oqS  ,  «t  à  la  dernière  ligne  de  o  m.  oi  seu- 
lement : 

\SEPTIMVS^ 
VICTOR.   • 
iNIVS-C 


\NIVS-C 


103.  Plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  o  m.  o3,  bris^  à 
droite  et  en  bas.  Lettres  hautes  de  o  m.  o3  : 


104.  —  Plaque  de  marbre  blanc,  brisée  de  partout,  épaisse  de 
n  m.  ot5.  Hauteur  des  lettres,  o  m.  o3  ; 

105.  —  Marbre  blanc ,  bris^  de  partout.  Jolies  lettres ,  hautes  de 
om.  o3  : 

rf  I  E  B  V^ 

106.  Environs  de    Dunatu-«l-K*zlta.  —   Plaque  de  marbre 
blanc,  épaisse  de  o  m.  o55.  Hauteur  des  lettres,  o  m.  07  : 

le  E  n!  . 

107.  —  Marbre  blanc,  épais  de  0  m.  o36.  Hauteur  des  lettres, 
o  m.  13  : 


■|n  I  E  ■  E  L  ■  T  V  I 
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1(M.  —  Marbra  blanc,  épais  de  o  m.  0^5.  Hauteur  des  lettres, 
1111.09  ■■  __ 

, r-\ 

]]  -K-  i  V  N  I  ;/* 


. . .  k(akitda$)  Juma*. 


100.  —  Marbrp  blanf ,  épais  de  o  m.  008.  Hauteur  don  letlres, 
om.  os5  : 


J'omets  uDe  quinzaine  de  fragments  de  la  formule  :  Jidfli»  m 
pace,  sans  autre  intérêt. 

tio.  —  Fraient»  trouvés  dans  le  crypto-portique  qui  traverse 
rOdéon  dans  la  direction  de  Taxe  central  et  se  prolonge  vers  le 
théâtre. 

Plaque  calcaire,  épaisse  de  o  m.  08,  en  deux  fragments  incom- 
plets qui  présentent  trois  épitaphes  gravées  sur  trois  lignes,  en 
lettres  de  o  m.  o5  À  o  m.  07,  de  deux  mains  différentes  : 


Il  N     P  A  C  eI 

p<«jE-VIXIT-AN-LUl' 

Jn  •  PA  Cje"""^"         " 

111.  —  Un  autre  fragment,  en  marbre  blanc,  prétente  la  partie 
gauche  d'une  croix  byiantiue  dans  les  branches  de  laquelle  étaient 
inscrits  l'alpha  et  l'oméga. 

lia.  —  Autre  fragment  de  marbre  blanc,  brisé  à  droite  et  en 
haut,  dentelé  en  bas,  épais  de  om.  oâ.  Lettres  hautes  de  om.  09  : 

R 

D    C] 
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113.  —  Fragment  de  plaquette  de  marbre  jaune,  épaisse  de 
(im.  oi5,  brisée  à  droite  et  à  gauche  et  haute  de  om.  1 3.  Hauteur 
des  lettres,  o  m.  008  : 


114.  —  Fragment  de  marbre  blauc,  trouvé  dans  la  propriété 
Angelvin,  à  Maxula-Radès; épaisseur,  om.  oa5.  Hauteur  des  lettres, 
o  m.  03  à  0  m.  oaEi  : 
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NOTE 

SUR 

QUATRE  CONSOLES  CHRÉTIENNES 

TROUVÉES    À    MORSOTT, 

FAR  a.  ST^HANK  6SEIL, 
MemW  non  rJsid«Dt  du  Comité. 


Les  fouilles  faites  réceionient  à  Morsott  par  M.  Barry,  adminis- 
tratenr  de  commuDe  mixte,  ont  ét^  signalas,  par  M.  Vars,  dans  le 
deroier  volume  du  Beeueil  de  ta  Société  archéologique  àe  Cotufanlme  "'. 
J'ai  rinlentioD  d'adresser  ultérieurement  à  ta  Commission  de  l'Afri- 
que du  Nord  un  rapport  détailU,  accompagne  de  plans,  sur  les  dé- 
couvertes de  M.  Barry.  Aujourd'hui,  je  me  contenterai  de  faire  con- 
naître des  consoles  fort  intéressantes,  découvertes  dans  la  plus 
grande  des  deux  églises  déblayées  à  Morsott.  On  les  a  recueillies  au 
pied  du  mur  de  t'abslde,  dans  lequel  elles  étaient  jadis  engagées. 
Ellessontaunombre  detrois;on  a  supposé  qu'il  y  en  avait  autrefois 
quatre,  disposées  deui  par  deoi  au  fond  du  prahyterium,  de  chaque 
c6té  de  l'espace  occupé  par  le  siège  épiscopal.  Il  n'est  pas  facile  de 
dire  à  quoi  elles  ont  servi,  les  fouilles  n'ayant  pas  donné  d'indica- 
tion certaine  à  cet  égard.  E^les  sunnonlaient  peut-être  des  pilastres 
ou  des  colonnes,  et  supportaient  les  retombées  d'une  série  de  ner- 
vures faisant  saillie  sur  la  voûte  de  l'abside'^'.  Peut-être  déco- 
raient-elles des  niches,  terminées  en  haut  par  des  cuts-de-four '^l 
Mais  ce  sont  U  de  simples  hypothèses. 

I»  T.  XXXIU,  189g,  p.  391-&30. 

<"  Dispoaitiaa  qui  rappdleroil  l'ageDcement  de  l'abside  de  U  builique  bvianlinc 
de  Du^l-Kous,  au  KeT. 

>')  Di^pantion  qui  serait  aualo^e  i  celle  que  l'on  constale  dius  l'atMidu  de 
l'ëgliie  bjnotiae  située  à  l'intérieur  de  1*  citaddie  d'Haîdra. 
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Nous  gerious  aaseï  disposé  &  croire  quVIles  u'ont  pas  été  faites 
exprès  pour  l'église  byzantine  dans  laquelle  elles  ont  été  trouvées. 
L'une  d'elle  diffère  un  peu  des  deux  autres  par  ses  dimensions,  par 
la  disposition  de  sa  face  supérieure  et  le  style  des  bandeaux  d'enca- 
drement :  elle  ae  parait  pas  être  sortie  des  mêmes  mains.  Il  se 
pourrait  donc  que  ces  trois  morceaux  aient  appartenu  tout  d'abord 
i  deux  édifices  chrétiens  différents,  datant  du  milieu  du  v*  siècle 
environ.  Us  ont  été  taillés  dans  des  pièces  d'architecture  empruntées 
à  des  monuments  d'une  époqne  encore  plus  ancienne  :  quelques 
iraces  des  moulures  primitives  se  remarquent  par  derrière. 

Les  consoles  de  Morsott  présentent  une  grande  parenté  de  style 
avec  un  certain  nombre  de  coussinets  et  consoles,  découverts  dans 
la  même  région  de  l'Afrique  septentrionale,  en  particulier  i  Té- 
bessa'').  Le  relief  est  peu  accusé  et  plat,  la  facture  est  fort  soignée, 
mais  sèche  et  sans  vie. 

Voici  quelques  indications  sur  ces  trois  pièces  :  les  dessins  ci- 
joints  (de  Laurent  Osell)  apprendront  plus  qu'une  description  dé- 
taillée. (Voir  k  la  page  précédente.) 

I.  Longueur,  o  m.  77  en  haut;  laideur  cl  hauteur,  0  m.  35.  Par 
devant,  une  grande  feuille  d'acanthe.  Sur  une  des  faces  latérales 
(lig.  1),  une  colonne,  dont  se  détachent  deux  feuilles  de  vigne; 
dans  le  champ,  deux  rosaces.  Im  colonne  rappelle  le  passage  bien 
connu  de  la  première  Epltre  à  Timothée<^'  :  "La  maison  de  Dieu, 
«qui  est  l'Église  du  Dieu  vivant,  la  colonne  et  l'appui  de  ta  vérité, 
•Tcobmma  et frmammtum  verilaUt.^  L'autre  face  (fig.  a)  se  rapporte 
directement  à  l'Eucharistie.  On  y  volt  un  calice,  flanqué  de  quatre 
feuilles  de  vigne.  L'objet  ovale,  posé  sur  le  calice  et  traversé  par 
les  tiges  de  deux  des  feuilles,  pourrait  bien  être  un  pain,  maladroi- 
tement dessiné. 

II.  Longueur,  0  ni.  77  en  haut;  largeur  et  hauteur,  o  m.  95. 
Même  grande  feuille  sur  le  devant.  Sur  l'un  des  cdtés  (Hg.  3),  un 
pilier  flanqué  de  feuilles,  qui  sont  peut-être  des  feuilles  de  vigne. 
Sur  l'autre  cêté,  une  branche  parlant  de  l'angle  d'en  haut;  elle  est 
flanquée  de  deux  rosaces. 


-"   Voir  Ballu,  Le  mviuatire  byuuttin  di  Têbetia.  [i. 

")  ChapiliTiii.  iT.. 
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in.  Longueur,  om.  70;  laideur  et  haul«ur,  om.  9  5.  Même  feuillu 
)mr  devant.  Sur  un  cdté  (fig.  /■),  ilae  branche  partant  de  l'angle 
d'en  bas,  flanquée  de  deux  rosaces.  Sur  l'autre  cdté,  m^me  niolif, 
mais  la  branche  part  de  l'angie  d'en  haut. 

Stéphane  Gsbll, 
Membre  non  résidant  du  Coniilé. 
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NOTE 

Hlil 

LNE    INSCRIPTION    ARABE 

TROUVEE 

CHEZ  LES   MAURES  TBARZA, 

PAR  N.  HOilDAS, 
Menhv  de  la  Comroiiiâon  d«  l'Afrique  du  Nurd. 


M.  Gagnât  a  eu  l'obligeance  de  me  communiquer  l'estampage 
d'une  inscription  arabe  trouvée  en  1879,  au  Nord  du  Sénégal,  sur 
le  lerriloire  des  Maures  Trarsa  et  à  peu  de  distance  des  bords  de 
l'océan  Atlantique,  par  M.  Bertrand,  alors  maréchal  des  logis  aux 
spahis. 

Le  texte,  gravé  en  creux  sur  une  plaque  de  marbre  mesurant 
o  m.  a3  de  longueur  sur  o  m.  lâ  de  targeur,  contient  douie  lignes 
d'une  écriture  maghrébine  identique  à  celle  qu'emploient  cou- 
ramment de  nos  jours  les  populations  musulmanes  établies  dans  le 
Sahara.  Cest  une  épitaphe  ainsi  conçue  : 

jjl  aU  II  ^-*2.\  «JJI  t>^^  jy  f^  c<7-  fj}    Il  iJjlXi  f^  isî^j^i  \Àjb 

^I  II  tfSJ?  (lire  :    ^iJJl)  JJl  *U  J^,  L^lj  c»UI  (lire  :    ^^oJI} 

^W  .^  J^ll  Jeyft,  .LuJl,  ijOdJIj  JXW  II  3  ,li^l,  iUli«JI  *) 

Jjb,  J^  Jl.  ^>*5  II  ù^  ^j\)  ^  JI.  >,  ^  Il  >  >.,  p^JUI 

j*,  Il  ^1^1  >  c^ta  .=*^ji,  Il  o^tU  it  .>^  Jl.  >j  II  .x^  J^ 
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Fera  revivre  le»  morts.  A  ini  )■  nnjeit^,  I4  grandeur,  la  souvei'iiiueté,  )n 
piiieuuce  et  la  gloire  I  £u  tonUs  cboees  il  est  puissant. 

0  mon  Dieu ,  répanda  tes  bénédictions  sur  Mahomet  et  snr  la  famille  de 
Mahomet;  soia  miaéricordieux  envers  Mahomet  et  la  famiUe  rie  Mahomet; 
cnmble  de  faveurs  Mahomel  et  le  famille  de  Mahomet,  de  même  que  tu  as 
répandu  les  béitédictîona  sur  Ibrahim  et  sur  la  famille  d'Ibrahim,  que  tu 
as  ét^  miséricordieux  h  leur  égard  et  que  tn  les  as  comblés  de  faveurs  dans 
les  mondes.  Certes ,  tn  es  di^e  de  louan^res,  tu  es  glorieui. 

Ce  texte  appelle  quelques  ohaervatioQs. 

Le  nom  de  Hommaïdou ,  ou  Hammaïd,  porté  par  le  défunt,  i>st 
un  diminutif  de  Hammâd  (»LIa).  Cette  forme,  qui  n'esisfe  pas  eu 
«rabe,  est,  selon  toute  vraisetnblance,  une  altération  de  H«mmâh 
(&^).  Les  manuacrite  du  Tarikh  Es-Soudan  fournissent  en  efiet  ce* 
deux  variantes  d'orthographe  pour  un  même  personnage,  ainsi  qoe 
je  l'ai  signsld  dans  ma  traduction  française,  p.  1&6  en  note.  Mo- 
blrik  est  également  un  nom  arabe ,  très  légèrement  diiformé  par  le 
rédacteur  de  i'épitaphe  qui  •  noté  fautivement  une  voyelle  i  1  le 
place  de  la  voyelle  a;  il  faudrait  Mobârak. 

Le  défunt  et  son  père  portaient  des  noms  arabes,  landia  qne 
l'aïeul  et  le  bisaïeul  avaient  des  nome  d'une  autre  origine.  Ham| 
ouDjamt  (cette  seconde  orthographe  devant  dtre  adoptée,  si  l'on 
admet  que  le  point  diacritique  placé  sous  le  mm  doive  être  attribué 
k  la  lettre  précédente)  ainsi  que  Mour  appartieuneat  à  l'onomas- 
tique locale.  Au  lieu  de  Mour,  nettement  indiqué  ici,  on  trouve 
souvent  dans  les  manuscrits  le  forme  Mouri. 

Si  la  généalogie  du  personnage  remontait  plus  haut  sans  four- 
nir de  nouveaux  noms  arabes,  on  serait  en  droit  de  supposer  qu'à 
l'époque  oA  vivait  Hobârek,  le  père  du  défunt,  il  y  avait  eu  dans 
le  pays  «ne  recrodescenoe  de  f^vear  islamique,  provoquée  soit 
par  l'introduction  d'une  confrérie  religieuse,  soit  par  qudque 
guerre  contre  les  infidèles.  Dans  ce  dernier  cas,  les  infidèles  pour- 
raient n'être  autres  que  les  Français  élablisau  Sén^al.  Mattieureu- 
sement,  l'inscription  ne  porte  aucune  date  et  rien  ne  permet  de  la 
fixer  même  approximativement,  en  sorte  qu'il  est  impossible  de  se 
prononcer  k  cet  ^ard. 

Aucun  titre  n'eet  attribué  au  défont:  mais  il  est  bien  évident 
qu'il  devait  jouer  un  certain  rôle  dans  sa  tribu.  Sinon ,  on  ne  s'ex- 
pliquerait guère  qu'on  lai  eAt  fait  graver  une  épitaphesiir  marin-e 
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dans  un  pays  où  la  population  vit  d'ordinaire  Jk  IVtat  nomade.  Sans 
dout«,  on  comprend  sans  peine  qu'on  ait  trouva  sur  place  une  plaque 
de  marbre  d'une  dimension  aussi  restreinte.  En  revanche,  on  se  de- 
mande comment  on  a  pu  rencontrer  dans  ces  régions  l'ouvrier  qui 
a  œlracé  au  ciseau  une  inscription  aussi  longue  avec  tant  de  net- 
teté, et  l'on  pourrait  presque  dire  avec  une  telle  âégaDce,  ^tant 
donné  le  ^nre  d'écriture  qui  a  été  adoptée.  Faul-il  admettre  que 
la  plaque  a  été  exécutée  au  Sénégal,  puis  transportée  chez  les 
Maures  Traria,  ou  bien  qu'il  existait  dans  ces  régions  un  marbrier 
l'unérai^?  Cette  dernière  hypothèse,  si  elle  était  vérifiée,  établirait 
que  ces  Maures  ont  ou  ont  eu  un  état  de  civilisation  plus  avancé 
que  celui  qu'on  leur  accorde  généralement. 

La  longue  formule  religieuse  qui  suit  la  mention  du  défunt 
|K>urrait,  elle  aussi,  être  assez  suggestive.  Elle  renferme  en  effet 
un  rapprochement  entre  Mahomet  et  Ibrahim,  rapprochement 
(|u'on  ne  rencontre  pas  d'ordinaire  dans  ce  genre  d'inscriptions. 
Oerles,  on  peut  expliquer  ce  fait  en  se  souvenant  que  le  Coran  dit 
qu'Ibrahim,  Abraham  selon  notre  orthographe,  fut  le  premier 
qui  pratiqua  une  religion  orthodoxe,  et,  alors,  on  aurait  voulu 
rappeler  aux  fidèles  les  deux  points  extrêmes  de  l'évolution  reli- 
gieuse, en  citant  le  premier  et  le  dernier  de  ceux  qui  ont  enseigné 
une  religion  véritable.  Il  ne  faut  pas  oublier  en  effet  que,  aux 
yeux  des  musulmans,  la  religion  a  passé  par  diverses  phases,  tontes 
orthodoxes,  en  se  perfectionnant  chaque  fois,  jusqu'au  moment  où 
sa  forme  définitive  et  parfaite  a  été  airét^e  par  Dieu,  qui  l'a  trans- 
mise aux  hommes  par  l'intermédiaire  de  Mahomet. 

Toutefois,  bien  que  cette  explication  soit  conforme  aux  idées 
qui  ont  cours  chez  les  mahomélans,  on  pourrait  aussi  voir,  dans  ce 
rapprochement  insolite  du  nom  de  deux  prophètes,  une  réminis- 
cence de  U  foi  chrétienne  pratiquée  autrefois  par  les  Sahariens. 
L'auteur  d'une  monographie  de  la  ville  de  Merrdkech  (Maroc)  cite 
te  récit  d'un  certain  Abdallali-ben-Zohri,  d'après  lequel  la  religion 
chrétienne  était  pratiquée,  en  1076  de  notre  ère,  dans  la  ville  de 
Ghana.  Et  comme,  contrairement  aux  idées  courantes,  les  musul- 
mans n'ont  jamais  imposé  de  vive  force  leur  religion  aux  vaincus, 
leur  laissant  toujours  le  choix  entre  la  conversion  et  le  payement 
d'une  capitation,  on  peut  affirmer,  sans  crainte  de  se  tromper,  que, 
pendant  de  longues  années  après  l'action  exercée  à  cette  époque 
)>ai'  les  Almuravides,  le  ciirisliiinisnie  fut  professe'  au  Sahara.  11 
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n'y  aurait  doue  riea  d'exlraordinatre  à  ce  qu«  l'on  relrouvdl  des 
traces  d«  cette  croyance  dans  un  monument  funéraire. 

Maie,  pour  ee  prononcer  sur  celte  dernière  conjecture,  de  nou- 
veaux documents  sont  absolument  indispensables.  Il  serait  donc 
utile  d'appeler  là-dessus  l'attention  des  explorateurs  qui  iront  dans 
ces  régions,  et  de  demander  aux  administrateurs  du  Sénégal  d'en- 
voyer les  estampages  des  épitaphes  qui  existent  sur  le  territoire  de 
leurs  circonscriptions.  Les  inscriptions  datées  seraient  plus  parti- 
culièrement intéressantes;  cependant  il  ne  Faudrait  pas  neiger 
les  autres. 

0.  Honitis, 

Uembre  de  )i  ComniMnon 

de  l'Afrique  du  ynrd. 
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HISTOIKE 
DU  PETIT  SERPENT  VERT, 

DE  LÀ  FILLE  DU  MARCHAND  ET  DE  LA  SORCIÈRE, 


TRADUITE  P*B  M.   BEN-ATTAH, 
Corretqwndial  du  Coinilé. 


Un  ridie  marchand  avait  laisse  après  sa  mort  deux  enfants,  un 
fils  et  une  fille,  tous  deux  tris  beaox  et  très  instruits.  Le  fils  avait 
pris  dsQB  le  touk  la  boutique  de  son  père  et  continué  son  commerce; 
h  fille  était  restée  k  la  maison  au  milieu  de  ses  domestiques  et 
passait  SOD  temps  à  broder  sur  le  métier. 

Or,  un  jour  d'^lé  que  la  fille  du  marchand  brodait  dans  le  patin 
de  sa  maison,  près  du  jet  d'eau  qui  retombait  en  murmurant  dans 
une  vasque  de  marbre  entourée  de  plantes,  un  petit  serpent  vert, 
couleur  d'émeraude,  tomba  sur  le  métier.  La  jeune  fille  le  prit 
dans  ses  mains  et  l'admira  un  moment.  Ensuite  elle  remplit  de 
coton  une  botte  en  or,  y  posa  délicalemenl  le  petit  serpent  et  se 
remît  à  broder.  Quelques  instants  après  elle  eotendit  de  grands 
ballements  d'ailep.  Elle  leva  ta  tête  et  aperçut  sur  les  tuiles  vertes 
de  la  terrasse  troix  grands  oiseaux  d'un  plumage  éclatant,  qui  lui 
dirent  :  irPar  Allah!  fille  du  marchand,  réponds-nous.  Est-tt  tombé 
chez  toi  un  petit  serpent  vert  couleur  d'émeraude?  Dana  ce  cas, 
rends-le-nous,  c'est  notre  frère.»  La  jeune  fille  se  leva,  ouvrit  la 
botte,  en  retira  le  petit  geqient,  et,  les oiseaui^tant  descendus  près 
d'elle,  elle  le  leur  rendit.  Alors,  touchés  des  soins  dont  elle  avait 
entouré  leur  frère ,  les  oiseaux  lui  remirent  une  belle  boite  en  ambre 
brun,  entourée  d'or  et  enrichie  de  pierres  précieuses,  et  s'envolèrent 
en  emportant  le  petit  serpent  vert  couleur  d'émeraade, 

La  fille  du  marchand  admira  la  ridiesse  de  ta  botte  et  la  beauté 
de  ses  ciselures,  puis  elle  l'ouvrit.  Aussitôt  quarante  et  une  jeunes 
filles,  toutes  superbement  vêtues,  portant  chacune  un  instrument 
de  musique  différent,  se  pré-wnlèrent  k  elle  avec  une  table  ([arnie 
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des  mets  les  plus  exquÎB,  eervis  dans  des  plats  d'or  et  d'argent,  et, 
après  l'avoir  posée  près  d'elle,  se  prosternèrent  k  ses  pieds.  La 
fille  du  marchand,  éUouîe,  ne  cessait  de  porter  ses  r^ards  des 
jeunes  filles  à  la  table,  de  la  table  ani  assiettes  et  des  assiettes  adx 
mets,  qui  dégageaient  nue  odeur  aussi  suave  qu'appétissante.  Elle 
voulut  goAler  à  ces  mets,  et  dès  qu'elle  eût  mis  la  main  k  l'un  des 
plats,  les  quarante  et  une  jeunes  filles  commeacèrenl  k  chanter  en 
s'aecompagnant  de  leurs  instruments,  et  continuèrent  ainsi  jusqu'à 
ce  qu'elle  eAt  terminé  son  repas.  Le  concert  qu'elles  lui  donnèrent 
était  tellement  harmonieux,  que  tous  les  passants  émerveillés  s'ar- 
râtaient  près  de  la  porte  de  la  maison  pour  écouter.  Après  avoir  ter- 
miné son  repas,  elle  referma  la  botte,  et  aussitôt  tables,  mets  et 
jeunes  filles  disparurent. 

La  fille  du  marchand  prit  l'habitude  d'ouvrir  la  boite  tous  les 
jours ,  et  tous  les  jours  les  passants  s'arrêtaient  près  de  la  porte  de 
la  maison  pour  écouter  ces  chants  et  cette  musique  admirables.  On 
ne  parlait  dans  toute  la  ville  que  des  concerts  et  des  fêtes  que 
donnait  la  fille  du  marchand,  et  journaliers,  ouvriers,  marchands, 
magistratJi  et  fonctionnaires  venaient  dès  la  première  heure  pour 
retenir  leur»  places  et  pouvoir  ainsi  tout  entendre.  Les  femmes,  les 
enfants  et  môme  les  maîtres  d'école  se  joignirent  aux  curieux,  et 
la  foule  était  si  grande,  qae  le  bruit  de  ces  fêtes  parvint  aui  oreilles 
du  frère  de  la  jeune  fille,  le  fils  du  marchand,  et  à  celles  du  sultan 
de  la  ville. 

Le  fils  du  marchand  demanda  des  explications  k  sa  sœur,  qui 
lui  raconta  ce  qui  s'était  passé,  ouvrit  la  hotte  et  le  fit  ainsi  assister 
au  concert. 

Le  sultan  manda  le  fils  du  marchand  et  lui  reprocha  l'inconduite 
de  sa  sœur,  qui  donnait  des  fêles  journalières,  dors  qu'elle  était 
jeune  fille  et  seule  dans  la  maison  pateraelle,  ce  qui  était  cause  de 
l'arrêt  du  commerce  et  des  affaires  d«  la  ville.  Le  jeune  homme 
raconta  au  sultan  ce  qu'il  en  était,  et  celui-ci  lui  dit  :  tT^]B  du  mar- 
chand, je  te  demande  alors  la  main  de  ta  sceur  pour  mon  file;  le 
mariage  sers  célébré  dans  huit  jours,  n  Le  fils  du  marchand  s'in- 
clina devant  la  volonté  du  souverain ,  prit  congé  de  lui ,  lui  baisa  la 
main  et  s'en  alla  près  de  sa  sœur  pour  lui  faire  part  du  résultat  de 
son  entrevue,  et  lui  dire  de  s'apprêter  pour  le  mariage.  ^ S'apprêter, 
seigneur!  lui  dît  la  jeune  fille,  c'est  bien;  mais  s'apprêter  dans 
huit  jours  et  pour  se  marier  avec  le  fils  du  sultan ,  c'est  impossible. 
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(■omnient  fniri'.  seigneui'  mon  IVire?''  Ce  dernier,  ne  sachaQt  quo 
répondre,  s'en  alla  laissant  sa  sœur  toute  soucieuse. 

Pendant  que  In  jeune  fille  en  était  à  ces  réHexions,  on  frappa  à 
ta.  perte  de  la  maison.  Elle  alla  ouvrir  elle-même  et  vit  entrer  une 
vieille  femme  du  voisinage,  qui  lui  dit  :  «Tai  appris,  fille  du  mar- 
rliand,  lé  bonheur  qui  t'attend,  et  je  viens  t'en  féliciter,  car  aucune 
jeune  fille  àv  la  ville  n'en  est  plus  digne,  ni  par  sa  beauté,  ni  par 
sa  naissance,  ni  par  son  instruction. n  La  jeune  fille  la  remercia  de 
sa  démarche  et  lui  exprima  loule  la  difficulté  de  sa  situation, 
fr Comment,  fillo  du  marcband.  lui  dit  la  vieille,  tu  te  trouves  em- 
barrassée pour  si  peu!  Lnisse-moi  faire  el,  tu  le  verras,  dans  huit 
jours  tout  sera  prétn  La  jeune  fille  heureuse  de  cette  aide  in- 
espérée, s'en  remit  en  tout  sur  la  vieille  femme,  et  ne  s'occupa 
plus  que  de  sa  boite  el  de  ses  broderies. 

Pendant  buil  jours,  il  y  eut  dans  la  maison  du  marchand  une 
très  ^ande  activité  :  tailleurs,  brodeurs,  tapissiers,  bijoutiers, 
joailliers  travaillaient  nuit  et  jour  sous  la  surveillance  de  la  vieille 
femme,  qui  fit  superbement  les  rhoses. 

!tte  vieille  femme  avait  une  fille  du  même  âge  que  la  Hlle  du 
band.  Menait-elle  cette  dernière  toi  hammam,  elle  y  menait  sa 
avec  elle.  I^ui  teignait-elle  les  mains  et  les  pieds  avec  de  la 
de  henné,  qui  fait  des  ongles  de  corail,  elle  en  teignait  éga- 
nt  les  maias  el  les  pieds  de  sa  fille.  Lui  parfumait-elle  les  chi^ 
avec  des  noix  de  cyprès,  elle  en  parfumait  aussi  ceux  de  sa 
Enfin  elle  agit  de  façon  que,  comme  la  fille  du  marchand,  sa 
semblait  prête  à  se  marier. 

i  huitième  jour  arriva.  La  vieille  femme  se  présenta  chet  la 
du  marchand  et  lui  demanda  l'autorisation  de  l'habilter.  Sur 
issentiment,  elle  lui  mit  un  magnifique  costume  de  soie  brodé 
et  d'ai^enU  Puis  vint  le  tour  des  bijoux.  La  vieille  lui  plaça 
même  le  sautoir  d'ambre  et  de  perles,  tes  bracelets  de  diamants 
émeraudes,  le  collier  de  rubis.  Ensuite  ce  fut  le  tour  des  bijoux , 
sont  accrochés  ù  la  coiffure.  Au  fur  et  a  mesure  qu'elle  les 
lit,  elle  les  assujettissait  par  des  épingles.  A  la  dernière  épingle, 

une  fille  poussa  un  cri  el tout  d'un  coup  devint  oiseau  el 

ola. 

i  vieille  femme  fit  venir  alors  sa  fille,  la  para  d'un  des  costumes 

a  fille  du  marchand  et,  lui  remettant  la  boite  enchantée  entre 
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les  tuaitis,  lu  livra  aux  femmes  que  la  sultane  avait  envoyées  pour 
prendre  sa  belle-fîlle. 

Avec  cette  suite,  la  lille  de  la  vieille  se  rendit  dans  le  palais  du 
sultan,  ofi  de  grandes  fêtes  étaient  données. 

Le  fils  du  sultan  était  Fort  impatient  de  voir  s«  femme.  Enfin, 
après  que  tout  le  monde  des  invites  se  fut  retiré,  il  se  rendit  dans 
la  chambre  nuptiale,  où  la  jeune  fdle  —  sa  femme,  peusait-il  — 
était  assise  sur  un  trône,  la  figure  rouverte  d'un  voile  de  gaze 
brodé  d'or.  Le  prince  s'approcha  de  la  jeune  lille,  lui  découvrit  le 
visage,  el,  après  qu'il  eut  admiré  sa  beauté',  causé  avec  elle  et 
qu'il  l'eut  embrassée  :  r Montre-moi, ma  chère  âme.  lui  dit-il,  celte 
bulle  merveilleuse,  qui  est  la  cause  de  notre  bonheur,  n  La  fille  de 

la  vieille  se  leva,  prit  la  boite,  l'ouvrit et  aussitôt,  dans  la 

chambre  nuptiale,  surgirent  quarante  et  un  nègres,  quarante  et  un 
géants  noirs,  armés  de  hâtons,  gourdins,  mitlraques  et  massues, 
qui  Se  mirent  à  battre  le  prince  à  tour  de  bras.  Celui-ct  se  mil  à 
crier  à  sa  femme  de  refermer  la  boite  el.  après  qu'elle  l'eut  fait, 
les  nègres  disparurent. 

Aux  cris  du  prince,  on  accourut.  Un  le  releia  sanglani,  meurtri 
et  évanoui.  On  le  porta  dans  sa  chambre  el  on  appela  en  toute  hâte 
les  médecins. 

Dès  que  le  prince  revint  à  lui,  il  fit  éloigner  la  filte  de  la  vieille 
toute  inquiète  et  interdite,  el  donna  l'ordre  d'emprisonner  le  fils 
du  marchand,  ce  qui  fut  fait  sur-le-champ.  Et,  pendant  de  longs 
jours,  le  fils  du  sultan  resia  chez  lui  malade  et  Iriste  de  sa  més- 
aventure. 

Tous  les  soirs,  le  jardinier  d»  sultan  avait  l'habitude  d'éparpiller 
sur  la  couche  du  prince  des  ro.ies  et  des  jasmins,  dont  le  parfum 
lui  était  agréable.  Or,  depuis  quelques  jours,  depuis  que  le  prince 
était  malade,  le  jardinier  n'avait  point  apporté  ces  fleurs.  Cela 
n'était  pas  fait  pour  diminuer  la  colère  et  le  chagrin  du  prince, 
qui  manda  le  jardinier  el  lui  dil  ;  ffCommenI  se  fait-il,  chien,  fils 
de  chien,  que  lu  ne  m'apportes  plus  de  fleurs?  Me  rrois-tu  mort, 
par  hasard }  Ri  veux-lu  que  je  le  rappelle  que  je  vis  encore  en  te 
faisant  périr  sous  les  coups  de  hâton?  —  Seigneur,  lui  l'épondil  le 
jardinier,  je  suis  la  chair  el  lu  es  le  couteau.  Qu'il  soit  fait  selon 
la  volonté;  mais  je  n'ai  point  failli.  Tous  les  matins,  je  vois  venir 
un  oiseau  dans  le  jardin  de  uotre  seigneuj',  le  sultan,  ton  père  el 
notre  mailre  hien-aimé;  puisse  Allalil  que  son  nom  suitexbalté, 
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i-épaiidre  tiur  lui  et  sur  loi  »ea  béoédictiona  divines  et  alloDger  ses 
jours  et  les  tiens!  Cet  oiseau  a  réellement  uu  aspect  merveilleux  : 
son  plumage  «et  tout  en  pierres  précieuses  et  scintille  des  feux  les 
pluB  divers  aux  rayons  du  soleil.  Or,  seigneur,  cet  oiseau  se  pose 
iDDjours  sur  ie  caroubier  qui  se  trouve  près  du  puils  et,  chose 
extraordinaire,  m'adresse  tonjours  ces  mêmes  paroles  :  (^Jardinier, 
"jardinier  qui  plantes  les  pèches  et  les  grenades,  dis-moi,  jardinier, 
"le  fils  du  marchand  est-il  toujours  en  prison  ?n  Sur  ma  réponse  affî^ 
mative,  Tolseau  se  met  à  crier,  Jk  pleurer  et,  qu'Atlab  éloigne  de 
loi  tout  malheur  I  k  chanter  des  airs  funèbres.  Ensuite  il  se  pré- 
ripitc  sur  len  fleurs  que  tu  aimes  le  plus,  seigneur,  sur  les  roses 
et  les  jasmins,  les  déchiquette  en  morceaux  imperceptibles  et  s'en- 
vole. Ce  n'est  donc  pas  ma  faute,  seigneur,  si  je  ne  peux  plus  t'a|>- 
|K)rIer  de  fleurs." 

Ce  récit  remplit  le  prince  d'élonnement.  Il  se  leva  aussitâl, 
s'habilla  et  se  rendit  au  jardin.  Il  attendit  quelques  instants  et 
enfin  il  vit  venir  un  oiseau  tel  que  le  jardinier  le  lui  avail  décrit. 
D'une  voix  bien  douce,  bien  triste  et  bien  tendre,  d'une  voix  qui 
alla  droit  au  cœur  du  jeune  prince,  l'oiseau  demanda  au  jardinier 
si  le  fils  du  marchand  était  toujours  en  prison  et,  sur  sa  réponse 
allirnialive,  il  mit  en  morceaux  les  jasmins  et  les  roses,  pleura  et 
chanta  des  airs  funèbres  d'une  voix  si  délicieusemenl  ^mue,  qu'elle 
arracha  des  larmes  à  tous  les  assistants.  Ensuite  il  ii'envola. 

Tout  pensif  le  prince  revint  à  son  palais.  Le  soir,  il  fit  tendn- 
de  la  soie  non  filée  tout  autour  du  caroubier,  et  le  lendemain,  au 
point  du  jour,  il  retourna  au  jardin,  se  coucha  sous  un  arbre  et 
attendit  impatiemment.  L'oiseau  au  plumage  en  pierres  précieuses 
revint  à  la  m4me  heure  que  la  veille,  se  posa  sur  le  caroubier  et 
demande  au  jardinier  si  le  fils  du  marchand  était  toujours  en 
prison.  Sur  la  réponse  aflirmative  du  jardinier,  il  voulut  s'eovoler 
pi-ès  des  rosiers  et  des  jasmins,  mais,  ses  pieds  étant  pris  dans  la 
soie,  il  ne  le  put. 

Aussitét  le  prince  s'empara  de  l'oiseau,  admira  la  richesse  de 
ses  plumes  et  se  mit  &  caresser  la  t^te  qui  était  plus  particuliè- 
rement couverte  de  pierreries,  mais  il  se  sentit  piquer  à  la  main 
par  une  épingle.  It  retira  cette  épingle  et  se  remit  à  caresser  la 
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une  jeune  fille  belle  comme  le  jour,  babillée  d'un  costume  de  soie 
brodé  d'or  et  d'argent,  et  portant  des  bijoux  d'une  richesse  in- 
comparable :  «  Idole  des  cœurs ,  lui  dit  te  prince ,  k  qui  est  réservée 
tant  de  beauté?  —  A  celui  qui  fera  sortir  de  prison  mon  frire,  le 
tils  du  marchands,  lui  répondit  la  jeune  lille  avec  un  malicieux 
sourire. 

Le  prince,  ravi  d'aise,  fit  relâcher  sur-ie-champ  le  fiis  du  mar- 
chand et  le  lit  venir  auprès  de  lui.  Il  lui  raeonta  ainsi  qu'à  sa  sœur 
sa  mésaventure  et  pria  le  jeune  bomme  de  lui  pardonner.  La  jeune 
fille  lui  fit  part  À  son  luur  de  toutes  ses  infortunes,  et  le  prince, 
outré  de  colëre,  fit  immédiatement  mettre  à  mort  la  vieille  sorcière 
et  sa  fille. 

Ensuite  il  épousa  en  grande  pompe  la  fille  du  marchand.  Et  de- 
puis,à  l'ouverture  de  la  botte,  quarante  et  une  jeunes  filles,  toutes 
superbement  vêtues,  portant  cbaeune  un  instrument  de  musique 
différent,  se  présentent  au  prince  et  k  son  épouse  avec  une  table 
garnie  des  mets  les  plus  exquis,  servis  dans  des  plats  d'or  et  d'ar- 
gent, se  prosternent  &  leurs  pieds  et,  pendant  tout  le  temps  que 
dure  leur  repas,  chantent  en  s'accomps^ant  de  leurs  instruments. 

Bbr-Attib, 

OurT«pondint  du  Comité. 
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COMPTE  RENDU  DE  L'EXPLORATION 

D'UNE    STATION    PRÉHISTORIQUE 

D^COUVEBTE 

À  VACHKHES   (BASSES -ALPES), 

l'AH  H.  L'AKBB  AHNAUU  U'AGNEL  ET  M.  LUDOVIC  ALLEC.   .. 


Le  présent  rapport,  relatif  à  la  découverte  de  documents  pouvant 
servir  à  Ntiide  du  préhistorique  dans  les  Alpes,  conreme  une  sta- 
tion de  lage  de  la  pierre,  située  dans  la  commune  de  Vaclières, 
entre  Beillanne  et  Banon,  dans  les  Basses-Alpes. 

Vachères  confine  presque  au  département  de  VaucluGC,  oii  l'on  a 
découvert  plusieurs  stations  préhistoriques,  et  plus  particulière- 
ment avec  Ta  rron  disse  ment  d'Apt,  que  maints  gisements  préhisto- 
riques ont  signalé  à  l'attention  des  arcliéoiogues. 

L'on  peut  supposer  di;s  lors,  avec  quelque  raison,  que  des  migra- 
tions eurent  lieu  dans  ces  régions,  et,  dans  cette  hyiwlhi'sc ,  il 
serait  intéressant  de  rechercher  les  stations  intermédiaires  entre  le 
groupe  d'Apt,  connu,  et  celui  de  Vachères  que  nous  ont  révélé  de 
patientes  et  tïuctueuses  investigations. 

On  pourrait  ensuite,  par  l'étude  comparée  des  documents 
découverts,  orienter  la  marche  du  mouvement  migrateur  et 
fixer,  enfin,  une  dur^e  appntximative  aux  divers  stationnements 
relevés. 

Si,  comme  nous  le  souhaitons,  le  présent  rapport  attire  quelque 
peu  l'attention  des  savants  palethnologues  auxquels  s'adresse  notre 
modeste  étude,  nous  lâcherons,  en  une  autre  communication,  de 
justifier  notre  hypothèse  par  la  présentation  d'une  caile  ou  essai 
du  relevé  des  groupes  s' étendant  des  Basses-Alpes  au  département 
de  Vaucluse. 

Les  silex  taillés  du  gisement  de  Vachères  ont  une  assez  grande 
similitude  avec  ceux  qui  ont  été  renneillis  dans  les  régions  de  Vau- 
AkCRioLoaii.  —  \°  2.  1 1 
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cluse  les  plus  proches  :  beaucoup  apparlienneat  aux  types 

à  la  Provence,  classes  à  la  période  néolithique,  ppoqmi  rolwnhau- 


C'eel  i  la  EuiUe  ^um  iaformatioD  (jui  nous  avait  apprie  qse  le 
silex  élait  très  ahondant  aux  environs  deVai'hères,  que  nous  enlre- 
pt'lines  nos  recherches,  suppmant  que  l'homme  préhistorique  de- 
voit  avoir  stationné  et  laissé  des  traces  aux  gites  où  se  trouvait  la 
matière  première  utilisable  pour  h  fabriration  de  ses  armes  et  de 
quelques-uns  de  ses  outils. 

Nos  premières  investigations,  qui  eurent  lien  en  joiltet  1899, 
nous  amenèri'ut,  après  bien  des  tâtonnements,  à  la  découverle 
inallendue,  mais  précieuse,  de  débris  d'une  poterie  très  grossière 
sur  le  plateau  du  moulin  d'Aoura. 

Ce  plateau,  d'une  superficie  de  s  à  3  hectares,  est  situéà  so»  mù- 
tnis  environ  du  village,  deoe  la  direction  Sud.  Le  terrain  ea  est  in- 
culte, vague  et- rocailleux,  sauf  une  petite  langue  de  terre  labou- 
rable, vers  sa  partie  Nord.  Une  bordure  de  rochers  l'entoure  daae 
'  se  totalilé  et  son  altitude  est  de  860  mètres  environ. 

Un  rapide  examen  des  débris  trouvas  nous  révéla  ds  la  poterie 
préhistorique,  très  caractérisée  par  sa  pâte  commune  mal  travaillée 
et  son  grain  de  quarts  apparaît. 

Le  sol,  sur  la  superlicie  totale  du  plateau,  —  nous  croyons  de- 
voir le  remarquer,  —  était  parsemé  de  ces  débris,  qui,  à  certains 
endroits,  se  trouvaient  plus  abondants  qu'à  d'autres. 

Tous  étaient  très  grossiers  et,  pariiii  ceux  que  nous  avons  re- 
cueillis,  deux  seulement  portent  des  traces  d'une  ornementation 
rudimentaire  se  traduisant  par  quelqueit  traits  intvîgnîBente. 

Ces  débris  nous  furent  un  indice  du  stationnement  ceFtain,  en 
dit,  endroit,  de  l'homme  préhistorique,  et  nous  ne  tardions  pat,, 
après  quelques  instants  de  recherche  attentive,  à  dérouvrir  de  nom- 
breux fragments  de  silex  taillés  :  couteaux,  grattoins  et- peintes  di- 

iNotre  Gurioûté  scientifique,  dès  lors  en  éveil,  nous  décida  à 
séjourner  à  Vachères  pour  y  entreprendre  de  sérieuses  recherches, 
i|ui  dureront  quinze  jours  environ. 

L'année  suivante,  en  juillet  1900,  nouveau  séjour  à  Vachères  et 
reprise  de  nos  recherches,  qui  dureront  alors  trois  semaines,  à  la 
suite  desquelles  furent  faits  le  nUavé  et  le  elassemeol  approximatif 


>y  Google 


—  175  — 

detiii)ëtniin«al8  récoltés.  Ce  relevé  nouedoona  i  ,&oo  piècee  de  types 
divers  en  bon  étit  de  couiervatton  et  plus  de  3,ouo  fragotealA  et 
débris  d'instruments  de  différentes  grandeurs  et  de  difTérenls  types, 
le  tout  portant  defl  trace»  cerlAÎnet  et  biea  éridenlm  d'un  traraii 
intantiounel. 

Au  cours  de  nos  recherches,  noas  avons  fait  les  remarques  sui- 
vantes : 

1°  Qu'à  loo  mètres  de  la  stelion  se  tninveol.  d'autres  (dateaux 
parallèlea  oi^  l'on  renoontre  beaucoup  |^n  de  rognons  do  ailex, 
mais  pas  le  moindre  fragment  accusant  une  trace  de  travail  inten- 
tionnel ou  qui  pourrait  être  pris  pour  td;  c'est  là  une  observalion 
que  confirment  Ma  miauUeuset  et  patieutes  recfaerdies  souvent 
i-enoDveléea  et  nous  «menant  toujours  à  la  même  constatation; 

9°  Que  tous  les  instrnmeata  sont  mêlés  sans  groupement  parti- 
culier, à  découvert  ou  peu  profondément  enfouis  dnns  le  ml. 

Nous  Irouvions-Dflus  en  présence  d'une  station  proprement  dite 
ou  d'un  atelier  important? 

Pour  nous,  la  première  hypothèse  s'impose  pour  les  raisons  sui- 
vantes : 

i'  Jamais  les  atdiers,  —  ou  ce  qui  est  ainsi  dénommé,  —  n'oc- 
cupent un  emplacement  aussi  important;  l'aire  de  nos  reebercben, 
le  plateau  oii  nous  nous  trouvions,  étant  dans  sa  superficie  de  9  à 
3  hectares,  couvert  de  silex; 

3°  Qu'il  a  été  observé  que  dans  les  ateliers,  dans  les  lieux  de  la 
frappe,  se  trouvent  toujours  des  monceaux  d'éciata  et  de  rarea  i»- 
struments  imparfaits  ou  mal  venus;  le  contraire  ayant  tien  pour 
notre  découverte  comportant  beaucoup  d'inairumenis  bien  faîta, 
mais  nul  éclat; 

3"  Que,  d'autre  part,  le  lieu  de  l'atelier  aurait  été  mal  choisi, 
le  silex  élaot,  à  mainte  endroits  de»  terres  enTironaantes,  en  [dua 
t^ande  quantité,  aiorr  qu'il  est,  selon  notre  remarqne,  relative- 
ment rare  au  plateau  du  moulin  d'Aoura; 

&'  Enfin,  l'absence  totale  de  percuteurs,  l'indispeaseble  instro- 
meotde  la  taille. 

C'est  pourquoi  nous  nous  arrêtons  à  l'hypothèse  très  probable 
d'une  station ,  on  habitat  eu  plein  air,  de  l'époque  rabenhausieaBe , 
ainsi  que  le  prouve,  peBSOBMious,  la  géatolité  da>  ^pes  d'in- 
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strumenls  ou  d'armes  que  nous  allons  rapidement  examiner  et  qui 
proviennent,  indisUnctemeat,  de  nos  récoltes  1899-1900. 

La  plus  grande  partie  des  précieux  documents  que  nous  allons 
étudier  par  cat^ories,  en  allant  des  plus  simples  au»;  plus  perfec- 
tionnés, sont  en  silex  ou  en  pierres  siliceuses,  sauf  les  instruments 
poliâ,  qui,  comme  d'ordinaire,  sont  en  serpentine,  diorite,  etc. 

Nous  avons  pris  soin  de  faire  reproduire  par  la  photographie,  el 
à  grandeur  ^le,  les  plus  beaux  spécimens  de  notre  eollection  ">. 

Percutmn.  —  Nous  n'avons  recueilli  aucun  fragment  de  roche 
dure  dont  la  forme  ou  des  traces  d'un  usage  évident  nous  aient  fait 
un  seul  instant  penser  à  un  percuteur.  Les  quelques  pierres  qui 
nous  ont  paru  devoir  être  examinées,  ne  présentaient  que  des  dé- 
tériorations naturelles,  mais  rien  de  ces  étoitures  typiques,  de  ces 
coaps  répétés,  impressionnés  en  un  même  point,  qui  ont  comme 
inscrit  le  travail  de  ce  grossier  outil,  le  désignant  à  l'attention  et 
le  définissant. 

Nttcleiu.  — En  dépit  de  l'absence  totale  de  percuteurs  types ,  bien 
reconua  if  sables,  il  nous  a  été  donné  de  récfdter  cependant  35  nu- 
cleus  d'une  certaine  beauté,  d'une  parfaite  conservation,  d'une  bonne 
patine. 

Bien  que  le  silex  soit  abondant  aux  environs  de  Vachères,  nous 
n'avons  trouvé  aucun  nucUtu  de  grande  dimension,  mais,  au  con- 
traire, quelques-uns  de  petite  dimension,  utilisés  parcimonieuse- 
ment comme  en  une  station  dépourvue.  Bien  que  nos  spécimens 
doivent  plutôt  être  compris  dans  ceux  des  dimensions  intermédiaires 
entre  les  deux  extrêmes  connus,  nous  en  possédons  un  cependant, 
très  petit,  fort  beau  par  sa  forme  géométrique,  ses  minuscules  et 
très  régulières  facettes  d'une  largeur  de  o  m.  oos. 

Presque  tous  les  tmcleut  récoltés  À  Vachères  sont  garnis,  d'un 
seul  côt^,  de  ces  facettes  allongées  très  caractéristiqnes;  quelques- 
uns  le  sont  aussi  tout  au  pourtour.  Au  point  de  vue  de  la  technique 
de  l'écaillement,  nous  n'aurions  rien  à  dire,  puisqu'il  a  été  opéré 
par  coups  verticaux,  si  trois  spécimens  (pi.  XVII,  fîg.  1  )  ne  présen- 

('>  Lies  plaiirh«(  XVU  et  XVIII  reproduiseot,  d'tprès  le»  dirhës  de  M.  U.  Oli- 
viers, de  Harg«ill«,  un  certiin  nombre  de  •péeimeiu  rédiûtii  d'un  diiième. 
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taient  la  particularité,  h  signaler,  ie  IMcaillement  par  coups  obli- 
quca,  mode  de  percussion  plus  spécial  aux  époques  acheuléennp 
et  moustérienne. 

Tous  nos  spécimens  ont  un  plan  de  frappe,  de  tronçonnement 
bien  apparent  et  laissent  apercevoir  la  succession  des  lames  enlevées. 
Le  plus  ^s  nuctetu  que  nous  ayons  mesure  o  m.  o63  de  longueur 
sur  o  m.  o3o  de  largeur,  et  le  pins  petit,  o  m.  036  de  longueur 
sur  o  m.  090  de  largeur. 

Disons,  en  terminant,  que  nous  croyons  devoir  Taire  observer 
que  nos  spécimens  nous  révMent  une  taille  raisonnée,  une  technique 
évidinle,  dont  les  effets  nous  permettraient  de  procéder  à  une  sorte 
de  classement  comprenant  quatre  types. 

Couptdeptmg.  —  Nos  spécimens  de  tr  coups  de  poings,  cette  arme 
et  cet  oulil  primitifs,  germe  grossier  des  autres  instruments,  nous 
ont  fait  constater  la  variété  de  forme  et  de  grosseur  de  cette  pierre 
taillée  employée  à  toutes  fins. 

Nous  avons  recueilti  U-]  spe'cimens  environ,  et  de  trjïs nombreux 
fragments.  Tous  sont  taillés  sur  les  deux  faces  et  généralement  de 
forme  oblongue,  plus  ou  moins  amygdaloïde. 

La  plupart  de  nos  pièces  sont  tantôt  terminées  en  pointe  émous- 
sée,  tantôt  d'une  forme  régulièrement  arrondie  à  sos  deux  extré- 
mités, tel  le  type  figuré  ici  (pi.  XVII,  fïg.  a). 

Par  leur  volume,  nos  t  coups  de  poing"  doivent  être  classés  dans 
les  petits  échantillons,  si  l'on  considère  les  dimensions  du  plus 
gros,  qui  n'a  guère  que  o  m.  066  de  long  sur  o  m.  0/17  de  large.  Le 
plus  petit  mesure  0  m.  o38  sur  o  m.  o3o. 

Distptet.  —  Dans  la  récolte  d'instruments  faite  à  Vachères,  les 
disques,  dont  l'objet  est  imparfaitement  défini,  figurent  seulement 
pour  i5  spécimens  de  la  forme  circulaire,  type,  quelque  peu 
renflée  au  centre.  Peu  épais,  de  petite  dimension,  certains  sont 
faits  avec  grand  soin  et  habilement  retouchés  sur  leur  pourtour. 
A  cause  de  leur  évidente  parenté  avec  les  ncoups  de  poing^i  dont 
ils  sont  la  premièic  dérivation,  nous  les  rangeons  à  côté  de  ceux-ci  : 

Dimension  du  plus  grand  (pi.  XVII,lig.  3):om.o33  de  diamètre. 

Dimension  du  plus  petit  :  o  m.  oa3  de  diamètre. 

Lame».  —  Nos  recherches  ont  été  très  fructueuses  en  lames  de 
silex  dp  teintes  diverses,  gris,  bleu,  rose,  d'une  très  bonne  conser- 
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vatioR,  présentant  les  earset^reB  évidente  de  U  Uille  inlealioaaellf. 
Certaines  limas  sont  d«  vérilables  bijoux,  tant  U  forme  en  est  ré- 
gulière, élégante,  tant  le  silex  en  est  beau.  Ce  sont  de  fines,  de 
délicatea  lamelles  tranelaoîdes,  eapriaieirsemepl  moirées  de  nuances 
tendres,  ou  des  lames  d'un  silex  fauve  uai,  d'une  patine  remar* 
quable.  PlosienrH  de  ces  lames  présentent  deux,  trois  et  quatr* 
faces  et  se  terminent  de  difiiérentes  manière»  :  eu  pointe  acérée,  en 
tranchant  on  en  coupe  circulaire  retouchée  sur  les  bords.  Ce  sont 
U,  évidemment. autant  d'instruments  variée  que  noua  allons  passer 
rapidement  en  nvue. 

Couteaux.  —  Notre  récolte  est  riehe  en  eouleanx,  c'est-àrdiro  en 
lame  d'une  ligue  de  casse  vive  et  tranchante,  laissant  encore  voir 
intact  le  fil  d'éclatement  qui  les  caractérise.  Leur  nombre  est  de 
900  pièces,  d'un  état  de  conservation  satisfaisant,  et  de  9,000  frag- 
ments environ. 

Le  fait  de  la  grande  abondance  des  couteaux  dans  notre  station 
est  k  remarquer,  comme,  aussi,  la  présence  de  nombreuses  lames 
très  petites,  comparée  au  manque  presque  complet  des  grandes. 
En  effet ,  nous  n'avons  guère  que  A  o  couteaux  de  dimension  moyenne 
et  grande,  quand,  par  contre,  nous  comptons  85o  petits  couteaux 
environ. 

Toutes  nos  petites  lames  sont  remarquables  non  seulement 
par  le  6ni  du  travail ,  mais  encore  et  surtout  par  leur  peu  d'épais- 
seur, leur  délicatesse  extrême.  Certains  spécimens  sont  absolument 
transparents,  et  des  personnes  ^tmngères  au  préhistorique  croyaient 
en  les  voyant,  à  de  i'écaille  blonde.  Ces  petites  lames  se  sigaalenl 
'  encore  par  leurs  formes  particulières  toujours  très  intéressantes 
telles  vont  en  s'épanouîssant ,  à  l'une  de  leurs  extrémités,  en  lar^eR 
spatules;  d'autres  se  terminent  en  la  courbe  ordinaire  de  nos  cou- 
t<^aut  de  table;  certaines,  euiin,  en  pointe  droite  et  effilée. 

Les  grandes  lames  reproduisent  les  types  des  petites,  toutes 
proportions  gardées.  Des  spécimens,  malheureusementbrisés,  don- 
nent à  la  reconstitution  une  longueur  totale  variant  de  o  m.  i5  à 
om-  95. 

Comme  les  petites  lames,  plusieurs  des  grandes  sont  <'>galement 
remarquables  par  leur  minceur;  par  exemple,  l'une  d'elles,  qui, 
longue  de  o  m.  09 ,  n'a  que  u  m.  ooa  d'^iaieur. 

Mais,  k  cAté  des  pièces  fragilea  d'un  travail  délicat,  il  y  en  a 
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d'tutre*  dont  l<«  trtneluiiit  vif  sert  une  Urne  rolNHte  d'ane  ^ii*Mr 
de  o  n.oi. 

Ce  qui  nous  parait  plus  difficile  à  n;(pliq«er  qM,  par  eicmpl», 
lee  admirables  reloucbes  de  certainefl  poiatcs  de  âïdie  Itmitcps 
en  maints  endroits,  ce  sont  les  plans  parrRilemenl  r^wliers,  tns 
géométriqses ,  obtenus  dans  la  taille  des  couteaux  trouves  Ji  Va^èrea. 
Car  si,  dans  les  pointes  de  flèdie,  le  travail  d^le  un  effiirt  de  pa- 
tience, par  contre,  ici,  dans  la  taille  rapide  d'un  couteau,  deonan- 
dant  un  tour  de  main  d'une  sAreté  extraordinaire,  nous  ne  pouvons 
que  nous  arrêter  à  l'hypothèse  de  la  oenneisunee  certaine  et  pra- 
tique du  point  sensihle  au  plan  de  clivage  des  pierres  habituelle- 
nent  employa. 

Dimensions  dps  plus  grands  couteaux  :  longueur,  o  m.  090 ,  lar- 
geur, 0  m.  03.3;  —  longueur,  n  m.  086,  largeur,  o.  m.  037. 

DimenaioBs  des  plus  petits  couteaux  :  loogveur,  o  m.  o3o,  lar- 
geur, o  m.  008;  —  longueur,  o  m.  oâ^,  largeur,  o  m.  ooS. 

Sein.  —  Plusieurs  lames  offrent  un  tranchant  travaillé  d'une, 
façon  particulière  par  séries  dp  retouches  rugueuses  qui,  à  l'expi'-- 
rimentation,  sont  très  propres  nu  sciage. 

Pjous  remarquons  que  ce  travail  de  retouches,  en  vue  de  la  re- 
cherche des  aspérités,  est  opéré  de  deux  manières  :  ou  seulemrnt 
du  cAté  de  la  face  unie  d'éclatement,  ou  des  deux  faces,  en  faisaul 
observer,  toutefois,  que,  dans  le  premier  cas,  c'est  le  côté  de  la  fan^ 
unie  d'éclatement  qui  est  toujours  travaillé. Il  y  a  là,  évidemment, 
une  pre'férence  voulue  et  logique,  puisque  la  face  contraire  oITre 
toujours  plus  ou  moins  d'aspérités  naturelles  favorables  à  l'action 
d'une  scie. 

La  récolte  de  cet  instrument  comprend  Go  spécimens  de  formes 
et  de  dimensions  variées.  Nous  en  avons  une  (pi.  XVII,  6g.  A)  qui 
mesure  près  de  o  m.  la  de  longueur  sur  o  m.  o3  de  largeur. 

Cet  instrumenta  des  retouches  sur  toute  sa  lame  qui,  légère- 
ment courbe  en  son  milieu,  en  racilitanlle  maniement,  favorise  le 
sciage. 

Les  petits  spécimens  ne  mesurent  guère  que  o  m.  o.3  ik  o  m.  o^i 
de  longueur.  Plusieurs  de  ces  pièces  semblent  avoir  servi  à  deux 
6ns,  car  elles  réunissent  à  la  fois  le  couteau  et  la  scie. 

Perjoin  H  pomfwu.  —  Avec  les  perçoini  ot  Us  poinçons,  nous 
abordons  une  catégorie  d'inslrument«  qui  ne  peut  être  comprise 
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daas  celle  des  lames,  bien  que  plusieurs  d'enlre.  eus  en  aieni 
l'aspect  réduit  :  tels  les  perçoirs  latiVaux  à  l'une  des  extrémités  de 
((uelques  courtes  lames. 

Les  perçoirs  sont  généralement  courts;  la  base,  la  poigM  en  est 
large,  trapue,  plate  ou  bombée;  ils  se  teraiiaenl  brusquement  en 
une  pointe  cylindrique,  effilée.  D'autres  poinçons  sont  en  forme 
de  losanges  étroits  et  très  aigus.  Nous  avons  récolta  99  spécimens; 
ils  sont  de  petites  dimensions  et  très  caractérisés,  très  désignés  par 
leur  forme. 

Dimensions  du  plue  grand  poinçon  (pi.  XVII,  fig.  5)  :  loi^eur, 
o  m.  o66;  pointe,  o  m.  oaB. 

Dimensions  du  plus  petit  poinçon  (pi.  XVII,  fig.  6)  :  longueur, 
om.  o3o;  pointe,  o  m.  oi9. 

RMloira.  —  Notre  découverte  nous  a  permis  de  constater  la  pa- 
renté étroite  qui  unit  les  racloirs  aux  grattoirs  et  les  traonitionR 
insensibles  existant  enire  les  deux  types.  Nous  avons  recueilli 
f)/)  spécimens  d'un  travail  soigné,  d'une  bonne  coDservatîOD  ;  ils 
sont  généralement  petits,  certains  sont  très  épais,  et  varient  de 
0  m.  o5o  à  o  m.  o'yo. 

Grattoir».  —  Nous  sommes  amenés  naturellement  à  parler  des 
grattoirs,  dont  nous  comptons  i58  spécimens.  lis  sont  de  diverses 
formes,  depuis  le  grattoir  discoïde,  épais  et  lourd ,  jusqu'aux  lames 
plus  commodes  qui  font  penser  à  des  fragments  de  couteaux,  n'é- 
taient leur  sommet  en  arc  de  cercle  et  les  fines  retoucbes  qui  les 
désignent. 

Notons  encore  les  doubles  grattoirs  qui  comptent  dans  noire 
récolte  pour  to  spécimens,  dont  le  plus  petit  mesure  o  m.  osS  de 
longueur  sur  o  m.  007  de  largeur. 

Une  remarque  à  faire  est  l'épaisseur  extrême  de  plusieurs  grat- 
toirs, épaisseur  atteignant  parfois  o  m.  09. 

Dimensions  du  plus  ^nd  spécimen  (pl.XVn,fig.7)  :  longueur, 
o  m.  otio  ;  lai-geur,  0  m.  oso. 

Nous  possé<lons  trois  instruments  curieux  :  ce  sont  des  ccoches- 
gratloirsn  bien  reconaaissables  à  leur  entaille  arquée,  sorte  d'enfon- 
cement semi-circulaire,  portant  de  minuscules  retouches.  Ils  son! 
entiers  et  d'une  préhension  rendue  facile  par  une  adaplalion  visible 
à  la  main  de  l'homme. 


>y  Google 


—  181  — 

Burmt-grattinrii.  —  Quelques  lames  à  trois  et  quatre  facettes,  se 
terminant  parfois  en  bec  angulaire,  tranchant  et  acéH,  aifectcnt 
celte  terminaison  propre  au  type  dit  burin.  Quelques-unen  d'entre 
elles  ont  l'extrémité  opposée  à  la  pointe,  ainsi  qualifiée,  arrondie 
el  retouchée  avec  soin. 

Nous  n'avons  pas  hésité  à  voir  là  le  iburin^rattoim  que  l'on  a 
quelquefois  rencontre ,  que  rien  ne  peut  faire  rejeter  comme  impos- 
sible, soit  que  ce  double  outil  ait  concouru  à  une  même  besogne, 
ou  que  l'un,  le  grattoir,  ait  été  destiné  à  corrif^'er  ou  à  parfaire  le 
travail  de  l'autro. 

Notre  récolte  comprend  ho  pièces,  généralemenl  de  petitcR 
dimensions,  variant  entre  o  m.  ofio  et  o  m.  oC5  de  largeur. 

TrancheU.  —  Notre  collection  compte  8  instruments  appartenant 
nu  type  dit  tranchet.  Leur  forme  esl  plus  ou  moins  Iriangulaire  et 
leur  hase  esl  taillée,  sur  un  seul  cMê,  en  un  biseau  tranchant,  net, 
sans  retouche. 

Nous  avons  trois  spécimens  très  jolis  parleur  petitesse  extrême 
el  le  fini  de  leurs  détails. 

Certains  tranchelM  pourraient  être  pris  pour  des  pointes  de 
llècbes  détériorées  tant  leur  forme  s'en  rapproche,  n'était  ce  biseau 
si  caractéristique  qui  rend  impossible  toute  méprise. 

Dimensions  :  hauteur,  om.019,  largeur,  o  m.  09o  (pi.  XVII, 
Dj;.  8); —  hauteur,  o  m.  010,  largeur,  o  m.  0^5  (pi.  XVII,  fig.  9); 
—  hauteur,  om.  018,  largeur,  o  m.  018  (pi.  XVII,  fi^.  10). 

Pmniet  divenei.  —  l^es  pointes  recueillies  à  Vachères  nous  parais- 
sent, dans  leurgénéralité,  avoir  servi  d'armatures  à  des  traits,  à  des 
javelots,  en  un  mot,  à  des  armes  de  jet. 

Comme  les  autres  instruments  néolithiques  que  nous  décrivons 
et  étudions  sommairement,  ces  pointes  étaient  mélangées,  sur  le 
plateau  du  moulin  d'Aoura,  à  quelques  types  d'époques  plus  recu- 
lées; telle  la  pointe ( pi.  \VIIl,fig.  11) qui, avec  quelques  autres, pro- 
vient, croyons-nous  de  l'industrie  sol utréene.  Cette  pointe  est  effec- 
tivement du  type  solutréen  par  excellence;  elle  a  la  forme  dite  en 
JfuiUe  df  laurier;  elle  est  deux  fois  et  demie  moins  large  que  longue; 
sa  base  est  légèrement  terminée  en  triangle  pédoncule  :  d'un  parfait 
travail  qui  s'étend  aux  deuN  faces. 

Nous  avons  aussi  ti  pointes  en  feuilles  de  saule,  forme  bien 
connue. 
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Il  faut  joindre  à  ces  types  le«(rpointeaàcrantT(pl.  ]LV|[l,lîg.  <9) 
i|ui  sont  d'une  époque  de  tranaition  à  définir  et  le  type  (pi.  XVIEI. 
fig.  1 3)  plus  rapprocha  du  robenhausieD. 

Quant  aux  r  poiot^N  à  eran  » ,  notons  que  cette  particularité  semble 
être  obtenue  de  deux  manières  :  ou  par  la  taille  en  biseau,  d'un 
seul  éclat,  «'arrêtant  brusquement  dans  la  pierre,  un  peu  avant  la 
pointe,  —  taille  d'une  technique  difficile  à  expliquer,  —  ou  par 
roups  qui  entament  la  pièce  par  de  petits  édata  répétés. 

Si  l'on  considère  ces  pointes  selon  le  plan  oblique  du  biseau  ou 
de  leur  cocbe  latérale,  on  observe  que  les  crans  occupent  toujours 
le  même  côté  de  l'instrument,  preuve  manifeste  d'un  travail  inten- 
tionnel. 

Nos  spécimens  sont  de  toutes  les  formes;  amy^fdaloïde ,  triangu- 
laire, équilatérale ,  et  de  volume  très  varié;  beaucoup  sont  petiles 
el  tri-s  aiguës.  Leurs  faatses  sont,  ou  recliligueH,  ou  Lriangulaîres.  le 
plus  souvent  convexes,  et  quelquefois  avec  un  pédoncule  embryon- 
naire. 

Le  plateau  de  Vachères  offre  un  mélange  de  pointes  dont  le.s 
formes  nnmbreusps  et  le  travail  dissemblable  indiquent  des  époques 
différentes,  indices  probables,  croyons-nous,  d'un  long  séjour  à 
Vachères  de  l'homme  préhistorique  et  de  l'importance  h  accorUer 
à  retle  station.  Dans  cette  récolte  nous  pourrions  opérer  un  clas-se- 
ment  selon  cinq  types  distincts  et  où  l'époque  mbenbausienne 
n'occuperait  peut-être  pas  la  première  place,  surtout  si  nous  ajou- 
tions aux  pointes  de  grandeur  moyenne  les  armatures  de  javelol  et 
de  lancea. 

Le  nombre  de  nos  spécimens  est  de  1 15. 

Dimensions  des  plus  graudes  pointes  :  hauteur,  o  m.  ottS,  lar- 
geur, o  m.  o3o;  —  hauteur,  o  m.  o55,  largeur,  o  m.  019;  — 
hauteur,  o  m.  0A7,  largeur,  o  m.  037;  —  hauteur,  o  m.  063, 
largeur,  o  m.  097. 

Dimensions  de  la  plus  petite  pointe  t  hauteur,  o  m.  oi3;  lar- 
geur, o  m.  010. 

Hachtt.  —  I^  récolte  de  Vachères  nous  donne  i'\  haches  de 
types  et  de  grandeurs  variés ,  en  parfait  élat  de  conservation  et  fort 
Itetles;  quatre  seulement  sont  endommagées. 

Os  haches  sont  façonnées  dans  des  fragments  de  roches  serpen- 
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lineusea,  dioritiquBB,  etr.,  rocheti  haliiLuellemeut  employées.  Ce» 
minéraux  asses  commuas  dans  les  Alpes  proviennent,  sans  doute, 
des  bords  de  la  Durance  oi!i  ils  ont  été  amenés  par  les  eaux  lorren- 
tielifls  de  cette  rivière  parfois  plus  impétueuse  que  le  Bbdne  dont 
elle  est  Iritmlaire. 

Tous  nos  spécimens  sont  plus  ou  moins  cunéiformes,  entière- 
ment polis,  saufun,  dont  le  tranchant  est  uDi  et  lustré,  quand, 
par  contre,  Textrémité  opposée  est  repiquée  et  raboteuse. 

Généralement  peu  bomb^,  les  hsobes  du  plateau  du  moulin 
d'Aoura  ont  leurs  bords  latéraux  presque  arrondis  (pi.  XVllI,fig.  th) 
en  ooupe  circulaire;  certaines,  cependant,  les  ont  au  contraire  plus 
ou  moine  anguleux  (pi.  XVIII,  ûg.  tb). 

Noue  n'avons  récolta ,  k  notre  étonnement,  qu'un  très  petit  nombre 
de  liactiee  du  type  commun  à  nos  régions. 

En  effet ,  nous  n'avons  gaere  que  3  échantillons  (fig.  t  h  )  qui  ont 
In  forme  trapue  el  les  petites  dimensions  dfls  haches  les  plus  répan- 
dues, les  pluR  communément  trouvées  dans  tout  le  Sud-Est  :  Bou- 
i<)ies-du-Ilh6ne ,  Var,  Alpes-Maritimes,  Hautes-Alpes  et  Basses- 
Alpes,  Drime  et  Vaucluse,  ce  dernier  dépsrldment  si  voisin  de 
Vachères  et  où  l'on  a  recueilli  un  assez  grand  nombre  de  ces 
bavhettes  en  jadéite  impure. 

Remarquons,  en  finissant,  que,  sauf  les  trois  types  eudomm(^ét< 
pur  des  heurts  violents,  aucune  de  oes  haches  n'a  les  angles  émous- 
sés,  ce  qui  permettrait  d'affirmer  —  si  la  situation  sunflevée  du 
plateau  ne  nous  en  dispensait  -^  qu'elles  sont  bien  originaires  du 
lieu  et  nullement  charriées  par  les  eaux. 

Dimensions  de  la  plus  grande  :  hauteur,  o  m.  090;  lai^ur, 
0  m.  060. 

Dimensions  d'un  typa  intermédiaire  :  hauteur,  o  m.  078;  lar- 
geur, 0  m.  o&o. 

Dimensions  de  la  plus  petite  :  hauteur,  o  m.  087;  largeur, 
»  m.  096. 


Nota.  —  Nous  avons  trouvé ,  et  nous  le  notons  pour  n 
instrumente  isolés,  peu  imporlanis  par  leur  nombre,  mais  ofTr 
un  certain  intérêt.  Tels  ceux  que  nous  reproduisons  sous  les  figu 
16  et  17,  qui  sont,  à  notre  avis,  d'indiscutables  polissuii-s.  Le  \ 
mier(pl,  XV  Kl,  lig.  16),  large  de  om.  io3,  s'adapte  parfailemci 
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la  main  fernipe,  offre  au  pouce  un  point  d'appui  qui  lui  permet  de 
faire  force,  et  aux  nulres  doigts  un  cran  d'arrêt  Le  secood  (pi.  XVIII, 
%'  1 7)1  large  de  o  m.  068,  uepeutâlre  pris  pour  une  liache  roulée, 
enioussée  par  les  eaux,  si  l'on  se  rap|>elle  la  situation  du  terrain  de 
notre  récoitc,  et  si  l'on  observe  l'épaisseur  extraordinaire  des  extré- 
mili's  tr^  arrondies  de  l'instrument. 

Poterirs.  -—  Les  débris  de  polerie  que  nous  avons  recueillis 
gisant  sur  le  plateau  du  moulin  d'Aoura,  sont  nombreux,  mais  peu 
imiKirlants  parleur  volume. 

Dune  façon  générale,  la  pâte  grossière  et  rude  de  ces  restes 
d'une  céramique  rudimentaire  est  noire,  ainsi  colorée  en  brun  par 
le  noir  de  fumée,  parsemée  d'une  grande  quantité  de  grains  de 
(|uai'lx,de  calcaire  et  de  minuscules  fragments  anguleux  de  diverses 
■■ocbcs;  dans  le  but,  sans  doute,  de  donner  plus  de  résistance  à 
cette  ytàie  sensible  à  l'action  de  l'eau  qui,  la  désagrégeant  k  la 
longue,  nous  révèle  une  cuisson  incomplète. 

Ces  fragments  de  polerie  sont,  pour  la  plupart,  les  prties  les 
plus  épaisses,  et  partant  les  plus  résistantes,  des  récipients  divers 
dont  ils  provieunent.  Nous  reconnaissons  en  les  examinant  :  un 
bord  à  lèvres  épaisses;  des  resles  émoussés  de  fortes  saillies  circu- 
laires, pouvant  être  entourées  et  retenir  des  liens;  des  mamelons 
latéraux,  courtes  anses  embryonnaires  lourdement  ébauchées,  ou, 
sur  d'autres  exemplaires,  très  accusées,  des  débris  courbes  et  cylin- 
driques d'une  anse  à  jour  plus  perfectionnée  que  les  essais  précé- 
dents, mais  de  la  même  pâte,  de  la  même  époque;  eniin ,  très  peu 
de  morceaux  de  parois  qui  sont  rependani  d'assez  forte  épaisseur. 

Deux  de  ces  débris  portent  des  traces  d'une  décoration  en  creux, 
très  simple,  toute  primitive,  rayures  obliques,  chevrons  penchés, 
zigzags  faits  comme  avec  un  ]ieigne  à  dents  serrées. 

Ces  débris,  comme  les  silex  taillés,  étnient  à  découvert  ou  peu 
enfouis,  et  des  restes  suffisants  nous  permettent  de  penser  que  le 
gisement  en  était  important,  si,  par  des  causes  quelconques ,  actions 
naturelles  ou  accidentelles,  il  n'avait  été  dispersé. 

Abl>é  G.  Aaiiiiun  n'AdifEL.  Ludovic  Allec. 
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EXPLORATION 

DBS 

TUMDLUS   DES   MONTAGNES   NOIRES 

(FINISTÈRE), 

PAR  H.  PAUL  PD  CBÂTKLLIBR, 

CoiTespoDdaDt  du  Comilé. 


Commune  de  Saini-Hemin  {Fmutàn).  —  L'ud  de  iiieit  amis  iii'ayaut 
signalé  quelques  tumulua  dans  la  régîoa  des  uiontagnes  Noirex,  je 
me  rendis,  tout  d'abord,  dans  la  commune  de  Saint-Hernin ,  ran- 
ton  de  Carhaix,  où,  à  3od  mètres  du  village  de  Kerhor,  dans  une 
parcelle  dite  Goarem-ar-fteuiiiou,  je  reconnus  quatre  tumuins  placés 
sur  un  arc  de  cercle  dont  la  corde  va  de  l'Est  à  l'Ouest. 

J'en  fis  l'exploration  en  commençant  par  le  plus  grand,  c'est-à- 
dire  par  celui  le  plus  à  l'Ouest  du  groupe. 

De  1 7  mètres  de  diamètre  sur  5  mètres  de  hauteur,  nous  avons 
creusé,  dans  sa  partie  Est,  une  tranchée  à  ciel  ouvert,  de  !j  mètres 
de  laideur,  allant  de  l'Est  à  l'Ouest  (Gg.  i,  n*  i). 

Dans  ce  lumulus,  fait  d'argile  dans  laquelle  nous  avons  recueilli 
quelques  morceaux  de  poterie  rougeâtre  à  cassure  noire,  et  quel- 
i|ues  éclats  de  silex  sans  grand  caractère,  au  ceob^,  nous  avons 
i-cncoDtré  un  amoncellement  de  pierres  de  petites  dimensions,  de 
U  mètres  de  diamèlre  et  q  mètres  de  hauteur,  enveloppant  ud  coffre 
luit  de  pierres  plates  posées  de  cbamp  en  terre,  orienté  Est-Ouest, 
dans  le  sens  de  la  longueur,  mesurant  intérieurement  i  m.  lo  de 
loi^  sur  o  m.  £5  de  large  et  o  m.  8o  de  profondeur  sous  la  dalle 
de  recouvrement,  celle-ci  ayant  i  m.  &o  de  long  sur  o  m.  9a  de 
large.  Creusé  jusqu'au  sol  résistant,  la  dalle  de  recouvrement  étant 
au  niveau  de  ta  surface  du  sol  naturel,  il  contenait,  étendus  sur  le 
fond,  des  restes  incinéra,  au  milieu  desquels  était  un  petit  vase  à 
une  anse,  en  terre  grossière,  tellement  fragmenté  qu'il  nous  a  été 
impossible  de  lu  reconstituer. 

A  6  m.  5o  à  rE.st  de  celui-ci  était  un  second  lumulus  de  1 1  mètreti 
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de  diamètre  sur  3  mètres  de  hauteur,  fait  également  d'argile;  dous 
l'avons  explore  en  creusant,  dan»  sa  partie  Est,  une  tranchée  de 
9  m.  5o  de  large,  dans  la(]ue)te  nous  avons  rencontré  quelques 
éelatsde  silex,  et  au  centre,  au  niveau  du  sol  environnant,  un  colFre 
mesuraul  inlérieurement  i  m.  o5  de  long  sur  om.  5o  de  large  et 
o  m.  h-i  de  profondeur,  recouvert  d'une  dalle  de  t  m.  &o  de  long 
sur  o  m.  70  de  lar)[e,  sur  laquelle  avaient  él^  amoncelées  quelques 
piiTres.  Orienta  Rst-Ouest,  ce  petit  coffre  avait  pour  parois  Est, 
Uuest  et  Nord,  trois  pierres  plates  posées  de  champ  en  terre,  et 
pour  paroi  Sud,  une  muraille  maçonnée  à  pierres  sèches;  sans  dal- 
lage au  fond ,  il  était  creusé  jusqu'au  tuf  et  contenait  des  restes  in- 
cinérés sans  mobilier. 


Fig.  t.  —  ConpM  des  tamulaa  d«  K«riior  en  Saint-Hernin  (n*  t); 
ds  RuR-BIdlou-Pou  eo  Spéni  <n*  i);  de  GMt-pïo-Coit  en 
Sûiit-Gaat«:(D°3). 

A  6  m.  5o  i  l'Est  du  précédent  est  le  troisième  de  ces  tumulus, 
0e  i-j  mètres  de  diamètre  sur  3  mètres  de  hauteur,  nous  l'avons 
traversé  par  denx  tranchées  perpendicnUiree  de  &  mètres  de  lar- 
geur, sans  rencontrer  de  sépulture  et  sans  recueillir  autre  chose 
que  quelques  éclats  de  silex,  parmi  lesquels  ud  grattoir.  Celait 
sans  doute  un  tumulus  de  souvenir,  comme  ceux  que  nous  avons 
rencontrés  dans  nos  fouilles  des  montagnes  d'Arrhées,  élevé  à  la 
mémoire  de  quelque  guerrier  mort  sans  qu'on  ait  pu  ramenn-  son 
corps  dans  sa  tribu. 
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Entm,  à  3  m.  5o  à  l'Est  du  celui-ci  esl  le  quatrième  tumulus  de 
ce  groupe.  Il  mesure  1 1  mètres  de  diamètre  sur  3  m.  &o  de  haut. 
Fouillé  à  une  époque  indéterminée,  od  y  aurait,  dit-on,  recueilli  un 
fragment  de  poignard  en  bronze(T). 

Commune  de  Spézet  {Fxtàttire).  —  De  Kerbor  nous  noue  sommeil 
rendu  au  vilUge  de  Kerfers  en  Spe'zet,  où  on  nous  avait  indiqué  un 
lumulus  de  3o  mètres  de  diamètre  sur  5  mètres  de  haut,  connu  dans 
le  paya  sous  le  nom  de  HHn-Mellon-Poot.  Placé  sur  une  éminerice 
d'où  on  a  une  vue  splendide,  nous  en  avons  fait  t'eiploratiou  en 
ouvrant,  à  l'Est,  une  tranchée  de  6  mètres  de  large,  dirigée  vers 
rUuest,  passant  par  le  centre  de  la  butte. 

Dans  ce  travail ,  nous  reconnaissons  que  le  tumulus  est  construit 
avec  de  l'argile  dans  laquelle  nous  rencontrons,  comme  dans  tous 
les  monuments  de  ce  genre,  des  parcelles  de  charbon  de  bois, 
quelques  fragments  de  poterie  grossière,  quelques  éclats  de  silex 
et  encore  quelques  percuteurs;  de  plus,  ici,  il  nous  faut  noter 
In  présence  de  quelques  foyers,  probablement  les  traces  de  feux 
allumés  pendant  l'érection  du  monument  par  ceux  qui  ont  pris  part 
à  ce  travail. 

Au  centre,  à  4  m.  5b  sous  le  lommel  de  la  butte,  nous  trouvons 
un  amoncellement  de  pierres  de  moyenne  taille,  paraissant  jetées 
là  sans  ordre,  sommet  d'un  eAne  de  7  m.  90  de  diamètre  k  la  base, 
au  milieu  duquel,  après  déblai,  nous  rencontrons  une  sépulture 
ronde  à  parois  maçonnées  h  pierres  sèches,  légèrement  imbriquées, 
montant  en  s'inclinant  à  l'inlérieur  de  façon  à  former  voûte;  mode 
de  construction  toujours  défectueux,  que  nous  avons  déjà  signalé 
dans  nos  fouilles  des  montagnes  d'Arrhées.  Le  blocage  amoncelé 
autour  des  parois  avait  pour  but  d'en  empèclier  l'écartemenl ,  et 
aussi  d'empêcher  les  infiltrations  exiérieures  de  pénétrer  dans  le 
caveau  funéraire  (fig.  1 ,  n°  *j). 

Ayant  pu  enlever  quelques  pierres  de  la  paroi  Est  de  la  sépul- 
ture, nous  parvenons,  non  sans  peine,  à  nous  y  glisser,  une  lumière 
à  la  main.  Les  parois  sont  en  mauvais  état,  les  matériaux  employés 
à  la  construction  étant,  pour  la  plupart,  des  morceaux  de  quartz 
s<>  prêtant  mal  k  un  pareil  travail. 

Vidant  avec  soin  la  sépulture,  nous  constatons  que,  sur  le  tuf 
formant  le  sous-sol  des  terrains  avoisinaitls,  on  a  placé  un  plancher 
«n  bois  de  chêne,  ayant  une  épaisseur  de  0  m.  10,  sur  lequel  ont 
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Ki)[.  a.  —  Vastr  Je  Iitti.-,  du  luitiulua  du  Ruji-Mdtuii-Poai;  ^ktk 
à  cupule» ,  du  lumulii»  de?  (>>Bl-plin-CiMli  vase  de  liroiiie  dêroii- 
tirt  à  Kerléoneti  ï«ic  de  terre,  du  tuu)ulu«  de  fîoal-plin-f.oat. 
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été  déposes,  dans  toute  l'étendue  de  ia  chambre  funéraire,  une 
couclie  de  restes  incin^r^s  d'une  épaisseur  moyenne  de  o  m.  o3 , 
au  milieu  desquels  nous  relevons ,  à  l'extrémité  Ouest  du  caveau ,  un 
vase  en  t«rre  cuite  à  une  an5c,po.'>ésurlecôté(6g.  ajU'  i).  Ce  vase 
est  un  des  plus  beaux  que  nous  ayons  reucoutrés  dans  nos  explo- 
ratioDs  de  tumulus  de  l'époque  du  bronze.  Il  a  o  m.  ùli  de  haut, 
o  m.  ihh  de  diamètre  à  l'orifice  et  o  m.  07  de  diamètie  à  la  base. 
La  figure  donne,  mieux  que  toute  description ,  une  idée  de  son  or- 
nementation, qui  procède  de  la  dent  de  loup  et  de  la  Teuille  de  fou- 
gère, qui  sont,  par  excellence,  les  ornements  de  l'époque  du  brooEe. 
Brisé  anciennement  par  la  chute  d'une  pierre  tombée  des  parois, 
noua  avons  heureusement  pu  le  reconsdtuer.  Fait  à  la  main,  sans 
le  secours  du  tour,  i)  est  en  terre  assez  grossière,  méiée  de  nom- 
breux grains  de  quartz,  assez  bien  cuite,  d'une  couleur  rouge 
brique  passant  au  brun  et  même  au  noir  par  places. 

La  chambre,  en  forme  de  ruche,  close  au  sommet  par  une  petite 
dalle  plate  de  o  m.  €0  de  côté,  a  3  mètres  de  diamètre  au  rez  du 
plancher  et  9  m.  5o  de  hauteur  du  plancher  au  sommet  delà  voàte, 
si  bien  que  le  fond  de  la  sépulture  est  à  7  mètres  sous  le  sommet 
du  lumulus. 

Un  autre  tnmulus,  celui-ci  de  petites  dimensions  puisqu'il  n'a 
que  8  mètres  de  diamètre  sur  3  mètres  de  haut,  nous  ayant  été  si- 
gnalé au  village  de  Kerdrafiec,  dans  un  champ  dit  Bo*-ar-Goè'i ,  à 
■j&o  mètres  au  Nord  des  édifices,  nous  nous  y  sommes  rendu  et 
avons  constaté  qu'il  a  été  fouillé  à  une  époque  inconnue,  sans  que 
nous  ayons  pu  savoir  le  résultat  de  son  exploration. 

En  1893,  il  fut  trouvé,  à  3,5oo  mètres  au  Sud-Es(  du  bourg, 
près  de  la  chapelle  de  Saint-Jean,  à  o  m.  3o  sous  la  surface  du  sol, 
dans  un  plateau  voisin  du  village  de  Kerléonet,  deux  vases  en 
bronze  martelé,  dont  les  parois  ont  de  o  m.  001  è  o  m.  ooa  d'é- 
paisseur, mesurant  o  m.  37  de  hauteur  sur  o  m.  &9  de  diamètre  à 
l'orifice  et  o  m.  30  de  diamètre  à  la  base.  En  forme  de  cône  tronqué, 
le  bord  supérieur  rentrant  en  dedans  (fig.  9,  n"  3),  ces  deux  vases 
étaient  l'un  dans  l'autre,  l'un  d'eux  contenant  des  haches  à  douille 
quadrangulaire  et  à  anneau  latéral  en  bronze,  sans  ornements. 

Au  cours  de  nos  pérégrinations  dans  cette  commune,  nous  avons 
reconnu  quelques  autres  monuments  dont  nous  avons  pris  Dote. 

Les  voici  : 

Dans  le  bois  du  Uuc,  menhir  de  5  mètres  de  haut;  une  explo- 
ARCBiaicMii.  —  M"  2.  1  :i 
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ration,  pratiquée  à  ta  bese,  a  dono^  une  hache  en  bronte  à  uile- 
ronK  (  Musée  de  Kernuz  )  ; 

Dans  le  mâme  bo!s,  à  proximité  du  village  de  Saint-Denis  ol  du 
menhir  ci->deBSus,  dolmen  ravagé; 

Deux  autres  dolmens,  non  moins  ravagés,  i  Kervéno; 

Six  dolmena,  plus  ou  moins  détériorés,  k  Kerbaaquet,  au  Nord 
du  Bourg; 

A  Kenellec,  ea  cherchant  une  carrière,  on  découvrit  deux  vases 
en  argile,  pleins  de  restes  incinérés,  qui  furent  immédiatement 
briaés; 

A  900  mètres  au  Nord  de  Trévily-Izdla,  sur  la  hauteur,  camp 
remarqaaUement  situé  sur  un  point  d'oîk  on  embrasse  un  horiion 
immense.  Ses  retranchements  ont  3  mètres  de  hauteur,  avec  douves 
de  1  m.  6o  de  profondeur  au-dessous  du  niveau  du  sol  et  h  mètres 
de  largeur.  De  forme  rpctangulaire,  avec  an^es  arrondis,  il  a 
66  mètres  de  cAté,  du  Nord  au  Sud,  et  i33  mètres  de  l'Est  à 
t'Ouest;  on  voit,  à  l'intérieur,  des  restes  de  constructions  et  des 
traces  de  double  enceinre  sur  quelques  points  de  son  pourtour; 

A  1,600  mètres  au  Sud-Ouest  de  la  chapelle  du  Crann,  dont  les 
vitraux  anciens  sont  si  justement  célèbres,  sur  le  sommet  du  coteau 
qui  la  domine,  à  5o  mètres  au  Sud-Est  des  édifices  du  village  du 
Crann-Huella ,  enceinte  fortifiée  circulaire  de  3o  mètres  de  dia- 
mètre, avec  douve  de  1  m.  5o  de  lai^  et  parapet  de  a  mètres  de 
haut; 

A  Kermoal,  à  l'Ouest  des  édifices,  camp  de  forme  dlipHqne,  à 
doubles  parapets  de  3  mètres  de  haut  séparés  par  une  douve  de 
5  mètres  de  large;  à  son  extrémité  Sud ,  la  plus  difficile  à  défendre, 
cette  enceinte  e  un  troisième  parapet;  à  l'inte'rieur  de  ce  poste,  qui 
a  h6  mètres  de  diamètre  de  l'Est  è  l'Ouest  et  70  mètres  de  dia- 
mètre du  Nord  au  Sud,  on  voit  des  traces  d'habitations. 


«  de  CUdm'Pohêr  {^Ftmtiin).  —  Ayant  appris  que  dans  la 
commune  de  Cléden-Pober  étaient  un  ou  deux  tumnlns,  auprès  de 
la  chapdle  de  Notre- Dame-du-Mur,  à  l'Est  du  boni^,  nous  nou» 
y  rendîmes. 

Cette  chapelle  est  construite  au  milieu  d'une  enceinte  fortifiée 
de  60  mètres  de  côté,  défendue  par  des  parapets  À  «n^es  arrondis, 
de  A  m.  5o  de  hauteur,  de  'i  mètres  de  largeur  à  la  base  et  des 
douves  de  a  mètres  de  large. 
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Au  Nord,etcoatif[u  ii  ceUe  enceinte, est  un  ))etît  tumulua,  violé, 
île  1  o  mèlres  de  diamètre  sur  u  m.  80  de  haut 

A  3oo  mèlreB  de  cette  enceinte  et  à  5o  mètreg  bu  Nord  du  vil- 
lage de  Ax-Voudic,  est  tu  autre  tumiilui  de  3  5  mètres  de  diamètre 
sur  a  m.  Sa  de  hauteur  au-dessus  du  sol  environnant.  Nous  en 
avons  fait  l'eaLi^Dratioa. 

L'ayant  attaqué  par  une  tranehée  ouverte  à  l'Est,  nous  recon- 
naissons qu'il  est  en  argile  compacte,  parmi  laquelle  nous  remar- 
quons des  pareetiet  de  charbon  et  quelques  fragments  de  poterie 
grossière  mêlée  de  gros  grains  de  quartz. 

Au  centre,  à  s  m.  80  sous  le  sommet  de  la  butte,  nous  rencon- 
trons, sans  protecUon,  une  couche  de  rendre  de  o  m.  96  d'épais- 
seur, posëe  sur  un  Fond  d'argile.  Cette  couche  s'étend  sur  une 
longueur  de  h  mhtns  dans  la  direction  Ësl^Ouest  et  de  9  m.  60 
dans  la  direction  Nord-Sud.  An  centre  de  cette  tone,  nous  constatons 
de  nombreux  morceaux  d'os  calcinés  parmi  W  cendres,  et  à  son 
«xtr^mité  Ouest,  les  fragments  d'une  épée  en  fer,  dans  un  t«l  ëlat 
de  décomposition,  que  nous  ne  pouvons  en  relever  que  quelqu)*» 
Iragnients.  Cette  épée,  k  soie  large  et  à  rivets,  était  grande;  elle 
devait  avoir,  autant  que  nous  avonti  pu  la  mesurer  en  place,  o  m.  i)I> 
de  long,  y  compris  la  soie  qui  nous  a  paru  avoir  o  m.  096. 

Dans  ce  tumulus,  nous  avons  reconnu  une  autre  sépulture  secon- 
daire dans  se  partie  Nord;  à  6  m.  âo  da  centre,  nous  avons  en  afl'el 
rencontré,  dans  l'argiie  du  fond,  une  rigole  de  om.  90  de  pro- 
foed^ir,  longue  de  1  m.  5o  et  large  deo  m.  &o,  orientée  Ëst-Onest, 
pleine  de  restes  incinérés,  sans  auonn  mobilier. 

Avant  de  quitter  cette  partie  de  la  commune  de  Cléden-Poher, 
notons,  à  100  mètres  au  Nord  du  camp  de  Notre-Dame-da-Mur, 
une  deuxième  enceinte  fortifiée  avec  redan  et  douves  de  ^  mètres 
de  laiffe  sur  &  mètres  de  profondeur,  à  l'intérieur  de  laquelle  on 
remarque  des  traces  d'habitations. 

A  l'Ouest,  aux  issues  du  village  du  Roc'h,  à  3,000  mètres  au 
Nord-Ouest  du  bourg,  est  une  superbe  enceinte  fortifiée  rectan- 
gulaire, à  angles  arrondis,  de  go  mètres  de  long  sur  A6  mètres  de 
large,  défendue  par  un  parapet  de  7  mètres  de  haut  sur  9  mètres 
de  large  à  la  base.  A  l'Ouest,  ce  retranchement  est  protégé  par  une 
énorme  butte  conique,  de  iB  mèlres  de  hauteur  sur  lio  mètres  df 
diamètre  à  la  base. 

Cette  enceinte  fortifiée  est  dans  une   position   unique,  sur  le 
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sommel  d'un  coteau  qui  surplombe  de  So  mètres  la  rivière  rAuInit 
en  un  point  où  elle  fait  un  coude.  Au  Nord,  la  pente  rapide  du  co- 
teau, au  pied  duquel  coule  l'Aulae,  forme  une  défense  naturelle. 
A  l'extrémitë  Est  du  camp,  au  milieu  du  village  du  Roc'h,  esl 
nue  seconde  butte  d'observation,  de  6  mètres  de  hauteur.  Aux 
issues  Est  du  village  du  Roc'h  est  ua  cbamp  qui  porte  le  nom  si- 
frnificitif  du  Marchallah  (champ  de  la  bataille). 

Commune  de  Saint-Goatec  (Fmùtère).  —  A  l'extrémité  Est-Sud-Ëst 
de  cette  commune,  sur  le  sommet  de  la  moutagne,  à  965  mètres 
d'altitude,  confinant  au  Morbihan,  est  le  superbe  camp  préhis- 
torique de  Castel-Rufiél ,  composé  de  deux  enceintes  elliptiques 
concentriques,  ayant  8o  et  loo  mètres  de  plus  grand  axe,  avec 
parapets  formés  de  pierres  amoncelées  sans  ciment,  travail  vérita- 
blement colossal.  Ce  poste,  qui  occupe  un  des  pics  les  plus  élevés 
des  montagnes  Noires,  domine  au  Nord  et  au  Sud  un  pays  immense; 
il  était  presque  imprenable,  tant  à  cause  de  ses  défenses  qu'à  cause 
de  sa  position  sur  un  mamelon  escarpé. 

A  sa  base  est  l'aUée  en  pierres  arc-boutées,  dite  de  Cattel-Rt^el, 
sur  le  bord  même  de  la  route,  descendant  au  Sud  au  boui^  de 
Etoudouallec  (Morbihan),  qui  est  à  3,aoo  mètres  de  là. 

Ce  curieux  monument,  dont  nous  ne  connaissons  qu'un  auti'B 
exemplaire  dans  le  Finistère,  complet  celui-là,  l'allée  en  pierres 
arc-bontées  de  Lesconil  en  Poullan  (Finistère),  qu'il  serait  bien  à 
désirer  de  voir  acquérir  par  l'État  pour  en  éviter  la  destruction, 
est  un  type  de  monument  presque  unique. 

L'allée  de  Castel-Rofl'el  est  aujourd'hui  fort  endommagée,  quoi- 
que encore  composée  de  neuf  dalles  granitiques  fichées  en  terre, 
ayant  de  3  ù  ^  mètres  hors  du  so)  et  3  m.  6o  à  3  m.  8o  de  largeur 
moyenne,  se  touchant  par  leur  partie  supérieure,  formant  ainsi 
voûte.  UrientéeSud-Est— Nord-Ouest,  elle  a  i9  mètres  de  longueur 
intérieure  sur  9  mètres  de  largeur,  et  i  tn.  8o  de  hanlenr  sons 
voûte,  à  partir  du  niveau  du  sol  environnanL  Dans  un  pays  oiï  la 
nature  de  la  roche  est  quartzeuse,  lorsqu'on  a  besoin  d'une  dalle 
de  grande  dimension,  c'est  malheureusement  à  l'allée  arc-boutée 
de  Gastel-Ruffel  qu'on  vient  )n  prendre.  Voilà  pourquoi,  avant 
longtemps,  re  si  rare  spécimen  des  sépultures  m^lithiques  aura 
complètement  disparu,  ce  qui  sera  déplorable  (fig.  3). 

A  &0U  mètr«»  au  Sud-Ouest  de  ce  inonnment  est  le  village  de 
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Coalr-Plin-Coat,  à  3do  métras  au  Nord  duquel,  dans  un  champ 
bordant  le  chemin  qui  descend  i  Roudouallec,  est  un  camp  romain 
de  forme  rectangulaire,  à  aa^es  arrondis,  mesuraot  intérieure- 
ment 1&5  tnètreii  sur  65  mùti-es.  Les  talus  qui  l'entourent  ont,  en 
certains  eadraîts,  a  mètres  de  hauteur  sur  3  mètres  de  lat^ur  k 
la  base.  A  l'intérieur,  à  la  surface  du  sol,  on  remarque  de  nom- 
breux fra{[menls  de  briques  à  crochet. 


Kig.  '{.  —  Rrat«B  de  l'allée  couverte  de  Cutcl-RuDel  en  Ssinl-Goaiec. 

A  mS  mètres  ii  l'Est,  en  dehors  de  cette  enceinte,  on  voit  deux 
lumulus  de  3  et  &  mètres  de  faautenr  sur  30  mètres  de  diamètre, 
placés  à  ao  mètxes  l'un  de  l'autre  sur  une  ligne  Nord-Sud,  le  plus 
pelit  étant  au  Sud  de  l'autre;  ce  dernier  a  été  fouillé  à  une  époque 
inconnue.  Nous  aYona  fait  l'exploration  de  l'autre  en  ouvrant  à  su 
base  une  tranchée  de  8  mètres  de  Ui^ur,  allant  de  l'Est  à  l'Ouest. 
Au  bout  d'une  heure  de  travail ,  nous  acquérons  la  certitude  que  ce 
tumulus  est  une  butte  de  petites  pierres,  recouverte  d'une  couche 
de  om.  5o  d'humus  formé  par  la  décomposition  annuelle  de  la 
maigre  végétation  qui,  tous  les  ans,  pousse  à  la  surface.  Nous  nous 
trouvons  donc  en  présence  d'un  galgal,  genre  de  tumulus  rare 
dans  le  Finistère.  Le  déblaiement  en  est  assez  long  et  demande 
des  précautions  pour  éviter  des  éboulements  dangereux  pour  nus 
travailleurs. 

Le  second  jour  de  notre  exploration,  nous  rencontrons  un  mu- 
relin  fait  de  pierres  plates  maçonnées  à  sec,  haul  de  n  m.go,  for- 
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nuat  ua  cercle  de  &  mètres  de  dîiunètre  intérieur,  dont  la  base 
repose  sur  un  eoua-sol  argileux ,  à  o  tn.  90  souh  la  Burfsce  du  sol 
environaanl;.  Au  centre  de  cette  ooDstruction ,  toute  remplie  de 
pierres  semblables  à  celle»  du  re»le  du  gnlgat ,  nous  rencoatrons 
quatre  pierres  plaies,  longues  de  om.  80,  posées  debout,  inclinées 
l'une  vers  l'autre,  leurs  extrémités  supérieures  se  réunissant  en 
faisceau,  leur  base  solidement  maintenue  par  les  pierres  du  galga), 
dans  lesquelles  elles  sont  noyées  (Gg.  1,  a"  3).  Les  constructeurs 
du  monument  ont  ainsi  obtenu  une  cliambre  à  l'intérieur  de  laquelle 
<tlaient  trois  vases  eu  terre  line.  De  couleur  brune  pour  deux  d'entre 
eux,  et  noire  pour  le  troisième,  sensiblement  de  même  dimension, 
rps  vases,  tr^sbabitemeiil  Faits  à  la  main,  sans  le  secours  du  tour  à 
potier,  indiquent  une  grande  adresse.  Deux  d'entre  eux  sont  à  sur- 
lare  unie  et  le  troisième,  dont  nous  donnons  ici  la  reproduction, 
est  décoré  de  quatrecupules  ovalaires  ayant  0  m.  oh  et  o  m.  o35  de 
diamitre  {&g-^,  a'  li);  celui-ci  a  o  m.  3A5  de  baut  et  o  m.  17  de 
diaiiiJttre  interne  à  l'orifice;  fortement  renflé  au  milien,  il  n'a  plus 
que  0  m.  1 1  de  diamètre  k  la  base. 

Chacun  de  ces  vases,  rempli  de  restes  incinérés,  était  posé  sur 
une  pierre  plate  arrondie  sur  son  pourtoui*,  et  recouvert  d'une  ar- 
doise de  même  forme.  Bien  prolegés  par  la  chambre  qui  les  isolait 
dans  le  galgal,  nous  avons  pu  les  recueillir  entiers  l^l 

L'une  des  pierres  plates  placée  sous  un  des  vases  porte,  gravées 
à  sa  surface,  trais  cupules  de  o  m.  o&b  de  diamètre  ;  en  gneiss,  elle 
n  o  m.  3&  de  diamètre.  Je  ne  saurais  affirmer  sons  lequel  des  vases 
i41e  était,  n'ayant  remarqué  ces  cnpulee  qu'après  un  nettoyage  fait 
au  retour  au  logist^l  (fig.  3,  n*  fi). 

Pendant  que  nous  faisions  cette  fouille,  un  individu  dn  village 
voisin  BOUS  a  apporté  une  hache  en  fribolite  polie,  tnravée  dann  le 
ramp  de  Casteé-Buffel. 

Il)  En  iS38,  dtu  un  tumulmM  trotivutt  duu  iuicl>w»p  MlPmt-ar-ljttl*e, 
snctianE,n*5aducadtslredelBrumQiuciedi'!k'a^r  (FiBul^n<),  <|ui  fui  aplani,  un 
Irouva  ^ilemenl  i  llnt^ricur  un  niun-lln cirruliire en pwrmx  HTliw.dpS  mAlroH 
àf  diamMre;  tu  c«Blre  de  cet  Mpate  circaniterit  i)  fut  ivcuHHi  imc  grand'-  umi> 
mtMféc  ik  qOBtK  Nti«*  un  pm  plan  prfitn ,  iétorém  sur  leur  poartaur,  rhaninr . 
de  quatre  cupde*  raïutea  de  o  m,  o2  ^  o  m.  oi  de  diamètre. 

"'  Les  vaaet  du  tumdus  di-  Coal-Plin-Coat,  élaiil  ciacleioenl  di>  la  fanm  dn 
i|ui>Ulue»-un.s  de  ceux  par  nous  rP*iiniiliH  d*jis  le  cimeli^re  gaulais  de  Kenillri'  i-n 
SaintJnin-TVnlinran  (Fînïst^pe),  dali-nl  pe  lumiilus,  i|ui  est  inronlcntabli-iiii-nl  de 
r^j»«(|ue  du  fer.  p|  prohableini^  d'iiitn  éjm^w  lr*«  vsirine  de  répa({w  gan(i)i<i-. 
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Un  autre  tumulus  nous  ayant  été  signalé  à  Ti'égonével,  nous 
nous  y  rendîmes.  Ce  tumulus,  de  s  mètres  de  haut  sur  ^5  mettes 
de  dîamèitre,  paraissait  intact.  Noub  l'attatguâines  par  sa  base  Est, 
nous  dirigeant  vers  l'Ouest,  le  propriétaire  et  le  locataire  nous  ayant 
afiSrm^  qu'il  n'avait  jamais  été  touillé.  Hélas!  au  bout  de  quelquf^s 
heures,  nous  acquîmes  ta  certitude  qu'ils  nous  trompaient. 

Nous  avons  appris  depuis  qu'il  avait  ët^  fouillé,  ^  l'insu  du  pro- 
priétaire, il  y  a  neuf  ans,  par  le  fermier  et  son  fils,  qui,  assure- 
t-on,  y  avaient  recueilli  des  poignards  en  brome  dans  une  chambre 
à  parois  maçonnées  à  pierres  sèches,  recouverte  d'une  grande 
dalle. 

Sur  le  bord  de  la  route  conduisant  de  Saint-Goaiec  à  Rou- 
douallec,  au  lien  dît  TVûiKn,  existent  trois  menhirs  debout,  d'une  hau- 
teur variant  entre  3  et  &  mèLres,  Ils  faisaient  partie  d'un  alignement 
de  dix  menhirs,  dont  sept  sont  renversés. 

Nous  avons  encore  reconnu,  dans  cette  excursion  à  travers  la 
commune  de  Saint-Goazec,  deux  autres  menhirs  de  5  mètres  de 
haut,  dans  le  bois  de  Quéinec. 

Coi>ununedeSamt-Couiilt(Finitlère),  —  Prenant,  derrière  le  chevet 
de  l'église  de  Saint-CouUti ,  un  chemin  creux  allant  vers  l'Est,  ar- 
rivé sur  le  sommet  du  coteau ,  en  pleine  montagne  Noire ,  arrêtez- 
vous  à  5oo  mètres  Ouest  de  Penboat;  au-dessus  des  édifices  du 
village  qui  est  dnns  le  fond  du  vallon  où  coule  le  canal  de  Nantes 
à  Brest,  au  milieu  d'un  champ  dépendant  de  Penhoal,  une  roche 
schisteuse,  affleurant  la  surface  du  sol,  attirera  votre  attention.  Si 
vous  inlerroget  les  habitants  sur  ce  qu'est  cette  pierre,  ils  vous  ré- 
pondront: «C'est  la  pierre  de  la  Viei^e  (Roc'h-ar-Verbès)»,  et  si, 
insistant,  vous  leur  demandez  pourquoi  ils  l'appellent  ainsi,  ils 
vous  diront  :  tr  Parce  que,  aux  siècles  pass^,  la  Vierge  apparat  un 
jour,  posée  sur  cette  roche;  mais,  mal  reçue  par  les  habitants,  qui 
la  poursuivirent  à  coups  de  pierres,  elle  s'en  fut  à  i,5oo  mètres 
environ  dans  le  Sud-Est,  sur  le  coteau  de  l'autre  côté  du  ravin,  et 
là  où  elle  posa  le  pied,  on  lui  éleva,  dès  le  xi*  niècle,  un  sanctuaire 
sous  le  vocable  de  Notre-Dame-de-Keriuan.  n 

Si,  après  ces  explications,  tous  vous  approchei  de  la  pierre  de 
Penboat,  vous  remarquerez  ù  sa  surface  tout  un  système  de  gra- 
vures. 

Avant  de  les  décnre, disons  que  cette  pierre, qui  me9ure3m.97 
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P'ig.  h.  —  Pierre  grtié^  de  Penhoat  en  Saint-Coulili  (n'  i);  (fwvurea  sur  la  face 
intérieure  d'un  pilit^r  de  l'allée  couverte  de  Kergus  en  Gourin  (n°  a);  plan  deo 
restes  de  rdlée  rouverte  de  Kergiis  enGonrin  (n*  3);  rhamhre  souk  (umuliin  de 
Sancl-Bélcr  en  Leubnn  (n°  S).;  pîi^rre  j^vée  du  tumuluB  de  Sancl-Réler  en 
Leuhtn  (n°  fi). 
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de  TEst  à  l'Ouest,  a  a  m.  30  du  Nord  au  Sud  et  o  m.  Bo  d'épais- 
seur moyenne. 

A  sa  surface,  en  A  (fig.  h,n'  1  ),  on  remarque  une  profonde  cu- 
pule poiie  à  rintérieur,  qui  n'a  pas  moins  de  o  m.  30  de  diamètre, 
de  laquelle  partent  quatre  rayons,  peu  profondément  grav^,  allant 
de  r^t  à  l'Ouest.  Nous  y  avons,  en  outre,  relève  vingtsix  cupules  de 
petite  dimension  et,  en  B,  G,  D,  E,  quatre  grandes  cupules  allongées, 
gravées  profondément.  La  cupule  Ë,  n'ayant  pas  moins  de  om.  60 
de  long,  est  arquée  et  tr^s  polie  i  l'intérieur,  ainsi  que  celles  G 
et  DP  ;  cette  dernière  se  termine  à  son  extrémité  D  par  une  pro- 
fonde cupule  ronde,  tandb  que  sa  partie  allongée  F  est  beaucoup 
pins  super&cielie.  Les  cupules  E  et  G  passent  pour  être  l'empreinte 
(les  pieds  de  la  Vierge,  et  leur  degré  de  poli  indique  qu'elles  doivenl 
être  l'objet  de  pratiques  usuelles.  Que  sool  les  autres  petites  cu- 
pules? L'empreinte  des  pierres  jetées  à  la  Vierge,  assurent  quelques- 
uns. 

Des  fouilles  que  je  fis  pratiquer  dessous,  pensant  qu'elle  re- 
couvrait peut-être  une  sépulture  préhistorique,  me  montrèrent 
que  cette  pierre  n'avait  jamais  recouvert  aucune  sépulture.  G'est 
un  bloc  erratique,  à  angles  arrondis,  entraîné  du  sommet  des 
montagnes  Noires,  et  je  ne  doute  pas  que  les  sculptures  qui 
sont  à  sa  surface  ne  soient  anlérienres  au  chrislianiame  et  l'œuvre 
des  populations  primitives  de  l'époque  de  la  pierre  polie  ou  de 
cdie  du  bronze,  qui  ont  résidé  sur  ces  contreforlâ  des  montagnes 
Noires. 

Commune  de  Trigourtz,  {Fimttkrt).  —  Un  tumulus  de  \  mètre 
de  haut  sur  35  mitres  de  diamètre  nous  ayant  été  signalé  sur  les 
terres  de  Kergarédic  en  Trégourez,  dans  la  parcelle  dite  Goarem- 
Cot,  à  3  kilomètres  Nord-Ouest  du  boui^,  nous  étant  rendu  sur 
les  lieux,  nous  avons  reconnu  qu'il  avait  été,  it  y  a  quelques  an- 
nées, exploré  par  des  cultivateurs.  Le  résultat  de  cette  fouille  est 
'  inconnu. 

Commune  de  Leaiian  [Fmûlire).  —  La  pierre  gravée  de  Sanct- 
Bélec,  dont  nous  donnons  ici  la  reproduction  (fig.  .'1 ,  a"  5),  formait 
la  piiroi  Ouest  d'une  l>elle  sépulture  sou.s  tumulus,  de  ('époque  du 
bronze,  que  nous  avons  explorée. 

Ce  tumulus,  situé  dans  un  champ,  à  Soo  mètres  au  Sud-Esl  du 
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village  de  Sanct-Bt^lec  «^n  Letihan,  avait  Ao  mètres  de  diamètre  sur 
9  nièlreH  de  hauteur.  La  tablt^  recouvrant  la  sépulture  intérieure 
avait  3  m.  90  de  long  sur  3  m.  70  de  large  et  o  m.  ko  d'épaisseur. 
Elti>  était  à  1  m.  80  boub  le  Bommet  do  tumulua.  La  chambre  funci- 
raire  <(u'el]e  recouvrait  avait  se«  deux  parois  Est  et  Ouest  fortntfeft . 
celle  de  l'Ouest,  par  une  ardoisine  sculptée  de  t  m.  90  de  long  sur 
1  m.  85  de  plus  gniade  largeur  (fîg.  &,  n*  5);  celle  de  l'Est,  par 
un  énorme  blor  de  quarts.  Les  deui  parois  Sud  et  Nord  étaient  des 
murailles  maçonnées  k  pierres  s^bes''). 

Cette  chambre  meaurtit  intérieurement  3  m.  86  de  long  sur 
3  tn.  1 0  de  largeur  au  fond  et  1  m.  Uh  de  largeur  au  rez  du  plafond , 
les  deux  murailles  Sud  et  Nord  surplombant  énormémetit  à  l'inté- 
rieur, et  f  m.  86  de  baut«ur  inMrieurfl. 

Au  fond  de  cette  sépulture  avait  été  crensée  au  milieu  une  foane 
de  o  m.  90  de  large  et  deo  m.  90  de  profondeur,  dans  toute  la  lon- 
gueur de  ia  chambre,  réservant  ainsi,  de  chaque  côté,  une  baiiquelto 
de  ani.6n  de  laideur  (fig.  U,  n*  â)!^).  Le  fond  de  cette  fosse  était  n^ 
rouvert  d'un  plancher  de  bois  de  chêne  deo  m.  o&io  m.  06  d'épais- 
seur, sur  lequel  furent  déposés  les  restes  incinérés  du  défunt.  Ekifin . 
à  o  m.  60  au-dessous  de  la  table  de  recouvrement,  on  força  borituri- 
(alement  entre  tes  parois  une  série  de  madriers  en  chéne'*>  fwmanl 
romme  un  second  plafond  au-dessus  des  restes  incinérés,  pour  les 
protéger  contre  toute  infiltration  extérieure  et  aussi,  peut-être, 
ponr  maintenir  autant  que  possible  les  parois  Nord  et  Sud  verti- 
cales et  les  empêcher  rie  suqilomber.  Peine  inutile,  car  les  bois, 
au  IwHt  d'un  certain  temps,  se  décomposèreni  et,  tombant  sur  le 
fond  rie  la  sépulture,  écrasèrent  le  vase  déposé  auprès  des  resres 
du  défunt,  à  o  m.  60  de  l'extrémité  Est  de  la  sépulture,  sur  la 
banquette  Sud.  Ce  vase,  en  terre  cuite  grossière,  fait  sans  le  se- 
rours  du  tour,  était  A  une  anse  et  décoré  de  traits  profonds  for- 
mant dents  de  Bcie,  poterie  très  caractéristique  de  l'époque  du 
bronte  dans  le  genre  du  tase  rerueilli  dans  le  tumnlus  de  Run- 
Mellou-Poaz,  décrit  plus  haut. 

Dans  une  auti'e  sépulture  de  l'époque  du  liroiiie,  par  nous  ex- 
pioi-ée  à  Kei^niou  en  Guissény  (Finistère),  nous  aunns  déjà  ren- 


Les  piprre»  (employées  ëUienI  de»  quurUiles. 

Vnlr.  iMi  B  et  B',  coupe  de  U  sépulture  de  Sancl-Bdect  {tig.  A.  n*  h). 

V'uîr.  en  P  et  P,  ronpe  de  Is  »4!piiltiire  de  Sinrl-Bf^prl  (fig.  A ,  n*  1). 
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fniltt^  cbM«  in  (Pressât)  le  dispuailion  fte  madriei'^  forem  Piitra  In: 
parois  de  U  chambre  funéraire  ('). 

Arrivons  à  la  pierre  gravée  qui  faisait  k  paroi  Ouest  de  cette 
s^altnre  et  son  grand  intérêt'^'.  Si  je  ne  me  trompe,  c'est  la  pm- 
mïHv  pierre  gravée  recueillie  en  Bretagne  dans  nne  sépulture  de 
l'époque  du  bronze.  C'est,  en  effet,  à  cette  époque  qu'il  faat  faire 
remonter  celle  de  Sanct-Bétec-,  son  mode  do  consb'uction  et  le  vase 
qu'elle  contenait  la  datent  d'une  façon  incontestable. 

Déerire  ce  curieux  mbnument  avec  ses  eupules,  ses  cercles  et 
ses  diverses  figurations  gravées,  dans  lesquelles  certains  me  disent 
(oir  une  représentation  humaine  informe  et  celle  d'une  béte,  es! 
chose  diffkile.  Le  mieux  pst  d'en  mettre  l'image  sous  les  yeuï 
du  lerteur  (fig.  h,  n°  5).  Ne  nous  laissons  pas  égarer  par  la 
lantaini^,  laissant  te  soin  à  un  Ghampollion,  qui  se  trouvera  peut- 
être  un  jour,  de  nous  en  donner  la  lecture.  Il  est  certain  que  tous 
f09  signes  sont  voulus  et  avaient  un  sens  pour  ceux  qui  les  ont 
Irnoés;  sens  mYSlérieuiî  pour  nous,  il  ne  le  sera  peut-être  pas  tou- 
jours. Eu  cherchant  du  cAté  de  la  Grande-Bretagne,  on  trouverait 
quelque  analogie  lointaine  avec  certains  des  signes  gravés  sur 
notre  pierre,  parmi  ceux  qui  y  ont  été  relevés  sur  de»  monuments 
analc^es. 

Pensant  qu'il  eât  été  malheureux  que  cette  pierre  fAt  détruite, 
ainsi  que  le  projetait  le  propriétaire  du  tumultis ,  noua  l'avons  trans- 
portée dans  nos  Collections,  oA  elle  est  aujourd'hui  avec  le  vase 
que  nousyavons  dérouvert.  Pesant  de  t.Iiooft  3,000  kilogrammes, 
ce  n'est  pas  sans  peine  que,  sans  moyens  mécaniques,  nous  avnns 
pu  l'extraii-R  du  tumulus.  Nous  avons  employé,  pour  cela,  les  prT>- 
rM4*  qui  avaient  servi  à  l'amener  et  1  la  placer  là  où  elle  était  : 
le  rouleau,  te  plan  incliné  et  les  bras  d'une  quinzaine  d'hommes. 
Mais,  oomme  ses  extrémités  Nord  et  Sud  étaient  couvertes  par  les 
murailles  latérales,  il  a  fallu  préalablement  démolir  celles-ci,  ce 
qui  nous  a  démontré  que  le  système  de  leur  construction  était  bien 
défectueux.  Elles  étaient,  en  elTet,  faites  d'un  seul  rang  de  pierres 
posées  A  sec  les  unes  sur  les  autres,  soutenues  simplement  par  les 

''>  Voir  Lm  liptUlarti  it  /"^fiM  i*  tmae  m  Bnlagm;  tgftaratim»  a  AhA* 
eom^alm*,  1  vot.  m-8°,  avec  ptiotogniures  et  plincbes.  Paris,  Bai-r,  i88:i. 
Outrais  rouronnp  par  l'Académie  des  inscriptiona. 

'•'  Klle  ^tait  soutenue  par  derrière  par  une  muraille  à  pierres  «èf  hiM.(ijuart«llM) 
([Hi  la  d^biFf^ùt  en  p«Kie  du  poida  de  It  lible. 
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terresamoiiceléeiiden'ièn!;  aussi  uesl-il  pns  étonnant  que  la  pou»Bét? 
ili>  res  terres  el  le  poids  énorme  de  la  table  et  du  tumulus  amon- 
cela au-dessus  aient  dérangé  leur  aplomb  et  les  ait  fait  surplomber 
à  riutérieui'  delà  chambre,  ce  que  nous  avons  du  reste  constaté 
ail  roure  de  nos  fouilles  antérieures  dans  la  plupart  des  sépultures 
de  fe  genre. 

A  i&  nièlres  Ouest  de  ce  luœuins  en  est  un  autre  de  aS  mètres 
(le  ilinniètre  et  de  i  mètre  de  haut.  Son  exploration  ne  nous  a 
donné  que  des  restes  incinérés  déposés  au  centre  sans  aucune  pro- 


Commune  de  Gourm  {Morbihan). —  M. de  Kerjégu,  députa  el  pré- 
sident du  Conseil  général  du  Finistère,  ayant  bien  voulu  me  si- 
l^nalev,  à  l'extn'uiité  Ouest  de  la  commune  de  Gourin  (Morbihan), 
un  ensemlile  intéressant  de  monuments,  deux  menhirs,  une  allée 
cflUNerle  el  un  tumulus,  j'en  entrepris  l'exploration  le  sa  sep- 
lend)re  1900,  terminant  ainsi  la  série  de  mes  fouilles  dans  les 
montagnes  Noires. 

Sur  l'extrémité  Ouest  de  ta  montagne  de  Kergus,  contrefort  des 
montagnes  Noires  qui  domine  le  village  de  ce  nom,  un  peu  en 
contre-bas  du  point  te  plus  élevé,  se  lrou\e  le  beau  tumulus  que 
m'avait  signalé  M.  de  Kerjégu. 

De  'lo  mètres  de  diamètre,  il  a  9  m.  5o  de  haut  et  domine  un 
superbe  panorama,  embrassant  le  tour  de  l'horiion.  A  son  sommet, 
un  peu  sur  son  câté  Ouest,  existe  une  grande  excavation  de  t  m.  ùo 
de  profondeur,  faite,  il  y  a  quarante  ou  cinquante  ans,  par  deux 
paysans  des  environs  à  la  recherche  d'un  trésor  qu'ils  ne  trouvj^rent 
pn.-).  Ils  avaient  u)>«ré  trop  haut,  n'ayant  guère  fait  leur  tiunchée 
qu'à  mi-bauleurdelabutte;  aussi,  ne  rencontrant  rien,  ib  ne  lar- 
dèi'ent  pas  k  abandonner  leur  fouille,  laissant  intacte  la  sépullura 
recouverte  par  le  tumulus. 

Pour  la  découvrir,  nous  reprenons  leur  tranchée  en  l'élargissant. 
Dès  le  début  de  cette  nouvelle  fouille,  nous  trouvons  des  pierres 
paraissant  placées  intentionnellement.  Les  laissant  en  place,  nous 
ne  tardons  pas  à  reconnaître  que  nous  nous  trouvons  en  pré- 
tience  d'une  chambre  k  peu  près  conique,  en  forme  de  ruche,  i 
parois  maçonnées  à  pierres  sèches,  dispo.sées  en  encorbellemenl, 
dont  le  fond  eut  à  a  m.  Tio  sous  le  sommet  du  tumulus.  L'ayant  dé- 
gainée dt-N  terres  qui  l'entourent,  nous  enlevons  avec  pi'écaution  les 
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[litti-ivs  (les  paroi»  el  conelatons  qu'elles  recouvrent  un  espace  rcc- 
liinjrulaire  de  't  mèlres  de  long  sur  f  ui.  80  de  Urge,  orienté  Ëst- 
Ouesl  dans  sa  longueur. 

Sur  le  fond  de  cette  sépulture  avait  été  placé  un  plancher  e» 
bois  de  chêne,  sur  lequel  avaient  été  déposés  des  restes  incinérés 
formant  une  couche  d'un  centimètre  el  demi  d'épaisseur,  parmi 
lesquels  nous  avons  remarqué  de  gros  charbons  de  bois ,  quelques 
[tarcelles  d'os  mal  brûlés,  quatre  éclats  de  silex  informes  et  deux 
fragments  de  poterie  assez  (îne,  ayant  appartenu  à  un  vase  fait 
sans  le  secours  du  tour.  Enfin,  parmi  les  pierres  des  parois  de  la 
sépulture,  nous  avons  relevé  une  pierre  à  concasser  les  graines  el 
sa  molette  en  quarU,  mobilier  insignifiant. 

A  5o  mètres  à  l'Ouest- Nord -Ouest  de  ce  tumulus,  on  voit 
les  l'esles  d'une  allée  couverte  orientée  Nord-Est,  Sud-Ouest, 
uyant  eu  8m.  90  de  long,  dont  il  n'existe  plus  qu'une  grande 
table,  en  partie  brisée,  ayant  encore  9m. 70  sur  gm.5o,  ap- 
puyée d'un  bout  seulement  sur  un  pilier,  et  de  l'autre  sur  le 
sol,  et  sept  piliers,  y  compris  ceux  des  deux  extrémités.  Les  car- 
riers, qui  de  tous  côtés  exploitent  la  montagne  de  Kergus,  ont, 
hélas,  largement  mis  k  contribution  ce  beau  monument.  Ce  qui 
nous  étonne,  c'est  qu'il  en  reste  encore  quelque  chose  (fig.  U, 


Nous  n'avons  cependant  pas  voulu  quitter  les  lieux  sans  explorer 
les  restes  de  celle  allée  couverte.  Nous  avons  employé  trois  jours  à 
ce  travail  et  a\ons  été  assez  heureux  pour  recueillir  sous  la  table, 
oulie  deux  belles  |>oinles  en  silex,  dont  une  est  malheureusement 
incomplète,  une  petite  pointe  de  Rècbe  à  ailerons  et  k  pédoncule, 
un  grattoir  curviligne  long  de  0  m.  078,  enquarizite,  deux  petits 
graltoira  ronds  en  silex,  Irois  pendeloques  percées  de  trous  de  sus- 
pension, dont  une  est  un  galet  endiurile  long  de  o  m.  087,  percé 
aux  dcu\  exti-émîtés,  trois  haches  en  pieri-e  polie,  dont  une  est 
en  diorite  et  les  deux  autres  en  fibrolite,  de  nombreuses  petites 
lames  en  silev,  telles  qu'on  en  trouve  dans  tous  les  dolmens,  une 
quantité  de  fragments  de  poteries  dolméniques  et  deux  écuelles  à 
fond  rond  de  la  même  poterie,  faites  sans  le  secours  du  tour,  re- 
cueillies au  milieu  de  restes  incinérés  au  pied  d'un  des  piliers  en 
pince  (fig.  5). 

L'intérêt  de  celte  fouille  ne  réside  pas  dans  ces  quelques  objets. 
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mais  bien  dans  les  Mulptures  que  uous  atons  rek-vî'essur  Iv  jHliui- 
en  granit  P,  sur  lequel  repose  la  lable. 

Ces  ({ravures  ronststeiit  en  deux  cupules  et  un  t'«rU>urhe.  M>i'te 
de  carré  i  angles  arrondis,  Iravereé  par  une  li^rae  léfft'teuieiil 
l'ourbe,  le  tout  profondément  traré  par  un  trait  de  o  m.  008  à 
o  m.  009  de  large  (fig.  h,  n'  û). 


Fig.  5.  —  [natrumeiiti  de  [nerre 
recueîllK  du»  Ttllée  rouverte  de  Kergiii  eit  Goiirin  (Morhthtn}. 

Cel  ensemble  de  monumente  se  complète  par  deux  menbini  se 
dressant  au  Sud-Ouest,  dans  la  plaine,  au  pied  de  la  muutagne  de 
Kergus.  L'un,  appelé  dans  le  pays  Men-Ber  (pien-e  courte),  haut 
de  3  mètres,  est  n  i5o  mëlivs  des  monuments  que  nouK  tenons 
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d'explorer;  l'autre,  dil  Mm^Hir  (pieri-e  longue),  haul  de  601.7», 
est  à  5<io  mètres  du  préœdeiit  :  on  dirait,  vu  de  loin,  un  tniiir. 
d'arhre  dénudé  penché  à  droite.  C'est  une  dalle  granitique  U'è» 
plate,  qui,  vue  de  profil,  présente  l'aspect  le  plus  singulier, 

P.  nu  GniTiLbiiR, 
Correitpoiidinl  du  Comité. 
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NOTE 

SUR 

L'EXPLOITATION  DU   MINERAI   DE   FER 

FORT  ET  OOLITHIQUE 
E^    LOKKAINE,    DANS    L'ANTIQUITÉ, 

P\H  H.  BLBICHER 
Membre  non  résidant  du  Comité, 

BT  H.  JULE»  BEAUPRÉ. 


Pondant  la  domination  romaine  et  les  époques  antérieures,  les 
établissements  mëtaltur({iques  étaient  répandus  un  peu  partout, 
comme  l'attestent  les  restes  de  scories  plus  ou  moios  abondants 
»urun  grand  nombre  de  points. 

S'il  eiiistait  peut-éire  des  ateliers  où  l'on  produisait  le  fer  pour 
le  commerce,  il  s'en  trouvait  certainement  d'autres,  plus  mo- 
destes et  aussi  sans  doute  plus  primitifs,  où  le  minerai  n'était 
extrait  et  fondu  que  pour  les  besoins  journaliers  d'un  ou  de  plu- 
sieurs domaines  déterminés. 

irCes  petites  forgea,  disait  notre  collègue,  M.  L.  Robert,  dans  un 
travail  paru  dans  le  Journal  de  la  SoeUU  ^anhèotogie  lorraine ,  vu  leur 
peu  d'étendue,  devaient  étra  trts  nombreuses  dans  nos  pays.  Seu- 
lement, par  cela  même  qu'elles  étaient  peu  importantes,  probable- 
ment temporaires,  que  la  grosse  maçonnerie  n'y  paraissait  pas, 
elles  ont  disparu  du  sol  avec  une  eitréme  facilitéd.ii 

En  l'absence  d'objets  typiques,  que  l'on  n'arriverait  à  découvrir 
souvent  qu'au  prix  de  fouilles  considérables,  il  est  difficile  de  dis- 
.  tinguer  les  exploitations  métallurgiques  de  l'époque  romaine  de  celtes 


'''  Aole  •Hi-  un  AiMàttHeHt    HuktUlurgiqiie   gailo-romMn 
L.  Roljert(J«urinJ  dr  la  Sociétt  d'orehéaUigit  lorrame ,  1871). 
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des  temps  antérieurs;  les  trouvailles  faites  à  la  surface  du  sol  four- 
nissent presque  toujours  un  maigre  butin. 

Ues  monnaies  du  Haut-Empire,  des  poteries  fines  de  terre 
ruujre,  des  tuiles  à  rebords  ont  permb  de  rapporter  d'une  f^çon 
ctTlaine,  à  l'époque  romaine,  l'établissemeut  sidérurgique  de  la 
Klie,  près  de  Lîverdun,  et  celui  de  la  forât  de  Fuveneile,  près  de 
Je/ain  ville. 

En  général,  le  minerai  semble  avoir  été  recueilli  sur  place,  ou 
tout  au  moins  daos  un  rayon  très  peu  étendu ,  de  façon  à  éviter  les 
cbarrois.  U  a  été  exploité  : 

1°  Sous  la  forme  de  minerai  de  fer  fort,  à  la  surface  du  sol,  dans 
des  poches  ou  des  fissures.  Il  eu  a  élé  ainsi  en  haut  de  la  côte  de 
Tout,  oii  nous  avons  remarqué  une  tissure  de  la  carrière  de  Bâtin 
remplie  de  grains  de  fer  fort  et  de  restes  de  scories  qui  attestaient 
le  voisinage  d'une  fonderie; 

3°  Sous  forme  de /«r  ootithtque,  exploité  à  ciei  ouvert  aux  endroits 
où  le  minerai  affleure  à  la  surface  du  sol.  Les  fouilles  anciennes 
apparaissent,  dans  ce  cas,  sous  forme  de  cavités  peu  profondes, 
comme  on  peut  ie  voir  aux  Cinq -Fontaines,  près  de  Villers-lès- 
Nancy.  Leur  contour,  souvent  circulaire ,  les  avait  même  fait  prendre 
jusqu'ici  pour  des  inardelles. 

Des  exploitations  minières,  en  galeries  très  basses  ne  dépassant 
pas  o  m.  6o  de  hauteur,  se  sont  rencontrées  dans  certaines  mines 
actuellement  encore  en  service,  comme  celles  de  Ludres,  de  Cha- 
ligny,  de  Cbavigny,  etc.,  ou  depuis  longtemps  abandonnées,  comme 
celles  de  la  côte  de  Sion. 

Ces  galeries  ne  s'enfoncent  guère  à  plus  de  70  mètres  :  les  coups 
de  pics  sont  encora  visibles  sur  les  parois.  Le  minerai  était  sorti 
sur  des  traîneaux,  garnis  à  leur  partie  inférieure  de  deux  bandes 
de  fer,  qui  ont  tracé  leur  sillon  dans  la  roche.  L'un  d'eux  a  été  re- 
trouvé dans  la  mine  de  Ludres,  mais  en  si  mauvais  état  de  conser- 
vation ,  qu'il  est  tombé  en  poussière  quand  on  a  voulu  le  faire  sortir. 
Au  même  endroit  se  trouvaient  des  lampes  en  terre  cuite ,  des  pics , 
des  coins,  une  masse  et  des  vases  grossiers. 

Dans  l'etle  partie  de  la  mine,  suivant  )<■  témoignage  d'un  délégué 
mineur,  M.  Petitjeau,  aussi  intelligent  que  digne  de  fui.  se  voyait 
une  sorte  de  salle,  où  l'on  pouvait  se  tenir  debout,  ronde,  taillée 
daos  un  gros  bloc  de  minerai  autour  duquel  tournait  la  galerie, 
dont  elle  était  séparée  par  des  piliers  ménagés  dans  l'épaisseur  des 
VKiiouHiii;.  —  N°  2.  I  '1 
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parois.  Le  miliau  était  occupé  par  un  amas  énorme  de  cendrée  et  de 
charbons  autour  duquel  le  ml,  tailla  en  pente  douce  du  centre  k  la 
circonférence,  formait  une  aorte  de  lit  de  camp.  Ceat  sans  doute 
dans  ce  lieu  que  les  anciens  mineurs  se  reposaient  et  pr^iaienl 
leurs  repae. 

Qurite  est  l'origine  de  ces  vieilles  exploitations  minièresf 

Les  poteries  découvertes  dans  les  galeries  de  la  montagne  de 
Sion  étaient,  dit-on,  romaines  :  cela  parait  d'autant  plas  vraisem- 
blable que  l'on  voit  encore  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Semita 
de  nombreux  restes  de  scories;  ie  flanc  de  la  montagne  était  tout 
indiqué  pour  chercher  A  proximité  de  la  ville  un  mineni  dont  le 
besoin  se  faisai^jaurnellement  sentir. 

Néanmoins,  on  a  révoqué  en  doute  l'origine  ancienne  de  ces  ga~ 
leries,  objectant  la  similitude  entre  les  instruments  actuels  et  ceux 
qui  ont  été  recueillis  au  fond  de  ces  mines. 

Cette  objection  n'a  pas.  de  valeur.  Il  suffit ,  pour  s'en  convaincre , 
de  jeter  un  coup  d'oiil  sur  les  instruments  particuliers  aux  diffé- 
rentes industries  exercées  à  l'époque  romaine,  pour  se  convaincre 
qu'un  grand  nombre  de  ceux-ci  ne  présentent  avec  les  oAtres  au- 
cune différence  de  nature  à  les  distinguer  entre  eux.  Quant  aux 
outils  de  mineurs  employés  au  moyen  âge,  ils  ne  présentent  éga- 
lement aucune  différence,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  consul- 
tant l'ouvrage  de  Sébastien  Mnnster,  écrit  au  xvi*  siècle,  et  la  Chro- 
«fue  it  Samt-Dié,  qui  lui  est  un  peu  antérieure. 

Bien  que  plusieurs  passées  de  César  prouvent  que  les  Gaulois 
pratiquaient  déjà  ce  genre  d'exploitation  souterraine,  nous  ne  croyons 
pas  cependant  que  ces  galeries  remontent  au  delà  de  l'époque  ro- 
maine, la  richesse  de  notre  paya  en  minerai  d«  fer  ne  nécessitant 
pas  encore  de  recherches  en  dehors  des  affleurements.  L'industrie 
minière  proprement  dite  ne  serait  pas  antérieure  i  la  conquête 


Quoi  qu'il  en  roit,  le  fer  fort  et  le  fer  oolithique  semblent  avoir 
été  traités  suivant  des  procédés  de  fusion  très  primitifs.  Des  scories 
provenant  de  Bouxiëres-aux-Dames ,  de  Jeuinville  et  de  Vitlers-lès- 
Nancy  ont  donné  à  l'analyse  les  résultats  suivants  comme  densité  : 
7. Al,  3.5Â,  3.66.  Très  riches  en  métal,  elles  sont  huileuses,  spon- 
gieuses, rouillées  par  place,  compactes  ou  â  peine  poreuses,  rem- 
plies  et  infiltrées  sur  certains  échantillons  de  métal  impur,  mais 
brillant,  en  train  de  sortir  de  la  matière  scoriacée.  Ces  échantillons 
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sortent  des  masseB  oolithiques  non  réduites,  mais  a^lutinées  par 
le  feu,  attestant  lo  grande  difTiculté  4jue  présentait  aux  Aneians  la 
réduction  du  minerai  par  suite  de  l'insuffisance  de  la  chaleur  et  du 
manque  de  fondant. 

Le  métal  sortait  do  fbur  aous  ta  fomie  d'épongei  de  fer  pénétrées 
de  matières  scoriacées,  appelant  le  martelage  pour  être  débarrassées 
de  leurs  impuretés.    ' 

En  résumé,  le  minerai  employé  le  plus  anciennement  aurait  été 
le  fer  fort  en  gros  ^ins,  en  rognons  ou  pisolithes.  Le  miDerai 
oolilhique  n'aurait  été  exploité  que  plus  tard,  d'abord  àciel  ouvert, 
ensuite  en  galeries  souterraines. 

Les  fours,  chauffés  au  charbon  de  bois  de  hêtre,  qui  était  alors 
l'teseoce  dominante  dans  mb  forêts,  se  conipoMient,  à  le  Flie, 
d'un  simple  revélameat  de  pierres  ou  même  de  leite ,  avfc  pare- 
ments d'argile  réfraetaire.  C'était  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  primitif 
comme  constructios  et  de  rodimentaire  cofltnLe  aouSlerifl;  aiitti 
était-il  impossible  d'arriver  i  faire  couler  le  métal. 

La  réduetion  du  minerai  (wlithique  est  d'ailleurs  très  diOicile 
sans  t'eniploi  de  casliae ,  ce  qui  «s[^qii«  la  ricfaesas  en  métal  des 
scories.  Cependant,  si  l'on  en  juge  par  les  restes  du  lourde  Bouxièces, 
l'utilité  du  gravier  et  du  sable  quarUeux  parait  avrar  été  connue  pour 
rendre  c^es-ci  plus  fusibles. 

Quant  au  Bi^tal,  on  obteaait  du  fer  et  non  de  la  fonte;  encore 
celui-ci  étaib-îl  très  impur. 

Au  point  de  vue  historique,  il  existait  en  Lorraine  des  éttblîsiK- 
ments  sidérurgiques  prénwaains,  si  l'on  en  juge  d'après  U  masse 
des  alluvions  accumtilées  sur  oejiii  de  Bouxièrei  et  les  monnaies 
gaulewes  trouvée^  à  Saoju^  psruU  des  scories.  D'autres  datent  de 
l'époque  gallo-ioBuiae.  L'abaeoee  de  renwigaemenf  Hmrernaat 
l'épaque  mérovîcigieaoe  permet,  jusqu'à  un  certaw  point,  de  sup- 
poser que  la  décadence  de  l'art  eidérwfft^  date,  dans  notre  pays, 
de  rinvasieo  des  Barbares. 

Ces  conclusions  sont  identiques  à  ceUes  que  nous  tirions  en  (Sg^. 
à  la  suite  d'une  notice  parue  dans  les  Mémoim  de  ta  Soeiété  d'ar- 
chéolcipe  lorraine,  aucune  observation  nouvelle  n'ayant  été  fiùte 
qui  Boit  de  nature  à  les  Modifier- 

Blbichrh  et  Jules  Bbilphé. 
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ÉTLDE 

DES    ENCEINTES    PRÉHISTORIQUES 

EN   LORRAIINB,    ' 

PAR    H.    JULES    BBAUPBÉ. 


Cest  a  la  protection  séculaire  de  U  forêt  que  nous  devons  la  con- 
servation de  la  plupart  des  enceinte»  existant  encore  aujourd'hui. 
Son  importance,  dans  toute  l'étendue  de  la  Lorraine,  a  permis  au 
pins  grand  nombre  d'échapper  i  la  destruction;  aussi  est-il  encore 
possible  de  se  faire  une  idée  assez  exacte  de  leur  dispersion  sur 
toute  l'étendue  de  nos  plateaux.  Néanmoins,  une  certaine  quantité 
d'ouvraf^s,  élevés  dans  les  parties  actuellement  en  culture,  ont 
disparu  au  cours  des  siècles.  D'autres  ont  été  recouverts  par  de» 
villages,  comme  Jaillon,  Liverdun,  Prény,  Vaudémont,  etc.  .  .  il 
importait ,  avant  que  cette  destruction  lente  ait  accompli  son  œuvre , 
de  relever  exactement  les  emplacements  des  diverses  enceintes 
encore  reconnaissablee ,  d'en  examiner  les  défenses,  d'en  donner  le 
plan  et  les  dimensions.  Mats,  en  raison  de  l'étendue  du  terrain  à 
parcourir,  nous  avMis  dâ  borner  jusqu'ici  nos  recherches  au  seul 
département  de  Meurthe-et-MuseUe. 

M.  Barthélémy,  dans  le  répertoire  faisant  partie  de  son  ouvrage 
sur  le  Lorraine  avant  t'histoire,  mentionne  treiie  enceintes  situées 
dans  le  département.  Elles  sont  situées  sur  le  territoire  des  com- 
munes de  Blénod'Ies-Toul ,  ChampigneuUes,  Dommarie-Enlmont , 
Essey,  Foug,  Gugney,  Jeisainville ,  Meseein,  Montenoy,  Pannes, 
Romain,  Thélod,  Vandeléville. 

Ce  chiffre  doit  être  porté  à  quatorxe,  car  il  existe  à  Vandeléville 
deux  enceintes  au  lieu  d'une  seule;  mais  comme  on  ne  trouve  au- 
cune trace  d'ouvrages  k  Dommarie-Ëulmont,  à  Pannes  et  à  Ro- 
main ,  cela  réduit  le  chilfre  à  onze. 

Il  faut  par  contre  ajouter  cinq  noms  :  Aingeray,  Sion,  Vaudé- 
mont, ViHer»-en-HRye ,  et  l'important  ouvrage  de  Tramont-Ëmy, 
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qui  n'a  pas  encore  été  signalé.  Cela  donne  un  total  de  seiie  enceintes  ; 
en  admettant  toutefois  que  l'on  puisse  faire  figurer  dans  ce  nombre 
celle  de  Bléood  qui  n'a  ét^  contrôlée  ni  par  M.  Barthélémy,  ni  par 
nous.  Cette  restriction  faite,  ajoutons  que  la  liste  est  loin  d'être 
dose. 

Ces  ouvrages  varient  beaucoup  d'étendue;  certains  mesurent 
plus  de  30  hectares  de  superficie,  d'autres  7, 6,  etc.;  le  plus  petit, 
le  Port-Mont,  près  de  ViÙers-en-Haye,  3  ares.  Cette  dernière  en- 
ceinte, d'origine  préhistorique,  a  subi  des  remaniements,  à  une 
époque  postérieure,  comme  l'indiquent  des  restes  de  murs  maçon- 
nés, encore  en  partie  debout. 

Toutes  tes  autres  sont  absolument  dans  leur  état  primitif. 

Partout,  c'est  l'application  du  même  principe  défensif,  l'éperon 
barré,  sous  une  forme  plus  ou  moins  simple;  mise  en  œuvre  de 
défenses  naturelles,  constituées  par  des  escarpements,  renforcées 
sur  les  points  où  eUea  semblent  insuffisantes,  et  remplacées  par 
des  ouvrages  d'art,  sur  ceux  où  elles  font  absolument  défaut. 

En  résumé,  l'idée  prédominante  est  celle-ci  :  se  fortifier  solide- 
ment, mais  avec  la  moins  grande  somme  de  travail  possible. 

Il  en  résulte  que  la  forme  générale  de  l'ouvrage  est  imposée  par 
la  top(^raphie,  et  qu'aucune  de  ces  enceintes  n'est  située  en  ràsr 
campagne  et  complètement  fortifiée  par  la  main  de  l'homme. 

Dans  les  unes,  l'enceiate,  constituée  par  un  promontoire  aux 
flancs  escarpés,  est  séparée  du  reste  du  plateau  par  un  simple 
vaibim  sans  fossé.  Ailleurs,  c'est  le  fossé  même  qui  a  fourni  les 
matériaux  du  vaOmn  qui,  à  Vandeléville  par  exemple,  présente 
encore  un  relief  de  €  mètres,  mesure  prise  du  fond  du  fossé,  soit 
&  mètres  au-dessous  du  sol  naturel  et  k  mètres  au-dessus. 

Dans  les  autres,  l'enceinte  est  située  sur  le  bord  d'un  plateau, 
appuyée  à  une  falaise  inaccessible.  Des  fossés  et  des  valbim  for- 
ment une  ou  deux  lignes  de  défense  protègent  les  autres  faces. 

Les  matériaux  employés  sont  tantôt  la  terre,  tantôt  les  pierres, 
mais  l'élément  rocheux  domine  presque  exclusivement,  le  sol  des 
plateaux  n'étant  recouvert  que  d'une  couche  très  mince  de  terre 
végétale.  Les  pierres  paraissent  avoir  été  simplement  amoncelées, 
sansque  l'on  puisse  découvrir,  nulle  part,  aucune  trare  de  murs  à 
sec;  les  formes  et  les  dimensions  variées  des  matériaux  ne  permet- 
tant aucune  combinaison  r^li^re. 
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Es  ontre,  in  régularité  du  i>rofil  des  naOun  atteste  que  ceuimi 
n'ont  pas  subi  de  modifications  profondes. 

Troie  enceÎDtei  noiit  à  matériaux  oatcinés ,  c'e9t-4-dîre  pr^Motenl , 
comme  on  te  sait,  cette  parlicularité ,  qu'une  partie  de  leurs  maté- 
riaux ont  él6  intentianneilemenl  soumis  à  l'aclion  d'un  feu  extr4- 
memeDt  violent  et  continu ,  ayant  amène  la  Tueion  de  ceux-ci.  Il  en 
est  résulté  la  formation  d'une  masse  solide,  ininterrompue,  repo- 
sant sur  le  sol  rocheux  ancien,  recouverte  àe  pieiraiiles  empêchant 
de  la  distinguer  au  premier  abord. 

Des  tranchées  pratiquées  au  travers  des  vattum  permettent 
seules  de  se  rendre  compte  de  cett«  particularité,  peut-âtre  com- 
mune i  d'autres  enceintes  que  celles  du  Camp  d'Afrique  a  Messein , 
de  la  Fonrasse  à  Gbampigneulles,  de  Saiole-Geneviève  h  Essey, 
depuis  longtemps  connues  et  étudiées  par  notre  collègue  M.  Bar- 
Ihélemy. 

De  t'examen  de  certains  ouvrages  présentant  un  caractère  nette- 
ment militaire,  surtout  de  ceux  k  matériaux  calcinés,  ou  peut 
conclure  que  la  fortification  préhistorique  avait  atteint  un  degré 
déjà  avancé  de  perfection  dans  nos  pays,  et  par  suite  la  tactique  de 
l'attaque. 

La  Insion  des  roches  constitutives  des  relran^ements  avait  cer- 
tainement pour  objet  de  donner  k  la  base  de  ceM-ct  une  cohésion 
parfaite,  k  une  époque  oi  l'usage  de  la  maçonnerie  était  encore 
inconnu. 

Cette  disposition  ritait  évidemment  destinée  k  prévenir  la  des- 
truction, pierre  par  pierre,  des  escarpes.  L'usage  du  bélier,  efficace 
contre  des  murs  véritables,  serait  demeuré  mbs  effet  contre  de* 
matériaui  sans  cohésion,  dont  In  disposition  en  pente  douée  em- 
pêchait l'écroalemeoL  L'assaillant  devait  faire  brèche  h  ta  main, 
en  détournant  tes  pierres,  sous  ta  protection  des  trmeê  de  jet,  cou- 
vert par  des  boucliers  ou  des  manidets. 

Cett«  manière  de  voir  est  confirmée  par  an  passage  de  César 
rriatif  k  la  manière  d'assiéger  leR  places,  propre  aux  Belges  et  aux 
(iaulots  en  général'''. 

Les  vaBmn  étant   insuffisants   pour  constituer   par  leur  setile 


■')  nUbi,  cirruinjoda  luullitiidiiip  hiiiiiiiiuin  lolîs  iiMFniliua,uiidi(jue  in  murum 
lapides  jaci  c<^ti  turil  n]uruHi|ue  defeasorllij:!  nudalus  esl.  tfslu^ne  f«cla  portas 
siirrenijunt  munimque  Bul)ruual.Ti  [CwMr,  IhbdiagMeo,  II,  B.) 
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msBse  un  abri  pour  les  défenseurs,  et  un  obslade  sérieux  au  aïo- 
ment  d«  l'assaut,  quelle  était  la  nature  des  ratraochemenls  couron- 
nant les  eseaqieeî  Étaïent-ce  des  pieui  enfonces  dans  Isnf  masse? 
Cest  ropinion  qui  nous  parait  la  plus  vraisemblable,  la  plus  en 
conformité  avec  la  roulante  des  vestiges  actuel».  Certaines  en- 
ceintes présentent  des  anonulies  aujourd'hui  inexplicables.  Le  pla- 
teau de  Sainte-Geneviève,  par  exemple,  est  isoy  de  celai  de  Malï^- 
ville  par  un  retranchement  en  roches  calcaires  calcinée».  Il  y  a  Iii 
une  dépense  de  travail  très  considérable,  pour  fermer  cettfl  partie, 
la  plus  exposée  il  est  vrai;  mais  en  quoi  coneiataient  les  défenses 
placées  sur  les  autres  faces,  principalement  sur  les  points  oà  l'es- 
carpement des  RancB  de  la  montagne  est  si  faible  qu'il  ne  saurait 
constituer  un  obstacle?  Ësl'ce  un  travail  inachevé?  ou  bien  s'y 
troûvaient-ils  des  abatis  ou. des  baies  vives,  dans  le  genre  de  celles 
dont  s'entouraient  les  Nerviensî  César  fait  allusion  i  celles-ci  an 
paragraphe  ivii  da  livre  II  de  la  Guerre  des  Gaules  >'>. 

On  a  beaucoup  insisté  jusqu'ici  sur  ce  fait,  que  cee  enceintes  ont 
été  établies  de  façon  i  se  trouver  en  vue  les  unes  des  autres,  afin 
de  pouvoir  conclure  à  l'usage  des  signaux.  Or,  la  règle  est  bipn 
loin  d'être  générale-,  aussi,  sans  nier  la  possibilité  de  correspondre, 
au  moins  entre  qudques-uaes,  à  l'aide  du  feu,  par  exempte,  nous 
croyons  que  le  chois  des  emplacements  a  été  imposé  uniquement 
par  tel  formes  favorables  du  terrain. 

Quant  aux  distinctions  à  faire  sur  l'origine  de  ces  forteresses  pri- 
mitives, aux  essais  de  classement  basés  sur  le  plus  ou  moins  de 
complicationa  que  comportent  leurs  systèmes  défansils,  c'est  du 
pur  arbitraire.  Chacun  devait  Itàtir  à  sa  guise;  la  nature  et  l'im- 
portance du  travail  étant  en  raison  directe  des  matériaux  dont  on 
disposait,  des  bras  à  employer,  du  bon  plaisir  des  chefs,  et  aussi 
de  la  destination  des  eaceintes. 

Car,  ce  ne  sont  pas  uniquement  des  forteresses.  En  effet,  si  cer- 
taines d'entre  elles  présentent  un  dispositif  exclusivement  militaire, 
le  plus  grand  nombre  joint  à  celui-ci  un  caractère  d'utilité  domes- 
tique, ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  dans  différentes 
notices. 

-'>  s , .  .Sipn«d«ndi  raus*  adeuti  veiUMent,  lDip«clîrenl,  tenerùarboribus  inciiis 
atque  infleiis  crebriaque  in  latitudinem  remis  enatie  «t  rubis  sentibutquR  ioler- 
jeclK  eflMeriDt,  ot  imtar  miiri  hn  MF<pe«  mutditieala  prcbcrent,  qiio  non  tiHMtn 
noo  întnri,  wd  ne  pprepiei  quidem  powpt.n  {Géar,  Ût  Ut»  g^ieo.  II,  17.) 
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Luur  graod  déveloftpemeol  ne  peul  s'expliquer  que  ]»nr  la  n^s- 
sité  de  mettre  à  l'abri  des  rapines  tes  animaux  domestiques;  l<^ 
Toyers  paraissant  localisés  le  long  des  ralbm,  tout  porte  à  croire 
qu'une  grande  partie  de  Tenceinle  leur  était  réservée. 

La  route  stratégique  qui  roupe  en  deux  l'enceinle  dite  k  Camft 
S  Afrique  et  celle  de  la  Fourasse  dans  leur  plus  grande  largeur,  per- 
met de  se  convaincre  par  l'examen  de  la  nature  du  sol  des  crêtes 
de  ses  fossés,  que  celle-ci  ne  traverse  sur  tout  son  parcours  aucun 
foyer  en  dehors  du  voisinage  immédiat  des  vaUum. 

Les  troupeaux  menés  au  pâturage  dans  les  vallées  devaient  ëtrr 
ramenés  BÎDon  chaque  soir,  du  moins,  en  cas  de  danger,  dans  les 
enceintes  des  plateaux,  où  bétes  et  gens  se  tenaient  enfermés. 

Cela  implique  l'existence  de  populations  sédentaires,  vivant  par 
groupes  assez  nombreux,  ce  qui  constitue  un  ar^ment  en  faveur  du 
peu  d'ancienneté  relative  de  ces  ouvrages. 

Nos  populations  néolithiques  semblent  avoir  été  nomades,  vivant 
réunies  par  très  petits  groupes  ou  plutftt  par  familles,  sous  l'auto- 
rité du  père,  vivant  du  produit  de  la  chasse  et  de  la  pêche,  se  dé- 
plaçant à  la  recherche  du  gibier.  En  effet,  si  les  traces  de  leur  exis- 
tence se  rencontrent  sur  un  grand  nombre  de  points,  la  pauvreté 
des  stations  atteste  la  brièveté  des  séjours.  Les  gisements  les  pins 
riches,  par  conséquent  présentant  les  traces  d'occupation  prolongée, 
Bontsitués,lepiussouvent,loinde  toute  enceinte,  sur  des  plateaux 
élevés  oit  la  culture  devait  être  aussi  pénible  que  peu  rémunératrire. 
Malgré  quelques  variations  de  détail,  existant  entre  quelques 
ouvrages  de  Meurthe-et-Moselle,  il  n'y  aurait  pas  lieu,  croyons- 
nous,  d'attribuer  leur  construction  à  des  peuples  d'âges  sensible- 
ment différents.  Les  populations  se  sont  succédées  sur  les  mêmes 
emplacements,  et  si  l'homme  ile  la  pierre  polie  a  élevé  sa  hutte  sur 
le  sol  occupé  par  ces  enceintes,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  en  ait  été  le 
constructeur,  pas  plus  que  ceux  qui  les  ont  utilisées  dans  la  suite. 
Ces  constructions  primitives  remonteraient  peut-être  à  la  fin  de 
l'âge  dit  du  bronze  pour  les  unes,  et  pour  les  autres  au  premier  âge 
du  fer,  étant  donnée  la  dureté  des  masses  rocheuses  profondément 
entaillées.  Quant  à  l'idée  première  de  calcinatîon  des  vallmt,  elle 
nous  semble  tirer  son  origine  de  l'expérienre  acquise  par  la  prati- 
que (le  In  métallurgie. 

Bien  qu'aucune  fouille  un  peu  considérable  n'ait  été  pratiquée 
dans  le  périmî>tre  des  enceintes  de  Meurthe-et-Moselle,  les  rares 
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dt^roiivpi'lps  qui  nnl  élé  faitos  pnr  M.  Barthélémy  et  par  nous  au  piod 
des  r>aUum  conPiniK^  cetto  manièi-e  de  voir.  On  trouve  en  effet, 
dans  les  déblais ,  des  restes  de  foyers,  parmi  lesquels  on  remarque. 
mêiis  à  des  débris  de  cuisine,  tels  qu'ossements  brisés  de  porc,  de 
sanglier,  de  bœuf,  de  cerf,  etc.,  des  fragmente  indéterminables  de 
brontc,  des  scories  de  fer  et  des  restes  de  poteries,  semblables  à 
celles  qu'on  rencontre,  dans  tout  le  pays,  dans  les  tumulusdu  pre- 
mier âge  du  fer. 

Quant  aux  objets  d'origine  gallo-romaine,  trouvés  dans  l'inté- 
rieur de  certaines  enceintes,  comme  le  camp  d'Afrique,  leur  pré- 
sence ne  saurait  constituer  une  objection.  L'occupation,  sous  la  do- 
mination romaine ,  de  certains  de  ces  emplacements  qui  avaient  dA 
élre  des  (^fpidum  gaulois,  par  les  populations  de  celte  époque,'  est 
un  fait  incontestable,  mais  ces  dernières  semblent  en  avoir  fait 
usage  d'une  façon  toute  pacifique.  Les  colons  ne  puvatent  cboisir, 
pour  y  établir  leurs  métairies,  des  emplacements  meilleurs  que  cer- 
taines de  ces  enceintes,  encore  toutes  clôtui-ées  pour  la  plupart. 
Quant  ù  avoir  été  occupées  militairement  par  les  Romains,  comme 
OR  s'est  plu  à  le  dire  et  à  le  i-épéler,  c'est  tout  à  fait  invraisemblable. 
Cela  n'aurait  pu  avoir  lieu  qu'au  début  de  la  conquête  ou  au  moment 
des  invasions  barbares,  toutes  les  forces  de  l'Empire  étant  rassem- 
blées pendant  l'époque  interm^diairo  sur  les  frontières  de  la  Ger- 
manie. Or,  au  début,  il  n'est  pas  probable  qu'ils  aient  garni  de 
troupes  les  oppidum  d'une  peuplade  aussi  peu  importante  que  les 
Leuci.  Il  suffit  de  songer  à  la  faiblesse  des  effectifs  pour  se  rendre 
compte  que  les  Romains  durent  tenir  uniquement  les  centres  de 
population  considérables.  Quant  à  avoir  joué  un  rAle  dans  la  défense 
du  pays  aux  iv*  et  v°  siècles  de  noire  ère,  et  avoir  fait  partie  de  tout 
un  système  défensif,  au  point  de  vue  militaire,  c'est  de  la  stratéfjie 
en  chambre,  faite  avec  les  éléments  les  plus  disparates. 

Un  pourrait  objecter  que  certaines  enceintes,  comme  celles  de 
Sion,  de  Liverdun,  par  exemple,  ont  été  habitées  à  l'époque  ro- 
maine et  défendues  contre  les  barbares;  mais  ce  sont  là  des  excep- 
tions. D'ailleurs,  ces  bour^  avaient  depuis  longtemps  perdu,  aver 
leurs  murs  gaulois,  leur  caractère  d'oppidum  et  ne  reçurent  de  for- 
tifications nouvelles  que  sous  le  règne  de  Valentinîen. 

1^  tradition,  en  attribuant  îi  cette  époque  la  construction  des 
forteresses  de  la  Lorraine,  est  ici  d'accord  avec  les  faits.  Leurs  mu- 
railles son!   en  effet  bâties  avec   les  débris  des  édifices  païens. 
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comme  on  l'a  vu  jadis  à  Searpone  et  ailleurs,  et  comme  od  peut 
s'en  assurer  encore  aujourd'hui  en  examinant  les  fieui  murs  de 
MetK. 

En  résumé,  toutes  tes  enceintes  que  nous  avons  signalées  sont 
bien  ^origine  prrfrtHiiaine;  elles  ne  rappellent  en  rien  les  oun-ages 
des  Homains,  dont  les  fortifications  sont  construites  avec  des  maté- 
riaui,  et  d'après  des  principes  leut  différenis. 

Jules  Beauprë. 
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LES 

FOUILLES    DE    PITRES 

(euhe), 

PAR  H.   LÉON  COUTIL, 
Oonvapondanl    du  -  Comité. 


L'antique  flirtit,  dont  l'existence  et  l'importunce  nous  sont  ré- 
véla par  des  chartes  et  diplômes  signés  de  Glotaire  (G6o),  P^pin 
(751),  Chêrlemagne  (77&)  ettesédiUde  Chiries  le  ChauTe(855, 
864,  88&,  66g,  877),  était  retombée  dans  Toubli après  te  pillafre 
de  sefi  monumentB  par  les  Normands. 

C'est  seulement  en  i65&  qu'eut  lieu  la  première  découverte 
archéologique  dans  la  propriéu!  de  Li  Lebert  (n"  386  du  ca- 
dastre). 

Lt  Grand  BiUnémn  (PI.  XIX).  —  StdaUriiu»  ou  eoitoaiiwrBlii  m- 
(klio.  — La  notiM  et  le  plan,  publiés  par  l'flbbé  Cochet,  en  1860, 
dana  les  Mémrm  d»  la  Soeiéri  4et  oMiqwÙMê  ifa  Swmanâù,  pennet- 
teatde  Toir  qu'il  ne  s'agissait  pas  du  palais  dfl  Charles  le  Chauve, 
comtnf^  ravait  supposa  t'éminmt  arcbi^logue  rouennais,  mais  bien 
d'une  pièce  eirculaire  rappelant  la  disposition  àa/rigidarimn  des 
ancieas  bains  de  Pompéi;  nous  ignorons  si,  pour  justifier  cette 
destination ,  on  s'est  assoie  qu'il  n'y  avait  pas ,  en  dessous ,  des  piliers 
d'étuvei  car  partout,  comme  à  Pitres,  ces  sortes  de  pièces  circu- 
laires étaient  chauEMei  en  dessous.  Nous  pouvons  citer  il  l'appui  le 
balnéaire  de  Pompeisnns  d'Oued-Athmenis ,  à  l'Ouest  de  Constan- 
tine;de  Néri8{All!er);  de  Marboué (Eure-et-Loir);  du  Vieil-Evreux 
(Eure),  ce  dernier  toutefois  n'ayant  pas  d'absidiole» ;  on  pounait 
en  citer  beaocoup  d'autres. 

Les  murs  de  cet  édifice  mesnrent  ii  mètres  d'ëpaiaseur  dans  les 
ao^es.et  seulement  0  m.  80  dans  les  parties  intermiMiaires',  ils 
sont  forme's  de   petits  moellons  rectangulaires,   sauf  aux   angles 
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des  alisidioles,  où  les  pierree  sont  plus  grosses;  plusieurs  portaienl 
ûes  inscriptions  peu  profondes,  où  le  mot  CVPITVS  se  retrouve 
souvent;  elles  ont  été  publiées  par  M.  F.  Lenormant,  dans  la  Rame 
de»  SociéUs  savantes  de  t858.  Le  diamètre  de  cette  pièce  est  de 
g  mètres,  celui  des  quatre  absidîoles  d'angle  de  a  mètfest  la  base 
des  murs  est  lambrissée  de  dalles  de  pierre,  les  angles  du  pavage  et 
des  murs  sont  protégés  par  de  gros  bourrelets  de  ciment. 

Fornax.  —  En  avant  du  sudatmium,  vers  le  Sud,  existe  ud  four- 
neau aménagé  dans  une  pi^ce  mesurant  8  mètres  sur  5  m.  5o, 
sans  aucun  dallage;  les  murs  sont  formés  de  briques  plates.  Lp 
fourneau  était  disposé  contre  la  pièce  précédente.  Deux  portes  su- 
perposées existent  de  ce  c6té;  celle  du  bas  permettait  à  la  chaleur 
de  passer  sous  le  nu^oloriiun,  celle  de  dessus  était  réservée  au  ser- 
vice des  bains. 

Les  travaux  exécutés  par  L.  Lebert  n'avaient  révélé  que  ces 
deu\  pièces,  lorsqu'en  18^7  nous  avons  exécuta  quelques  son- 
dages pour  retrouver  la  con^nuation  du  balnéaire  dans  la  pro- 
priété voisine  {n"  384  du  cadastre).  Au  mois  d'octobre  1899, 
autorisé  par  le  propriétaire,  M.  Fréret,  nous  avons  déblayé  cinq 
autres  pièces. 

Caiâanam.  —  Sur  le  côté  Nord  du  tudmorimn  circulaire,  se 
trouve  une  pièce  rectangulaire  mesurant  13  mètres  sur  9  m.  5o; 
sps  murs  ont  1  mètre  d'épaisseur.  Un  premier  hypocauste  existait 
primitivement  à  1  m.  60  ou  1  m.  75,  en  contre-bas  du  sol  actuel; 
mais  comme  il  a  été  obstrué  par  la  cendre  et  la  fumée,  qui  le 
bouchent  encore  aujourd'hui,  on  l'abandonna  et  on  en  construisit 
un  autre  au-dessus;  le  dallage  de  ce  second  hypocauste,  se  trouvant 
au  niveau  du  sol  actuel ,  s'est  presque  partout  effondré  par  suite 
du  passif  des  voitures  de  ferme.  Dans  un  an^e  de  cette  pièce,  et 
près  du  tudatornan  circulaire,  se  trouve  un  pan  de  mur  en  arr  de 
cercle  dont  la  destination  ne  peut  s'expliquer. 

Péril  caUanum.  —  A  l'extrémité  de  cette  pièce,  vert  le  Nord,  se 
trouve  une  petite  pit<re  de  3  mètres  sur  1  m.  76;  file  était  aussi 
remplie  de  piliers  d'hypocauste;  une  ouverture  de  1  m.  5o  de  lar- 
geur la  faisait  communiquer  avec  le  grand  raMarwm  décrit  ci- 
dessus. 
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Fomax,  —  A  câté,  existe  un  fourneau  démoli  au  niveau  de  l'aire 
inférieure  des  bypocausteB  voisins;  il  mesure  3  mètres  sur  i  m.  5o. 
Vers  l'Ouest,  un  épais  massif  de  tuiles  maçonnées  avec  de  l'argile, 
de  1  m.  to  d'épaisseur,  servait  à  conserver  la  chaleur;  pour  les 
autres  càt^  du  fourneau,  le  parement  de  tuiles  avait  dispara, 
l'aire  du  foyer  était  cuite  par  la  feu.  Les  fondations  des  murs  qui 
entourent  ce  fourneau  descendent  à  3  m.  i  o,  et  c'est  en  enlevant  en- 
viron 1 5  mètres  cubes  de  terre  noire  remplie  de  scories  de  fer  qu'on 
recueillit  une  dizaine  de  petits  bronzes  de  Constantin,  Héline, 
Constant,  Valens,  Indiquant  que  le  balnéaire  s  é(é  utilisé  au 
iv°  siède;  maïs  comme  ces  monnaies  se  trouvaient  dans  un  terrain 
de  remblai,  on  ne  peut  rien  conclure  de  précis. 

Apoditerium.  —  Vers  l'Est,  un  autre  mur  très  épais  esl  accolé  à 
relui  du  fourneau,  perpendiculairement  à  ce  dernier;  un  autre  mur 
de  i  mîitre  d'épaisseur  limite  Vapoditerium  mesurant  1 1  mètres  sur 
a  mètres;  son  large  dallage  de  pierre  affleure  le  sol,  aussi  est-il 
défoncé  en  beaucoup  d'endroits. 

Sudatoriim.  —  Avec  ses  deux  hémicycles  de  différentes  dimen- 
fiions,  situés  aux  deux  extrémités  et  réservés  sans  doute  au  balneum, 
cette  pièce  mesure  1 1  mètres  dans  toute  sa  longueur;  un  des  hémi- 
cycles mesure  5  mètres  de  diamètre,  et  le  plus  petit  seulement 
3  m.  3o.  Dans  ce  dernier,  existe  un  massif  de  maçonnerie  destiné  a 
supporter  la  baignoire  (labrum),  particularité  qui  n'a  pas  été  ren- 
contrée dans  le  grand  hémicycle. 

Les  côtés  de  cette  pièce  ne  sont  pas  parallèles,  ib  forment,  an 
milieu,  deux  angles  très  obtus;  nous  n'avons  observé  ce  détail  de 
construction  sur  aucun  plan  de  balnéaire. 

Le  dallage  en  pierre,  situé  aussi  à  peu  près  au  niveau  du  sol, 
s'était  effondré  en  plusieurs  points,  par  suite  de  la  chute  des  piliers 
de  l'hypocauste.  Voulant  reconnaître  l'aire  qui  les  supportait,  nous 
fâmes  surpris  de  voir  avec  quelle  solidité  il  avait  été  construit; 
il  reposait  sur  des  fondations  de  gros  blocs  calcaii-es,  maçonnées 
atec  du  mortier  de  sable  rouge  et  descendant  à  près  de  i  m.  5o  de 
profondeur.  Il  est  ulilr^  de  signaler  le  soin  extrême  apporté  è  ces 
fondations  destinées  k  empêcher  la  déperdition  de  la  chaleur,  et 
aussi  la  solidité  des  mortiers,  qut  ont  résisté  aux  grandes  chaleurs 
de  l'étuve,  car,  depuis  seize  cents  ans,  ils  n'ont  souffert  ni  de  l'hu- 
midité, ni  de  la  gelée,  tandis  que  les  mortiers  des  constructions 
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inoderD<>8  voisines  failes  avec  le   même  sable  s'effritent  aous  le 
doigl.  Quelle  leçon  pour  non  eatrepreneun,  qui  le  piquent  de  pro- 

Géuâ'aleroent,  les  btln^ires  posaident  des  pièces  à  une  seule 
abside,  mais  rarement  avec  deui  :  pour  la  Normandie,  nous  pou- 
vous  citer  celui  de  Lilfebonne  (Seine-lBférieure)  et  du  VielUEvreni 
(Eure). 

A  Amélie-les-Baiiis ,  le  balnéaire  découvert  en  iâ6â  offre  une 
salle analo^e,  mesurant  9&  mètres  de  longueur;  sa  voAte  étaitcon- 
servie.  Près  de  ce  balnéaire ,  existe  une  cbapelle  dont  le  plan  s'en 
rapproche  i^galemeol;  elle  possède  une  seule  abside  dont  Isa  me- 
suns  correspondent  à  peu  près  à  eelles  de  Pitres.  Ou  peut  m  de- 
mander si  le  plan  de  nos  (églises  primitives  n'a  pas  ét^  copié  sur 
ces  édifices  romains. 

Nous  n'avons  pu  poursuivre  nos  fouilles  vers  l'Est,  à  cause  des 
bâtiments  pleins  de  récolte,  recouvrant  sans  doute  des  substruc- 
tions,  jusqu'il  la  limite  du  gros  mur  romain,  qui  apparaît  dans  le 
lalus  de  la  rue  de  la  Bise. 

Vers  l'Ouest,  nos  sonda^  ne  nous  ont  rien  rév^é.  En  «vaut  des 
constructioDS  décrites  précédemment,  à  l'Est  de  la  salle  eirculaire, 
nons  avons  londé  un  pavage  situé  à  o  m.  5o  de  prafondear;  mais 
comme  un  jardin  et  des  arbres  sont  plantés  av-dessu,  il  était  im- 
possible de  le  découvrir;  ce  doit  être  ua  autre  apoiUtriMm.     , 

Aquedve  et  puits.  —  Dans  sa  notice,  publiée  es  i86d,  l'abbé 
Cocbet  a  perlé  d'un  aqueduc  Nou  nous  sommes  inforonét  de  celte 
décoBverte,  qu'il  n'avait  pni  contxAlée.  On  a  découvert,  parait- 
il,  vers  i8â5  (n°  Zqh  du  cadastre),  non  loin  du  balnéaire  et  de 
l'autre  côté  de  la  me  de  la  Bise,  deux  grosses  [Heires  verticales 
supportant  une  troisième;  cela  ne  sntfisait  pas,  comme  on  le  voit, 
pour  signaler  la  présence  d'un  aqueduc.  Ces  pierres  paraissaient  se 
diriger  vers  le  ihéAtre  que  bous  avms  découvert  récemment.  Bien 
ne  s'oppoae  à  admettre  qu'une  des  sources  situées  à  l'Est  de  Pitres 
n'ait  été  jadis  captée  et  amenée  au  théâtre,  situé  à  3o  on  &o  mè- 
tres des  bains,  et  qu'elle  ait  servi  easnite  i  les  alimenter.  L'eav 
pouvait  ausH  ébre  puisée  k  ui  patts  :  or,  justement,  à  3  mètres 
du  founietu,  il  eo  existe  un  trie  profond,  c<mslruit  en  pierres; 
nous  n'osons  cependant  affirmer  qu'il  soit  contemporain  du  bal- 
néaire. 
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Ohjft»  tnmoit.  —  Outre  les  dix  ou  douie  monniiieB  recueiUisB, 
on  a  trouvé  une  dizaine  de  fibnles,  deux  petites  clefs  de  brome, 
un«  poignée  de  eoffret,  nn  deesai  de  brûle-parfoms,  un  mtncliu 
avec  ane  petite  tête  hunaîne  de  profil,  muni  de  rainurM  ayant  pu 
servir  i  placer  des  tnstruaieDtsdeehirurgie;  deux  bagues,  dont  une 
avec  une  ém«raude  et  l'autre  avee  une  pierre  mate  verdâtre;  une 
fibule,  grande  comme  Too^,  mesurant  o  m.  17  de  diamètre  et 
o  m.  06  d'épaisseur,  formée  d'âne  minuscule  bo}l«  perorfe  de  cin<) 
troutt  en  dessus,  pour  Tévaporation  des  parfums.  Entre  le  calda- 
num  et  le  fourneau,  on  trouva  un  entablement  de  colonne  dorique, 
en  pierre  tendre.  Comme  on  le  voit,  le  nombre  des  objets  n'est  pas 
en  rapport  avec  la  quantité  de  tene  remuée  ;  nous  avons  négligé 
de  criÛer  les  terres,  ce  qui  aurait  ét^  trop  onéreux  :  notre  but  était 
d'obtenir  avant  tout  un  plau  de  l'édifice. 

U  Petit  Balnéaire  de  la  SaUe  (PI.  XIX).  —  Le  nom  ^la  Salle*, 
sous  lequel  on  désigne  cette  partie  du  territoire  de  Pitres,  et  les 
terres  noires  remplies  de  débris  de  vases  nous  faisaient  espénr 
qu'en  cet  endroit  se  trouvait  jadis  un  vaste  édifice.  Quatre  cents 
sondages  environ,  exécutés  dans  toute  l'étendue  comprise  entre 
l'Oise  et  la  mairie,  d'une  part,  etla  ligne  du  ebemin  de  fer,  d'autre 
part,  nous  ont  donné  seulement  de  nombreux  débris  de  vasea  et 
des  cornes  de  bovidés,  partout  où  nous  creusions. 

Enfin,  k  55  mitres  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  dans  la  pièce 
de  terre  portant  le  n'  3i8  du  cadastre,  nous  avons  découvert  une 
petite  salle  mesurant  4  m.  80  sur  3  m,  60,  dont  l'aire  est  formée 
de  béton  ;  les  murs  soit  composés  de  petites  briques  platas  on  pavés. 
Une  brèche  avait  été  pratiquée  au  milieu  du  mur  Sod-,  la  paroi 
Est-Ouest  se  prolonge  vers  l'Est ,  sur  une  longueur  de  1 3  m.  70 ,  et 
revient  en  retour  d'équerre;  maïs  cette  dAture  était  construite  en 
moellons  soudés  avec  de  l'argile;  ce  devait  être  nn  simple  mur  de 
cour.  De  nombreux  sondages,  exécutés  aux  environs,  n'ont  rien 
donné. 

Le  mur  Nord-Sud  du  petit  édiâce  se  prolongeait  itsrs  le  Sud, 
sur  une  longueur  de  i3  mètres.  A  1  m.  go  de  distance,  se  trouve 
le  fourneau  d'un  addarium  occupant  un  espace  de  7  m.  &o  sur 
3  m.  80  environ,  car  ITiypoeauste  était  entièrement  détruit  vers  le 
Sud.  Au  centre  de  cet  hypocauste,  se  détachait  un  autre  mur  que 
nous  avons  suivi  sur  une  longueur  de   t5  mètres.  Des  sondages, 
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exécutés  sur  les  côtés,  ne  nous  ont  pas  permis  de  retrouver  Tainorce 
d'autres  fondations. 

Dans  ces  fouilles,  nous  avons  recueitti  un  stylet,  de»  fibules, 
dont  une  eu  forme  de  paon,  une  clef,  deux  bagues  et  deux  jetons 
en  os,  une  hacbe,  un  couperet,  mais  aucune  monnaie.  Ne  trouvant 
que  des  fondations  en  ruines,  nous  avons  reporté  nos  investigations 
de  Tautre  côté  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine  et  à  600  mètres  de  ce  fleuve. 

L'édijice  êoulerrain  de  la  Pierre  Saint-Marim  (PI.  XIX).  —  Au  cou- 
(luent  de  la  Seine  et  de  l'Andelie,  au  sommet  de  la  déclivité  formée 
par  l'ancien  Ut  de  cette  rivière,  près  de  l'emplacement  de  ia  Pierre 
vénérée  de  Saint-Martin  et  le  long  du  cbemin  d'eiploitatioo  qui 
porte  son  nom ,  Leberl  avait  reconnu ,  en  1 888 ,  un  édifice  souterrain 
dont  il  délaya  l'escalier  de  huit  marches  et  la  moitié  supérieure 
des  murs. 

Ces  murs  sont  en  moellons  et  gros  silex;  trois  assises  de  doubles 
rangs  de  petits  pavés  coupent  la  maçonnerie;  ils  varient  entre 
o  m.  9&  et  o  m.  5o  d'épaisseur;  les  joints  forment  des  lignes  et 
des  divisions  régulières;  ils  mesurent  3  m.  70  sur  a  m.  g5.  Le 
mur  de  gauche  de  l'escalier  ne  porte  aucune  cavité;  dans  celui  de 
droite,  on  remarque  une  cavité  carrée  de  1  m.  oa ,  qui  a  pu  servir 
de  soupirait  ;  dans  la  parai  située  en  face  de  l'escalier,  on  remarque 
deux  niches,  laides  de  o  m.  ^7  et  de  o  m.  ^5  de  hauteur;  leur 
sommet  est  arrondi;  leur  hase  est  à  0  m.  80  de  l'aire  de  l'édiGce 
non  pavé  et  composé  du  sable  naturel.  Cet  édifice  a  été  incendie', 
car,  sur  o  m.  80  d'épaisseur,  on  ne  trouve  que  des  charbons,  des 
ceudres  et  de  la  terre  cuite. 

La  proximité  de  la  Pierre  Saint-Martin,  encore  vénérée  de  nos 
jours,  bien  qu'elle  ait  été  transportée  au  centre  de  Pitres,  et  qui 
n'en  était  éloignée  que  de  5o  mètres,  permettrait  de  croire  que  cet 
édifice  a  été  construit,  vers  le  vi^  siëcle,  pour  faire  disparaître  les 
pratiques  superstitieuses  dont  elle  était  l'objet.  (Sous  n'avons  trouvé 
ni  autel,  ni  statues  caractérisant  un  édifice  chrétien;  l'axe  de  cet 
édifice  est  bien  orienté  comme  l'église  actut'tle,  mais  l'entrée  est  à 
l'Kst,  au  lieu  d'être  à  l'Ouest,  coiume  dans  toutes  les  églises. 

Quant  à  rhy|X)lhèse  d'un  tepidcrmn  fanàUare ,  elle  est  vraisem- 
blable, bien  que  nous  u'ayous  trouvé  qu'un  maxillaire  et  deux 
radius  humains,  mais  aussi  une  vertèbre  de  bœuf.  Les  objets  re- 
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cueillis  dans  les  déblfliit  consîsleat  eu  un  bracelet  de  bronze,  trois 
croissants  en  os  décorés  de  trois  cercles  {rravés  avec  point  central, 
trois  épînfrles  en  os  avec  une  petite  pomme  au  sommet,  une  sorte 
d'e'pingle  en  bronze,  des  débris  de  vases,  beaucoup  de  tuiles  indi- 
quant  le  mode  de  couverture  de  l'édifice,  et  des  enduits  colorés, 
un  penture  de  porte,  un  verrou,  une  poignée,  une  grande  barre 
do  fer,  une  clef  et  une  grosse  sonnette  de  fer  :  ces  objets  ne  suf- 
fisent pas  pour  nous  renseigner  sur  sa  destination. 

Nous  pouvons  rapprocher  cet  édifice  souterrain  de  deux  autres 
situés  sur  la  même  rive  de  la  Seine  :  l'un  entre  Mutds  et  le  Mesnil 
d'Andé  (Eure)  exploré,  en  1898,  par  M.  Angérard,  dont  les  niches 
avaient  été  déli-uites;  l'autre,  à  Coudebec-iès-Elbeuf  (E/^^ale), 
touillé,  en  1866,  par  l'abbé  Cochet,  et  qui  possédait  onze  niches 
semblables. 

Dans  le  département  de  l'Aisne,  E.  Fleury  en  a  décrit  et  repro- 
duit deux  autres:  celui  de  la  Planchette,  à  Vervins,  découvert  en 
1878,  et  celui  de  Proix,  en  1876,  tous  deux  dans  le  canton  de 
Guise. 

Dans  le  même  déparlement,  h  Chalendry,  et  s  la  villa  d'Ancy,il    - 
y  en  avait  d'analogues. 

Le  département  de  l'Oise  a  fourni  ceux  de  Hermès,  des  ruines 
de  Breteuil  {Bratufpttntium),  Au  Mont  de  César  de  Bailleul-sur- 
Thérain,  fouillé  eu  1878,  et  où  on  a  trouvé  un  squeletle  ayant 
aux  pieds  une  grosse  clochette  de  fer,  reliée  k  ses  mains  par  une 
lige  de  fer. 

Enfin  les  ruines  de  Vertault  (VertiUmn)  [CAle-d'Or]  en  ont 
donné  deux  autres,  décrits  et  reproduits  dans  les  BuUetnu  de  ia 
Société  du  Ghâtillonnais  (fouilles  de  1883  et  de  1896);  les  niches 
difl%rent  cependant,  elles  sont  plus  basses  et  ressembleni  davantage 
k  celles  d'un  cotumbarium. 

Le  théâtre  dei  CaleUert  (PI.  XX).  —  Un  seul  endroit  nous  per- 
mettait de  retrouver  le  cattrum  de  PwIm"',  devant  lequel  le  chef 
normand  Sidroc  s'arrêta  en  8EiB;  un  le  désigne  sous  le  nom  de 
CateUfn;  nous  y  avions  remarqué  un  certain  exhaussement  du  sol 

!'t  Chronicou.  FonlaiielttHU  !  irAnnu  dcccl»,  iodiclioue  lerli»,  i|)so  die  \»  ka- 
k'nda»  augustî,  maiinia  dissi»  Danorum  nuiiuui  Se<|Liaiw:  occupai,  dure  ideiu 
Stdrac,  el  usque  Piitii  catlrum,  quod  olin  Petre  niaiiiuluui  vwalnlur  veniiv 
ronti<ndunl.n  ((U™»i(  dn  HUtor.  de  In  Frtmre,  t  Vl,  p.  1.1.) 

Aku^i.oûie.  —  N°  2.  1 5 
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qui  nous  avait  intrif(ué;  mais,  toutefois,  î)  était  ditlicile  d'y  Fouiller 
h  cause  des  bsbitatioDs  voisines;  tandis  qu'à  côté,  un  vaste  espace 
permettait  de  faire  de  larges  tranchées.  Notre  premier  coup  de  sonde 
révéla  un  mur  en  blocages  à  o  m.  5o  ou  o  m.  60  de  profondeur  : 
nous  étions  sur  Tenceinte  extérieure  dont  les  fondations  descen- 
dent à  9  m.  30  de  profondeur;  elles  meBurenl  s  mètres  d'épais- 
seur; mais,  en  élévation,  ce  mur  n'a  que  1  mètre;  sa  forme  est 
celle  d'une  ellipse  et  son  grand  axe  mesure  76  mètres;  il  se  pour- 
rait qu'il  fAt  plus  grand,  car  nous  n'avons  pas  déblayé  tout  le  pour- 
tour. Nous  n'avons  fouillé  que  les  n°'  3tÂ,  3i6,  $17  et  3i8  du 
plan  cadastral. 

A  9  m.  70  de  distance  de  la  paroi  extérieure  de  la  première 
enceinte,  il  eu  existe  une  seconde  concentrique,  avec  des  fonda- 
tions de  1  m.  5o  de  laideur  au  centre  et  1  m.  3h  sur  les  cdtés; 
les  parties  profondes  sont  également  en  silex,  tandis  qu'en  éléva- 
tion elles  sont  en  mopllons  carrés  de  petit  appareil. 

Une  troisième  enceinte  existe  à  9  m.  10  de  la  paroi  extérieure 
de  la  seconde;  elle  s'interrompt  à  la  jonction  des  pans  de  murs 
perpendiculaires  à  cette  troisième  enceinte,  qui  sont  probablement 
les  vonàtorium  d'un  théâtre.  Enfin  une  quatrième  enceintit  incom- 
plètement explorée  existe  à  10  mètres  de  celle-ci. 

La  forme  elliptique  de  cet  édifice  et  les  dimensions  de  son  grand 
axe,  qui  est  de  85  mètres,  correspondent  à  peu  près  à  celles  des 
théâtres  de  Valognes  (AUimM),de  Vieux  (Calvados)  et  Néris  (Allier); 
ceux  d'Evreux  (Mediolanum) ,  de  Vieil-Evreux  [Gùactim)  et  de  Ber- 
tliouville  ( Canelontan)  [Eure]  sont  réguliers  et  en  hémicycle  :  ils 
mesurent  65m.  &o;  ceux  deSainl-André-sur-Gailly  et  de  Lillebonnc 
{Julioiona)  [Seine-Inférieure]  mesurent  80  mètres. 

Quant  k  la  désignation  du  lieu,  on  sait  que,  dans  la  première 
moitié  du  viii*  siècle,  les  Sarrasins  forcèrent  Cbaries  Martel  à 
donner  des  ordres  pour  organiser  de  prompts  retranchements .  t-n 
utiliiiaDt  les  arènes  et  théâtres  romains  comme  forteresses.  Arles 
consei-ve  ses  tour»  gatratine»;  le  théâtre  de  Montbourg  (Loiret) 
est  désigné,  sur  un  vieux  plan,  sous  le  nom  âe.  Redoute dea Sarratitu. 
Le  théâtre  d'Evreux,  retrouvé  près  de  l'hospice,  en  1873,  occupe 
un  emplacement  désigné  sous  le  nom  de  Chatrl  Sarratin.  sur  des 
tiln-s  du  xvii*  siècle.  En  face  le  théâtre  de  Pitres,  au  sommet  de  la 
côte  des  Deux-Amants,  on  distingue  une  motte  entourée  d'un  fossé 
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dili!  BuUe  dei  Harratiiu;  il  a'est  donc  pns  étunnant  que  ce  théâtre 
art  él«  transformé,  lui  aussi,  vers  le  viu'  ou  ix'  siècle  et  qu'il  ait 
servi  ensuite  de  «ulrum  à  Charles  le  Chauve,  contre  tes  Normandii; 
d'où  t'appeilation  de  Catelitn  qui  a  Hurvécu. 

Les  fouilles  ne  nous  ont  donn^  qu'un  petit  brome  dePoethume, 
u»  squelette  couché  en  dehors,  le  long  de  l'enceinte  extérieure  et 
qu'aucun  objet  ne  permettait  de  dater;  quelques  fragmente  de  po- 
terie rouge  vernissée  ont  élé  recueillis  du  côté  Sud. 

n  nous  reste  à  déterminer  la  secoodi^  partie  d<!  fédilice;  ce  tra- 
vail présentera  beaucoup  de  difficultés,  à  cause  des  arbre!)  et  des 
maisons  construites  sur  les  ruiaes. 

Enceinte  de  Pitrei.  —  Sur  plusieurs  points  de  la  commune  et  ibr- 
niant  une  sorte  d'enceinte  continue,  nous  avons  exhumé  les  fonda- 
tions d'un  mur  de  r  mètre  d'épaisseur,  formé  de  gros  blocs  équarris  ; 
sur  une  longueur  de  Uo  mètres,  longeant  d'abord  la  route  de  Pitres 
au  Manoir  (section  0,0°  107  du  cadastre),  puis  coupant  cette  roule 
sous  un  angle  très  aigu;  l'encaissement  de  cette  route  ne  nous  a  pas 
permis  de  retrouver  l'autre  extrémité  se  dirigeant  vers  le  caveau  de 
la  Pierre  Saint-Martin.  A  côté,  se  trouvait  une  aire  en  plâtre  dont 
le  pavage  avait  disparu;  et,  plus  loin,  sur  près  d'un  hectare  d'éten- 
due et  0  m.  60  d'épaisseur,  des  déliris  de  constructions  et  de  lar^jes 
tuiles  du  moyen  âge.  Nous  avons  retrouvé  un  mur  analogue  \o 
long  du  jardin  du  presbytère  et  du  cimetière  qui  entoure  l'église 
(n°'  331,  3^3  et  39&  du  cadastre)  et  au  delà  de  la  mairie,  entra 
les  d"  3^3  et  Shk  de  la  section  D  du  cadastre. 

L'églm  de  Pùret  ou  BeuiHque.  —  Plusieurs  archéologues,  l'ablii't 
Cochet,  B.  Bordeaux  et  de  Caumont  ont  supposé  que  c'était  dans 
l'église  de  Pitres  qu'auraient  été  tenus  les  trois  conciles  de  861, 
86&  et  86t).  Nous  partageons  leur  opinion,  en  nous  appuyant  sur 
les  détails  de  l'architecture  de  la  nef  dont  les  murs  en  petit  appa- 
reil présentent  l'oput  spicattim  et  mêmes  certaines  assises  de  blo- 
cage séparées  par  des  rangs 'de  pavés.  Sur  le  mur  Nord,  existent 
deux  petites  fenêtres  en  plein  cintre,  doni  les  riaveaux  de  pierre 
sont  séparés  aussi  par  des  pa>és  romains. 

Cette  disposition  a  bien  l'té  employée  jusqu'au  rommencement 
du  XI'  siècle,  mais  rien  ne  dit  qu'elle  ne  date  pas  du  ix*  siècle  êl 
qu'elle  n'est  pas  antérieure;  du  reste,  cette  nef  était  plus  >asle, 
car  le  portail  actuel  s'applique  contre  des  murs  qui  ont  été  coupés. 
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Les  murs  de  la  net' ont  t>ubi  de  nombreuses  réfections,  et,  dans  la 
tour  du  111°  siècle,  on  a  employé  de  nombreux  blocs  et  pavés  ro- 
mains. Rien  ue  s'oppose  donc  à  admettre  que  cet  édifice  ait  semi 
de  lieu  de  réunion  uux  assemblées  dans  lesquelles  Charies  le  Cliauve 
promulgua  ses  trois  édits. 

On  devra  donc  classer  comme  monument  historique  cette  vieille 
relique,  qui  évoque  le  souvenir  d'une  des  périodes  les  plus  trou- 
blées de  noire  histoire  nationale. 

Léon  Coutil, 
CDirtspuuduit  du  Coinilé. 
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NOTE 

SLR 

LES    MOULIVS    À    GRAI\ 

DE   VERMAIVD   (AISNE). 

PAR  H.  THEOPHILE  BCK  , 
Cnirnpondtnt  du  Comiti'.  »  SBint-Qiii>ntin. 


Ce  nVst  que  depuis  un  peu  pluR  d'un  siMe,  qu'à  l'aide  de  sou- 
venirs un  peu  rnnfuE  dans  leur  ensemble ,  à  t'aide  de  notes  incom- 
plèles.el  aussi  non  sans  de  longues  érlipses.qiie  l'on  enregistre  — 
imparfaitement  d'ailleurs  —  les  trouvailles  qui,  incessanimenl.sont 
faites  dans  l'antique  cité  de  Vermand  ou  ses  abords. 

Le.i  fouilles  faites  en  1 885 ,  1 88C  et  1 887  ont  été  publiées  avee 
assez  de  détails  cependant  pour  satisfaire  les  plus  difficiles'";  mai» 
c'est  une  exception.  Chaque  année,  la  moisson  qui  est  faite  dans 
l'intérieur  du  eatlrum  ou  dans  un  rayon  assez  étendu  de  la  plaine 
qui  l'enserre,  ne  manque  ni  d'intérêt  ni  même  d'importance;  celte 
abondance  est  une  preuve  certaine  du  bien-être  et  de  la  quiétude 
qui  régnaient  dans  Tancienne  bourgade  gauloise  des  Veromandun, 
vers  la  lin  du  m'  et  durant  tout  le  iv*  siècle  de  notre  ère. 

Entre  les  années  i83o  et  t8âo,  et  cela  dans  des  circonstances 
dont  te  souvenir  est  aujourd'hui  totalement  perdu,  on  trouvait  à 
Vermand  deux  moulins  &  grain  de  facture  essentiellement  gallo- 
romaine.  Ces  moulins,  transportés  k  Saint-Quenlin '*',  prenaient 
place  alors  dans  les  collections  de  la  Société  académique  de  ceti 
ville.  Depuis,  par  suite  du  don  que  cette  société  Fit  à  la  ville,  ils 
complètent ,  dans  une  salle  du  musée  municipal  archéologique  fondé 
par  elle,  l'intéressante  série  d'objets  trouvés  par  l'auteur  de  cette 


''  TiKOpbil''  Etk,  Ltt  Jeux  eànttifrfi  gallo-ranamt  de  Vtnmmd  ri  de  Saînt- 
Qwmlia.  Récit  eompltl  dei  fouillrt,  i  vo),  in-8*,  «ïw  si  planchm  (Piri^.  Ern» 
L^roui,  1891). 

"'  Li  HisUiuv  de  ViTinand  »  Siinl-QupnliD  p»t  di*  m  kilomMr*». 
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communication,  dans  les  fouitles  faites  par  lui  conln>  lt>  village  de 
Vermand,  avec  l'aide  da  MiniHlère  et  en  cnlEaboration  avec  la 
Bavante  compagnie. 

Les  meules  de  Vermand  n'ont  rien  de  l'aspect  que  l'on  trouve 
dans  les  objets  de  cette  nature  qui  remontent  surtout  k  un  siècle  ou 
deux  avant  notre  ère ,  et  qui  continuèrent  à  Âtre  mis  en  usage  dans 
In  métropole  et  dans  certaines  provinces,  jusque  vers  le  déclin  de 
l'Empire  d'Occident.  Elles  sont  lenticulaires;  cdle  de  dessous,  la 
jiieule  dormante,  convexe;  cflle  de  dessus,  la  meule  mobile,  con- 
cave. 

Au  surplus,  une  digression  est  ici  indispensable,  pour  donner 
plus  de  clarté  à  ma  description. 

Lorsquen  1898  je  visitai  Pompé)  et  Herculanum,  mon  atten- 
tion fut  particulièrement  attirée  par  tes  boulangeries  industrielles 
agrémentées  de  moulins  en  place,  qui  pourraient  encore  éire  ac- 
tionnés de  nos  jours.  Au  n"  A6  de  Dlot  u°  1  de  la  région  vit,  dans 
la  rue  de  Stabies,  et  contre  le  Vïco  Jel  Lupauan,  la  grande  boulan- 
gerie, avec  ses  quatre  moulins,  nous  initie  à  la  mouture  du  grain. 
Près  de  In  Porta  d\  Brcolmio,  dans  la  rue  de  Salluste,  et  au  n"  6  de 
cette  rue,  qui  fait  partie  de  la  vi°  région,  on  voit  également  un 
four  et  des  moulins,  que  mettaient  en  mouvement  des  ânes  ou  des 
esclaves.  Certaines  maisons  particulières,  telles  que  \acaia  dtl  La- 
bmnto,  en  possèdent  également.  Ëh  bien,  ces  moulins  ont  un  lien 
de  parenté  très  éloignéaver  ceux  de  Vermand,  dont  je  vais  dans  un 
instant  donner  la  technique. 

On  a  écrit  que  l'usage  de  la  meule  avait  Au  prendre  naissance  à 
l'époque  néolithique,  parce  que  de«  pierres  creusées,  munies  de- 
leurs  broyeurs ,  avaient  été  trouvées  dans  certaines  stations  laoustres 
de  ia  Suisse.  Gela  est  posaiUe.  Toujours  eol-il  que,  près  de  nous, 
H  Chaesemy,  dans  l'Aisne,  un  de  ceti  moulins  rudîmentaires  y  «été 
recueUli,  pour  prendre  pUce  au  musée  de  Saint-Germain-en-Laye, 
dans  la  salle  n°  h.  D'autres  prétendent  paiement  que  la  meule  était 
en  usage  déjà  cbex  les  Grecs  au  temps  de  Périctès.  Jusqu'ici  rien  ne  le 
prouve,  ni  texte  ni  monument.  Pausanias,  dans  sa  ÔMcr^ptim  de  la 
6'mv,  en  attribue  l'invention  àunroideLacédémoue,  et  la  tradition 
atlique  y  voyait  un  don  aux  humains  de  Démêler,  la  déesse  des 
moissons  "'.  Toujours  est-il  que  le  premier  parmi  les  auteui*»  lalins 

'')  Hiifp  Blûmmer,  Ttehnalogi*  und  Tfrmmalogit,  lul.  1,  eh.  t. 
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qui  fasse  mention  des  moulins  touroanU  e«t  Marcus  PorciuB 
CatoD  '",  surnommé  l'Ancien  ou  le  Censeur  ;  il  les  appelle  meia 
verMliba'^'  et  mol»  atmaria^^K  Strabon,  Lucr^e  et  Vitruve  nous 
disent  formellement  que,  durant  le  siècle  qui  précéda  la  venue  de 
Jésus-Christ,  les  moulins  à  grain  fonctionnaient  en  Italie.  Aulu- 
Gelle  '*',  Ovide  l^'  et  Lucius  Apulée  '*'  citent  également  le  moulin  k 
bras. 

Cependant  hâtons -nous  de  dire  que  cet  utile  auxiliaire  de 
Thomme  pourrait  avoir  une  origine  beaucoup  plus  ancienne ,  puisqiK' 
Samson  de  Sarée,  jouet  de  ses  ennemis  les  Chananéens  de  Pales- 
tine, tournait  la  meule  au  xi'  ai^le  avant  noire  ^re. 

VoiU,  Bommairemeut  dit.  tout  ce  que  nous  savons  sur  leur  ori- 
gine même. 

Comme  il  n'est  pas  inutile  d'établir  un  parallèle  entre  les  mou- 
lins industriels  de  Pompéî  et  les  moulins  à  main  de  Vermand .  quel* 
ques  mois  suffiront  pour  faire  connaître  les  premiers. 

La  hase  du  moulin  est  formée  d'une  pierre  cylindrique  ayant 
un  diamètre  de  im.  5o,  sur  o  m.  3o  d'épaisseur;  elle  est  plate 
au-dessous  et  taillée  en  cône  sur  le  dessus;  cette  saillie  verticale 
du  c^ne  a  o  m.  60  de  hauteur,  et  se  termine  encore  de  nos  joui's 
par  UD  pivot  ou  goujon  de  fer  placé  bu  sommet,  destiné  à  régula- 
riser le  frottement  el  à  tenir  en  suspension  Ig  meule  supérieun-, 
qui  seule  était  mobile  et  tournait  au  gré  de  l'opérateur.  Voili  pour 
la  meta  ou  meule  dormante. 

La  meute  extérieure  enveloppante  ou  catUbu,  étranglée  dans  un 
centre,  figure  assez  bien  un  sablier  ou  double  entonnoir.  La  meule 
dormante  était  coiffée  par  l'entonnoir  inférieur,  tandis  que  l'entoo- 
noir  supérieur  recevait  le  grain;  au  bas,  une  corbeille,  une  auge, 
où  de  la  sparterie  recueillait  la  farine;  nous  ajouterons  que  ces 
moulins  étaient  mus  à  l'aide  d'oreilles  placées  dans  Tétranf^ement 
du  catUtui,  et  que  l'on  actionnait  l'ensemble  avec  des  leviers  de 


I>)  De  rt  nutiea,  np.  X.  —  Ctton  naquit  i  Tnsmlum  (Latium),  l'an  5i8  if: 
Romp  (i3A  av.  J.-G.),  et  mounitraD  6o5. 

(■>  A  notre  svns.  il  s'agit  ici  de  la  nuIamanusTia  nu  Inuatilù. 

'''  Haiitin  Bctianné  par  un  âne  ou  un  cheral. 

<*)  Atilu-Geil<-,  NviU  attiipuÈ.  III.  ^. 

■*>  Oyid<-,  MaUeamiu^c^,  7s.  —  FaiU»,  VI,  3i8. 

(*'  Lucius  Apuln>,  Mitatnm^fiut  ou  VAneà'or,  VII,  p.  iA3. 
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bois  ou  de  fer  qu'entraînaient  des  esclaves  ou  des  siiiDiaux  domes- 
tiques. 

J'ai  vu  à  RoDie,  au  musée  Chiaramonti,  le  sarcophage  du  bou- 
langer Eurysaces;  la  frise  supérieure  de  ce  monument  nous  montro 
des  ânes  faisant  mouvoir  le  catUlus  de  deux  tiu^a  très  complets, 
semblables  à  ceux  de  Pompéi.  Les  animaux  sont  attelés  très  cflurl, 
par  suite  probablement  de  l'exiguïté  du  local  au  milieu  duquel  ils 
devaient  agir. 

Dans  notre  département,  de  même  que  dans  les  départements 
limitrophes,  il  a  été  trouvé  en  grand  nombre  des  meules  en 
poudingue,  intactes  ou  fragmentées,  de  forme  lenticulaire  et  de 
provenance  gallo-romaine.  Récemment,  un  moulin  complet  a  été 
recueilli  à  Doingt,  près  de  Péronne'",  et  une  meta  ou  meule  dor- 
mante a  été  découverte  au  village  d'itaocourt,  près  de  Saint- 
Quentin '^1. 

Lesdeux  moulins  de  Vermand  que  possède,  ainsi  que  je  l'ai  dit, 
le  musée  de  Saint-Quentin ,  sont  semblables  ïk  ceux  que  l'on  découvn> 
te  plus  communément  à  l'état  de  fragments  sur  noire  territoire, 
et  sont  incontestablement  de  l'époque  gallo-romaine. 

Voici  maintenant  comment  étaient  assemblées  les  meules  de  ces 
deux  intéressants  monuments,  et  comment  elles  fonctionnaient, 
sans  trop  d'efforts,  mues  par  les  seuls  hras  d'un  opérateur  de  moyenne 
force. 

Fixée  sur  le  sol  ou  sur  un  bâti  de  bois,  ou  même  dans  un  bac 
avec  léger  reberd.  la  meule  inférieure,  qui  a  un  diamètre  de 
o  m.  i!i& ,  sur  une  épaisseur  de  o  m.  06 ,  devenait  naturellement  la 
meule  gisante;  elle  est  percée  d'un  Irou  au  centre,  pour  l'encas- 
trement du  pivot,  et  surtout  assez  fortement  renflée  ou  convexe, 
avec  un  rayonnage,  ou  repiquage,  ou  rhabiUage  accusé  par  dessil- 
lons symétriques  en  demi-cercles,  qui  avaient  pour  but  de  donner 
dti  mordant,  et  aussi  pour  que  te  grain,  broyé  entre  les  deux  sur- 
faces, ait  tout  le  temps  de  s'écraser  pendant  le  trajet  qu'il  étail 
appelé  à  parcourir  du  centre  de  la  circonférence  à  la  périphérie, 
c'est-à-dire  jusqu'à  son  expulsion  comme  produit  moulu. 

'"  Coltwlion  Boulan^r,  à  PthvDne  (Somme). 

'->  np|lt>  dérniivprte  a  ët<^  faile  par  M.  Noilel,  propri^iiv  au  m^c  lieu,  i>n 
borduro  dp  ta  loie  roniFiine  qiti  conduisit  de  Sainl-Quentîn  è  Rein»,  en  un  pd- 
droit  nommi'  \' Arbre  de  Midi.  ( Rpiuei^emenl  donne  par  H.  l'abbé  Leffrand.run' 
d'ilanrourl.) 
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Lu  nieulp  6U)>érit^urc  ou  eatUlut,  dont  le  diamî'lre  «Uiit  de  u  m.  Ud 
et  Tépaisseur  de  om.ta,  devenait  mobile  et  courante;  on  voit 
(|u'etle  est  iuseusiblenient  inférieure  comme  diamètre  i  la  précé- 
dente; elle  posstMle  une  ouverture  dans  le  centre,  pour  eifectuer  son 
trajet  de  rotation  sur  le  pivot  qui  la  maintenait  en  suspension,  est 
roncave  au-dessous,  pour  bien  épouser  la  forme  du  broyeur  lixe 
<|ui  se  trouvait  au-dessous  d'elle,  et  concave  égateineot  au-dessus, 
avec  un  rebord  plat,  pour  qu'une  certaine  quantité  de  grains  puisse 
y  élre  déposée,  et  quelle  puisse  pénétrer  graduellement  dans  le 
mouvement  giratoire  qui  reniratnait.  Nous  ajouterons  que,  pour 
éviter  l'usure  des  pierres,  maintenir  dans  un  écarte  ment  normal 
cl  constant  ses  parois,  et  éviter  aussi  la  fatigue  vhei  le  meunier, 
on  scellait  dans  le  trou  central  du  eat^u*  va  étui  de  métal  à  ren- 
llenient,  dans  lequel  pénétrait  le  goujon  ou  pivot  de  la  meule  in- 
férieure. Cet  élui  possédait  lui-même  des  trous  et,  servant  de  tré- 
mie, permettait  au  blé  de  descendre  graduellement  sur  le  c6ne  de 
la  meta^'K 

Maintenant,  pour  ce  qui  est  de  la  mise  en  mouvement  du  mou- 
lin, elle  avait  lieu  de  la  manière  suivante  :  on  introduisait  dans 
l'orifice  horizontal  de  la  meule  supérieure,  «rilice  qui,  sur  celles 
de  Vermand,  se  trouve  dans  la  partie  médiane  de  la  tranche,  soit 
un  bâton  ferré,  soit  une  liarre  de  fer  asseis  courte,  et  ropérateur 
n'avait  plus  qu'à  faire  tourner  le  raliUu»  dans  son  mouvement  rota- 
tif horizontal  pour  que,  dans  le  sens  où  il  allait,  c'est-à-dire  de 
gauche  à  droite ,  la  farine  suive  dans  les  zones  ou  rayons  des  meules 
le  chemin  qui  lui  était  trac<^  et  tombe  enlio  dans  le  récipient  de 
la  base. 

Gomme  il  était  intéressant  de  savoir  d'où  provenaient  les 
meales  de  Vermand,  nous  avons  cherché  à  nous  documenter  sur 
leur  origine.  De  l'aveu  de  professionnels  et  de  personnes  com- 
pétentes, ces  pierres  meulières  ont  été  extraites  des  carrières  de 
La  Ferté-sous-Jouarre  qui,  actuellement  et  depuis  fort  longtemps, 
fournissent  de  meules  la  plupart  de  nos  moulins  faisant  de  blé 
farine;  elles  en  possèdent  le  grain  ainsi  que  tous  les  éléments 
constitutifs. 

Doit-on  déduire  de  ce  fait  que  les  carrières  de  La  Ferté-sous- 
Jouarre  étaient  connues  des  gallo-romains?  Cela   n'aurait  rien 

'''  A.  Rirli,  Oietimuiant , »ii  mol  MaU,  p.  4ii. 
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DÉCOUVERTE 

D'UN 

VASE    SIGILLÉ    DE    FABRIQUE    ARVERNE 

DANS   U  PRUSSE  ORIENTALE. 


rAmm  unirai  ton  de  M.  1.  Dé<^hel«tte,  coaMmteur  du  Kvfa  àr  Riwnne. 


L»  large  dîffufiion  des  produits  de  l'iDdiistriA  fiotile  de  la  Gaute, 
fi  l'époque  romaine,  est  un  fait  constaté  depuis  longtemps,  maift 
dont  rimporlance  grandit  à  mesure  que  les  découvertes  se  multi- 
plient. Les  anciens  catalogues  de  noms  de  potiers  mentionnent  dtSjà 
la  présence  des  vases  rouges  de  l'Auvergne  et  du  Bourbonnais  dans 
les  lies  Britanniques,  mais  il  serait  asseï  surprenant  de  les  ren- 
contrer, d^  le  premier  siMe  de  notre  ère,  sur  le  territoire  ita- 
lique. 

Cependant  M,  Dragendorff,  dans  son  excellente  étude  sur  In 
Terra  ngUiata,  publiée  en  i8g5  par  les  Bûmier  Jakrbûther,  a  fait 
rnssorlir  l'int^rAt  qui  s'attache  à  cet  égard  k  un  bol  de  terre  rouge, 
reproduit  par  Overbeck  parmi  les  antiquités  de  PompéiC',  bol  que 
M.  Dragendorff  regarde  avec  raison  comme  originaire  de  ta  Gaule. 
Si  la  provenance  de  ce  vaae  était  établie  avec  autant  de  certitude 
que  sa  nalionalité,  ce  dont  je  doute  euoin,  l'iDlërét  de  la  décou- 
verte ne  serait  point  négligeable  :  non  seulement  on  peut  affirmer 
que  le  bol  est  bien  de  iabrique  gauloise,  mais  it  n'est  pas  douteux 
qu'il  soit  wrti  des  ateliers  de  Banassac  ou  des  ofiBcinea  voisines. 
Celles-ci  sont,  en  effet,  les  seules  qui  aient  livré  au  commerce 
des  bols  hémisphériques  à  inscriptions  décoratives  (ethniques  ou 
autres);  les  lettres  de  ces  légendes  cireulairea,  alternées  avec  des 
feuilles  ou  divers  motifs  d'ornements,  dessinent  sur  la  panse  une 

'''  Overbed^,  PompU,  p,  7&,  lîg.  ifig. 
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sorte  de  frise  continue.  On  trouve  d'ailleurs,  au  Mus^  de  Mende, 
des  débris  de  vases  absolument  semblables,  c'est-à-dire  portant  la 
ni^me  légende  BIBE  DE  MEO,  avec,  entre  les  lettres,  les  méme« 
motifs  d'ornements,  et,  au  centre,  un  buste  viril,  couronné,  tourné 
dn  profil  à  droite,  comme  sur  l'exemplaire  campanien.  On  sait, 
(l'autre  part,  que  les  ateliers  italiques,  dont  la  technique  fut  imitée 
on  Gniile,  n'ont  rien  produit  de  semblable  et  que  la  forme  même 
du  bol  hétnisphdrique  des  ateliers  gaulois  et  germaniques  ne  se 
rencontre  pas  k  Areizo.  Les  vases  parlants  de  Banassac  seraient 
donc  antérieurs  à  l'an  79  et,  i  cette  date,  soit  un  demi-siècle  ea- 
viron  après  l'importation  de  l'industrie  de  la  poterie  moulée  dans 
la  Gaule  romaine,  les  céramistes  de  cette  région,  profitant  de  la 
décadence  des  ateliers  arrétins,  auraient  réussi  à  introduire  leurs 
propres  produits  sur  le  territoire  même  de  l'Italie.  Ces  conclusions 
me  semblent  trop  imprévues  —  je  dirais  volontiers  trop  invraisem- 
blables à  l'beure  actuelle  —  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  les  retenir,  tant 
qu'elles  ne  seront  pas  justifiées  par  un  ensemble  d'observations 
précises,  mais  il  y  avait  intérêt  à  indiquer  le  problème  qu'elles 
soulèvent.  Si  vraiment  le  vase  dessiné  par  Overbeck  était  cacbiî  sous 
les  cendres  du  Vésuve  et  si,  de  plue,  sa  présence  en  ce  lieu  n'est 
point  le  résultat  de  circonstances  accidentelles,  si,  en  un  mot,  il  y 
H  eu  à  cette  époque,  pour  les  {wleries,  un  commerce  d'exportation 
de  )a  Gaule  dans  la  Péninsule,  on  ne  manquera  pas  d'en  retrouver 
d'autres,  maintenant  que  l'attention  des  archéologues  ne  se  laisse 
plus,  comme  autrefois,  trop  exclusivement  accaparer  par  les  ou- 
vrages de  grand  art,  et  ne  dédaigne  pas  de  s'intéresser  à  ces  menus 
ot^ets. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  qu'à  une  autre  extrémité  de  l'Europe, 
bien  au  delà  du  rempart-limite  qui  séparait  le  monde  romain  des 
peuplades  barbares,  près  de  Klein-Fliess ,  dans  le  district  de  La- 
hiau  (Prusse  orientale),  un  bûcheron  a  rencontré,  dans  le  défriche- 
ment d'une  forél,  en  1897,  tes  fragments  d'un  vase  sigillé  gallo- 
romain.  Les  débris  sont  assex  complets  pour  permettre  une 
restitution  presque  totale.  M.  le  professeur  Auguste  Brinkmann 
vient  de  publier  cette  intéressante  découverte  dans  les  Sitamgbe- 
riekte  der  AUerlitimsgeKUtehafis  Pnuna,  cahier  9i,  1900,  p.  78 
((ire'  à  }<arl). 

Il  s'agit  encore  d'un  bol  sigillé  hémisphérique,  fi»rme  classique, 
qui  se  subfltitua  peu  à  peu  au  bol  primitif  à  profil  caréné,  i  partir 
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du    milieu   du   premW  Mècle  environ  et  dont  te  type  survécut 
jusqu'aux  derniers  temps  de  la  poterie  rouge. 

Dans  le  système  génëral  de  rorncmeatation  de  ces  bols,  M.  Dra- 
gendorfT  a  distingué,  tant  pour  les  produits  de  la  Gaule  que  pour 
ceux  de  la  Germante,  trois  styles  difT^reots,  d'après  la  forme  des 
motifs  linéaires  qui  constituent  l'encadrement  des  types  figurés,  à 
savoir  :  i"  style  à  figures  inscrites  dans  des  rectangles  ou  des  tra- 
pèzes, ou  style  à  métopes;  a"  style  à  figures  inscrites  dans  des 
médaillons  ou  demi-médaillons;  ceux-ci  peuvent' être  eux-mêmes 
placés  au  centre  de  compartiments  rectangulaires;  3°  style  à 
Ggures  libres,  sans  motifs  linéaires  de  séparation"). 

Le  bol  de  Klein-Fliess  appartient  au  second  style.  Je  crois  que 
cette  classification,  considérée  par  M.  DragendorlT  comme  chrono- 
logique, répond  peut-être  dans  son  ensemble  à  la  réalité  des  faits, 
mais  que  l'on  doit  encore  l'entourer  de  quelques  réserves.  Ce  crité- 
rium indiqué  pour  déterminer  l'âge  relatif  des  vases  rouges  sigillés 
est  loin  d'être  absolu.  L'objection  la  plus  sérieuse  que  j'opposerai  à 
ce  classement,  c'est  la  présence,  que  j'ai  plusieurs  fois  observée, 
d'une  même  estampille  de  potier  sur  des  vases  répartis  précisément 
dans  cbacune  des  trois  catégories  de  M.  Drageodorff.  Le  bol  de 
klfiu-Pliess  nous  fournira  l'occasion  d'indiquer  un  exemple  de  cetlo 
diversité  des  systèmes  d'orocmeatation  sur  les  œuvres  d'un  même 
céramiste.  Il  porte  l'estampille  CINN  A  [Ml]  appliquée  en  relief  sur 
la  panse,  parmi  les  ornements,  en  lettres  rétrogrades.  M.  Brink- 
mann  ronjecture  avec  raison  que,  ce  nom  étant  étranger  aux  pro- 
duits des  officines  germaniques  de  Rbeiniabern  et  de  Weslerndorf, 
le  vase  doit  provenir  d'un  atelier  de  la  Gaule. 

Les  ouvrages  de  Cinnatmu  sont  bien  connus  de  ceux  qui  s'inté- 
ressent aux  poteries  gallo-romaines.  L'inventaire  des  vases  portant 
an  marijue  de  fabrique  va  me  permettre  de  démontrer  que  l'aleiier 
de  ce  potier,  fabricant  de  moules,  devait  se  trouver  dans  la  région 
de  l'Auvergne, 

Voici,  en  elTet,  le  catalogue  des  moules,  vases  ou  fragments  de 
vases  ornés  sur  lesquels  j'ai  rencontré  cette  même  signature. 

Mais  avant  de  passer  à  ce  relevé,  je  me  permettrai  de  formuler 
quelques  observations  générales  à  l'égard  des  marques  de  [Kitiere 

'''   Tm-a  ligiilala,  \i.  tlls. 
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gallo-romains.  Je  voudrais  meltre  les  nrchéologues  en  |;arde  cunlre 
un  préjugé  Irop  répandu ,  qui  consiste  à  croire  que  rinventaire  des 
noms  de  potiers  est  devenu  une  œuvre  oiseuse  et  inulile,  depuis  la 
publication  du  Corjnu  des  înecrlptions  tntines.  En  réalité,  la  liche  des 
archéologues  est  ici  tout  à  Fait  distincte  de  celle  des  épigrnphistes. 
On  peut  difficilement  exiger  de  ces  derniers  qu'ils  s'astreï^ent  à 
indiquer  dans  leurs  relevés  les  diverses  particularités  de  forme,  de 
décoration  et  de  technique  que  préseutenl  les  vases  épigraphiques. 
C'est  In ,  à  coup'  sAr,  une  tâche  aride  et  ingnite.  Il  n'en  est  [tas 
moins  vrai  que  ces  distinclions  sont  tout  à  fait  indispensables  pour 
la  solution  des  nombreux  problèmes  archéologiques  attachés  à 
l'élude  des  vases  antiques.  Au  point  de  vue  des  recherches  sur  la 
dilTusion  des  produits  d'un  même  atelier,  les  longues  listes  de 
marques  d'un  Seeondut  ou  d'un  Sextiu,  par  exemple,  noms  réjtan- 
dus  dans  tout  l'Empire,  ne  seront  d'aucun  eecours,  si  le  relevé  de 
ces  estampilles  n'est  pas  accompagné  de  certaines  indications 
propres  à  dilTérencier  les  produits  divers  de  potiers  homonymes. 


Le  nom  serrile  de  Cîmiuiiimi*  a  peut-être  été  porté  par  plut 
fabricants.  Sur  les  vases  ornés,  toutes  les  estampilles  de  ce  nom 
que  je  connais  appartiennent  cependant  sans  contestation  au  même 
artisan,  car  sa  manque  se  distingue  par  la  forme  allongée  des 
lettres  et  par  leurs  grandes  dimensions,  au  point  qu'un  ceil  exercé 
la  reconnaît  en  quelque  sorte  avant  de  l'avoir  Ine  : 

1.  Officines  de  Leioux  (Puy-de-Dôme).  Collection  Plicque.  Bol 
hémisphérique  (forme  87  de  DragendorlT).  Décot  à  médaillons  et 
dem i-inéd aillons  ;  lignes  ponctuées.  Les  poinçons  figurés,  inscrits 
dans  ces  compatiments ,  comprennent  les  types  suivants  :  cavalier, 
homme  drapé,  taureau  marin,  sanglier,  petit  gladiateur.  Marque 
rétrograde,  inscrite  verticalement  sur  la  panse,  k  l'extérieur: 
CINNAMI  ; 

2.  Même  provenance.  Petit  vase  cylindritiue  (forme  S'y  de  Dra- 
gendorlT). Décor  à  métopes  et  demi-médaillons,  dessinés  par  dos 
palmes.  Poinçons  :  une  femme  drapée,  un  lion  couché,  un  per- 
sonnage viril  en  tunique  courte.  Estampille  CINNAM)  ; 

3.  Même  provenance.  Collection  Du  Cliassain,  à  Leioux.  Beau 
moule  cylindrique  (forme  3o  de  Dragendorfl' ).  Marque  :  CIN- 
NAMI. Décor  à  métopes,  sans  médaillons; 
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à.  Même  pro>enance.  Fouilles  récentes  de  la  Société  d'émalatiou 
de  Leioui.  Bol  héioisphérique  (forme  87  de  Dragenâorff).  Dëcor 
librei  ssns  métopes  ni  médaillonfl.  Scèoes de  dussee  :  quadrupèdes 
et  animaux  divers,  cavaliers  lancés  au  galo|)  ; 

5.  Trouvé  à  Vichy  (Allier).  Musée  de  Saint-Germain.  Roi  héml- 
spliérique  (forme  37).  Décor  à  médaillons.  Pointons  :  Diane  tenant 
une  biche,  femme  assise,  porlaut  une  corne  d'abondance  (?), 
ligures  viriles  engagées  &  mi-corps  dans  des  gaines  à  feuilles 
d'acanthe.  Estampille  :  CINNAMI  OF; 

6.  Officines  de  Lubié,  près  de  La  Palisse  (Allier).  Fouilles  de 
MM.  Bertrand  et  de  Quirielle,  GoUeclion  Bertrand.  Fragment  de 
bol,  avec  la  marque  CINNAMI  OF,  rétrograde. 

Ces  six  exemplaires  ont  été  recueillis  dans  des  officines  de 
potiers.  Pour  le  n°  5,  cependant,  cette  origine  est  seulement  vrai- 
semblable, sans  être  établie  avec  certitude; 

7.  Vase  trouvé  dans  la  région  bourbonnaise.  Musée  de  Moulins. 
Décor  à  rinceau  continu,  couvrant  la  panse  du  bol,  de  même  forme 
que  les  précédents.  Le  rinceau,  à  larges  feuilles  alternées,  dessine 
une  ligne  sinueuse  et  encadre,  dans  ses  lobes,  des  médaillons  il 
figures  de  sangliers  et  de  bestiaires  ou  giadiataura.  Marque  :  CIN- 
NAMII; 

8-9.  Oppiduui  gaulois  du  Crét'Châtelard  (Saint-Marcel-de-Félines, 
déjiartement  de  la  Loire).  Construite  au  temps  de  l'indépendance, 
cette  forteresse  gauloise  fut  occupée  encore  aux  siècles  suivants.  Va 
des  puits  antiques,  que  j'ai  fait  vider  en  i8g&,  m'a  rendu,  entre 
autres  objets,  cinq  bols  rouges,  semblables  aux  précédents,  dont 
deux  signés  de  Cimnanuâ  : 

a.  Décor  à  médaillons.  Panthère  et  autres  animaux.  Marque  : 
CINNAMI  OF; 

b.  Même  disposition.  1'  Caducée;  9°  lièvre  et  lion;  3*  aigle 
éployé.  Marque  :  CINNAMI. 

Les  trois  autres  bols,  non  signés,  mais  de  même  style,  appar- 
tiennent vraisemblablement  a  la  même  officine. 

Je  n'ai  mentionné,  dans  celte  liste,  que  les  vases  que  j'ai 
étudiés  moi-même  et  dont  j'ai  pu,  par  conséquent,  constater  l'ort- 
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ginc  commune  des  moules,  par  la  forme  de  l'estampille.  Mon 
inventaire  des  principales  coUectioDS  de  céramique  gallo-romaine 
étant  encore  inachevé,  je  poturais  ajouter  à  celle  premiëi-e  liste 
certains  exemplaires  signala  par  difers  auteurs,  mais  avec  les  ré- 
serves indiquées  ci-dessus. 

On  trouve  cette  marque,  sur  des  vases  ornés  ou  unis,  a  Vienne 
(Isère),  Lyon,  Nîmes,  Salzboui^,  Londres (').  M.  Brinkmanu  lue 
signale  les  fragments  d'un  Loi  entièrement  semblable  h  celui  de 
Klein-Fliess  et  portant  le  même  nom,  trouvé  à  Carmmtmn  (Au- 
triche). 

En  l'ajoutant  à  la  série  précédente  et  sans  étendre  les  recherches 
davanti^,  voici,  brièvement  résumée»,  les  constatations  qui  ré- 
sultent des  faits  observés  : 

i'  Les  moules  et  vases  de  Cimuanut  sont  abondants  dans  les 
officines  de  Lezoux,  mais  on  les  a  recueillis  aussi  dans  celles  de 
Lubié,  tout  au  moins.  1)  n'est  pas  rare  de  constater  cette  dbpersîon 
des  vases  portant  une  même  signature  dans  des  ateliers  divers, 
quoique  relativement  voisins.  Me  réservant  d'étudier  cette  question 
avec  plus  de  développement  dans  une  autre  occasion,  je  me  borne 
k  faire  observer  que  l'explication  la  plus  naturelle  de  ce  fait  me 
semble  être  la  suivante  :  certains  céramistes  faisaient  le  commerce 
des  moules;  quelques-uns  de  ces  fabricants  de  moules  fabriquaient 
anssi  des  vases,  et  c'est  ce  qui  explique  que  leurs  noms  se  trouvent 
tout  à  la  fois  sur  des  vases  nnis  et  sur  des  vases  ornés.  Mais  il  ne 
paraît  pas  que  ce  commerce  de  moules  ait  été  très  étendu;  les 
estampilles  des  vases  ornés  du  gioupc  méridional  —  Banassac,  la 
Graufesengue,  etc.  —  diflerent  entièrement  de  celles  du  groupe 
de  l'Auvei^ne  et  du  Bourbonnais.  Celles  des  officines  germaniques 
de  Rheinzabern  et  de  Westerndorf,  connues  p;ir  ta  récente  publi- 
cation du  catalogue  du  Musée  de  Spire '^',  n'ont  rien  de  commun 
avec  celles  de  la  Gaule  ; 

3°  Parmi  les  dix  vases,  signés  CINNAMI,  CINNAMU  ou 
CINNAMl  OF,  dont  le  système  de  décoration  m'est  connu,  il  se 
trouve  huit  exemplaires  du  style  à  médaillons,  un  du  style  à  mé- 
topes, un  autre  du  style  k  figures  libres.  Comme  il  en  est  de  même 
pour  les  moules  de  quelques  autres  fabricants  de  I»  Gaule,  j'ai  cm 


'  Cf.  Cerpiit  iiiMT.  lat.,  l.  \\l,  inJtx;  Atliiwr et  Uinard ,  Trioii,  t.  tl,  p.  .I7: 
I  Harter,  0»  Terra  ttgOlata  dm  Spiiinr  Miinmi,  Spin>,  1896. 
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devoir  faire  des  réserves  sur  la  classification  proposée,  d'a|>rès  ce 
caractère  de  l'ornemenUitioa  ; 

3°  Les  produits  de  Cimiamm  ont  élé  répandus  aa  loin  dans 
l'empire  romain.  Il  n'est  pas  surprenant  de  les  retrouver  dans  les 
lies  Britanniques,  où  l'on  ne  connaît  pas  jusqu'à  ce  jour  de  centres 
de  production  pour  la  poterie  sigillée,  mais  leur  présence  dans  ta 
Prusse  onentale  est  un  fait  nouveau,  démontrant  hautement  la 
prospérité  des  officines  gallo-romaines.  H  est,  en  elTet,  asseï  sin- 
gulier que  les  fabriques  germaniques,  celles  de  Rtieinzabern  et  de 
Westemdorf,  n'aient  pas  accaparé  la  clientèle  au  delà  du  Rhin;  si 
l'on  en  juge  par  leurs  produits,  la  création  de  ces  fabriques  est 
antérieure,  en  elTet,  au  temps  oii  vivait  Cinnamtu,  qui  me  paraît 
être  un  potier  du  second  siècle. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  observer  que  si  les  bols  de  terre 
sigillée  ont  ainsi  circulé  dans  l'anUquité,  leur  diiïusiou  ne  saurait 
être  attribuée  à  une  autre  cause  qu'au  commerce  direct  des  po- 
teries de  luie.  Pour  certains  vases  de  forme  différente,  propres  à 
contenir  des  liquides  par  exemple,  vin,  huile  ou  parfums,  la  dis- 
persion peut  parfois  provenir  du  commerce  d'exportation  qui 
s'eterçait  sur  le  produit  que  contenaient  ces  vaisseaux. 

Joseph  DÎUUBLETTE, 
Conservateur  du  Hueëe  de  RotiiDe. 
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\}^  CIMETIERE  FRANC 

À    MÉZIÈRES-MAUDÉTOIR    (SEi^E-ET-OiSE), 

PAR   K.    téoN   PLANCOIABD, 
CorrMpoDtUnt  du  GomiU,  à  Glérj-«n-VenD. 


M&ières  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  ferme  isolée,  à  'A  kito- 
mètres  au  Nord  de  Maudétour,  à  600  mètres  de  Chsrmont  et  de  ]r 
route  83  de  Magny-eii-Veiin  à  Mantes. 

C'est  dans  les  terres  d'exptoitation  de  la  ferme  que  MM.  Thau- 
fin,  agriculteur,  et  Pierra,  membre  de  la  Société  historique  du 
Vexin,  ontd^ouveil,  le  17  février  1901,  uu  certain  nombre  de 
tombeaux  de  pierre.  La  découverte  a  eu  lieu  exactement  sur  le  ver- 
sant Sud-Oueat  de  ta  ferme ,  près  dn  bois  de  BinanviUe ,  À  proximité 
du  vieux  chemin  de  Mantes,  qui  passe  derrière  Magny  et  te  cliemin 
de  la  itmesse»  de  M^zières  A  la  chapelle  de  Maudétour.  Le  lieu-dit 
porte  le  nom  de  nvieux  cimetières.  En  i83o,  on  découvrit  déjà, 
en  ce  point,  plusieurs  rangées  de  sarcophages  renfermant  des  osse- 
ments, lesquels  furent  déposés  dans  le  cimetière  de  Maudétour.  Les 
sarcophages  furent  brisés.  L'examen  de  leur  contenu  fil  constater 
des  objets  de  fer;  des  vases  de  verre  accompagnaient  les  corps.  Mais 
on  ne  s'occupa  guère  alors  d'en  établir  l'idenliBcaliouf').  En  1880, 
des  ossements  furent  pareillement  découverls'^'. 

Convaincu  qu'il  devait  y  avoir  là  d'autres  sépultures  antiques, 
M.Tbauvin,  faisantenlever  les  pierres,  lit  les  découvertes  dont  nous 
allons  parier.  11  eut  la  bonne  fortune  de  recueillir  des  objets  qui 
permettront  de  liier  l'époque  des  sépultures. 

Sarfopkages  de  pierre.  — Creusés  dans  des  blocs  de  pierre  tendre 
de  Geninville,  —  dont  les  carrières  des  Vaux-de-la-Celie ,  encore  ex- 
ploitées, sont  à  proximité  du  cimetière  de  Mézières,  —  ils  ont  été 

<'>  Le  cadaaln?  de  Maudëlour,  établi  en  1813,  nieottoane  c«  li«u-dit. 
'"  Cassan,  Slalutùfiu  dt  l'arrmdmrment  de  ManUi(iSXi).  Deux  lances  odI 
été  trouvées  dans  un  nii'me  cercut^ii.  (Noie  de  M.  Haclie,  d'Artie.) 
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reirouvés  sur  deux  rangées,  au  nombre  de  trente,  ëlo^UM  les  uns 
des  autres  de  o  m.  i&  el  &  une  profondeur  qui  devait  être,  au 
moment  de  rinhumation,  d'enviroD  i  m<)lre,  pnrfoDdear  r^nite  à 
une  moyenne  de  o  m.  35.  Tous  sont  orientés  de  façon  que  tes  morts 
r^ardent  le  levtnt;  toutefois  l'oritntation  des  pieds  varie  qnelque 
peu  et  parait  avoir  suivi  une  orientation  normalement  voulue.  Cer- 
taiaes  inhnmatioDs  semblent  indiquer  que  qmitit  corps  svaicat  été 
déposés  la  face  contre  terre.  Sur  les  sarcophages ,  aussi  bien  que  sur 
les  couvercles,  îl  n'y  a  aucun  motif  d'omMoenUtion. 

Il  n'y  a  pas  d'uniformité  dans  leurs  jHYiportione ,  puisque  l'une 
des  tombes  avait  inlérienrunent  i  m.  97  de  long,  sur  o  m.  87  de 
large  à  la  t4te  et  o  m.  87  de  large  aux  pieds;  qu'une  autre  meaurait 
1  m.  93  de  long,  sur  om.  66  de  large  à  la  tétc  et  seulement  o  m.  23 
de  large  aux  pieds.  La  profondeur  était  de  0  m.  &9  à  o  m.  48  k  la 
tête  et  un  peu  moins  aux  pieds;  leur  position  en  terre  était  légi^re- 
ment  inclinée. 

Les  sareophages  sont  de  fabrication  soignée;  répaïsseur  des  pa- 
rois varie  de  o  m.  o5  à  o  m.  10;  une  autre  variété  d'ange  présente 
deux  sarcophages  d'une  seule  pièce;  la  cavité,  taillée  snivent  la  forme 
du  sarcophage ,  se  rétrécit  en  allant  vers  les  pieds.  Nous  avons  relevé 
un  sarcophage  d'enfant,  caractérisé  par  la  grande  hauteur  du  cou- 
vercle; il  a  o  m.  90  de  longueur,  la  tête  au  Sud,  et  se  trouvait 
aux  pieds  et  en  travers  d'un  plus  grand.  Tous  les  converties  sont 
plats  et  invariablement  taillés  en  forme  de  prisme. 

Venons  à  un  type  de  sarct^hage  qui  n'est  représenté  que  par  un 
spécimen;  sa  cavité  (wt  bien  taillée  dans  la  pierre,  mais  il  n'a  pas 
de  fond;  c'est  le  seul  de  cette  tonne  trouvé  dans  le  Vexin. 

Le  dernier  cercueil  fouillé  présente  un  couvercle  au  cintre  1res 
accentué,  reposant,  à  la  tête  et  aux  pieds,  sur  deux  pierres  verti- 
cales cintrées,  avec,  sur  les  cfttés,  des  saillies  pour  recevoir  le  cou- 
vercle. 

Comme  à  Santeuil ,  nous  avons  rencontré  deux  crânes  dans  on 
tombeau,  )»obaUement  des  sépultures  de  famille,  car,  sur  deux 
couvercles,  on  a  enlevé  un  squelette  placé  exlérieuremenl,  enseveli 
à  même  la  terre.  Dans  une  auge,  deux  corps  reposaient  en  sens  con- 
traire. De  néme  qu'à  Santeuil,  il  y  a  absence  de  orment.  11  est  vrai 
que,  dans  les  hauteurs  de  Méxièrefl  et  de  Santeuil,  il  n'y  avait  pas  ii 
craindre  les  débordements  soit  de  fAubette  de  Ma^piy,  soit  de  la 
Viosne,  soit  de  la  Srâie,  débordements  qui  ont  atteint  nos  ancêtres 


>y  Google 


_  2iO  — 

des  Luyatfi  de  Nucourt  et  ceux  dormant  leur  dernier  sommeil  à 
Bueil'Seraincourl,  etc. 

Tons  les  squelettes  de  Méiières  sont  bien  conservés. 

Mob^er.  —  Trois  sépultures  étaient  vides:  mais  le  mobilier 
funëraire  des  tombeaux  de  Méziferes  a  donné  quelques  objets  qui 
méritent  d'être  conservés.  Tous  ces  objets,  au  nombre  de  3&,  ont 
éU  recueillis  et  soigneusement  conservés  par  MM.  Thauvin  et  Gus- 
tave Pierra.  Parmi  les  plaques  de  ceinturon  qui  s'y  trouvaient,  nous 
en  citerons  une  de  brome  attenté,  de  o  m.  o35,  asseï  bien  con- 
servée et  entière;  elle  est  unie,  sauf  quelques  rainures  habilement 
combinées;  elle  est  quelque  peu  abîmée  sur  l'ardillon;  sur  celui-ct. 
on  a  ciselé  des  filets  de  deux  traits  en  croix  de  Saint-André  et  une 
dentelure  en  demi-cercle  à  la  base. 

Une  plaque  de  ceinturon  (o'ia  X  o'oSb)  est  couverte  d'entre- 
lacs et  de  traits  en  arête  de  poisson  et  garnie  de  trois  clous  mi- 
spbëriques.  Comme  accessoires  du  vêtement,  nous  avons  examiné 
plusieurs  goupilles  semi-rondes  d'un  bout  et  triangulaires  de  l'autre, 
jervaut  à  fixer  la  ceinture  de  cuir  portée  par  les  hommes  durant  les 
V*  «t  VI'  siècles. 

Nous  citerons  encore  une  agrafe  où  le  bronze  apparaît  avec  une 
belle  patine  verte  et  présentant  les  mêmes  ciselures  que  la  plaque. 
A  mentionner,  à  droite  d'un  mort,  la  poignée  et  un  fragment  d'un 
poignard  semblable  ii  nos  scramasax,  mais  entièrement  abîmé  par 
l'oxydation.  Le  même  cadavre  —  asseï  jeune  sujet  —  avait,  à 
gauche,  une  francisque  aux  formes  très  étroites,  bien  conservée. 
de  o  m.  90  de  longueur,  légèrement  courbée  h  l'extérieur  et  échan- 
crée  fortement  h  l'intérieur. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  armes,  sauf  quelques  débris 
informes  d'un  poignard  de  fer. 

NouH  parlerons  pour  mémoire  d'une  monnaie  d'argent  trouvée 
dans  la  mâchoire  d'un  mort  (fig.  i). 

D'une  minceur  extrême,  elle  a  o  m.  oia  de  diamètre;  elle  esl 
empreinte  d'une  tête  de  profil  à  gauche,  coiffée  d'une  couronne  à 
pointe;  le  dessin  est  fruste  et  d'un  faible  relief. 

Si  la  pièce  n'était  d'aigent,  on  jurerait  qu'il  s'agit  d'une  imita- 
lioD  des  petits  bronzes  de  Téti'icus.  Mais  le  lien  de  trouvaille  de  la 
monnaie,  nous  écrivait  M.  A.  Blanchet,  nous  contraint  &  la  consi- 
dérer comme  une  imitation  de  la  monnaie  Impériale  fabriquée  par 
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les  barbares  des  v"  et  vi"  siècles  en  Gsule.  Si  le  type  diflî-pe  com- 
plètement de  celui  des  pièces  d'Envermeu,  de  Champlieu,  de 
Chelles,  d'Andr^sy  el  des  eimetières  belges, ie  module  est  ie  même, 
et  les  cimetières  de  Herpès  et  de  Noroy  nous  ont  déjà  habitués  à 
voir  des  pièces  très  d^nérées. 


Les  rest(>s  d'un  âagum  ont  été  exhumés.  Une  jolie  épingle  de  toi- 
lette en  bronze,  sans  dessins  au  trait,  a  été  livrée  par  la  fouille. 

Parmi  les  objets  trouvés  dans  les  sépultures  de  Mézières,  nous 
citerons  des  petits  vases  posés  1  gauche,  près  des  pieds. 

Les  poteries  sont  de  coloratJou  rouge,  grise  ou  noire,  lisses  ou 
ornées  de  dessins  faits  au  poinçon,  variées  de  forme;  elles  ne  conte- 
naient absolument  rien.  Les  unes  sont  sans  anse,  sans  bec,  d'une 
forme  ventrue,  d'une  facture  éUgante  rappelunt  un  peu  celle  de 
nos  sucriers;  nous  en  avons  mesuré  une,  de  terre  roi^eâtre,  tout 
unie,  de  o  m.  1 1  de  diamètre  sur  o  m.  078  de  hauteur.  Les  vases 
sont  d'une  excellente  fabrication,  légers  autant  que  mignons,  bien 
cuits ,  moulés  avec  adresse.  Plusieurs  sont  ornés  de  rainures  droites 
assez  espacées,  reproduisant  les  belles  formes  adoptées  dans  les 
meilleurs  temps. 

L'un  de  ces  vases  offre  une  décoration  spéciale  très  intéressante, 
qui  n'indique  pas  une  période  de  décadence  (fig.  s).  Il  est  fileté 
par  le  haut;  entre  deuz  rangées  de  billettes  en  creux,  règne  une 
suite  de  petites  arcades  en  relief  formées  par  trois  demi-H:erctes 
concentriques,  séparés  par  des  croisillons  et  dont  le  milieu  est 
occupé  par  une  croix  latine,  dessin  obtenu  en  creux  par  une  rou- 
lette, ainsi  que  le  prouve  le  point  de  jonction,  oi  les  traits  sont 
doublés  les  uns  sur  les  autres  >".  Ce  vase  mesure  o  m.  16  de  din- 
mèlre  sur  o  m.  1  a  de  hauteur. 

'■'■  Not''  dp  H.  V,  lu  Ronne,  Av  JS»gay. 
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SignaloDK  particulièrement  trois  vases  de  verre ,  dont  deux  écrasés 
sousle  taBsementdes  («rres;  le  troisième,  d'une  ténuité  lr(!«  {grande , 
est  très  petit;  ses  bords,  ud  peu  évases,  sont  ornés  de  fiteU  droits. 
Ce  verre  k  boire  a  la  forme  d'une  petite  clochetle.  Les  polerien  de 
Maudétour,  comme  celles  de  Juziers''),  sont  les  plus  curieuses  et 
nous  amènent  à  exposer  les  réflexions  suivantes. 


Kg.. 


Comme  celles  de  Maudétoiir-Mézières ,  les  poteries  exhnmées  à 
Juiiers**'  l'an  passé  offrent  tino  pnrliculnrité  singulière.  Blanchâtres 
el  commune»,  elles  sont  toiirni^es  avec  soin  et  présentent  tout  le  pro- 
fit des  poteries  romaines  de  même  nature;  mais  elles  sont  mar- 
quées de  ces  traits  <^>  grossiers  qu'on  oliserve  presque  toujours  sur  les 
vases  funéraires  du  Vexin.  Il  ne  nous  semble  pas  inopportun  de  rap- 


")  Découvirtes  fiïtei,  il  j  a  ud  an,  Han»  un  Ulus  dn  i  à  5  mèlrna  nn'an  aviit 
ailli^  duut  te  vif,  et  nù  unp  piravatiun  oui  apparue. 

'"  La  iiépulture  mpauraîl  à  [m'iiip  plus  d'un  nièln'  «le  lai^ ,  i  m.  3«  de  liaii- 
pur  et  9.  mètrc!!  Ai-  prorundfur. 

"'  A   Juiiers,    le»  rrafpnoni!.  ivpri'siMitcnl  A   p^u  prè«  iiuînic  pots  Ap  f»c- 
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peW  iri  que  Bosay  s  fourni  use  ijuanttt^  coosidprablfl  de  ce»  po- 
teries, que  Ton  a  retrouvées  jusque  dans  les  sépultures  des  iii'  et 
XIII*  siècles,  à  Ârthies,  dans  le  cimetière  qui  ontourait  Téglise,  dan» 
les  fouilles  de  l'église  d'Ermont  et  dans  l'ancien  cimetière  de  Cléry<"; 
aucun  des  Vftses  de  Juziers,  cependant,  n'est  percé  de  ces  trous  qu'on 
remarque  sur  les  vases  dits  à  imcent.  Les  vases  du  haut  moyen  âge 
de  Mézières  fournissent  d'abondants  documents  |iour  Tétudc  di*  la 
poterie  de  ces  temps  reculés. 

Le  champ  des  morts  de  Méziéres  est  loin  d'être  épuisé  ;  les  fouilles 
n'ont  pas  été  continuées,  le  fermier  n'ayant  pas  cru  devoir  retar- 
der plus  longtemps  les  travaux  de  culture. 

Ce  cimetière  n'a  pas  dû  exister  au  delà  de  la  (in  du  vu*  siècle. 
En  effet,  les  travaux  de  démolition  de  l'église  collégiale  Notre-Dame 
de  Maudétour,  e»écutés  en  1 83o ,  ont  fait  découvrir  une  nécropole  im- 
portante, qui  s'étendait  aulour  de  cette  église.  En  1696,  M.  A.  Crelé, 
fossoyeur,  a  exhuma  plusieurs  cercueils  de  pierre  i-enfermant  ries 
poteries  qui  semblent,  après  examen,  pouvoir  être  rapportées  à  la 
première  moitié  du  vui*  siècle.  Les  caractères  généraux  des  décou- 
vertes de  M.  Antoine  Creté  tendent  à  faire  considérer  celte  nécro- 


tures  assez  difTérentes.  Truis  uu  qualre  sont  plus  groBsien.  D'iulrps  9onl  dn 
tflrre  bleuâtre  ate«  des  tr»it»  presque  noirs.  H  y  ivail  aussi  d'infinis  fr^pienb 
d'un    vase    grossier    noir,   mince,   filigrane,   certainement   d'une    haute   anli- 

Au  milieu  de  ce»  débris,  œ  trouvaient  un  certain  nombre  d'outils  en  os.  Deux 
offrent  un  intérêt  tout  particulier.  L'un  mesure  1 1  centimètres,  c'est  la  piècr'  U 
plus  intéressante;  elle  a  dû  servir  à  percer  des  peaui  ou  toutrs  aiitrM  matières 
de  r^Mstance  médiocre;  un  second,  beaucoup  plua  petit,  puiaqu'il  n'a  que  o m. D'il, 
est  finement  épointé  et  présente,  à  son  fitrémitë,  un  petit  crochet  (peut^tre 
déjà  cassé)  et  qu'on  prendrai!  volontiers,  s'il  était  plus  accentué,  pour  un  ha- 
meçon. Voici  maintenant  le  spécial  intérêt  de  la  sépulture  de  Juiient  :  elle  ferait 
croire,  par  sa  forme  abrupte,  par  sa  situation  au  tnilieu  de  la  rraie,  par  l'iboenre 
ds  cercueils,  par  «on  isolement,  qu'elle  appartient  i  une  époque  antérieure  k 
toute  cîvitisaliuii,  tandis  que  les  débris  des  poteries  et  les  fragments  de  verre 
accusent,  d'une  façon  bien  déterminée ,  la  fin  du  m*  siècle.  Les  outils  en  us,  au 
contraire,  s'ils  étaient  seuls,  concorderaient  mieux,  par  leur  nature  et  leur  forme, 
avec  l'aspect  de  reicaïation,  A  l'interél  archéologique  desdits  objets  vient  s'ajouter 
le  mérite  de  la  conservation. 

<')  A  CléT7-en-Veun .  eu  1880,  H.  Tbéi^hile  Palil  a  trouvé,  lu  lieu  dit  la 
FtTMf  br^it,  un  cimetière  franc. 
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QUATRE  FIBULES  DE  MONCEAU-LENEUF 

(AISNE), 

PAR  M.  IULES  PILLOY, 
Mxmhre  non  Hsidint  du  ComiU. 


La  partie  la  plus  récente  du  cimetière  de  Monceau-Ie-Neuf  (can- 
ton de  Saing,  Aisae),  a  donné,  comme  cela  se  ren^arque  dans 
les  autres  antiques  nécropoles  de  la  Picardie,  du  Laonnob  et  du 
Soissonnais,  des  scramasaxes,  des  boucles  de  fer,  raremeot  de 
bronze ,  chei  les  hommes  ;  des  colliers  à  grosses  perles ,  de  très  grandes 
boudes  d'oreilles  circulaires ,  des  fibules  discoïdes,  chez  les  femmes. 

Parmi  ces  fibules,  il  s'en  trouvait  beaucoup  dont  la  plaque  su- 
périeure avait  reçu  une  ornementation  à  l'aide  de  l'estampage. 

Xai  déjà  eu  i'occasion  de -signaler,  i  cette  basse  époque,  l'appa- 
rition d'objets,  je  ne  dirai  pas  de  fabrique  barbare,  mais  d'un  goât 
douteux  et  d'une  technique  primitive. 

L'orf%vre  a  cependant  encore  la  science,  l'adresse  qu'il  a  héritées 
de  ses  ancêtres  du  vr  siècle,  qui  n'ont  pas  été  surpassés  dans  l'art 
de  ta  décoration  du  bijou  à  l'atde  de  filigranes,  comme  en  témoi- 
goent  ces  hhules  d'or  et  d'ai^nt  dont  s'ument  les  femmes  des 
guerriers  de  Qovis,  et  qui  sont  de  véritables  chefs-d'oeuvre;  ce  qui 
le  prouve,  c'est  que  nous  trouvons  encore  dans  le  siècle  suivant 
de  très  beaux  bijoux,  mais  ils  sont  maintenant  bien  plus  rares;  de 
plus,  leurs  contours  ne  sont  plus  circulaires,  mais  affectent  des 
formes  tourmentées,  ce  qui  indique  un  commencement  de  dégéné- 
rescence du  sens  artistique. 

Cependant  la  forme  circulaire  n'a  pas  été  abandonnée;  mais  les 
fibules  qui  l'ont  conservée  sont  des  bijoux  de  second  et  de  troisième 
ordre,  car  tes  fibules  d'or  et  d'argent  n'étaient  pas  à  la  portée  de 
toutes  tes  bourses.  Four  satisfaire  ta  ctienlèle  moyenne,  les  orfèvres 


>y  Google 


—  246  — 

n'attocbitrPDl  ù  |)mduire  dc^  lypes  plu!<  simple»  et  moins  ouvrage. 
Larl  si  pur  du  vi*  sikcie  s' in  du  finalisa  en  quelque  sorte,  car,  iiux 
procédés  manuels,  nous  allons  voir  se  substituer  des  procédés  iné- 
rnniques  pour  faire  vite  et  è  bon  marché. 

Le  repoussé,  employé  si  communément  par  le>4  artistes  gallo-ro- 
mains du  n'  siitcle^  revient  en  faveur;  on  grave,  conune  pour  fabri- 
quer les  monnaies,  une  matrice  à  l'aide  de  laquelle  on  obtient  par 
percussion  des  plaques  supérieures  de  fibules  qu'on  n'a  plus  qu'à 
fixer,  purement  et  simplement,  à  l'aide  de  petits  clous  sur  des  pla- 
tines de  bronze  ou  de  fer;  en  quelques  heures,  on  obtenait  ainsi  des 
bijoux  dont  anciennement  la  fabrication  eAt  nécessite  plusieurs  jour- 
nées de  travail. 

Dans  ce  genre,  on  commença  par  obtenir  des  plaques  avec  baies 
saillantes  qu'on  u'eAt  plus,  dès  lors,  à  souder;  ce  fut  ensuite  le  tour 
des  filigranes  qui  eut-mântes  vinrent  en  relief;  plus  taid,  les  verrot- 
Iflriee  qu'on jilaçait  dans  les  bâtes  furent  aussi  sapprimées  et  rem- 
placées par  le  œéUl. 

La  monture  subit  aus«  une  modification  :  aux  platines  épsiises 
qui  formaient  l'osBatui-e  principale  des  fibules,  succède  un  tambour 
en  tAle  de  brooie  très  mince;  le  bijou  a  plue  d'épAieseur  et  le  vide 
est  rempli  de  ciment  ou  de  mastic  pour  la  consolidation  de  la  très 
faible  plaque  de  couverture.  Or,  comme  les  pièces  constitutives  de  c» 
tambour  étaient  soudées  à  l'élaiu,  qui  ne  résiste  pas  k  l'bumidité,  <-t 
que  le  mastic  était  lui-même  de  facile  déiromposition,  il  o'est  pas 
étonnant  que  tant  d'objets  de  parure  de  ce  genre  ne  nous  soient  par- 
venus qu'à  l'état  de  débris. 

Mais  l'estanipago  n'a  pas  produit  que  des  libules  simplement  imi- 
tatives  de  celles  qui  étaient  décorées  de  iMles  et  de  filigranes;  on  a 
nnnorecbenihé  à  sacrifier  à  la  nîode  qui,  dès  l'époque  romniae,  s'était 
emparée  des  monnaies  pour  en  faire  l'ornement  principal  des  fibules 
et  des  bagues.  Un  s'attacha  donc  à  frapper  des  feuilles  d'or,  d'argent 
el  même  de  bronie  pour  imiter,  plus  ou  moins  heureusament,  des 
monoaies  ou  des  médaillons  du  Bas-Empire  ou  bysantins.et  qui 
cimstituèrent  les  plaques  supérieures  des  fibules. 

Sans  <)tre  très  communes,  on  en  a  cependant  Irauvé  un  certain 
nombre  dans  le  Nord  et  l'Est  de  le  France,  dans  la  Belgique  et 
jus<)ue  sur  les  bords  du  Rhin''). 

*"  Dans  Ir  SoiMonutii,  St.  F.  Morwu  en  ■  troavé  plucicnn.  (Cf.  i'AlImm  Ca- 
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le  reviens  aux  fibules  d«  Mnneeaii. 

La  première  {ftff.  i)  a  été  trouvée  par  M.  Lelaurain;  malheu- 
rauMmenl,  «Ile  est  loin  d'être  eo  bon  étal  ds  coosenration.  Cela 
tieut  k  ce  que  la  plaque  de  couverture  était  très  mince  et  fort 
ti-empée  et  que,  pour  cette  raison,  elle  s'est  brisée  en  plusieurs  parties 
lors  de  sod  extraction  des  ten-es,  et  qu'uu  certaio  nombre  de  mor- 
ceaux étaient  tellement  petits,  qu'ils  n^ont  pu  servir  à  reconstituer 
complètement  le  sujet  représenté.  IVfais  comme  le  mastic  intérieur 

rania,  pi.  X\\,  d"  ï,  <-t  pi.  J,  a'  19.)  —  A  Sëry-lM-Méiîèrei,  canton  de  Ribe- 
manl,  on  en  a  Irouré  deux  revélups  de  plaques  d'or,  sur  iMquelli^  sont  figurées 
les  léle*  couronna  «t  Je  profil  de  rois  ou  d'empenniTSi  le  dessin  est  des  plus 
hirbares  et  les  légendes  compléiement  illirabla.  {CF.  Hitiiitrr  du  ramUm  dr  Mf 
maat,  de  Goinart,  p.  \h.)  —  \jt  eùnelière  d«  Vorges,  pria  Laoa,  en  ■  donné  aussi 
une  à  M.  flidé.  {U.  te  Buiktin  dt  la  Scriité  aeaddmiqu»  d*  Laoa,  année  1HS7. 
fouilles  du  98  oclobre.)  —  J'ai  publié  dans  le  Bulhlm  arehSlogique  du  ùimiié, 
année  1S90,  p.  101  à  110,  une  Bbule  de  cette  bmille  Irourée  i  Crépy-en-Laon- 

En  Belgique,  à  Jamiolle  et  Franchimonl  (proiinee  île  Namur),  M.  A.  Bequet 
en  a  trou>é  plusieurs.  (Cf.  Nat  Jomtltt  m  1880,  eitrait  du  tome  XV  des  Annaln 
dr  la  Sacirir  archfotogiijut  di  Namitr,  p.  i5  du  tirage  è  pari;  Notfoaiilii  tn  i88.t 
n  l88fi,  t.  XVI,  planrho;  \oi  fiuilUt  en  1886,  L  XX.  p.  9  Pt  10,  Rosée}  — 
Snr  les  bords  du  Rbin ,  on  en  a  trouvé  plusieurs.  Trois  ont  été  publiées  par  Lin- 
deuachioit  dans  Dit  Àlltrthùmtr  der  rafrovin^seian  Xnt,  pitncfie  XXII.  Sur  la 
ligura  1  est  représentée  Rome  oisiiie  tenant  un  sceptre  et  1b  victoire.  L^nde  :  IN- 
VICTA  ROMA  VTERE  FELIX;  trouvée  dans  le  cimetière  de  Dolilieim,  près 
Wii'sbadeii.  I«s  numéros  4  et  3  de  la  Diâme  planche  représenlenl  des  t^tes  de 
profil  d'empereur*;  trouvées  aui  environs  île  Bonn.  Elles  sont  roniervées  dans  le 
Musée  de  Miyence. 

Revenant  vers  l'Est  de  la  France,  nous  avons  la  trouvaille  bile  en  mai  1870, 
à  Liverdun  (Meurihe),  publiée  par  M.  Ch.  Coumault  (eitrtil  dos  Uémiùrf  de  la 
Sociétr  d'arckéologii  lorraiiir,  11"  9,  10,  i3,  i4  et  lô  de  la  planche  I).  La  libnlf 
n'iu.d'un  dessin  très  barbare.  représeoU- la  létede  profil  d'un  empereur  bjiantin. 
OHe  n*  i4  eat  la  reproduction  mieux  réussie  d'un  son  d'or  de  Tempereur  Con- 
stance II.  L«  numéro  lEi  offre  une  téta  dabca avec b légende. ea  lettres mafBKuln, 
OAVIVA  bO.  Le  nuoiéro  g  a  le  centre  occupé  par  des  palmes;  l^ende,  d'un 
calé,  TElDl.el  de  l'autre,  EIDAXI.  Le  numéro  i3  a,  au  centre,  une  rosace,  A 
dans  une  tone  renfermée,  entre  deui  cercles  perlés,  on  lit  ;  CBIMOAJDA''^ 
P1CITAO.  L'auteur  rappelle  que  le  cimetière  de  Pompey  a  fourni,  en  i855, 
one  pbqoe  eitrdmeoient  mince  d'une  autre  fibule,  de  o  m.  o3  de  diamètre,  pré- 
sentent aussi  l'inscription  GRIMOA(LD)VS  FICIT  FlCh  el.  celui  de  Hénèree- 
les-Vic,  la  reproduction  exacte  de  celle  de  Dotiheim.  Il  ajoute,  à  pcDpos  de  eette 
dernière,  que  H.  Bretagne  a  émis  ropinion  que  c'est  i  peu  de  chose  prés  la  copie 
dn  revers  d'un  médaillon  d'argent  d'Atlale,  conservé  au  Musée  Britannique  et  dé- 
crit par  Coben.t.  VI,  p.  697,  avec  cette  dlTérem-e qu'au  Heu  d'VTERE  FELIX, 
il  y  a  ATERNA. 
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du  tambour  était  en  grande  partie  bien  conservé  et  qu'il  avait 
épousé  la  l'ornie  intérieure  de  la  feuille  estampée,  j'ai  pu,  à  l'aide 
de  ces  empreintes,  reconstituer  presque  en  entier  l'aspect  de  la  fi- 
bule avant  sa  détérioration. 


Le  sujet  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  qui  décore  In 
plaque  de  la  planche  /de  l'Album  Caranda,  C'est  la  représentation 
du  triomphe  d'un  empereur  byzantin,  ayant  comme  cadre  un  cordon 
perlé.  Le  char  est  conduit  par  quatre  rhevaux ,  alors  que ,  sur  la  (ibule 
de  la  Collection  Caranda,  il  n'y  en  a  que  deux.  Des  deux  côtés,  les 
roues  du  char  sont  figurées  entre  les  jambes  des  chevaux.  L'empe- 
reur, vu  de  Tace,  tient  un  sceptre  de  la  main  droite  et  de  la  gauche 
le  ^obe  crucîftre.  11  est  coiffé  d'un  diadème  muni  de  chaque  cAlë 
de  fanons  doubles  terminas  par  de  petites  boules;  de  même  que 
sur  In  lihiile  de  Caranda,  les  proportions  du  buste  de  l'empereur 
sont  exage'rées  par  rapport  à  celles  des  chevaux;  cette  exagération 
est  mime  encore  plus  sensible  sur  celle  de  Monceau.  Celle-ci  en 
dil1%re  encore  en  ce  qu'elle  possède  un  exergue  où  sont  figurés  di- 
vers emblèmes,  l'un ,  un  modiut  faisant  allusion  aux  distribulions  de 
blé,  les  autres,  d'un  caractère  militaire,  des  boucliers,  javelot,  un 
autre  objet  ayant  la  forme  d'une  pique  au  sommet  recourbé  et  qui 
pourrait  être  une  enseigne. 

Il  est  indiscutable  que  les  orfèvres  créateurs  des  deux  fibules  se 
sont  inspirés  du  revers  d'un  médaillon  byzantin;  mais  il  faut  es- 
sayer de  déterminer  l'époque  à  laquelle  remonte  le  prototype. 

L'empereur  est  souvent  représenté  en  triomphateur  dans  un  char. 
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au  revers  des  monuaies  romaines ,  mais  surtout  à  partir  du  iv*  Âècle. 
Ce  type  a  élé  particulièrement  employa  pour  ta  décoration  du  di- 
vers des  mcdaitlons.  Nous  ne  citerons  ici  que  deux  médaiHons,  parce 
qu'ils  se  rapprochent  par  deux  points  de  la  plaque  de  Mooc«au. 
L'un  est  de  l'empereur  Constance  II  (337-36 1)''>,  l'autre  de  Valens 
(SCA-S^S)'^).  Ils  sont  du  même  module  que  la  plaque  de  Monceau; 
et  à  l'exergue  sont  figurés  de  petits  objets  analogues  k  ceux  que 
nous  avons  remarqua  sur  la  plaque ,  à  savoir  :  un  modûu  rempli  de 
monnaies,  des  conronnes,  des  bracelets,  des  feuilles  d'arbre,  etc. 
Cependant  res  médaillons  n'ont  pu  servir  de  prototypes  à  la  plaque 
de  Monceau ,  non  pas  parce  que  le  char  impérial  y  est  attela  de  six 
rhevaux,  et  non  de  quatre;  car,  comme  deux  des  chevaux  sont  peu 
visibles,  t'orf^vre  aurait  pu ,  simplifiant  le  dessin ,  les  négl^r  dans 
sa  copie;  mais  l'empereur  est  nimité  et  non  pas  coiffi  d'un  diadème 
à  fanons  latéraux. 

Pareil  diadème  ne  paraît  comme  coilTure  impériale,  sur  les  mon- 
naies, qu'à  la  (in  du  IV*  siècle,  sur  des  cj»^^  h  l'effigie  d'Arcadius '*', 
mais  c'est  là  une  exception;  Justinien  se  présente  sur  les  monnaies 
a\ec  une  sorte  de  mitre  élevée,  el  ce  n'est  qu'à  partir  de  Tibère 
Constantin  (578-58a)  que  le  diadème  de  la  forme  qu'il  affecte  sur 
la  plaque  de  Monceau  devient  la  coiffure  ordinaire  des  empe- 
reurs. 

L'on  remarquera  que ,  sur  notre  plaque,  l'empereur  tient  le  sceptre 
de  la  main  droite  el  le  globe  cnicifïre  de  la  main  gauche.  Sur  les 
monnaies  byzantines  avant  le  x'  siècle,  l'empereur  est  figuré  tenant 
dans  les  mains  des  insignes  divers  :  le  {^obe,  la  lance,  le  lo^nmi,  la 
croix,  la  mappa ,  etc.  ;  mais,  d'ordinaire,  c'est  dans  la  main  droit»  qu'il 
porte  le  globe.  Cependant  l'on  trouve  d'assez  nombreux  exemples 
du  globe  dans  la  main  gauche,  dès  le  temps  de  Justinien '*>. 

Des  considérations  précédentes,  il  résulte  que  le  médaillon  dont 
la  plaque  de  Monceau  est  une  copie  ne  pouvait  être  antérieur  à  la 

''-   Fralioer,  Lri  maJaiUoni  Je  rtmpin  nmoin,  p.  3io. 

'''  ^rnplh.  Unnumtnle  det  k.  L:  Miia-und  Anlikrn-CabiMita,  p.  &o.  pi.  Gitii, 
n*9- 

'''  Sabitier,  l}nfriph(m  grniraU  Jti  muniioin  iguaitinn,  I.  I,  pi.  III,  lig.  8. 

(*>  jmlinîeo;  l'empereur  imis  tient  uo  huig  icepUv  de  la  main  gauche  (Saba- 
ticr,  ourr.  cil.,  pi.  XIII,  lig.  1:1  ).  —  t'orssi  Tempereur  lieiil  de  la  main  droite  la 
iHoppa  wi  le  voliimtn,  i"l  de  lu  gturlie  le  (jlobe  (iliid.,  pi.  XWII,  l'ij-.  7).  . —  Hfi- 
racliu):  l'empereur  d'-boul  lient  une  croit  à  tungue  hampe  de  lu  main  dmile.  el 
de  la  gaiiehe  le  gtohe  (•'M.,  pi.  XXVIII,  lig.  «6  fl  <p). 
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limite  le  champ,  el  la  lone  intercurrente  est  dérorée  d'un  plissé.  Au 
milieu,  il  existe  deux  oiseaux  adossés,  au  long  bec  recourbé,  qui 
out  quelque  ressemblance  avec  des  ibis  (fig.  a). 

Ed  les  Toyant,  on  pense,  malgré  soi,  à  ces  animaux  adossés  ou 
alVrontés  qui  otuent  les  tissus  de  lepoque  carolingienne,  et  qui 
sont  évidemment  une  importation  de  l'Orieat.  Nous  les  verrons 
un  peu  plus  tard  peupler  les  végétations  qui  garnissent  les  chapi- 
teaux et  les  voussures  des  fenêtres  et  des  portails  des  monuments 
de  style  roman. 

La  troisième  Sbute  est,  sans  contredît,  la  plu»  intéressante.  Son 
diamètre  est  de  o  m.  o33. 

Sur  une  platiae  de  bronze,  munie  de  l'épinglette  et  de  ses  ac- 
cessoires, est  filée,  par  quatre  clous  i  télé  bombée,  une  plaque 
estampée  d'argent  qui  a  aussi  pour  cadre  un  double  cordon  perlé. 
Egalement,  un  troisième  cordon  limite  le  champ  dans  lequel  existe 
un  buste,  vu  de  face,  à  longs  cheveux. 


Pie-  3. 

Dans  la  zone  comprise  entre  le  champ  et  la  bordure,  on  lit  cette 
inscription  :  *  AGLEBERTVS  FICIT  OGO,  en  très  belles  ca- 
pitales aux  extrémités  légèrement  fourcliues  (Og.  3). 

Que  signifient  les  lettres  OGO.  Le  G  peut  être  là  ponr  un  C, 
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car  nouB  voyons  par  la  terminaison  ~ago,  parfois  substituée  à  -oco 
dans  les  noms  de  lieux  inscrits  sur  les  monnaies  mérovingiennes, 
que  le  C  devant  la  voyelle  O  pouvait  devenir  sonore  et  se  changer 
en  G.  L'on  aurait,  dans  cette  hypothèse,  OGO  pour  OCO,  et  Ton 
pounnit  interpréter  la  légende  :  Agldierha  Jicit  (k)oc  o(ptu). 

On  A  d'asset  nombreux  exemples  soit  de  signatures  d'orf%vres  sur 
les  objets  de  leur  f^ibrication ,  soit  de  vœux  en  faveur  des  artistes. 
Ainsi,  au  mont  de  Hermès  (Oise),  Tabbé  Hamard  a  découvert  une 
plaque-boucle  sur  le  haut  de  laquelle  on  lit:  VAT  QVI  FECIT''', 
débris  de  la  formule  Vwat  gui/ecit. 

Lindenscbmit  en  donne  une  autre  portant  l'inscription  INCEL- 
DV5  FICIT,  provenant  du  cimetière  de  Dîelersheim  (Bhein- 
hesse)(3). 

Pai  cité  plus  haut  les  fibules  de  Liverdun  et  de  Pompey,  signées 
par  leur  fabricant  Grimoald,  et  cette  autre  où  le  champ,  occupé 
comme  ici  par  une  tèle  vue  de  face,  dont  les  cheveux  sont  sommai- 
rement indiqués  par  un  bandeau  arqué,  muni  de  lignes  transver- 
sales, avec  une  inscription  que  M.  Cournault  a  lue  ainsi  :  OLVIVA 
EC ,  qu'il  pense  être  l'expression  d'un  vœu  de  longévité,  et  qui 
doit  être  une  déformation  de  VIVA  DEO. 

Je  dois  signaler,  en  passant,  la  similitude  complète  dans  la 
forme  des  majuscules  et  dans  l'aspect  général  de  la  manière  de  re- 
présenter le  pergonn^,  bien  que,  dans  la  fibute  de  Liverdun,  le 
dessin  soit  bien  plus  barbare  que  dans  celle  de  Monceau.  Elles 
sont  certainement  de  la  même  époque  et,  peut-être,  sortent-elles 
toutes  deux  d'un  même  atelier. 

Pour  assigner  une  époque  i  la  libule  dont  je  viens  de  m'occuper, 
trois  choses  sont  k  considérer  : 

La  forme  de  l'effigie,  celle  des  lettres  de  l'iuscripUon  et  sa  posi- 
tion par  rapport  à  cette  effigie. 

L'artiste  a  certiiînement  pris  pour  modèle  une  monnaie  de 
l'époque  où  il  vivait.  La  tête,  de  face,  rappelle  celle  que  nous 
voyons  empreinte  sur  un  certain  nombre  de  monnaies  mérovin- 
giennes, par  exemple,  des  triensde  Cbalon,  un  denier  de  Rouen, 
un  Iriens  de  Laou,  etc. 


'''  Le  naut  lU  Htrmti.  Ltt  Franci  it  iei  Homaini,  par  l'abbé  Eteuel  (eilrail  des 
MéiHoiret  de  la  Somlé  aeadénique  de  rOite,  pi.  VI,  n°  i). 
f  Dit  AUenhiattr  4er  mwvwngwefen  Zetl,  pi.  V,  tig.  3ià. 
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La  forme  des  lettres  conviendrait  bien  au  vu*  siècle.  Mais, 
comme  les  orfèvres  conservaient  souvent  des  modèles  anciens  ou 
qu'ils  imitaient  des  objets  ant^ieurs,  il  n'est  pas  impossible  que  la 
plaque  de  Monceau  n'ait  ^t^  fabriquée  qu'au  viii*  ou  ii*  siècle.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  sa  date  exacte,  ce  n'en  est  pas  moins  un«  œuvre 
qui  re'pond  i  la  technique  et  à  la  conception  artistique  de  la  période 
mérovîn^enne. 

J.  PiLLOÏ, 

Meiiilirt'  non  K'sidaiil  du  Cuinîlé. 


>y  Google 


LA  CONSTRUCTION 

DU 

CHÂTEAU  DE  SAINT-ELIX  EN  COMMINGES 

(1540-1548). 
ÉTUDE   D'APRÈS  LES   MINUTES  INOTARIALBS 

PAR  H.  FÉLIX  TASQUIER, 

Archiviâle  àv  la  Haule-Garonne, 
Correspondant  du  Cooiilc. 


I 

Dans  la  vaste  plaine  traversée  par  la  Garonne  et  qui  fait  suite 
aux  derniers  contreforts  des  Pyrénées  centrales,  s'élève,  à  une  di- 
zaine de  lieues  de  Toulouse,  le  château  de  Saint-Elix'"'.  G'esl, 
dans  la  région  toulousaine,  un  des  rares  monuments  dont  le  plan 
et  le  style  rappellent  les  traditions  architecturales  des  derniers 
temps  du  moyen  âge  et  où  se  révèlent  à  peine  les  premières  in- 
lluences  de  la  Renaissance,  déjà  prépondérante  à  Toulouse  et  dans 
le  Sud-Ouest. 

D'après  une  galante  légende,  le  château  aurait  été  hâti  parordiT 
de  François  1"  pour  une  de  ses  maltresses,  originaire  de  Gascogne. 
1^  trace  d'une  salamandre,  sculptée  sur  le  fronton  d'une  mansarde, 
serait  la  preuve  que  l'édifice  remonte  au  règne  de  ce  prince,  sans 
élahlir  que  la  fondation  en  soit  due  à  une  fantaisie  royale. 

La  découverte  de  documents,  faite  récemment  aui  archives  no- 
tariales de  Toulouse,  permet,  au  profit  de  la  morale  et  de  l'art,  de 

("  Ssinl-Elii.  communi;  du  canton  de  Fousseret,  arrondissom^nt  de  Murp< 
(Haute-Garonne);  c'était  une  dépendance  de  l'aDCÎPD  comtn  de  C.omralnges.  Ij' 
mol  FAir  est  érrit  sitivent  la  prononciation  gutonne,  d'après  laquelle  Vf  initial 
!'!<(  remplacé  par  A,  pnur  indiquer  l'aspiration.  Dans  le»  textes  anciens,  on  Irouip 
Saint-ttéiii;  peu  i  peu  l'A  a  diuparii  pour  faire  place  à  l'orthof^raphe  actuelle. 
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faii-u  pravaluir  la  vént«.'|Adieu  la  lùgsude!  il  ne  o'agit  |4it8  de 
Fran^û  I";  le»  ariginea  du  monument  eoal  plus  luodeHles.  Neuf 
actes,  relevés  sur  les  minutes  de  maître  Labeyrie,  mriâire  à  Tou~ 


louse,  concernent  la  construction  de  Sainl-Elix,  sinon  pour  Ten- 
semble ,  du  moins  pour  les  priofipales  {tarlies  de  Tceuvre.  Au  nwyeo 
de  cea  documeate,  eotia  nous  propesoas  de  faire  ewtnattre  les 


>y  Google 


—  256  — 

noms  du  fondateur,  de  l'architecte ,  de  ses  collaborateurs,  et  d'indi- 
quer la  nature  et  les  conditions  d'importante  travaux  entrepris  de 
i5/io  à  i5&8. 

On  verra  que,  pour  arrêter  le  plan  d'un  château  comme  Saint- 
Klix,  pour  en  diriger  les  travaux,  pour  trouver  des  sculpteurs,  des 
|>eîntres  verriers,  il  n'était  pas  besoin  de  faire  appel  h  des  étran- 
j[ers,  comme  on  serait  tenté  de  ie  croire.  Toulouse,  au  xvi*  siède, 
offrait  des  ressources  en  tous  genres  aux  amateurs  d'art. 

Désireux  de  ne  pas  nous  écarter  de  notre  plan ,  nous  nous  abstien- 
drons de  rechercher  les  transformations  du  monument  k  travers 
les  siècles  et  d'en  donner  la  description.  Le  château  de  Saint-Elix 
n'évoque  pas  le  souvenir  d'événements  notables  ;  il  appelle  cepen- 
dant l'attention,  grAce  k  l'illustration  des  familles  qui  l'ont  possédé 
à  diverses  époques.  Sous  le  rapport  historique ,  nous  ne  citerons  que 
les  faits  nécessaires  à  l'intelligence  de  cette  notice  et  dignes  d'en 
relever  l'intérêt'*'. 

Inutile  aussi  pour  notre  étude  de  s'informer  à  qui  était  Saint- 
Elii  avant  le  ivi'  siècle.  Sous  le  règne  de  François  1",  c'était  une 
dé[>endance  de  la  Terrasse,  seigneurie  située  sur  les  bords  de  la 
(iaronne.près  de  Carbonne;  alors  le  fief  appartenait  à  noble  Pierre 
Potier,  écuyer,  secrétaire  du  roi,  époux  de  dame  Béatrix  Bertièrc. 
(Juelle  était  cette  famille?  D'oà  venait-elle?  Comment  possédait-elle 
cette  terre?  Ce  sont  autant  de  questions  auxquelles  l'absence  de 
documents  nous  empêche  de  donner  réponse.  A  en  juger  par  le 
titre  d' écuyer  que  prenait  Pierre  Potier,  par  la  fonction  dont  il  éUil 
i-evétu,  n'est-on  pas  en  droit  de  supposer  qu'il  appartenait  à  une 
famille  nouvellement  anoblie  pai-  l'acquisition  d'une  cbarge  judi- 
ciaire? Son  héritier,  Etienne  de  Potier,  peut-être  son  fils,  est  dé- 
signé comme  conseiller  maître  des  requêtes. 

Les  minutes  notariales  du  xvi°  siècle  démontrent  qu'à  Tuuloutiv 
les  gens  de  commerce,  de  finance  ou  de  robe,  dès  qu'ils  arrivaient 
à  la  fortune,  comme  les  Bemuy,  les  Molinier,  les  d'Assézat,  se  ptai- 

(')  Conune  ouvrage  relatif  >u  chiteau  de  Sûnt-Bii,  on  ne  peut  guère  riler 
(|ue  relui  de  l'abbé  Carrière  :  Le  rhdUaH  it  Saùtl-Elix,  Touloute  1859,  iii-8*, 
7*  p.  En  ce  qui  concerne  l'histoire  des  seigneurs,  l'auteur  a  eu  reconra  toi  insi- 
nuations du  oi^nëcliBt  de  Taulouite  (archives  du  Parlement);  il  n'a  eu  à  sa  di^>- 
>ition  aucun  document  pour  l'aider  dans  Tètude  du.  monumenl  ;  aussi  ajoiile-t-il 
Irop  de  foi  aui  li^ndes.  L'ouvrage  >e  lennine  par  une  description  du  château, 
tel  qu'il  •'tait  au  milieu  du  i«*  si^Ip,  à  laqui>He  uuuh  renvoyons  !••  lecteur. 
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saient  à  élever  tle  spleadides  édiKces ,  dont  <pielq)]es-unB  sont  encore 
rorsement  et  la  ^oîre  de  la  ville'*'.  Les  Potier  ont  iniil«  cer 
exemple.  Les  légendes  sont  comme  tes  herbes  parasites  :  arrachées 
sur  un  point,  elles  repoussent  sur  un  autre.  A  Saint^Elix,  il  n'y  a 
pas  longtemps  encore,  on  montrait  une  chambre  où  était  un  lit 
garni  de  damas  rouge  en  soie.  C'était'^),  disail-on,  la  chambre  de 
François  I",  lorsqu'il  venait  voir  Diane  de  Poitiers,  k  qui  il  avait 
fait  don  du  château.  Or  les  textes  les  plus  authentiques (^l  indiquent 
quels  étaient  les  propriétaires  de  Saint-Ëlii  en  tbUo'-'",  année  où 
les  murailles  sortaient  à  peine  de  l«rre ,  et  en  i  ikg ,  époque  où  les 
consuls  firent  une  reconnaissance'^'  féodale  au  seigneur.  Si  Ton  est 
obli^  de  renoncer  à  Diane ,  on  n'est  pas  embarrassé  pour  si  peu  ;  on 
mel  en  avant  une  antre  favorite  qui  aurait  eu  part  aux  largesses  royales. 
C'est  une  chanson,  moitié  gasconne,  moitié'*)  française,  qui  a 
perpétué  ou  mis  en  lumière  l'épisode  des  amours  du  prince  et  d'une 
jeune  6lle  appartenant  sans  doute  à  la  contrée.  Elle  avait  nom  Jean- 
aille.  Le  poêle  donne  un  portait  très  &atleur  de  rhéroïne  :  âgée  de 
quinze  ans,  fraîche  comme  une  fleur  de  mai,  elle  avait  des  che- 
veux blonds,  des  lèvres  écarlates.  Le  roi  la  voit  et  s'en  éprend; 
quelque  temps  après,  il  part  pour  la  guerre,  va  jusqu'en  Italie 
où  il  livre  bataille  devant  Pavie;  vaincu,  il  est  fait  prisonnier  par 
Charles-Quint  qui  t'emmène  en  Espagne.Acette nouvelle,  Jeannille 
se  souvient  qu'elle  a  promis  à  son  royal  amant  de  ne  pas  t'oubtier;  - 
chez  un  joaillier,  elle  court  se  défaire  de  bagues  et  colliers;  elle  se 
rend  à  Madnd  oflrir  au  roi  le  produit  de  la  vente  pour  l'aider  au 
payement  de  sa  rançon.  Touché  jusqu'aux  larmes  de  telles  marques 
de  dévouement,  François  I"  ne  trouve  rien  de  mieux,  pour  ré- 


<»  Parmi  Ic4  HavanU  qui  ont  eiplorë  Im  «rchivM  todouMtoes  pour  l'hisloin' 
do  l'art,  il  ranviont  de  citer  M.  l'abbé  Douais,  anriea  professeur  à  l'Institut  «a- 
tboUque  de  Toulouse,  aujourd'hui  év^ue  de  Beauvai»,H.deL«hoDdèii.  M.  l'ablH- 
Leslrade,  M.  J.  de  HaUfosse.  etc. 

I*>  Un  auteur  suppose  qup.  si  le  soutenir  de  Diane  de  Poitiers  est  imoqui^,c'i«l 
que  le  fondateur  s'appelait  Polirr.  La  similitude  de  nom  aurait  amené  une  con- 
fusion; an  aiinit  fait  de  Diane  une  parente  du  seij^eur  de  Saiiil-Bii;  iJ  était 
naturd  alors  de  vcur  inlenenir  Fran^oi^  I". 

"'  Carrière,  oHvragteiU,  p.  6-8. 

»>  PiieijtatiJiiMnr,  n'  I,  S  3. 

<*)  Carrière,  ouvrage  eilt,  p.  g. 

">  La  rhansoD  a  été  reproduite  par  l'abbé  Carrière  k  )a  lin  de  «a  nnlire;  nniK 
la  reproduixons  en  piére  jutlilHanie  :  pièren'XL 
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compenser  sa  bienfaitrice,  que  de  U  mtrier  à  un  riebe  Beigneur; 
comme  dot,  il  lui  donne  Unt  d'or  et  d'argent  qu'elle  en  fil  bâtir 
un  beau  chAleau,  qui  ne  serait  autre  que  Saint->Elix.  Tel  est  le 
l'éaumé  de  cette  chanson  ou,  si  ton  préière,  de  celte  romance  s^i- 
limentale  qui,  par  son  allure,  rappelle  les  eompositione  en  style 
troubadouresque  de  la  fin  du  xthi''  siècle,  évoquant  les  smivenirs 
de  Clémence  Isaure  ou  du  beau  Dunois. 

nMais,  all^fuent  les  partisan*  de  la  légende,  le  poète  n'a  fait 
que  consacrer  une  tradition  populaire.'*  L'abbé  Carrière  demsode 
gravemwt  ce  qu'était  la  femme  de  Pierre  Potier,  Béatrix  Bertière. 
nll  y  a  U,  dit-il,  un  mystère  impéoétraUe'»,  et  il  n'hésite  pas  à 
croire  que  cette  dame  est  la  Jeannille  de  la  tradition;  î)  n'a  pas 
besoin  d'autres  arguments  pour  établir  sa  thèse"'. 

II 

Trouvant  la  question  sérieusement  discutée,  nous  avons  dA  en 
faire  mention,  pour  déblayer  te  terrain,  avant  d'entrer  dans  le 
domaine  des  fiùts  prouvés.  Si,  comme  nous  le  verrons,  Pierre  Po- 
tier eut  la  satisfaction  de  voir  sou  œuvre  arrivée  presque  à  bonne 
fin,  la  famille  ne  sut  pas  garder  la  propriété  du  fief;  en  1&76, 
Saint-Elix  fut  vendu  au  maréchid  de  Bellegarde '').  En  ifi9(), 
Heuri  IV  délivra  des  lettres  patentes  à  son  favori,  messire  Boger 
de  Betl^arde,  seigneur  de  Termes,  grand  écuyer  de  France, 
fils  de  l'acheteur,  pour  lui  accorder  l'usage  de  la  forêt  do  Fous- 
seref ',  avee  la  permission  d'en  tirer  le  bois  néceasaire  à  son 
chauifage  et  k  radiè>«»nent  du  chtieau'*).  Le  Parlement  de  Tou- 
louse n'enregistra  ce  privilège  qu'après  avoir  obtenu  la  réduction 
du  droit  de  chauffage  el  dit  supprimer  celui  de  prendre  du  bois 
de  conatniction '^). 

Puisque  noua  sommes  amené  à  parier  des  iamilles  qui  se  sont 
surrédé  à  Saintr-Elîi,  il  est  à  propos  d'en  indiquer  sommairement 
la  suite.  Le  17  juin  1609.  Paule  de  Beltegarde,  épouse  de  messii-e 

'''  CuTÎère,  amragt  eîU,  f,  10. 

'*'  AtrkivtM  (wloriotn  ib  Tinthuëe,  niiouli!»  de  Onjarric. 

*'  Le  Fousseivt,  rlief-lieu  de  cuilun  dont  dépend  aaiourd'liai  Stîal-Gtb. 

■''  Cmiërv .  oupragr  àlé ,  p.  i3. 

*'  lUd.,  f.  ta.  N(HU  inàslMis  mu  rv»  ieUrm  palantea,  parce  qu'din  prmiv^nl 
qu'à  II  lia  du  ivi'  sièd«  il  j  atait  pncora  des  Uavaux  à  bire  au  château. 
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Antoine  Arnaud  de  Faiïleilhan,  sieur  de  Gondrin,  obUnt  une  rente 
de  3,000  livres,  hypotliécjuée  sur  le  château.  En  1636,  pour  se 
libérer  de  cette  charge ,  Roger  de  Bellegarde  céda  à  sa  sœur  la  ten-e 
de  Saint-Eltx "),  qui,  de  cetle  façon,  passa  dans  la  maison  de 
Pardeiihan. 

Le  17  août  t686.,  à  Versailles,  Louis  X.1V,  en  présence  de  la 
Cour,  signait  au  contrat  de  mariage  de  IjOuis-ÀDloine  de  Gondrin, 
mai-quis,  puis  due  d'Antîn.  C'était  le  fils  lÉgitime  du  célèbre  mar- 
quis de  Montespaa  et  de  sa  femme  Françoise  de  Rochechouarli  il 
épousait  Julie-Françoise  de  Crussol  d'Uzfefi,  GUe  du  duc  de  ce  nmt 
ol,  par  sa  mère, petite-fille  du  duc  de  Montausier  et  de  Julie  d'Au- 
genne  de  RamboniUet  '^>.  Retenu  à  la  cour,  le  duc  d'Antin  ne  se 
souciait  guère  de  garder,  au  Tood  de  la  Gascogne ,  une  terre  où  il  ne 
pouvait  résider;  en  1709,  il  la  vendait  à  Jacquet  Jacob,  ancien  on- 
pitoul  de  Toulouse'^'.  Ce  dernier,  le  18  juillet  1-793,  transféra  la 
jouissance  de  la  terre  et  du  château  à  René-François  de  Beauveau. 
sucoessivoment  archevêque  de  Toulouse  et  de  Narbonse,  prélat  fa,-T- 
tueux,  instruit  et  amateur  de  beaux  livres;  à  Saint-Elix,.!!  fonrm 
une  bibliolhèque  justement  renommée'*'. 

Ënvertu  d'un  testament  de  1735,  la  terre  et  le  cliâtettu  pa»- 
aèrent  à  deux  neveux  de  Pierre  de  Jacob,  e'esMi-dtre  à  François^ 
Charles  Ledeamé,  avocat  au  Parlement  de  Toulouse,  et  à  Charles 
de  Laroche  Thibaut'^'.  Le  petit-iïls  d«  l'avocat,  Jean-^hai^  de 
Ledesmé,  Unit  par  rester  seul  propriétaire;  s'iiluslrant  dans  la  car- 
rière des  armes,  il  devint  aide-major  général,  grand  baitli  de  Va- 
lois; dans  une  dépendance  du  château,  il  existe  une  statue  eu  pied, 
œuvre  du  sculpteur  Lucas ,  qui  fut  érigée  en  l'honneur  de  cet  officier. 
N'ayant  pas  d'enfanta ,  le  grand  baiUi  laissa  sa  suocessioo  à  sa  seconde 
fenmie,  Françoise  de  LsrocheT-tïonrbon ;  celle-ci  transmit  l'héritage 
à  son  filleul,  le  fils  aîné  de  M.  Carrère  '^'.  La  famille  de  oe  dernier 
t)B  conserva  la  propriété  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis-Philippe; 
à  cetle  époque,  le  cbâteaude  Saiut-Ëlix  fut  vendu  à  M.  de  Huo-ei- 
d'Atmeyda,  ancien  officier  des  gardes  du  c'orps;  il  est  resté  dans 
les  mains  de  eea  descendants. 


"'  Carrière,  ouvrage  cité,  p.  ly  et  ss,  —  '*'  Ibid,,  p.  3t-36.  Citation  d'une 
pirtie  du  «wlraL  —  "'  IM.,  p.  89.  —  w  Ibid.,  p.  :!ti-4o.  —  "*  ftid.,  p.  4i. 
—  w  Kl-/.,  p.  ^5. 
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Revenons  maintenant  k  la  fondation  du  monument.  En  i&ào. 
l'entreprise  était  dëjà  engagée  par  les  soins  de  Pierre  Potier  ;  en 
elîet,  nous  constatons,  dans  le  contrai  du  16  mai  de  ladite  annëe. 
qne  deux  maîtres  maçons  de  Toulouse,  Jacques  Séguy  et  Arnaud 
Dorgueil,  s'engagent  ïk  travailler  npour  la  continuation  de  l'édifice 
du  chasteau  que  ledit  sieur  de  la  Terrasse  fait  faire  audit  Sainl- 
Elix»,  Dans  te  même  acte,  il  est  prescrit  aux  ouvriers  de  prendre 
Teau  des  fossés.  Il  y  a  lieu  de  supposer  que  les  constructions ,  dool 
le  plan  devait  être  définitif,  s'arrêtaient  su  ras  du  sol"'. 

Quel  est  l'architecte  du  début,  eti  quel  moment  l'œuvre  fiit-elle 
commencée?  Nous  t'ignorons.  Lors  de  la  reprise,  Pierre  Potier  choisit 
comme  architecte  Laurent  Ctary  ;  son  nom  est  inscrit  au  con- 
trat dont  nous  venons  de  parler;  il  e.st  recommandé  aux  deux 
ma^ns  d'agir  «  en  la  forme  et  manière  qui  sers  avisé  par  le  maistre 
qui  aura  charge  de  conduire  l'édifice,  maistre  Laurens  Clary. 
maçon  dudit  Thoulousen.  On  rencontre  une  seconde  fois  ce  même 
nom  dans  le  contrat  relatif  aux  cheminées'^),  dont  nieportret,  sur 
ce  faict,  signé  du  notaire  et  de  maistre  Laurens  Clary,  est  demeuré 
devers  Molis,  taitheurn. 

A  cAté  de  l'architecte,  auteur  du  projet,  nous  trouvons  un  con- 
ducteur, chargé  de  faire  office  de  surveillant,  Martial  de  Golz, 
maître  maçon  de  Toulouse;  il  s'engageait  rà  conduire  et  faire  con- 
tinuer ledit  édifice  jusqu'à  entière  perfection  d'icelui,  tant  la  mas- 
sonnerie  de  brique  planière  que  aussi  ta  tathe  tant  de  brique  que 
de  pierre ...  et,  pour  conduire  ladite  besoigne,  sera  tenu  demeurer  sur 
lelieu,  tant  que  tes  massons,  qui  ont  prins  de  faire  ledit  édifice,  y  be- 
soigneront  et  tant  quête  sieur  de  ta  Terrasse  plaira,  sans  despartir». 
Si  les  maçons  font  une  faute  attribuable  au  défaut  de  surveillance ,  le 
conducteur  devra  ta  réparer  et  sera  responsable  vis-à-vis  dn  proprié- 
taire n  de  tous  despens,  dommages  et  interests».  La  journée  de  Martial 
de  Coiz  était  fixée  à  sept  sous  six  deniers;  en  cas  d'absence,  il  ne  lui 
était  rien  dâ;  à  titre  d'avance,  cinq  livres  lui  furent  accordées '''. 

Le  château,  comme  tous  les  édifices  du  pays,  devait  être  con- 

">  Pièerjiutifiealiv*,  a°  11. 

"1  Piirtj«,tificalke,  n*  VU. 

■"  Cnnlrat  du  18  mai  1511,  Pièce  juitificaliiif ,  n*  T. 
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struit  en  brique  et  en  pierre.  M.  de  Potier  ne  manqua  pas  dp 
s'adresser  à  des  ouvriers  ayant,  les  uns  la  spécialité  d'employer  la 
brique,  les  autres  l'art  de  travailler  la  pierre.  Le  18  mai  i5&o"', 
il  fait  marché  avec  deux  maîtres  maçons  de  Toulouse ,  Jacques  Séguy 
et  Arnaud  Doi^ueil,  qui  doivent  faire  tous  les  ouvrages  de  brique 
-ret  non  de  pierre»,  ainsi  qu'on  prend  soin  de  le  préciser.  Le  prix 
de  la  canne  carrée''^'  est  portée  à  deux  livres  tournois,  rien  que 
poar  la  main-d'œuvre;  en  outre,  an  quarteron  de  blé  devra  être 
remis  à  chaque  contractant  le  jour  ofi  commenceront  les  travaux. 
Le  propriétaire  est  tenu  de  fournir  «à  pié  de  besoignei  les  maté- 
riaux tels  que  brique ,  chaux ,  ett^. ,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la 
construction  :  échelles,  cordes,  échafaudage;  pour  l'eau,  si  celle 
des  fossés  et  du  puits  ne  suffit  pas,  les  ouvriers  doivent  s'en  pro- 
curer, comme  ils  le  jugeront  À  propos. 

A  la  brique  il  importait  de  joindre  la  pierre  pour  faire  les  pieds 
droits  des  portes,  les  encadrements  des  fenêtres,  les  arcs  des 
voâtes,  la  vis  et  les  marches  de  l'escalier.  Dans  ce  but,  intervient. 
le  i3février  i5&3,  un  contrat<^)  avec  Pierre  Saint-Bresse,  tailleur 
de  pierre  à  Toulouse,  qui  se  chargea,  moyennant  la  somme  de 
180  livres  tournois,  de  faire  aux  fenêtres,  aux  voûtes,  à  l'escalier, 
tous  les  travaux  oîi  entrait  la  pierre. 

Ces  divers  contrats,  dont  nous  venons  de  faire  connaître  la  subs- 
tance, n'ont  qu'âne  importance  relative;- le  96  février  iblili,  un 
traité  portant  sur  des  travaux  plus  considérables  fut  signé  entre 
Pierre  de  Potier  et  Jacques  Séguy'*'  qui  se  passait  du  concours  de 
son  ancien  associé,  Arnaud  Doi^eil.  Séguy  prenait  l'engf^ement 
de  faire  trois  corps  de  iogis,  ayant  chacun  dix  cannes  de  longueur. 
Que  faut-il  entendre  par  cette  expression  :  ttcorps  de  logisnî  Nous 
croyons  que  les  contractants  ont  voulu  désigner  une  façade  com- 
prise entre  deux  tours.  L'acte  donne  le  détail  des  travaux  qu'il 
convient  de  faire  aux  voâtes,  aux  ouvertures,  dont  les  meneaux 
sont  prévus.  Le  seuil  des  portes  doit  être  en  pierre  rose,  tandis  que 
le  linteau  sera  en  pierre  blanche.  L'entreprise  doit  entraîner  une 
dépense  de  A55  livres  tournois. 

'''  Pïict  juttificalive ,  n°  11. 

"'  La  unne  carrée  de  Toulonsi',  du  moins  a»  iriii*  «ïiVli'.  •alait  ^  m.  a^Tig, 
cl  Ifl  pan  carré,  o  m.  &oâo&. 
(■''  PUer  jtuUjieatm ,  n°  III. 
!"  Piicf  jtulificatim ,  n°  Vi . 
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Apri'u  les  ma«;im8,  ii  faul  penser  aux  charpentiers;  en  celle  ma- 
li<>re,  nous  n'a>oiiBqufl  le  coutrat  pisaé  le  36  février  iSA^"',  pour 
In  petite  tour  où  se  de'veioppe  U  ris  de  l'escalier.  La  charpente  en 
fut  confiée  à  Jean  fiessoa,  «maître  fustier  à  Toulouse  1,  qui  devait 
se  conformer  au  modèle  par  lui  accepté. 

Ce  fut  un  couvreur  d'Oloron-en-Béam ,  Simon  Beaulieu,  qui  n^ 
chargea  de  mettre  une  toiture  sur  cette  méiiie  tour.  L'emploi  de  l'ar- 
doise est  prescrit;  les  lattes  doiveut  élre  en  bois  non  fendaUe; 
toutes  les  coud ilitions  sont  soigneusement  déterminées  dans  le  con- 
trat signé  '^'  le  1  o  avril  1  blih  ;  le  pria  de  l'ouvrage  est  estimé  So^cus 
soleil. 

IV 

Pendant  que  maçons,  charpentiers,  couvreurs  fautaient  leur 
(puvrf ,  le  seigneur  de  Sainl-Elix  ne  négligeait  pas  ce  qui  pouvait 
contribuer  à  l'ornenieal  du  château.  Le  lA  février  1543'*',  il  s'en- 
tendit avec  Jean  Molis,  tailleur  de  pierre  à  Toulouse,  et  lui  com- 
manda des  cbemiaées  monumentales.  Au  milieu  de  la  hoUe  de  l'une 
d'elles,  l'artiste  devait  sculpter  des  armoiries,  accompagnées  de  Iroîs 
enfants  nus  et  de  deux  anges  pour  supporter  l'écusson;  c'était  lar- 
rhitecte  Clary  qui,  comme  nous  l'avons  vu<^',  avait  fait  le  desûn  irou 
portret»'*'  de  l'ouvrage  à  exécuter.  Fixé  à  70  livres  tournois,  ie 
prix  était  payable  chaque  jour  ir  suivant  ravanoement  de  la  besogne". 
Cette  cheminée,  qui  a  été  exécutée  suivant  les  conditions  du  projet. 
se  trouve  dans  un  salon  du  premier  étage. 

Il  convient  d'appeli'r  l'attention  sur  le  système  employé  à  la  fer- 
meture des  fenêtres,  au  moins  dans  les  principaux  appartements. 
Un  maître  verrier  de  Toulouse,  Joseph  Greygsier,  se  chargea,  par 
contrat  du  lU  septembre  lâ/io'^',  de  fournir  des  vitraux  ou  over- 
rineB'4  dont  la  description  est  exactement  donnée  :  «k  chacune 
vitre  «iw  verrine,  [ledit  maistre]  sera  tenu  fairv  et  mectre  une  devise 
au  millieu  avec  les  scripteaux  par  dessoubi  selon  les  devises  que  y 
syront,  et  à  chacun  angle  gne  coing  do  chacune  verrine  y  mestra 
une  inédailhe,  qui  syront  hien  cuytes,  et  les  lettres  bien  feicteii, 
formées  et  remplies;  et  le  demeurant  des  dites  verrines  sera  en 
verre  blanc,  le  tout  bien  plombé,  de  plomb  bien  spoix  et  bien  lyé 

"'  Pi^ctjuttifiralivf,  11'  V,  —  i'  Piice JiMificoliFt,  n°  V'I. —  ^  PiietjiMiJh 
calwf,  11"  Vit.  ~  "1  Voir  plus  hsiit,  p.  360.  —  »  Pi^  j,alifieëlk4,  n'  VII.  — 
'•'  l'Un  jutlj/teatiee ,  0°  Vllt. 
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et  de  bon  verre  de  Loniigne  bien  neetn.  Le  prix  s'élevait  à  trois 
uiutournina,  par  pan  carré,  mis  en  œuvre  et  posé"), 

Cette  citation  est  peut-être  un  peu  longue;  nous  avons  cru  bon 
de  la  donner,  parce  qu  elle  montre  qu'à  Tonlouie  il  eiisUiit  une 
industrie  de  peintres  verriers  capables  de  se  livrer  au&  travaux  de  luxe. 

Nous  n'avons  pas  de  textes  relatifs  à  la  confet^tion  de  tapisseries 
pour  recouvrir  les  murailles;  mais  quand  le  contrat  a  été  conclu 
avec  le  diarpentier^^',  on  a  pris  soin  de  elipuler  que ,  dans  la  pe- 
tite tour(^>,  un  emplacement  aérait  réservé  pour  tendre  les  tapisse- 
ries. A  Toulouse,  des  tapissiers  étaient  établis  et  se  trouvaient  h 
mémo  de  répondre  aux  exigences  et  aux  goAts  de  la  clientèle'^'. 

Enfin,  pour  compléter  son  œuive,  Pierre  de  Potier  reconnut 
qu'il  était  utile,  dans  un  grand  domaine  comme  Saint-Ëlix,  d'avoir 
une  hoiiogfl  sonnant  les  heures  du  haut  du  château.  A  Toulouse,  il 
y  avait  un  nommé  Jean  Lebon  qui,  dans  le  contrat  passé (^)  le 
96  mars  i6&d,  s'intitule  « arologenrn.  Cest  lui  que  Pierre  de  Po- 
tier choisit  pour  poser,  dans  un  petit  pavillon ,  une  horli^  avec 
cadran,  sonnerie,  contrepoids.  Le  travail  devait  être  fini  dans  trois 
semaines  il  partir  de  Pâques,  pour  le  prix  de  vingt  écns  soleil.. 


Les  travaux ,  etécutés  au  chittean  de  Sainl-Elix  par  ordre  de  Pierre 
do  Potier  ne  sont  pas  tous  relatés  dans  les  contrat»  dont  nous  don- 
nons le  résumé.  En  effet,  on  a  pu  voir  qu'il  ne  s'agissait  que  de 
tru-s  corps  de  logis^^),  que  d'une  tour'').  Telles  qu'elles  sont,  les 
indications  suOisent  pour  donner  une  idée  de  l'ouvrage  entrepris 
d«  lâbo  k  1&48  par  Pierre  de  Potier,  qui  a  dfl  laisser  la  construdion 
interrompue.  En  1699,  Roger  de  Bell^arde  obtenait,  comme  nous 
l'avons  vu  (^^  des  lettres  patentes  de  Henri  IV,  en  vertu  desquelles  il 
lui  était  permis  de  prendre,  dans  la  forêt  domaniale  de  Fousseret, 

<''  Le  pancarr^  équivalait  à  5  déc.  oAo5.  (Voir  plu*  haut,  p.  a6i,  note  s.) 
OJ  Voir  plus  haut,  p.  369. 
<»  Kfc«/Mtj|EniliM,  n°  V. 

<*'  Voir  :  F.  PuquJKr,   Tapiutrùt  Uulouiaian   à   Fipoqut  d»  la  Rmmtuinrt; 
Paris,  Pton-Nnunit,  1900.  (Camatunication  aui  Sodi^léi  des  Beaiii-Arki.) 
(')  Piic*  juMÙJiealivi ,  d°  IX. 
m  Piir*pui^iw,  D°  JV. 
l'I  Pikfjml^liMnt,  n°  V. 
'''  Vuir  plus  haut,  p.  35)j,  si  Carrière,  tuvraga  cil»,  p.  i3-i6. 
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'  le  bois  oécesHire  à  l'achèvement  de  rédifice.  11  est  bon  de  rappeler 
que,  lors  de  l'eDr^iBtrenieiit  des  lettres,  le  Pariement  de  Toulouse 
lit  rayer  ce  privilège. 

Suîvantnotrepro[Desse,nousne  comptons  pas  suivre  l'hbtoiredes 
travaux  d'achèvement,  de  restauration  ou  de  transformation  dont 
le  château  a  été  l'objet  jusqu'à  nos  joure.  Les  documents  nécessaires 
à  une  étude  de  ce  genre  se  Uouvent  sans  doute  enfouis  dans  les 
minutes  notariales,  oà  d'heureux  chercheurs  auront  peut-être  la 
chance  de  les  découvrir.  Les  archives  du  château,  fouillées  par 
l'abbé  Carrière,  n'ont  pu  lui  fournir  que  des  renseignemeals  in- 
complets et  de  date  peu  ancienne;  la  rareté  des  pièces  peut  être 
expliquée  par  )a  destruction  qui  en  a  été  faite  à  l'époque  de  U  Hé- 
voJution.  Ce  ne  furent  pas  seulement  les  archives  qui  furent  mena- 
cées ;  le  château  eut  des  risques  à  courir,  car,  par  ordre  du  procureur 
syndic  du  district  de  Rieux,  la  municipalité  devait  faire  abattre  les 
tours ,  créneaux  et  toitures ,  qui  dilTérenei aient  k  le  ci-devant  châleau 
des  maisons  des  autres  citoyens,. . .  comme  aussi  y  combler  les 
foss^^nli).  On  en  fut  quitte  pour  la  peur;  ('orage  passa  sur  la  de- 
meure des  Potier  et  des  Bellegarde,  sans  faire  d'autres  dégâts  que 
la  destruction  des  archives. 

Le  château  affecte  la  forme  d'un  quadrilatère,  flanqué  à  chaque 
angle  d'une  tour  ronde  et  surmonté  d'un  tott  pyramidal.  Les  deux 
perrons  qui  donnent  arcès  au  premier  étage  sont  postérieurs  k  la 
ronstruction  primitive;  l'un  peut  avoir  été  fait  au  milieu  du  xvii* siè- 
cle, l'autre  est  tout  moderne.  Nous  renvoyons,  ainsi  que  nous 
l'avons  annoncé'^),  k  l'ouvrage  de  l'abbé  Carrière,  pour  avoir  une 
description  du  monument. 

il  existe  une  vue  d'ensemble  du  châtean  et  de  ses  dépendances 
dessinée,  en  17&7,  par  le  baron  de  Saint-Elix.  Un  ndevé  du  plan 
cadastral  montre  la  forme  du  château,  sa  situation  au  milieu  des 
communs  et  près  du  parc'*'. 

<"  Piiet  juMt^ieatiwe  n*  \. 

'*'  Voir  ptu9  haut.  p.  3ii6. 

<^'  \oiu  adreswns  non  remeruempiils  à  M.  Maury,  arcliirifte  adjoinl  ir  li 
«MiioQ  noUriale.  qui  a  raiera  e(  copii^  tes  neuf  baux  à  iMMgnpr,  et  i  M.  B. 
Bernard,  de  Luebon,  membre  de  la  SoriéU  franç^ite  d'arrli^togie,  qui  nouit  ■ 
fuurai  des  vue»  pliotograpbiques  da  moniuneiit.  Nour  devnnii  auasi  tiprimer  unlri- 
reronnaissance  à  M.  deSiiarè«.  propri^laira  du  rbAteau.  qiii  a  Uen  vouhi  dodu  en 
bire  leH  bonneura,  en  hiwer  prendre  de>  phiitn^rrapbieii  p(  nnun  fournir  deii  r*w- 
wii^entenlR  rdalib  i  l'histoire  de  l'édUin>. 
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SURVBiLLANtJE   liBS  TBIVAUX  PAR  UN  MaItRB   MAÇON. 


Autre  prix/met  pour  led.S'  deln  TertMK. 

Les  en  et  jour  snsdictz  (i54i  i8  mai). 

PereoDna Dément  eslably  noble  Pierre  Potier,  Kuyer,  S'  de  la  Terrasee 
et  de  S' Hélix,  secrétaire  du  Roy,  Doslre  sire,  d'une  part,  et  Marcia)  deCcdï, 
maistre  maçon  de  Tboiilouce,  d'autre  part. 

Lesqudiea  parties,  et  chacune  d'elles,  de  leur  Imn  gré,  etc.,  ont  dict  entre 
elles  avoir  faictz  et  passez  certains  pactes  sur  la  conduicLe  et  continuacion 
de  l'ediffice  du  chasleaudud.S'Helix,  que  led.  S' de  la  Terrasse  faict  con- 
tinuera faire,  etc. 

Premièrement  est  pacte  que  led.  Mardal,  malatre  maçon,  sera  tenu 
Gondaire  et  (aire  continuer  )ed.  ediffice  jusqnes  i  entière  perfection  d'icelluy, 
tant  la  massonnerie  de  brique  planière  que  anssi  la  talhe  tant  de  bricque 
que  de  pieire,  et  auasi  bollee,  caves,  cbeminéea,  vidx,  arrepoi  et  autres; 
et,  pour  ccnduire  lad.  besoigne,  sera  tenu  demeurer  sur  le  lien,  tant  que 
les  maçons,  que  ont  prins  de  bire  led.  ediffice, y  besoigneront,  et  tant  que 
led.  S'  de  la  Terraste  p)air«,  sans  en  deapartir. 

Item  est  pacte  accordé  entre  lead.  parties  que ,  où  et  quant  led.  M*  Mar- 
tial ma^on  fauldroit  se  tenir  sar  lad.  beaoigne  de  ung  jour  en Ib, tant  que 
lesd.  mirons  Ircvalberunt,  ne  gaîgnera  rien  de  ss  journée  durant  son  ab- 
sence: et  où  et  quant  le«d.  maçons  feroient  aucune  laulte  aud.  ediflîce  k  faulle 
de  la  conduicte  dud.  M'  Mai-cial,  aud.  cat^  led.  M'  Marcia)  sera  tenu  la  ré- 
parer, et  demeurer  aud.  S' de  la  Terrasse  à  toutï  despens.  dommaiges  el 
inlpresl. 

Item  a  esté  accordé  entre  lesd.  parties  que  led.  S' de  la  Terrasse  sera 
tenu  donneret  payer  aud.  Marcial,  pour  chascun  jour  ouvrier  qu'il  vaquera 

<"  Nous  doanoDs  les  actes  siiiTanls  d'après  les  r^atrrs  de  nrinalM,  c'«st4-dire 
ddpoiirvua  des  fonnules  du  protocole  qui  étaient  ajoutées  sur  l'expédition  originale. 
Ils  ont  été  dîipo«éB  winn  un  ordre  méthodique  et  non  poi  dans  l*ordre  chrono- 
iofpqiie.  M  e.on\  ii-nl  île  Taire  rcmarqui-r  (|up  orltins  pi»a(;«  iW  aclm  ne  sont  p«,s 
toujciur»  très  rompréheniiihlni  par  «ill'-  di-  i'pmpini  dp  molj  r.Thniques  fn  lauf^t 
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k  conduire,  led.  edifTice ,  sept  bo1§  six  deniers  U.  '''  payables  ilc  jour  en  jour. 
ainsqn'il  besoifpicra  et  conlinuer.iled.ediUice,  et  delad.Bomini'  Icd.  M*  Mar- 
cial  fera  ses  despetw.  Et,  pour  ctunoiencement  de  faye,  led.  S'  de  la  'for- 

rasse  )ni  a  dona^  et  paytï  la  somme  de  cinq  livres  U 

[Labeyrie,  notaire  ji  Toulouse.  Rn^iiilro  AR,  toi.  i^<>.] 


11 

FOURNITURE  8T  POSE  DB  Lt  BBIQUB. 

15&1.  iSmai. 

Paetet  d'ediffîee  peur  M.  Je  la  Ttm»êe. 

L'an  mil  vxtî,  et  le  xvîu.  jour  du  moys  de  may,  etc. 

Par  devant  moy  notaire,  etc. ,  personnellement  eslablys  noUe  Pierre  Potier, 
scuyer.  S'  de  le  Terrasse  et  de  S'  Hâix ,  secr^laiie  du  Roy,  dVme  pari ,  et 
Jacques  Seguy  et  Amauld  Doi^eilh,  maçons  de  Tbolousc,  d'autre  part; 
leaqneliea  parties,  de  leur  bougre,  etc.,  ont  dict  entr'eHes  avoir  faictj;  et 
paaeés  certains  pactes  sur  la  continuation  de  certain  ediffice  du  chasteau 
dud.  Sainct  Uelix.que  ledict  S'  de  la  Terrasse  y  faict  faire,  tAUcbant  la  mas- 
sonerie ,  atc. 

S'eiMuyvent  (ea  pactes  fàicti  et  passât  entre  noble  Pierre  PcAier,  senyer. 
S'  de  la  Tarrasfte  et  de  Seinct  Hélii,  d'une  part,  el  Jaoqoet  Se^y  et  Ar- 
nanld  Dorgueiib.  maçons  de  Thoulouse,  d'autre  part,  et  ce,  aorU  conti- 
nuation de  l'odiflice  du  dusloau ,  qoe  led.  S"  de  la  Terrasse  fiiîct  faire  aud. 
S-HéliK. 

Et  premièrement  est  pacte  que  lesd.  Seguy  et  Dm^unlh,  nieçons,  seront 
tenui  continuer  et  parachever  ledict  chasteeu  de  S'  Hëlix,  quant  à  la  mas- 
sonerie  de  bricque,  tant  seuUement,  et  seront  tenuz  fêre  toute  la  talbe  d« 
bricque  de  toutes  les  toure,  portes  et  fenestres,  cheminées,  scroisës,  cha- 
iraos,  batams  et  autres . . .  machicolz,  les  cameauli,  les  pihers  des  chemi- 
nées et  caoonières ,  et  toute  autre  talhede  bricque,  et  non  de  pierre,  et  ce 
en  la  forme  et  manière  que  sera  avisé  par  le  maistre  que  aura  chargé  di- 
conduire  led.  ediOice  M'  Laureos  Clary.  maçon  dud.  Thoulouse. 

Item  est  pacte  que  led.  S' de  la  Terrasse  sera  tenu  donner  et  payer  ausd. 
Segny  et  Dorgueil ,  pour  chacune  cane  carrée,  deux  livres  ts.  tant  de  vnydc 
que  de  plam;  quant  aux  portes  et  feoestrea  el  muralbes  primes,  annsi 
seront  réduictes  à  canes  carrées;  et  faire  bon  et  beau  ouvrage  k  la  manière 
que  court  à  chacune  et  selon  que  a  esté  convenu. 

Item  est  pacte  que  ledict  S'  de  la  Terrasse  sera  tenu  foruir  ausd.  maçons 
tootes  choses  nécessaires,  k  piè  de  besoigue,  comme  taille,  chaux,  sable, 

<''  L'ibréiialïon  lt.  rem|dac(^  le  mot  toiimoîê. 
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aiguë  lies  fosnei  ;  et  puis  laquelle  eau  leed.  maçons  seront  («due  aller  qnerir 
es  puis  du  jardin  el  du  payriar  de  la  mùsoD  et  es  dicte  Fosseii  et  autre 
eau  ne  sera  tenu  leur  fornir,  mais  bien  fornira  postam,  banrieii,  acalles, 
seiiaulx,  cordes  et  ferrats,  et  toutes  autres  rornilures,  excepté  la  main,  et 
despens  desd.  maçons  et  inanobres. 

Item  est  accorda  que  lesd.  maçons  seront  tenuz  à  commanc«r  et  conti- 
nuer led.  ouvrage  au  premier  jour  et  ne  cesseront  à  le  continuer  jusques 
l'ouvrage  parfaict.  tant  qu'ilz  aront  de  matières  et  rournitures. 

Item  est  accordé  que,  onltre  lesd.  deui  livres  pour  chacune  cane,  led.  S' 
do  la  Terrasse  sera  tenu  donner  et  payer  ausd.  maçons  la  quantité  de  ung 
quarlon  de  blé  pour  uœ  foys ,  qu'est  deux  oMtiers  pour  chacon ,  leaqueh 
sera  tenu  leur  payer  au  premier  jour  que  commenceront  de  besoigner. 

[Labc]rrJe.  noMira  i  TduIodm.  Raff.AB,  fol.  3^b.] 
III 

GAiL  À  Besogne  avec  pibrrb  SitiHT-BBEssB,  Tailleur  de  piebres 

À  TODLOUSE. 
i5fi3  (n.  St.),  t3  février. 

Prii  faiel  et  httoigne  à  faire  pour  le  S'  Je  la  Terraxte. 

li'an  mil  cinq  cens  quarante  deux ,  et  le  Ireziesme  jour  du  moy  de  fé- 

Kstablys  en  leurs  personnes  led.  noble  Pierre  Pntier,  scuyer,  S*  de  la  Ter- 
rasse, d'une  part,  el  Pierre  Sainct  Bresse,  taiUeur  de  pierres  dud.  Thou- 
louse  habitant; 

[..pqnel  Sainct  Bresse  a  promis  and.  S' de  la  Terrasse,  ainii  que  sera  tenu , 
luv  continuer  l'oOïce  de  talheur  à  son  cbastean,  que  de  nouveau  il  a  faici 
faire  aud.  S'  Hélix .  en  la  Forme  et  manière  que  s'ensuyt  : 

Premièremeot,  fimlt  taire  quatre  voultes  réglée*  m»  fenestree  erwée», 
et  aocorder  ensemble  les  fennereti  des  voultes. 

Plos  pour  acfaaver  la  vys,  fault  tailher  doutie  marcbes  et  masaoïraer 
toules  les  marcbes,  que  y  a  en  nombre  de  vingt  huict'''. 

llus  sera  tenu  tailher  cinq  marches  del  Irepad  et  les  massoner. 

Plus  avons  trouvé  cinq  archieux  que  ne  sont  eneores  fctcle,  car  làutt 
Hiire  les  parquett  et  maçonner. 

I^us  fault  faire  autres  trois  archieux  pnnr  les  trois  portes,  ensemble  les 
piedz  droictz  de  lad.  poi'te. 

'''  C'est  le  nombri;  de  inarcliea  eii^tanl  à  l'cBcativr  éa  fhlteaa. 
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PIds  fault  sçavoir  que  y  a  deux  chappiteaux  demy  faicti  et,  pour  pourter 
les  arcbieux  [de  la]  dicte  voulte  des  portes,  eocores  en  fàult  faire  autres 
cioq,  achaver  les  snsdictz. 

Plus  fault  faire  i  lad.  vys  deux  rempeux  faictz  suivant  tes  autres,  les- 
queli  portent  les  marches. 

Plus  fouit  faire  quatre  plates  grandes  de  la  largeur  de  lad.  vys.fâicles  en 
parquetz ,  conune  las  autres. 

Plus  fault  faire  setze  piedtc  droits  de  l'antre  de  lad.  vys,  tailher  et  ma- 
çonner. 

Plus  fault  foire  tais  gaolmiere  et  une  couverte  de  fencstre. 

Item,  maçonner  les  fenestres  que  sont  tailhées. 

Item,  et  commencera ,  etc 


Item,  et  pour  toute  lad.  besoigne,  main  et  fournitures,  led.  S' de  b  Ter- 
rasse sera  tenu  donner,  payer  et  délivrer  and.  tailhenr  la  soimne  de  cent 
quatre  vtngti  livres  (a. 

[Libayrie,  noliire  1  Toulouse,  R«g.  &a,  fol.  lâ&.J 

IV 

BAIL  il  BKSOtiNE  AVBC  ilCQDItS  S^GDY,  HaItHE  MAÇON  À  TOULOUSE, 

POUB  LB8  TRAVAUX  BN  BRIQUE  BT  BN  PIERRE. 

16&6  (D.et),  is  »ril. 

Prit/aict  Je  otasionerie  pour  U  ^  de  la  Terraue. 

I/nn  mil  cinq  cens  quarante  quatre  et  le  doutziesme  jour  du  moy» 

d'avril,  etc 

Estably  en  sa  persone  Jacques  !)eguy,  m'  maçon  de  Thoulonze, 
Lequd,  de  son  bon  gré,  a  prias  à  faire  à  pris  faict  et  promb  à  noble  et 

puissant  S'  Pierre  Potier,  escuyer.  S'  de  la  Terrasse  et  de  S'  Hâix,  faire  la 

besoigne  de  maçooerie,  etc. 

Premièrement,  le  maistre  masson,  que  prendra  à  faire  led,  ouvrage, 
sera  tenu  de  faire  très  lougieti  ayant  cbascun  10  canes  de  longoiir  ou  en- 
viron ,  el  de  autour  vingt  pans,  de  sorte  ijue  les  saumien  seront  arasés  k 
lad.  muralhe ,  aura  d'espesseur,  ainsi  que  et  après  là  où  la  fault  prendre.  e( , 
pour  la  comancer,  de  fère  ce  dessus. 

Item,  plus  sera  tenu  lier  lesd.  lougies  avecques  les  mundbes  que  portent 
les  ehemin^  esgaUes  des  anltre». 
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Item,  plus  sei'a  tenu  faire  e§d.  lougyes  toutes  les  portes  et  les  pies  drois 
(le  brique,  sauf  que  à  chacune  porte  aura  deux  ^pouières  et  uue 
faarrolière;  et  aussi  la  coverte  sera  Mte  de  pierre  blanche  et  le  solet  de 
pierre  rose,  et  sera  dicte  une  so.  («ù)  dessus  à  chacune  porte  et  en  fera 
tantes  que  sera  de  besoing,  comme  las  portas  de  bos  des  aultres  corades, 
Muuf  que  les  pies  dreys  seront  de  hrique  comme  dessus  est  dict. 

Item,  plus  sera  tenu  de  monter  troys  corades  de  la  longour  dud.  cors  de 
lougyes  et  taire  les  voultes  de  fasse n  de  brese'*'  comme  )uy  sera  monstre  par 
qu'il  playra  aud.  S'  de  la  Terrasse,  et  lasd.  voultes  auront  une  teule  de 
loDC  d'espesseur. 

Item,  plus  sera  tenu  led,  masson  faire  deus  portes  ayant  nng  maynier 
al  mitan,  loqual  portara  deux  hatens  et  sera  faict  de  pierre  de  talhe,  et 
aussi  les  pies  dreys  desd.  portes  se  feront  devers  la  myne  deld.  S' et  au  got 
(»ic)  ded.  corado. 

Item,  plus  sera  tenu  faire  par  desus  lesd.  portes  une  fénestre  basiarde  h 
deux  voûtes,  en  fasaut  ung  raaynier  al  mytans  per  portar  la  coverte  de 
peyro  desd.  feneslres;  laquelle  aussi  sera  de  pierre  de  talhe  de  ca|)  à  pied, 
et  delTei'a  la  muralbe  dud.  bout  de  couradour. 

Item, etc.. . 

Item ,  plus  est  pacte  que  led.  S'  de  la  Terrasse  donne  aud.  mestre  de  (oui 
ce  (lessuB  la  somme  de  A55  liv.  t^. 

lUbeyrie,  notaiM  à  Toulousa,  B*g.  66.  toi.  107. J 


BAIL  A  BESOGNE  AVEC  JEAN  BESSON ,  CHARPENTIBR  A  TOULOUSE. 

iââ&  (n.  st.),  sifi  février. 
Prir  faiet  pour  twble  Pierre  Potier,  y  de  ùi  Termiae, 

L'an  mil  cinq  cens  quarante  trois,  et  le  .xxvi'.  jour  du  mois  de  fé- 
vrier, etc 

Estably  en  sa  personne  noUe  Pierre  Potier,  scuyer.  S'  de  la  Terrasse  et 
de  S' Hélix,  qni,  de  son  bon  gré,  a  baillé,  à  prix  faict  et  k  faire,  k  Jehan 
Besso,  m'fustier  de  Thoulouse,  présent,  etc.,  à  liiy  faire  la  besogne  du  fii-i- 
tage  à  la  tour  oii  est  la  petite  viz  estant  à  son  chasteau  de  S'  Hélix;  È) 
laquelle  tour  sera  tenu  faire  tous  planchers  tive  travssons,  et  à  chesenne 
Iravaison  mectra  ung  saulmier  revestu  de  molures  honestes  et  gymaisalz, 

<')  lirtt»;  ce  tnot  vient  mdk  duute  du  mut  raman,  brrt  et  signîDc  b^rtcau. 
ktcuioum*.  —  N'2.  18 


>y  Google 


—  270  — 

de  i'espeeseai-  et  baHltrar  des  aotres  saubnîen  (foi  Honf  inys  au  eorpH 
diid.  cfaastou,  et  y  mettre  Im  travateli  «ernUables  à  iœuh  qui  sont  aud. 
cltRgleiD.  et  eutailbera  ieeà.  tnivatdt  atnd.  sanltiiiers  et  poKra  dulonjf 
de  lemblables  «peweor  et  growenr  qu'est  au  corps  dnd.  cbartean  et  h  Fen- 
tonr  de  lad.  tour,  et ,  en  eBgard  à  la  chorpenlerie  dnd.  corps  du  chastctiii , 
contre  les  mim  seront  mys  des  recordemens  de  Midmiers  de  wmMables 
niolures  des  seulmiers  du  milieu  de  la  tour;  lesquels  recordemens  auront 
ung  drin(?)  de  main  ou  plus,  si  besoing  est,  d'espeasdur  pour  tendre  ke  ta- 
pissières, réserve  faicl  ii  cbascun  desd.  trois  plaochiera  led.  recordemeot, 
combien  que  au  corps  du  chasteau  ny  aisl  poincl. 

Item,  sur  lesdictz  trois  plancbiers  fera  le  grand  rolier  sur  lee  murs  de 
lad.  tour  pour  porter  fa  couverture  d'icetle  tour,  ensemble  toute  la  couver- 
ture, roiibelz  et  plauchiers,  corbes  et  strez  et  toutes  choses  nécessaires  à 
lad.  tour,  pour  eatre  parfaictement  el  denement  faictz  au  dire  d'esperte  char- 
pentiers et  suyvHut  la  modèle,  que  luy  a  est^  monstrée  signée  de  sa  maia. 
(Ubeyrie.  irobiTe  il  Tonloiue,  Rag.  kg,  fol.  IB9.] 

VI 

BAIL  À  HHSOGNE  AVEC  SIMON  BEAULIKU,  COUVREUR. 
IÛ&5  (n.  sL),  10  avr3. 

Prit  faicl  pour  couvrir  une  tour  du  cAotteau  de  S'-Hilix 
potÊT  le  ^  de  h  Teirane. 

L'an  mil  cinq  cens  quarante  quatre,  et  le  x'  jour  du  mois  d'avril,  etc. . . 

Eetably  en  sa  personne,  Symon  Beaulieu,  recouvreyre  de  la  cité  d'Enk- 
ron  en  Béarn,  lequel,  de  son  bon  gré.  etc.,  a  printi  aud.  ooble  Pierre 
Potier,  scuyer,  S'  de  la  Terrasse  et  de  S'  flélîx,  présent,  etc.,  lui  couvrir 
une  des  tours  qu'il  a  à  soud.  ebatsau  de  S' H^ix ,  et  icdle  où  est  la  viz  de 
pierre  et  du  coosté  du  lieu  du  Fotissaret,  et  ce  en  la  forme  et  manière  que 
s'ensnyvent  : 

Premièrement,  led.  Symon  Beaulieu  couvrira  fad.  tour  d'ardoyse  el  mec- 
Irs  tes  quantithas  rondes  d'ung  demy  pié  de  large  et  trois  doibCz  d'avant 
et  de  l'ardae  pour  d'aroner  et  d'espaisseur  d'un  b-avers  doibt,  et  losd.  omi- 
thas  seront  dâvellei  d'im  cabiion  à  l'autre  et  deui  doux  à  cfaascun  bout  de 
marche. 

Hem,  fera  Ib  iatta  fendre,  ImpieNe  latte  aura  de  lar^nr  trais  doibtt  et 
u^  peut  d'e^ys  par  ung  musté  et  fers  de  l'ardre,  ainsi  que  s'apartienl 
[>oar  raison  de  lad.  latte;  sera  tenu  de  feire  natnrrilement,  sans  y  melre 
aucun  aubuin,  ny  aucun  boys  qui  soit  fendable,  et,  eu  ce  faisant,  que  lad. 
latte  sera  boue  et  netareHe. 
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Itno,  Iw),  l«lte  swa  clsvdti^  àf  cabiroii  en  «thirou  de  rimn  de  trois 
on^eR  bien  reKforwz,  tesqueiz  tiendront  leit  luttes  (iKn  seor^ 

llem,  eulre  deuï  cabirona,  (ont  à  l'entoiir,  sera  tenu  mecti-e  deux  conlie 
laUes,  lesquelles  auront  quatre  doibu  de  W^  et  un^  pouU  d'cspuys.  et 
lesd.  Uttea  serout  bolëes  par  deaaoubt,  lesd.  sati'ex  iiU«8  des()uia  le  cauli- 
Ihac  jusques  h  deux  caues  de  liault  tout  à  l'entour,  et  deux  canes  juaques 
au  bout  one,  lesquelles  contre  lattes  seront  une  en  chacune  despiiis  le  fons 
jatqnes  k  la  syme,  afin  que  soit  chose  pardurable. 

Item ,  ledict  lalement  sera  foict  à  son  joincl  d'Aïuerre ,  et  suivra  ied.  laie- 
meut  à  l'entour  de  la  tour,  ains  que  mÂite. 

Item,  lad.  besoigne,  après  eslre  faiete,  sera  visitée  par  niaistre«  experts 
à  ce  enlendeos,  pour  scavoir  si  elle  e*  bonne  ou  soulltsante  selon  les  pactes 
<(essns  apeciflîez. 

Prix  5o  écus  d'or  soleil. 

(Lab«yrie,  DoUire  à  Toutount,  Reg.  6b,  fol.  98.  | 


BAtL  A  HESOONE  iVHU    JKAN  MOUS,  TAILLEUR  DE  PIERRE   A  TOULOLSB, 
POUR  CONSTRUCTION  DB  CUBU1n£bS. 

i5«3  (n.  st.),  li  f6mec. 
Pni/aictpour  k  S'  delà  Tarane. 

L'an  mil  cinq  cens  qaaronle  déni .  et  le  quatorziesme  jour  du  moys 
de  février,  etc. . . 

Estafaly  eu  m  personne  Jehan  deMolis.  talfaeur  de  pierres,  habitant  de 
Thoulouse, 

Lequel,  de  son  bon  gré,  a  promys  è  noble  Pierre  Potier,  escuyer.  S*  de 
la  TemMBe  et  de  S*  Hdii,  hiy  (aire  la  besoigne  qu'est  speciffiée  à  certains 
articles,  etc. 

Premièremenl ,  (kilt  scavoir  que  tous  les  pyedi  drùc,  basses  des  cite- 
inynées,  sont  faicU,  reserve  que  fault  Taire  la  laudyman  del  feu. 

Wus  fault  faire,  pour  les  piedz  droiz,  une  gi-ando  coinicbe  et  une  frise 
acompaignëe  de  l'arc  qui  trêve  {tie). 

Plus  &iult  faire ,  par  dessus  lad.  comicbe ,  deux  piedz  droiz  acoo^taignez 
de  deux  demyes  colones ,  et  \m-  devant  lesd.  pieih  droiz  quata«  lerrnes  pour- 
tant le  tryonfle  par  dessus  les  armes,  et  aussi  fault  faire  les  armes  au  ra\- 
1«D  de  lad.  cbamynëe ,  acompàignëes  de  trois  enfane  nudz  et  de  deux  angelz 
que  pourleront  les  armes. 

18. 


>y  Google 


Plus  fouit  faire,  par  dessus  les  termes,  une  corniche,  frise,  acompaigné 
<le  l'arc  qui  trêve,  et  faire  tout  c«  desnu  en  la  forme  del  portret,  talber, 
(KKter  et  massonna-  i  ses  despens. 

Lequel  portret  sur  œ  làiet,  sïgaë  des  mains  du  notaire  et  de  M*  Laureiis 
Clary,  est  demeuré  devers  led.  Molig,  tatheur,  pour  mieulx  faire  lad.  bé- 
nigne. 

1^.  S'  de  la  Terrasse  a  ]>n)mys  et  sera  tenu  donner  et  payer  aud.  de 
Molis  la  somme  de  70  1.  ts.  payables  de  jour  eo  jour,  ainsi  que  besoignera. 
|Labeyrie.  notaire  à  TouIoom,  It«g.  5^,  Toi.  lâS.] 


VU! 

BAIL  À  BESOGNIi  IVBC  JOSEPU  GBBÏSSIEB,  VEBIIieR  À  TOULOUSE, 

PODH    PODINITDRB  DE  VITRAUX. 

i5&o,  lA  septembre. 

Prit/aiet  de  verra  pour  noble  Pierre  Potier,  S'  de  la  Temuse. 

L'an  mil  cinq  cens  quarante,  et  le  quatorûesme  jour  du  raoy»  de  sep- 
tembre, etc. . . 

Ëstably  en  sa  personne,  Joseph  (ireyesier,  m'  verrier  de  Thoulouse. 

I^uel.de  sou  bon  gré,  a  prins  à  pris  faict  et  promis  faire  il  noble  Pierre 
Potier,  scuyer.  S'  de  la  Terrasse  pt  de  S'  Hélix ,  secrétaire  du  Roy,  etc. ,  sça- 
voir  est  lui  faire  tant  de  vcrrinesà  sond.  chasteau  de  S'  Hdix  que  led.  S'  y 
vuldra  faire  &ire;  et  à  chacune  vitre  sive  verrioe  sera  tenu  faire  et  mectre 
une  devUe  au  millieu  avec  les  scripleauU  par  dessoubz  selou  la  devise  que 
y  syront,  et  à  chacun  angle  iive  coing  de  chacune  vernne  y  metra  une 
uiédailhe,  qui  syrout  bieu  cuytes  et  les  lettres  bien  faictes,  formées  et  rem- 
plies; et  le  demeurant  desd.vprriaes  sera  en  verre  blanc,  le  tout  bien  plombe 
de  ptomb  bien  apoix  et  bien  lyé,  et  de  bon  verre  de  Loraigne  bien  uect. 

Lesquelles  vitres  led  .verrier  sera  tenu  aller  pauaer  aud.  chasteau ,  et  for- 
uira  tous  doux  nécessaires  à  les  pauser  ï  ses  despeo»,  et  en  fera  tant  de 
croisières  que  aud.  S' de  la  Terrasse  bon  semblera  «1  y  faire  faire,  etc. .. 

Et  led.  S'  de  la  Temuise  a  promis  donner  et  payer  aud.  Grcyssier,  pour 
les  fournitures,  j)eines,trGveux,  la  somme  de  3  s.  ts.  pour  chacun  jmu  carré, 
pause  mis  en  ouvre. 

|L«beyrie.  ooUirc  à  TanlouM  ,  Rcg.  &9,  ta\.  loa.  | 
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BAIL  A  BBSOâNK  tVIC  JBAK  LBBON,  PODH  LA  IVURNITOIB  tOVTIt  BORLOGB. 

1SA8  (n.  nt.),  16  mm. 

Prit  faiet  pour  païuer  une  aroii^e 
pour  noble  Pierre  Potier,  S'  de  la  Terrtase. 

[/an  mil  cinq  cens  quarante  sept ,  et  In  a6'  jour  du  moys  de  miirfi. 

Estably  en  si  peraonne ,  Jehan  Le  bon ,  arol(^^r  de  la  â\é  de  Thoalouce. 

liOfud,  desoD  bon  grë,  a  promis  i  noble  Pierre  Potier,  acnyer,  S' de  la 
Terrasse ,  de  liu  ferrer  tine  doche ,  qu'il  a  è  son  chasteau  de  S'  Hélix ,  pour 
Bouuer  k  arolt^  et  la  pouser  dans  uag  petit  pavilhon.et  luy  fornir  ung 
mouvement  d'aro)og« ,  ensemble  le  gimon  du  cadran  et  les  conlrepoix  de 
pierre  à  bocles  et  cordes,  et  toutes  aultres  cboses  nécessaires  au  pauseinent 
et  nonnmedud.  arologe,  refaire  la  cbarpenterie  et  la  peinture.  queled.S'de 
la  Ternisse  fera  foire,  ainsi  que  bon  Iny  semblera,  et  à  la  monstrëe;  et  sera 
tenu  aussi  fornir  et  mètre  le  bataitb  à  lad.  docbe,  et  les  coutrepoix  yront 
en  sns ,  au  dessus  du  movement ,  sans  fracture.  Et  lequd  arologe  sera  tenu 
led.  le  Bon  pouser  à  ses  propres  consts  et  despens  et  le  rendre  pous^  et 
sonnent,  que  ny  faîlhe  rien .  mais  bien  acoasiré  au  dire  d'expertz  el  mais- 
Ires  à  ce  entendeus,  et  le  tout  avoir  faict  et  acbav^  dans  trots  sepmaines 
après  la  feste  de  Pasques  prochaine,  et  plus  tost  s'il  est  poussible. 

Et  pour  toutes  lesd.  fornitures,  peines  et  trevaulx  led.  S' la  Terrasse  a  pro- 
mis donner  et  payer  aud.  le  Boa  la  somme  de  ao  eacussol.  etc. . . 
(Labeyric,  notaire  â  TookaM.  Rpf{.' 71) .  tbi.  g. ] 


OBDRK  DU  PBOCUilBUR  SYNDIC  DU  DISTRICT  OK  RIKDX  DK  RASER  LES  TOl'RS, 
CRiSnBAlIX  BT  TOITURES  DD  caÀTEAU  HT  D'EN  COUBLEB  LKS  FOSSiSs. 

As  II  de  11  République,  9  frimaire. 

Extrait  de  ta  r^uisition  du  procureur  sindie  du  district  de  Rieux ,  dépar- 
lemenL  de  Haute-Garonne,  commissaire  dëlëguë  par  le  représentant  dn 
peuple,  pour  feire  procéder  à  I»  recherche  et  séquestration  des  matières 
ppoprejî  à  fa  fabrication  des  armes,  et  démolition  des  monuments  qui  peu- 
vent rappeler  au  souvenir  du  peuple  la  féodalité. . . 

Requiert  la  municipalité  de  Mont  Félix  de  foire  procéder  de  suite  i  la 
recherëhe  et  séquestration  des  plombs,  fers,  élains,  cuivre,  et  généralement 
de  toutes  les  matières  propres  à  la  fabrication  des  armes,  qui  se  Irou- 
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VPtit  dans  la  ditp  rommunn.  el  lic  Im  faire  (ransporb^r  à  l'ait  mi  nistratinti  fin 
itistrict  <ie  Bieux. 

Requiert  de  plus  la  niiinicipalitë  de  faire  démolir  les  lour»;.  créneaux, 
loitnrK  du  ci-de>ant  châlnu ,  et  g^n^lement  Lout  ce  qui  peut  le  dilTërender 
des  maisons  des  autres  citoyens,  ainsi  que  tous  les  autres  monuments  de  la 
fiWalit^.  qui  se  trouveiiL  dans  ta  dite  commune,  comme  aussi  de  faire 
combler  les  fosses  du  susdit  château .  pour  le  tout  ^tre  fait  dans  le  ditai 
d'une  décade. 

Charge  le  procureur  de  la  commune,  stnis  sa  resptmiabiiit^.de  sarveifler 
l'exéealioo  de  la  préseute  rëqaiiilion , an  oliservnnt  de  prendre,  dans  la  ré- 
i|aintion  des  matières  propres  k  la  fahricatioii  des  armet .  note  exacte  des 
ciloyeas  à  qui  elles  seront  sëqiieslr^i,  }>our  pouvoir  distinguer  les  sans 
nuiotiM  des  gens  suspects,  el  ce  afin  que  les  proiniers  soient  indemoLsà). 

Fait  k  Saint-Élix ,  le  9  de  frimaire  l'an  a'  de  la  Républiijup  fi-sncnise  une 
et  indivisible. 

Alard.  commissaire,  signé  à  l'original. 

Tour  copie  conforme.  Drihom ,  secrétaire. 

XI 

CllthSON,  MOITIE  GASCONNE,  UOlTlé  FJliNfAISE,  RBLATIVK  À  LA  CON- 
STRUCTlOil  HD  CHÂTBAU  or  SAIHT-ÉLK  pour  DNB  HaItHHBSI  ÙK  PRIN- 
ÇftlS  1". 

Imi  noste  rey  qu'amiec  uio  goujato . 

Al  pel  bloun,  as  pot*  d'escarîato, 

A  l'elh  D^re,  lusent  e  gay, 

E  heresco  coumo  Hou  île  may. 

Abio  quinze  ans,  lorsque  lou  rey 
1^  besec  e  que  li  disey  : 
"Ob  1  la  pins  accorte  de  France, 
"De  moi  garde  bien  souvenancei. 

S'en  partistio  pel  pays  estraB^fié 
Aquet  boun  rey  en  grand  dangië: 
.Inabu  Inng,  en  Italio, 
Ë  liourec  près  dabao  Pabio. 

Eh  !  leu  ton  Caries  s'en  anec 
Ë  dins  rEspaguo  l'emmenée. 
E  lou  rey  disîo:  "Û  ma  France, 
•De  moi  garde  bien  souvenanM". 
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JouaniUieto  chez  ai^nti^ 
Ba  bene  bagos  e  coulis, 
E  leu  que  se  mec  en  cunpngno 
Per  trouha  lou  rey  eu  Espagno. 

A  Madrid  en  psuc  arribec, 
DJnx  la  crambo  don  rey  intrec  : 
"Donc,  pour  voiu  j'oniie  de  Frraca, 
•^De  vous  j'ai  toujours  souvenance. 

"Qu'aurai-je  fait  de  tant  d'atours, 
"Quand  soupirei,  o  mes  amours! 
•T Venez,  vous  porte  ma  cbevanœ 
fPoiu-  que  tAt  reveniez  en  France.- 

Lou  rey  ptourea  que  jamei  plus. 
E  quand  s'en  loumec  un  diliis , 
O'amb'un  bel  Moussu,  ben  arricfae. 
Mai-idec  Jouanilbeto  d'Arrithe. 

D'argtn  «  d'or  (aat  11  dounec. 
Que  ne  bec  basd  lou  castel, 
E  li  <lisio  :  tLa  plus  belle  de  France. 
"De  moi  garde  bien  souvenancei  '''. 


F.  Pasquihr, 
CorreepondanI  du  Comité. 
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NOTICE 

Sun 

QUELQUES   OEUVRES  D*ART   A^CIEN 

DANS   LE   JURA, 

PAR  H.  L'ABBE  BRUNB , 

CciiTotpondanl  du  Coniilé,à  Bauoie-les-Mcuieura  (Jura). 


Au  Coii([rÈs  des  SoriiHés  savantes,  tenu  en  1^98,  M.  Jules  Gau- 
thier, archivi.ste  du  Doubs,  dans  un  m^mnire  étendu,  auquel  il  a 
bien  ïouiu  masHOcier,  a  étudié  l'hiMoire  de  l'orR-ïrcrie  en  Franche- 
Comté,  depuis  ses  origines  jusqu'à  la  Révolution.  Nous  n'avions  jkis 
ta  [irélention  d'épuiser  un  si  vaste  sujet  el  nous  savions  qu'il  restai! 
à  glaner  çà  et  là  des  objets  de  valeur.  De  ce  nombre  sont  ceux  don! 
je  communique  aujourd'hui  les  reproductions. 

BELIQUtlRE    »B    HAVILLOLKsO. 

Le  premier  est  un  joli  reliquaire  de  cuivre  doré,  qui  présente 
une  forme  et  des  particularités  peu  communes(pl.  XX[).  Sur  un  pied 
à  quatre  lobes  élai^isen  ovale,  monte  une  tige  carrée,  interrompue 
à  la  place  du  nœud  central  par  un  oculus  rond,  destiné  h  recevoir 
des  reliques.  Au-dessus,  la  tige  devient  octogone  et  porte  un  tableau 
rectangulaire  en  ivoire,  leijuel  est  surmonté  d'une  petite  tourelle 
ronde  à  créneaux  et  toit  aigu;  le  corps  de  la  tourelle  était  formé 
par  un  tube  de  cristal  qui  n'existe  plus.  Deux  liges  rondes  partent 
des  cillés  du  nœud  et,  se  coudant  à  angle  droit,  servent  de 
piédestal  à  deui  anges  aux  ailes  gracieusement  éployées,  qui  sou- 
tiennent des  deux  mains  le  tableau  d'ivoire.  Les  tëles  de  ces  anges 


'''  Caiilon  de  Sainl-Claude  (Jura).  Ce  vilUfre  pussèdo  une  chapelle  d4pndante 
de  k  parMifsc  de  Sainl-Lupicin. 
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MDt  ciselées  très  finement.  Quaol  au  tableau,  ses  deux  faces  soni 
taillées  k  jour  en  losan^s,  dont  l'intérieur  est  garni  de  quatre 
feuilles  ornées.  Des  clous  dessinent  les  angles  des  losanges  et  re- 
tiennent sur  le  pourtour  du  cadre  un  filet  d'ai^ut.  L'ornementa- 
tion des  plaques  d'ivoire  et  le  galbe  des  anges  rappellent  tout  à  fait 
le  iiV  siècle  ;  c'est  donc  à  cette  date  que  j'atlribuersis  ce  reliquaire , 
dont  je  n'ai  pas  encore  vu  d'analogue  C.  Est-ce  un  produit  de  l'in- 
dustrie de  la  terre  de  Saînt-Claude ,  qui  dès  lors  excellait  dans  la 
Uille  de  l'ivoire  et  du  buis?  Je  le  croirais  volontiers. 


RBUqUtinS    DK    VILLANGHETTB. 

Le  second  reliquaire  est  de  dimensions  plus  considérables ,  car 
il  mesure  o  m.  58  de  hauteur  (pi.  XXII).  H  est  aussi  d'une  forme 
plus  ordinaire  et  consiste  en  un  pied  hexagonal  h  six  lobes,  décoré 
(le  deux  nœuds  et  supportant  un  tube  de  cristal ,  entre  deux  galeries 
ajourées.  Les  côtés  et  le  sommet  représentent  une  façade  gothique 
garnie  de  l'appareil  obligé  de  pignons,  arcs-boutants  et  pinacles, 
du  pur  XV*  siècle.  Ce  reliquaire  appartient  h  la  chapelle  de  Villan- 
grette,  paroisse  de  Saint-Loup  1^1,  Le  cristal  et  le  disque  intérieur 
qui  supportait  les  reliques  manquent  depuis  longtemps. 

CHOU    D'iUTEL    D'ABBOIS. 

La  magnifique  croix  d'autel  qui  vient  en  troisième  lieu  est  une 
œuvre  de  premier  ordre.  Elle  a  malheureusement  quitté  l'église 
d'Arbois  et   fait  maintenant  l'ornement  d'un  mugée  étranger.  Je 

")  Htuleur  du  reliquaire  i  o  m.  35;  les  plaques  d'ivoire  mesurent  cm.  lo  nat 
om.  07. 

Les  reliques  ont  conservé  sept  de  leurs  autlienliques,  consislant  en  petites  ban- 
(lelelles  de  perchemin ,  du  xi>*  et  du  it*  siècle.  Une  copie  du  w'  Hède  les  tran- 
scrit ainsi  :  nScquuatur  reKquîe  contente  in  liocreliquiari.  et  prima  :  De  ossesaneti 
Psuli  apostoH.  De  santto  Andréa.  De  sancto  Barnaba.  De  brachio  sancti  Ludovid 
episfopi  et  ranfcssoris.  De  sancto  Hjtirisno.  De  ossibus  sancti  Leod^arii  episcopî 
e|  martyris.  De  sancto  Ypolito.  De  sancto  Blasio.  De  ossibus  sancte  Hargirete.  De 
sepulchro  DnL  De  presepio  in  quo  natus  est.  De  monte  Calvarii.  De  loco  montÏ!: 
Olineti  uln  lesus  ancendit  ad  ralos.  De  eeclesia  Naiareth.  De  jiorta  aurea.  De  lapide 
super  qttam  natus  fuit  beatus  lohannes  Baptista.  De  loen  cène.  De  cap^a  sancti 
Bemardini.  Contente  in  reliquiari  suprapoNto.n 

l'I  Canton  de  Cbemin  (Jura). 
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la  décris  ici,  à  cause  de  ma  nii'rite  et  du  aouvenir  qu'dte  évoque. 
C'est,  ea  effet,  la  dernière  épave  d'une  chapelle  com]dète ,  donnée  à 
son  église  par  le  célèbre  évéque  de  Toumay,  Philippe  d'Arbois 
(i3&i-i376)(''.  Le  toolede  la  croix,  Ji  huit  paiu,  repose  sur  autan) 
de  lions  ;  de  son  eaotra  monte  un  édicule  en  forme  de  tour  gothique 
à  Taçades  et  pinacles;  une  galerie  surmonte  cet  édicule  et  de  lu 
partent  trois  braDche8;cellesdeB  eûtes  se  terminent  par  les  statues 
de  la  Vîei^e  et  de  saint  iean,  et  celle  du  milieu  forme  ia  croix  pro- 
prement dite.  Les  quatre  extrémités  de  la  croix  sMtt  ornées  dp 
larges  feuilles,  tandis  que  le  plat  des  branches  est  couvert  do 
petits  ronds  en  ^maux  de  couleurs  variées,  places  bout  à  bout. 
Dans  l'intërieur  des  fenêtres  sont  gravées  des  tiges  de  rosiers.  Os 
liges  se  reironveut,  mais  an  relief,  sur  le  socle.  Ajoutons  que  celte 
belle  œuvre  d'art  est  en  aillent  doré  et  mesore  environ  o  m.  A&  '^'. 


CBASSE    M    MitTIIAL. 

J'arrive  à  une  œuvre  d'uu  autre  genre.  C'est  une  châsse  ea  buis 
de  cfaéne,  conservée  dans  l'église  de  Maynaf'.  Ella  a  la  forme 
d'une  église  entourée  d'arcades  séparées  par  des  piliers  à  chapi- 
teaux; leur  couronnement  comprend  un  pignon  aigu  à  choux  sur  les 
[tentes  et  gros  fleurons  au  sommet.  Une  galerie  à  jour  forme  l'ai-éte 
du  toit  et  se  raccorde  à  chacun  des  pignons  latéraux.  Des  huit 
slaluettes  qui  occupent  les  arcades,  deux,  celles  de  saint  Paul  et 
d'un  guerrier  dont  le  casque  affecte  une  allure  fort  triviale,  nont 
postérieures  aux  autres  et  praviennent  d'une  restauration  qui  a 
laissé  sa  date''')  sur  la  châsse  (1691).  I^es  autres  statues  repré- 

'')  BouNou  de  Uiiret,  ^MHifa  if.'Ir&oM.p.  i3o. 

'''  La  croii  d'Arbois  oet  actiirllemi^nt  cnD8<?rvée  au  diu»i>«  du  BargeUo,  à  FId- 
mnce.  EUs  a  été  publiée  réccminent  par  M.  Jules  Gaiitluer,  dai»  las  Mmoint  de 
U  Société  fémnlatiim  du  Davb',  aaaép  igoo. 

'J  Ganlandg  BMufbrt  (Jura).  Elle  renfenue  lea  relique*  deuînt  Claude.  Iton 
pas  le  o^lèbre  trchevâque  de  Besanfoo,  mais  l'on  des  cinc)  sculpknnn  aurtjriiwii 
ilanï  \a»  carrières  di;  Panuonie  tout  Diodétien  et  daiil  lei  corps  fuivat  transport»! 
i  Rmiie  peu  «[irès  (Da  Hosai.  BM,  di  artluoi.  ariit.,  iS"]^,  p.  7^).  l'  prém-iirv 
Au  corps  dn  Mini  Claude  à  Hajmal  est  ronstalée  dès  l'aiméf  lo&g  (Acta  astiff. 
BoU.  6  juiiii). 

<'>  En  i6gi,  Philippe  Eléanore  de  Brint,  prieur  do  Mayaal.deiDindei  l*arrh<>- 
ii^ijup  de  B(>s«a;on  l'autorisatiDn  d'enlever  le*  relique*  de  la  cblase,  qui  é|4il 
-  vieille,  mal  nrn^c  Pt  en  mauvais  étttn.  (Document  rMifermd  éiB»  licU««.) 
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MODtent  gainle  Barbie  avec  sa  tour,  saint  Jean,  reconnaisseble  à  son 
calice,  saint  Etieniie.  en  habit  de  diacre,  in  sainte  Vierge,  saint 
Jean-Baptiste  et  sainte  Madeleine.  L(>s  figures  sont  assez  bonnes; 
mais  les  draperies  sont  lourdes  et  dc'notent  un  travail  flamand. 
L'ornementation  est  délicate,  n'était  une  épaisse  coucbe  de  dorure 
qui  l'enipâle.  Celle  chJiese  a  grand  besoin  d'une  prompte  restau- 
ration. 


Ilhilcse  de  Maynal  (Jura). 


ORNBHENTS    DK    NOZBROY. 


Je  signalerai  enfin  les  ornements  de  l'église  de  Nozeroy.  Ils 
(■omprennent  deux  cliasubles,  trois  chapes  el  un  devant  d'autel,  (le 
n'psi  pas  leur  âge  qui  les  rend  inléressaots  —  ils  ne  remonlent 
guère  plus  liaul  que  la  fin  du  xïii'  siècle  —  maïs  la  nature  mAme 
de  leurs  broderies.  A  la  vue  de  ces  beaux  orfrois  et  des  branches 
de  feuillages  semées  sur  l'étofTe,  on  se  croirait  en  présence  de  su- 
perbes broderies  en  (ils  d'or  de  haut  relief  :  il  n'en  esl  rien;  elles 
soûl  tout  simplement  exécutées  avec  des  brins  de  paille  arlif.tement 
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In<!is4s  et  niétés  de  quelques  verroteries.  Seul  l«;  sujet  central  du 
parement  d'autel  et  des  chaperons  est  en  tapisserie  ordinaire. 
L'effet  produit  est  d'une  très  [rrande  richesse  et  en  même  temps 
très  doux  à  l'œil  O. 

D'après  la  tradition ,  ces  curieux  ornementa  sont  l'œuvre  d'une 
communauté  religieuse  d'Anoonciades,  qui  possédaient  un  couvent 
à  Noieroy.  Le  dépouillement  des  archives  de  ce  couvent  ne  m'a 
cependant  apporté  aucune  indication  relative  à  ce  genre  de  travail. 
On  sait  seulement  que  les  religieuses  s'occupaient  à  confectionner 
des  ornements  sacrés.  Quoi  qu'il  en  soit  de  leur  origine,  je  n'en  ai 
Irouvé  qu'un  antre  exemple  :  c'est  un  devaut  d'autel  conservé  à  la 
cathédrale  de  Besançon,  également  du  xvii°  siècle.  Les  anciens 
trailéR  de  broderie  que  j'ai  pu  consulter  sont  muets  sur  la  broderie 
en  paille.  Cest  i  titre  de  rareté  que  j'ai  cm  devoir  placer  ceux-ci 
sons  tes  yeux  du  Congrès. 

P.  BausB, 
Correiponddit  du  Comilé. 

''  Nuii!)  donnons  sur  la  planche  XXII)  la  reproduction  de  l'une  de  ces  cbaiuMes. 
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INSCRIPTION  HEBRAÏQUE 

TROUVEE 

À   LOUDUN   (VIENNE), 

PAR  H.  ROGER  DROUAULT. 


Bien  que  les  Juifs  aient  ^té  assez  nombreux  en  France  au  moyen 
(ige,  les  iascriptioDS  qu'ils  nona  ont  laissées  sont  rares  :  dans  une 
communication  Faite  en  avril  1697  au  Congrès  des  sociétés  savantes, 
M.  Schwab,  de  la  Bibliothèque  nationale,  nous  apprend  que  i&o  épi- 
taphes  hébraïques  seulement  sont  connues  en  France'''. 

Nous  allons  augmenter  ce  nombre  d'une  unité  et  indiquer,  par 
surcroît,  une  mine  d'inscriptions  de  cette  nature  qu'il  serait  pos- 
sible d'explorer. 

M.  Moreau  de  la  Ronde,  un  érudit  archéologue  louduoaîs,  a  en- 
trepris, il  y  a  quelque  trente  ans,  sur  l'emplacement  de  l'ancien 
château  de  Loudun,  des  fouilles  importantes,  qui  lui  ont  permis 
de  suivre,  depuis  l'époque  gallo-romaine  jusqu'au  xviti'  siècle,  les 
diverses  constructions  qui  se  sont  succédées  sur  ce  monticule  et  de 
mettre  à  jour  divers  objets  intéressants;  en  fouillant  le  puits  du  don- 
jon élevé  au  xiii*  siècle,  il  trouva  notamment  une  pierre  qu'il  con- 
serve dans  ses  précieuses  collections.  Il  a  bien  voulu  nous  permettre 
de  la  signaler. 

Cette  pierre,  qui  affecte  ta  fonue  d'un  fragment  de  cylindre,  est 
en  grès  vert;  elle  mesure  o  m.  3o  de  hauteur,  et  la  partie  convexe 
a  o  m.  Aâ  de  long. 

C'est  sur  cette  face  convexe  que  se  développe,  eu  caractères  hé- 
braïques sans  points,  une  inscription  inédite  de  o  m.  3ti  de  long. 
Les  leltres,  placées  à  0  m.  o39  du  bord  supérieur,  ont  de  o  m.  o^io 

'''  Dans  Sun  Epigraphie d»  Haut-Poitou,  M.  dpLuiigiimiiardnpcitu(|u'une  m^uIi- 
iiiH:riplion  juiic  à  Honli^iiil-BDiiniii.  (X  Mimoirtt  de  la  Seciité  dti  aiiti^iiairet  dr 

fOutt,  t.  xxvni. 


>y  Google 


_  282  — 

à  o  m.  0^3  de  liaulenr;  la  partie  gatichc  de  riii»cripliiiu,  r'est-â- 
dire  le  couimeucenient,  manque. 

L'inscription  porte  les  carnctères  suivants  :  nPD  13  l"!']!*.  •  - 

M.  l'abbé  J.-fi.  Chabot,  à  qui  une  ropie  de  cette  Inscription  a 
été  communiquée,  donne  une  leclui*  certaine  pour  le  dernier  mol  : 
nïfC  rrMoïie-n  et  pour  les  deui  caractères  qui  précèdent:  12,  abrégé 
de  ben  Rabbi=  rrti\s  de  Rabbin;  quent  aux  trois  signes  qui  forment 
le  début  de  rinscriplion ,  ils  doivent  former  la  fia  du  nom  propre 
du  fils  de  Babbi  Moïse;  le  premier  est  certainement  un  alepb  :  K; 
le  dernier  un  daletb  :  i  ou  un  resch  :  i. 

En  résumé,  il  faut  lire  : 

X. .  .  . .,  jiiê  de  lUbin  MoïK. 

Nous  nous  trouvons  bien  probablement  en  présence  d'une  des 
tombes  juives  signalées  par  notre  historien  Louis  Trincant  : 

iT Comme  on  reparoit  l'escalier  du  donjon  —  en  i6aG  —  il  s'eut 
trouvé  un  grand  nombre  d'inscriptions  en  lettres  hébraïques  sans 
pointetE  au  Iwutdes  marches  quy  esloient  cachées  dans  la  menraille 
de  la  tour,  quy  sont  des  ïnseriptioasdes  tombeaux  de  Juifs  et  pour- 
ceque  au  temps  qu'ils  estoient  soufferts  en  France,  il  y  en  «voit 
nombre  à  Loudun  quy  avoieut  un  cyrnetière  hors  de  la  ville,  il  est 
à  croire  qu'apràs  avoir  esté  chassa  on  prit  leurs  tombeaux  quy  sont 
d«  pierres  fort  dures  pour  refaire  cet  escalier,  d'autant  qu'il  ne  s'en 
trouve  point  dans  le  paîs  de  Loudunoîs  d'assex  dures  et  fort«s  pour 
celB<».« 

Des  fouilles  entreprises  dans  la  partie  de  la  promenade  qui 
recouvre  les  mines  du  donjon  permettraient  sans  doute  d'enrichir 
l'épigraphie  hébraïque  de  la  France.  Il  existe  encore  dans  les  fau- 
bourgs de  Loudun  un  lieu  dit  Ut  Jtàft ,  qui  est  certainement  l'empla- 
cement du  cimetière  désigné  par  Trincant;  toutes  les  recberdtes 
que  nous  y  avons  faites  ont  été  sans  résultats. 

La  pierre  qui  porte  cette  inscription  est,  avons-nous  dit,  en  grès 
vert;  quoi  qu'en  pense  noire  historien,  elle  provient  bien  du  sol 
badanais,  mais  cette  nature  de  roche  qui  couronnait  la  fonnation 
crétacée  a  été  —  en  raison  de  sa  dureté  fort  appréciée  dans  une 
contrée  qui  n'offre  qu'une  craie  sans  oonaistance  —  employée  dès 
les  premiers  Ages  et,  au  temps  de  Trincant,  les  gisements  étaient 

<<>  Lri)iiùTrîoci]it,  AMgédii  aatiqtàth  dt  lMtdu»tl  fmù  <((  Lowhtim .  puliKé 
par  Roger  Drouault,  Luudun,  HoilTé,  i8gA,  p.  i5. 
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épuisés;  oa  peul  en  voir  des  fragments  dnns  les  fondalions  gallo- 
romaines  et  dans  le  donjon  encore  existant  qui  remonte  au  xj*  siècle. 

Il  est  à  remarquer  que  le  GaOia  Judaica  ne  mentionne  pas  de 
juifs  loudunais;  mtis  il  nous  fait  connaître  un  rabbin  originaire  de 
Moneontolir  :  Eirial  ou  Etra  le  prophète.  Deux  antres  localités  fort 
voisines,  Thouars  et  Chinon,  y  lisons-nous,  possédaient  d'impor- 
tantes rotonies  juives;  la  seconde,  notamment,  a  donné  plusieurs 
savants  de  cette  religion  O. 

Des  documents  extraits  des  registres  de  la  chancellerie  <^)  nous 
montrent  cependant  qu'il  exi8taitàLoudun,au  xiv°  siècle,  de  riches 
banquiers  juifs:  les  Vinteguerre.  Un  jugement  de  iSaB,  provenant 
delà  même  source,  porte  condamnation  à  l'amende  contre  un  Lou- 
dunais qui  s'était  approprié  une  muàe  d'argent  trouvée  dans  la  mai- 
son où  souloit  demeurer  Vivant  le  Juif. 

Roger  Drouault, 


)  a  [1.  ao8,337  et  577. 

'  Publié»  par  M.  Paul  (Juëno,  dans  les  Archivet  katoriqun  du  l'oilint,  l. 
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RECHERCHES  ARCHEOLOGIQUES 

AUX. 

ENVIRONS  OU  POSTE  DE  TATAHOLINE 

(TDiNiSIE). 


I 

NOTES 

SUR  DES  RECHERCHES  ARCHÉOLOGIQIES 

AIX  ËNVIROINS  DE  TATAHOLINE, 

PAR  H.  LB  CAPITAIKE  TRIBALBT. 


On  n'a  relevé  jusqu'à  présent,  dnns  les  environs  immédiats  du 
village  de  Tatahouîae,  que  Fort  peu  de  ruines,  et  les  recherches 
archéologiques  y  sont  relativement  difficiles.  Le  marché  de  cette  lo- 
calité, autour  duquel  se  sont  successivement  groupées  un  certain 
nombre  d'habitations,  ne  remonle  pas  à  plus  de  dix  années.  Les 
indigènes  qui  ont  coopéré  au  développement,  assez  rapide  de  ce 
petit  centre  commercial  prélevèrent  les  matériaux  qui  leur  étaient 
nécessaires  dans  les  ruines  avoisinantes,  derniers  vestiges  des  gé- 
nérations qui  s'étaient  développées  dans  la  région,  avant  et  an  cours 
de  la  domination  romaine.  Les  traces  des  constructions  élevées  à 
cette  époque  reculée  ont,  en  grande  partie,  disparu,  et  c'est  par 
un  examen  attentif  des  renilements  du  sol  et  souvent  aussi  avec 
l'aide  du  hasard  qu'il  est  possible  d'nn  relever  quelques-unes. 

Au  début  de  l'occupation  militaire  de  la  région,  quelques  frag- 
ments de  corniches ,  des  pierres  grossièrement  sculptées  purent  être 
soustraites  par  les  officiers  du  poste  au  vandalisme  des  indi- 
gènes. Apportés  dans  le  camp  de  Tstahouine,   ces  débris,  dont 
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l'examen  pouvait  présenter  quelque  intérêt,  furent  disposés  dans  lu 
niaçonuerie  d'un  pignon  faisant  partie  d'un  bâtiment  acluellement 
en  ruines  (pi.  XXIV).  Les  officiers  qui  avaient  pris  l'heureuse  initia- 
tive de  recueillir  ces  pierres  omirent  de  transmettre  ji  leurs  succes- 
seurs des  renseijfnements  sur  leur  provenance.  L'origine  exacte  de 
ces  débris  était  d'autant  plus  difficile  à  déterminer  qu'aucun  d'eux  ne 
présentait  d'inscription;  mais  leurexamen  donnait  à  supposer  qu'ils 
avaient  dû  appartenir  à  des  monuments  puniques  ou  néo-puniques. 
La  connaissance  de  l'emplacement  exact  d'où  ils  avaient  été  tirés 
présentait  un  certain  intérêt  et,  à  la  suite  de  quelques  renseigne- 
ments, asseï  vagues  d'ailleurs,  recueillis  à  leur  sujet,  des  recherches 
furent  entreprises,  dans  le  courant  du  mois  de  mai  1900,  aux  envi- 
rons immédiats  du  camp  et  du  village  dé  Tatahouine.  Celles-ci. 
amenèrent  la  découverte  de  quelques  pierres  taillées  au  ciseau  sur 
tes  pentes  d'une  croupe  située  au  Sud-Est  du  village.  Quelques  ves- 
tiges de  maçonnerie  au  mortier  de  chaux  qui,  dans  une  région  oit 
les  indigènes  ont  l'habitude  d'elTectuer  leurs  constructions  au  plâtre, 
révèlent  en  général  des  substructions  antiques,  furent  relevées  sur 
un  point.  Sur  un  autre  point,  k  quelques  mètres  au  Nord  dr 
l'emplacement,  quelques  pierres  à  arêtes  vives,  dénotant  un  travail 
de  taille  assex  soigné,  affleuraient  à  peine  le  niveau  du  sol  et  se 
trouvaient  en  partie  ensevelies  sous  les  terres  d'alluvion.  Enfin, 
entre  les  deux  emplacements  et  plus  près  du  premier  que  du 
deuxième  de  ces  points,  fut  constatée  l'existence  d'un  amas  de 
décombres  paraissant  provenir  d'une  ruine  arabe  et  recouvert  dr 
terre. 

Des  fouilles  méthodiques  furent  immédiatement  entreprises  eu 
res  trois  endroiUt.  Elles  permirent  de  mettre  à  jour  un  caveau  sé- 
[mlrral  de  dimensions  restreintes,  mesurant  1  m.  go  sur  ■  m.  Aà 
de  c6t«s  et  de  1  m.  ■  o  de  profondeur.  Ce  caveau  avait  dA  être  pri- 
mitivement recouvert  et  fermé  par  de  larges  dalles  plates,  car  au- 
cune trace  de  voAte  n'a  été  relevée  k  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
maçonnerie  des  parois.  L'ouverture  de  ce  caveau,  construit  assra 
grossièrement  en  moellons  auxquels  se  trouvaient  mêlées  quelques 
grosses  pierres  à  peine  équarries,  était  orientée  à  l'Est.  Elle  était 
limitée  dans  sa  partie  externe  par  deux  pierres  taillées  au  ciseau  et 
présentant  une  rainure  probablement  destinée  k  servir  de  ^ssière. 
où  était  placé  le  système  de  fermeture  de  la  chambre  sépulcrale. 
Dans  lu  iua<;onneric  de  la  paroi  qui  était  en  face  de  l'ouverture 

AnCHiOLDUIt.  ^  h*  3.  1 1| 
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et  exactemeot  dans  la  direction  de  cette  dernière  se  trouvait  prati- 
quée une  niche  de  o  m.  5o  de  profondeur,  haute  de  o  m.  Us  et  d'une 
Urgfeur  de  o  m.  &6.  Aucun  fragment  de  poterie,  d'ossements  ou 
ohjet  quelconque  ne  furent  découverts  au  milieu  des  débris  et  de 
la  terre  qui  remplissaient  complètement  le  caveau  et  qui  forent 
examinés  avec  soin.  Le  sépulcre,  dont  le  fond  était  le  roc  naturd, 
avait  dA  être  certainement  visité  depuis  longtemps  par  tes  cher- 
rheurs  de  trésors.  Les  deux  pierres  taillées  dont  il  s'agit,  remarquées 
h  l'ouverture,  sont  absolument  identiques  par  leur  grain,  leur  na- 
ture et  leur  couleur,  à  une  partie  de  celles  qui  avaient  été  rassem- 
blées antérieurement  dans  le  camp  de  Tatahouine.  Ces  dernières 
paraissent  très  anciennes.  Les  sculptures  qui  s'y  trouvent  sont 
■  grossières,  d'un  dessia  naïf  et,  pour  )a  plupart,  fort  endommagées 
en  raison  de  la  friabilité  de  la  pierre. 

Les  qndques  croquis  ci-contre,  représentant  cellee  qui  ont  eu  le 
moine  k  souffrir  des  ravages  du  temps,  pourront  donner  une  idée 
des  ornements  qui  s'y  trouvent  (pi.  XXIV). 

L'amas  de  décombres  dont  j'ai  parié  plus  haut  fut  ensuite  minu- 
tieusement fouillé.  Au  milieu  des  plâtras  et  des  débris  de  toute  na- 
ture qui  y  étaient  amoncelés,  les  ouvrier*  indigènes  trouvèrent 
quelques  pierres  sculpta  semblant  provenir  du  même  monument 
que  celles  dont  il  a  été  question  précédemment.  Le  travail  de  de'- 
blaiement  fut  poursuivi  et  permit  de  découvrir  trois  pierres  de 
forme  et  de  dimension  absolument  identiques.  L'une  d'elles  portail 
une  inscription  dont  les  caractères  paraissent  avoir  quelque  analogie 
avec  ceux  de  l'écriture  néo-punique.  Cette  épigraphe,  composée  de 
cinq  lignes,  est  assez  bien  conservée,  les  lettres  y  sont  restées  fort 
nettes,  mais  un  éclat  qui  s'est  produit  dans  la  pierre  en  a  fait 
malheureusement  disparaître  une  partie.  Comme  trois  pierres  iden- 
tiques, deux  fragments  d'une  corniche  semblant  avoir  été  taillée 
par  la  niéme  maiu  dans  des  blocs  de  même  nature  avaient  également 
été  recueillis  dans  le  camp  de  Tatahouine  et  réunis;  on  peut  con- 
clure avec  certitude  que  res  débris  faisaient  parlie  d'un  seul  et 
même  monument. 

Les  fouilles  pratiquées  ensuite  permirent  de  mettre  à  jour  un 
caveau  d'une  profondeur  de  i  m.  3o.  Le  fond  était  constitué  par  le 
roc  naturel  et  les  parois  construites  au  moyen  de  pierres  de  taille 
fort  bien  travaillées  au  ciseau  et  de  grandes  dimensions.  Ce  sé- 
pulcre, qui  mesurait  exactement  i  m.iU  sur  i  m.  &o,  avait  son  uu- 
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«erture  lounite  vers  l'EgU  En  faee  àe  oette  dsrniire,  daaB  la  paroi 
opposa  à  celle  oà  elle  Aait  pratiquée,  uae  petite  niche  àe  om.96 
de  profondeur  et  de  0  m.  3o  de  haut  sur  o  m,  38  de  Urge  ^lait 
amënegée.  Les  pierres  de  cette  chambre  sépulcrale  étaient  absolu- 
ment de  mâme  couleur  que  celles  où  avait  été  relevée  l'épigraphe. 
Le  moQumeat  dont  faisait  partie  cette  dernière  surmontait  donc 
très  probablement  ie  tombeau  voisin  et  afTectait  la  forme  d'un 
massif  rectangulaire  de  maçonnerie  terminé  à  chaque  augle  par  des 
colonnes  engagées.  Les  pierres  à  colonnes  étaient  placées  par  assises , 
deui  par  deux  et  inversées  dans  chaque  assise.  Le  monument, 
placé  sur  un  socle  uni  dont  plusieurs  parties  ont  été  d'ailleurs  re- 
trouvées ,  reposait  directement  sur  les  dalles  fermant  la  partie  supé- 
rieure du  caveau;  tl  était  surmonté  de  la  corniche  dont  un  certain 
nombre  de  débris  avaient  élé  recueillis  et  rassemblés  dans  le  camp 
de  Tatahouine. 

Des  recherches  furent  ell'ectuées  dans  ta  plaine  en  vue  de  relevei' 
les  vestiges  des  habitations  qui  devaient  s'y  trouver  k  l'époque  de 
la  construction  des  tombeaux.  Les  fouilles  opérées  autour  de  divers 
allleuremeuts  de  maçonnerie  rencontrés  permirent  de  découvrir 
quelques  pans  de  murailles,  des  resl«s  de  barrages  et  d'écluses  très 
grossièrement  construits  et  qui  semblaient  avoir  eu  pour  objet 
d'assurer  l'irrigation  des  terres ,  assez  fertiles  en  ce  point ,  au  moyen 
des  eaux  pluviales  descendant  des  pentes  de  la  montagne. 

RdiriES  srTréss  \  vno\mni  de  TATitHotiritE. 

1.  Gasteltuoi  romain  assea  important,  dont  une  grande  partie 
des  murailles  est  encore  debout ,  jusqu'à  ta  hautear  de  la  partie  su- 
périeure des  embrasures  des  portes  et  des  fenêtres. 

Cet  ouvrage  est  placé  sur  le  sommet  d'un  piUm  aeseï  élevé,  d'où 
la  vue  s'étend  très  loin.  On  y  accède  au  moyen  d'une  route  en  lacets 
qui  se  déroule  sur  les  flancs  de  la  montagne,  d'une  lài^ur  de  4  à 
5  mètres.  Cette  route,  dcmt  rélablissemeot  a  dû  coûter  de  grands 
eiïorts,  est  encore  parfaitement  visible. 

L'embrasure  de  la  porte  d'entrée  avait  i  m.  80  de  large.  Ses 
deux  montants  «u  pierre  de  taille  étaient  lurmontës  d'un  sro  en 
plein  cintre  taillé  dans  un  seul  bloc  de  piofre.  Cet  arc  porte 
quelques  sculptures  iwes  grcMsières  ;  a»  milieu,  deux  paons  m 
raiaant  face ,  dont  les  têtes  se  réunissent  au-dessus  d'un  vase  à  piad. 
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l^e  caslfltluin  parait  avoir  eu  une  certaine  importance  ;  il  esl  con- 
struit en  plages  et  entouré  d'un  mur  d'enceinlc  assez  bien  conservé 
sur  certains  poïals. 
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RropiMemenli  de*  ruine»  situéfs  aux  enrirona  de  Ttlahouiiic. 

On  y  remarque  les  vestiges  d'an  chemin  de  ronde  et  un  nombre 
coQsidërable  de  pièces.  Au  milieu  de  la  plus  grande,  quatre  fats  de 
colonnes  émergent  des  décombres. 

Il  serait  possible  de  faire  opérer  dans  ces  ruines,  à  peu  de  frais, 
des  fouilles  qui  pourraient  amener  d'intéressantes  découvertes. 

Au  pied  de  la  colline  où  il  est  situé ,  ont  étë  relevées  les  ruines 
d'un  tombeau  dont  les  pierres  éparses  sur  le  sol  sont  pour  la  plupart 
couvertes  de  l^tes  d'animaux  assez  grossièrement  sculptés. 

i.  Ruines  d'un  établissement  agricole  assex  bien  conservé,  au- 
tour duquel  on  retrouve  des  barrages,  une  citerne  et  les  vestiges 
d'une  petite  agglomération  et  une  grande  quantité  de  fragments  de 
poterie. 
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3.  Castellum  ramaiD  de  Ras-el-Aïa,  probablemeat  le  Tatalali 
des  ItiDéraires  d'Antoain,  appelé  actuellement  Telalet. 

Cet  ouvrage  parait  avoir  été  assez  important.  Le  mur  d'enceinte, 
qui  se  développe  snr  ud  tracé  quadrangutaire,  mesure  environ 
80  mètres  sur  chacune  de  ses  faces.  Ces  dernières  sont  munies  en 
leur  milieu  de  doubles  portes  monumeDiales. 

Les  deux  inscriptions  qui  ont  été  relevées  par  M.  Lecoy  de  la 
Marche,  en  i8g5,  ont  été  rapportées  au  hureau  des  Affaires  indi- 
gènes de  Tatahouine. 

Cette  ruine  mériterait  d'être  fouillée  k  fond. 

4.  VesUges  d'une  petite  agglomération  ensevelie  en  partie  sous 
les  terres  d'alluvion.  Nombreux  fragments  de  poteries. 

fi.  Tombeau  presque  ruiné  dont  une  face  est  cependant  encore 
debout  II  a  depuis  longtemps  été  violé  par  les  indigènes.  Il  est  fort 
bien  construit  en  pierres  de  très  grandes  dimensions. 

Aucune  inscription  n'a  eucore  été  découverte  à  proximité  de  re 
monument. 

6.  Ruines  d'une  ferme  et  d'une  citerne. 

Capitaine  Tbibai-kt. 
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Il 

NOTE 
SUR  DEUX  MAUSOLÉES   NÉO-PUNTQliES 

DE  TATAHOUINE, 

VKR   H.  GAUGKLER, 
MMnbre  de  U  Oomminioa  de  l'Afriquf  àa  Nonl. 


Les  bas-reliefs  qui  font  l'objet  principal  du  rapport  ci-de^istis  onl 
été  relevas  pour  la  premi!>re  fois,  en  )8g9,p8r  M.  Sadoux.inRpec- 
teur  du  Service  des  Antiquité  et  Arts,  qui  les  a  photographiés;  ils 
ont  figure  à  l'Exposition  de  Madrid  SQ  iSgaetArËxposilîondeLyoD 
en  tSg&.  lis  ont  ensuite  ^1^  signales  d'un  mot  par  M.  le  lieutenant 
Lecoy  de  la  Marche  dans  son  rapport  :  Recherche  (fune  voie  romame 
du  golfe  de  Gd>h  veri  Ghadamè»  <'',  et  reproduits  pour  la  plupart 
en  1898,  sans  autre  éclaircissement,  dans  une  revue  anglaise'^', 
par  Harry  Johnston,  alors  consul  général  d'Angleterre  à  Tunis. 

tirâce  è  des  recherches  méthodiques  entreprises  récemment  h 
ma  demande,  M.  le  capitaine  Tribalel,  du  service  des  Affaires  indi- 
gènes, a  pu  déterminer  l'endroit  d'oi^  provenaient,  selon  toute  vrai- 
semblance, ces  sculptures,  et  il  a  retrouvé  les  restes  des  deux  mau- 
solées auxquels  elles  devaient  appartenir. 

Les  relevés  Faits  sur  le  terrain  par  M.  le  capitaine  Tribaict  per- 
mettent de  tenter  la  reconstitution  des  deux  édifices  antiques. 

C'est  au  mausolée  le  plus  grand  que  paraissent  appartenir  les 
bas-reliefs  encastrés  dans  le  mur  du  camp  de  Tatahouine.  Deux 
nouvelles  sculptures  découvertes  par  M.  le  capitaine  Tribalet  sem- 


<»  BvU.  erehhi.  du  Conité,  iKgA.  p.  3^U. 

f  The  gtographiealJournal ,  i8g8,  XI,  [).  58  et  suiv.  —  Cf.  Gseli,  Chroniifur 
archéohgiiftu  afriaùn»,  1900  {HMangn  ^t'EroIr  dt  Rome,  p.  110  et  iiuiv.). 
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blent  confirmer  cotte  hypothèse.  Ce  sont  des  pierres  d'anfjle ,  offraut 
toutes  deux,  sur  une  de  leurs  Faces,  un  'pilaslre  en  laiilie.  L'un 
des  pilastres  est  orné  de  moulures  formant  cadres  concentriques, 
l'autre,  d'une  plante  avec  son  fruit,  où  l'on  pourrait  peut-être  re- 
connaître une  branche  de  àlplùwn.  Les  deux  pierres  présentent 
toutes  deux,  à  gauche  des  pilastres  d'ange,  un  personnage  passant 
à  gauche  et  conduisant  un  dromadaire  en  laisse. 

Avant  d'essayer  de  retrouver  leur  place  sur  le  monument,  il  est 
nécessaire  de  les  décrire  sommairement.  Encastrés  dans  le  mur 
modenie,  sur  deux  ou  trois  rangs, ils  se  snecèdent  dans  l'ordre  sui- 
vant, de  droite  à  gauche  : 

Rangée  supérieure.  —  i"  Pilastre  d'angle  à  droite.  Snr  le  pilastre, 
feuilles  et  fruits  de  nlphium?  Dans  le  champ,  homme  debout,  les 
bras  levés  au  ciel  ; 

3°  Pilastre  d'angle  à  droite  :  sur  le  pilastre,  le  tau,  symbole  de 
vie; 

3**  Quadrupède  peu  distinct,  peut-être  gaielle. 

Seconde  rangée.  —  It"  Pilastre  d'angle  à  droite.  Sur  le  pilastre, 
rien;  dans  le  champ,  deux  bœul's  (7)  ; 

5°  Scène  de  chasse.  Deux  personnages  couchés  au  premier  plan , 
renversés  per  un  quadrupède  furieux,  buffle  ou  sanglier,  semblent 
appeler  du  secours;  un  troisième  chasseur  accourt  au  fond.  I^eba»- 
relief  est  effacé  à  droite;  H  devait  y  avoir  de  ce  c6lé  un  autre  per- 
sonnage ; 

6°  Buffle  k  longues  cornes,  à  comparer  aux  bêles  analogues  des 
sculptures  rupestres  du  Sud  algérien; 

7'  Cinq  personnages.  Deux  honunes  sonnant  de  la  trompe,  trois 
enfanta  devant  eux,  levant  les  bras  au  ciel; 

8"  Outarde  ou  caille.  Ce  ne  peut  être  une  autruche,  comme  le 
suppose  M.  Johnson,  le  cou  est  trop  court; 

9"  Grenadier  partant  six  grenades; 

lo*  Homme  poussant  devant  lui  un  quadrupède  indistinct; 

ti°  La  triade  divine  punique.  Trois  cfines,  chacun  surmonté 
d'une  boule  figurant  le  tête; 

13'  Autruche  et  autruchon(?); 

iS"  Fragment  de  bandeau  horizontal  en  relief,  orné  de  spirales 
se  surcMant  comme  des  flots; 
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i^i"  Deux  cavalierb  peu  distiiicUi; 

iS"  Grenadier  portant  sept  fruits; 

16'  Lion  passant  à  droite; 

17°  Pilastre  à  gauche.  Dans  le  cham|>,  deux  cavaliers  avec  le 
graod  chapeau  de  paille  pendu  dans  le  dos,  comme  le  cavalier  G^rt^ 
sur  les  monnaies  d'or  de  Cyréne  ">. 

Bangie  ittférieure.  —  18"  Fragment  de  bandeau  horitontal  en 
saillie,  orné  de  flots  en  spirale; 

19°  Paon  suivi  de  son  petit,  devant  une  auge  à  graius; 

30"  Deux  blocs  de  pierre  superposés,  à  colonnes  engagées  aux 
angles ,  provenant  du  mausolée  A  ; 

91"  La  triade  divine  punique; 

aa°  Coq  et  poussiDs(?); 

33°  Paon  et  paonne  affrontés,  de  pari  et  d'autre,  d'une  auge  à 
grains; 

•ili°  Lion  passant  à  gauclie; 

95°  QuadrupMe  indistinct  dans  un  double  encadrement; 

96°  Pierre  d'angle.  Extrémité  gauche  du  bandeau  lioriïonUil 
n"  19,  et  sommet  du  pilastre  qui  le  soutenait  à  l'angle  gauche  de 
la  Taçade; 

97°  Dans  l'assise  inférieure  du  mur  est  encastré  un  autre  frag- 
ment du  bandeau  se  raccordant,  lui  aussi,  à  un  pilastre  d'angle, 
mais  sans  aucun  ornement. 

Nous  avons  donc  conservé  vingt-sept  bas-reliefs  provenant  de  ce 
mausolée;  maïs  il  nous  en  manque  un  certain  nombre,  et  nous 
n'avons  d'ailleurs  que  bien  peu  d'indices  pour  restituer  l'ensemble 
dans  son  arrangement  primitif. 

L'édifice  lui-même  devait  ^tre,  j'imagine,  un  de  ces  piliers  rec- 
tangulaires très  élancés  ayant  pour  socle  ia  plate-forme  qui  re- 
couvre le  caveau  et  se  terminant  au  sommet  par  une  pyramide ,  que, 
l'on  rencontre  si  fréquemment  en  Afrique;  l'un  des  plus  caracté- 
ristiques et  les  plus  complets  de  ces  monuments  funéraires  est 
le  mausolée  néo-punique  de  Q.  Apnleus  Maximus,  retrouvé  par 
M.  le  lieutenant  Lecoy  de  la  Marche,  précisément  dans  la  m^me 

(''  C.(,  MliIIit.  Nnmiimaiiquf  df  l'anaeniu  Âfriipie.  T.  p.  5o-5i .  n°'  197,  i()R, 
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région,  à  Kl-Amroumi,  à  soixnnt^  ki]oniHre)<  au  .sud  de  Tata- 
houine  ">. 

Je  suppose  que  le  mausolée  avait  deun  étages  que  limitait  louii 
deux,  sur  la  façade  principale,  un  bandeau  horizontal  en  saillie. 
L'un  de  ces  bandeaux  était  uni;  l'autre  était  orné  de  (lots  en  spi- 
rale; loua  deux  étaient  soulignés  par  uue  frise  sculptée  à  double 
rangée  de  bas-reliefs.  Voici  sur  quoi  se  foode  mon  hypothèse. 
!Vou8  avons  conservé  plusieurs  pierres  d'angle  présentant  toutes  des 
pilastres  sur  une  seule  de  leurs  faces,  ce  qui  prouve  que  les  façades 
latérales  des  monuments  étaient  unies.  De  ces  fragments  de  pilastres, 
quatre  font  saillie  ii  droite  de  la  pierre,  ce  qui  suppose,  ou  deux 
rangées  superposées  de  bas-reliefs  sor  les  façades  opposées  du  mau- 
solée, ou  quatre  sur  la  façade  principale.  Mais  il  n'y  avait  aucun 
intérêt  à  orner  la  façade  postérieure  du  moaument,  entièrement 
masquée  par  les  pentes  de  la  montagne  qui  s'élevait  brusquement 
derrière.  Ces  quatre  rangées  de  bas-reliefs  devaient  donc  se  trouver 
toutes  sur  la  façade  principale.  Ils  étaient  sans  doute  répartis  en 
deux  frises  symétriques,  ornant  le  premier  et  le  second  étage  du 
monument.  Je  remarque  en  effet  que  les  divers  sujets  semblent  se 
répondre  deux  à  deux,  aux  m^mes  places  :  deux  triades  divines, 
deux  groupes  de  cavaliers,  deux  lions,  deux  paons  avec  anges  i 
grains,  deux  grenadiers,  deux  chameaux.  La  façade  principale  devait 
présenter,  en  outre,  une  épitaphe  qui  n'a  pas  été  retrouvée  jus- 
qu'ici '*'. 

L'autre  mausolée  était  beaucoup  plus  simple,  et  la  restitution 
proposée  par  M.  le  capitaine  Tribalet  me  parait  très  acreplaUe. 

La  chambre  sépulcrale  était  recouverte  d'une  plateforme  dallée 
qui  subsiste  encore  en  partie;  celle-ci  servait  de  socle  i  un  pilier 
quadrangulaire,  large  seulement  de  o  m.  7B ,  avec  colonnes  eircu- 
tlBÎres,  au  quart  engagées,  amortissant  les  an^es;  le  pilier  se  ter- 
minait au  sommet  d'abord  par  une  corniche  d'un  profit  asseï  mou , 
dont  un  angle  et  un  autre  fragment  ont  été  retrouvés  par  M.  le  ca- 
pitaine Tribalet,  puis,  selon  toute  apparence,  par  une  pyramide, 
de  couronnement. 

I>e  principal  intért^l  de  en  monument  réside  dans  l'épitaphe  néo- 

(U  BaU.QrMoi.duOmM,  189a,  p.  io3  et  Miit. 

<*)  Ci>  n'f*l  pu  n<kcM«irf.  Snuvpnt  de  inix  oMiuolmB  voÎMi»,  l'uii  portf  uhp 
învriiition ,  )'flii(n-  mt  ■ni'pi|^aplH<,  |Ph.  R.| 
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panique  qui  ornait  sa  façade  principale  el  dont  M.  Ph.  Berger  a 
communiqué  la  traduction  à  la  Commbsioo  du  Nord  de  rAfrique. 
(Voir  ciT-dessous.) 

Ce  texte  est  précieux  en  ce  qu'il  nous  permet  de  fixer  la  date 
approximative  des  mausolées,  lesquels  semblent  bien  avoir  été  ron- 
stniita  tous  deux  à  la  même  époque.  On  ne  peut,  en  aucun  cas, 
les  faire  remonter  plus  haut  que  l'Mcapation  romaine,  malgré  la 
barbarie  des  sculptures  qni  tes  ornent.  Elles  rappellent,  sans  doute, 
d'une  façon  frappante,  les  figures  nipestres  du  Sud  oranais,  du 
Djebel-Amour  et  de  l'Oued-Djedi  qui  sont  beaucoup  plus  anciennes; 
mats  au  lieu  d'être  gravées  au  trait  avee  des  instroments  de  pierre. 
dies  sont  sculptas  en  relief,  suivant  un  procédé  particulier,  il  est 
vrai,  mais  qni  est  d'usage  constant  chei  les  artistes  indigènes, 
même  k  Tépoque  romaine  :  les  figures  sont  simplement  silfaonettées 
sur  un  premier  plan  dont  la  saillie  est  obtenue  par  I  et idement  dm 
fonds.  Le  modèle  n'existe  pas  ou  à  peine  ;  les  détails  essentiels  du 
dessin  sont  indiqués  par  quelques  traits  sommaires  et  peu  profonds. 
On  a  souvent  comparé,  et  avec  raison,  le  style  de  cette  scalpture 
naïve  k  celui  des  bonshommes  en  pain  d'épice.  (^  sont  ici  et  là  les 
mêmes  procédés  «t  les  mêmes  conventions  enfantines;  par  exemple. 
les  personnages  humains,  quels  qu'ils  soient,  sont  presque  loujoui^ 
figurés  avec  les  jambes  écartées  et  les  bras  levés  au  ciel.  Si  barimres 
qu'elles  soient,  les  sculptures  de  Tatahouine  ne  sont  guère  plus 
grossières  que  la  plupart  des  iilèles  et  des  ex-vnto  lybico-puniques 
des  premiers  siècles  de  notre  ère,  que  l'on  découvre  sur  tous  les 
points  de  l'Afrique  dn  Nord  qui  avaient  échappé  à  l'action  directe 
et  proltmgée  de  la  civilisation  romaine. 

D'ailleurs,  les  dromadaires  et  les  paons  qui  apparaissent  sur  pin- 
sieurs  hai-reliefs  sont  d'introduction  relativement  récente  en  Tuni- 
sie et  ne  se  répandent  guère  qu'à  partir  d«  l'Empire  '". 

Les  bas-reliefs  de  Tatahouine  ne  rernoolent  doDC  guère,  à  mon 
avis,  qu'au  premier  ou  même  an  deuxième  siècle  de  notre  ère.  Ils 

<''  M.  IhfH  a  dpjà  Tail  relt*  oliscrvalioD  au  sujet  Hi--  paon»  qui  aiiimt  éfp  d- 
(pial^  par  M.  K.  JoliBItoil;  cf.  CikrmifM  ifareJi.  o/hc.  igoo,  p.  iti.  —  Ea  <v 
qui  roncemp  l'inlroduction  du  dromadaire  en  TudImp,  et.  Tissai,  Grogr.  et  la 
pnr.  J'AJr,,  I ,  p.  .^'i^35&.  et  R^inach,  Catleetimu  du  nmtrr  Alaitui,  I,  p.  3g  pI 
suit.  {Africoin  tnr  ton  dLnwf»),  ainr  la  hJMïofjraphie  de  la  questioc.  le  n'ai  rp- 
trmnf  wr  aarunp  de»  KolpUires  de  Tatahouine,  du  moin  d'unr  b^on  induln- 
lablc,  le»  lulnirhes  ft  IVIéphuil  que  M.  H.  Johnutoii  a  rru  y  recnnndlre. 
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n'en  préseatent  pas  moins  pour  nous  un  grand  intérêt,  à  cause  de 
leur  barbarie  même.  Us  ont  été  sculptés  par  un  artiste  du  crû,  qui, 
n'ayant  rien  appris,  n'a  riea  perdu  de  son  originalilé  native,  et 
qui  s'est  simplement  appliqué  à  reproduire  en  toute  sincérité  la 
nature  qu'il  avait  sous  les  yeux,  plantes,  bât«s  etgeus,  qu'il  groupe 
sous  la  protection  divine  de  cette  triade  pudique  dont  le  culte,  po- 
pularise de  bonne  heure  dans  le  Nord  de  l'Afrique,  ne  devait  céder 
la  place  qu'liu  rbristiioianie. 

Ils  apportent  une  contribution  très  utile,  parce  que  1res  véri- 
dique,  à  la  eonnaisMaae  dei  conditions  de  la  vie  agricole  indigène 
du  Sud  tunisien ,  au  début  de  l'occupation  romaine. 

P.  Gaucklbii, 

Membre  de  la  Communion 

de  l'Afrique  du  Nord. 
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III 

NOTE 

SUR 

L'INSCRIPTION    NÉO-PUNIQUE 

ni)    MAUSOLÉE  DE  TATAHOÏIINE, 

PAR  H.  PHILIPPE  BBHGBR  , 
Membre  du  Coniité. 


l/it)!^ripliott  n^o-poniqu<"  découverte  par  M.  ie  capitaine  Tri - 
biilcl  PsI  l'épitnphe  d'un  indigène  nommé  Pollakân.  fils  de  Massou- 
Int.  Le  mol  Matirehet,  par  lequel  elle  débule,  psI  le  lerme  propre 
pour  désigner  les  cippe.s  de  loule  taille,  «t  en  parliculier  le»  co- 
loiHifH  on  leK  nionumenlfi  en  l'orme  de  piliers  ériges  en  l'honneur 
d'un  morl.  Il  désigne  donc  clairement  le  mausolée  sur  lequel  étail 
gravée  cette  inscription. 

L'écriture  en  est  soignée  et  les  caractères  sont  tris  nettement 
tracés,  l'estampage  excelleut;  mais  un  éclat  de  la  pierre  a  fait  dis- 
paraître la  plus  grande  partie  des  lignes  &  et  5  et  a  entamé  la 
ligne  3.  Voici  ce  que  l'examen  de  l'estampage  m'a  permis  d'y  lire  : 

K3JHÛ  3WDn  nï'îyiWïD 

nïD  p  ncJDW  »{[y3Eîl3  on 

nna  om' D  nx 

on-  -c-  -{y] n  '?y 
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MautoUe  de  Poltakan ,  fit  de 
MoMMouial,  habUaat  de  Thagi, 
leyael,  en  mtê  du  [termmt]  de  Gaftad,  fit  de  Madar 

[eux] [det  demeure»], 

four [}n#ur]. 

Ligne  1.  Pour  lu  forme  nszJD,  comparei  :  C.  ï.  S.,  i,  i5i|. 

Ligne  s.  KUD  serDn  r  babitant  de  Thagén.  La  lecture  de  Thagé 
nVst  pas  absolument  certaine;  peut-Atre  faut>il  y  joindre  les  deux 
premières  lettre  de  la  ligne  3  VK,  ce  qui  donaerail  vtttasc  nTlia- 
gèsn;  j'hésite  à  l'admettre,  k  cause  de  la  répétition  de  l'aJ»/*.  Quelle 
peut  être  cette  localité  nommée  Thagé  ou  ThagbsT  On  serait  tenté 
de  songer  À  Tbugga,  mais  elle  est  bien  éloignée  de  Tatabouine. 
ut  la  vocalisation  ne  s'y  prête  guère.  En  dehors  de  cette  locdité  bien 
1-onnue,  je  ne  vois  guère  dans  les  environs  que  l'ancienne  ville  de 
Thigès,  qui  puisse  y  correspondre.  De  toute  façon,  il  faut  admettre 
u»  étranger  qui  se  serait  fait  ensevelir  à  Tatabouine.  Cette  traduc- 
lion  gagnerait  en  vraisemblance,  s'il  fallait  lire  à  la  ligne  suivante 
le  nom  de  Gafsa;  maïs  celte  lecture  elle-même  est  très  douteuse. 

Ligne  3.  ti^D  p  IVS]  K[]r3t:r]3  vtt.  Je  lisais  tout  d'abord  CTK 
k|ivc]3,  ce  qui  conduirait  À  un  sens  différent.  Il  faudrait  alors 
voir  dans  unsu  tries  portes»,  le  même  mot  qui  revient  sur  les  iu- 
-scriptions  de  Cirta  sous  les  formes  "H/v ,  tn W ,  ans  WiSV ,  et ,  dans 
l'onomastique  el  la  paléographie  latine  dans  les  locutions  ad  portât 
pnrtarum  fxtnaeniu,  el  considérer  pie;B]  x Gafsadban it  comme  un 
nom  géographique.  Il  serait  très  tentant  de  retrouver  là  le  nom 
de  Gafsa,  mais  les  lellres  pi,  qui  le  termineraient,  nous  en  vm- 
|iérhent.  Je  crois  qu'il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  la  première  lecture, 
quoique  aucun  de  ces  deux  noms  d'hommes  ne  réponde  à  une 
forme  ù  nous  connue'". 

Lignes  &-5.  Ces  deux  lignes  sont  si  mutilées  qu'on  ne  peut  eu 
tirer  aucun  sens.  Au  début  de  la  ligne  U,  on  lit  l'accusatif  ;iK 
suivi  d'un  D  dans  lei|uel  on  peut  voir  soit  le  pronom  suffixe  de  la 
3*  personne  pluriel,  soil  le  commcncemeni  d'un  .snhsUntif;  à  la 


■''   Pour  KMEJa-  eoinparei  :  nzV ,  Schmieo,  Pkô«.  Sy.,  Neop.  i  j,  iH.  19, 
..7»i.  77.  .o5.p.  .98. 
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Go,  le  mot  anz   ifitiaisonsn,  qui  rappelle  l'eipreiisiuii  ons  Dn;D 
ciléeplus  haut. 

Au  début  <le  la  ligne  5,  je  lis  le  mol  hy  ou  rfjs  irsum,  "en 
outre  de»,  tau  sujet deit,  et,  h  la  fin,  les  lettres  nr  •rpieuxn,  for- 
mule assez  vraisemblable  à  la  fin  d^une  inscriptioD  fuDéiaire;  peut- 
^tre,  pourtant,  avons-nous  là  le  suffixe  de  la  3*  personne  pluriel. 

On  se  rappelle  le  mausolée,  fort  analogue  aux  nàtres,  quoique 
plus  important,  trouvé  il  y  n  quelques  anni'es  à  Ei-Amrouni  '",  sur 
la  frontière  de  la  Tripoli(«ine,  par  M.  le  lieutenant  Lecojr  de  la 
Marche,  adjoint  à  li  mission  Foureau.  (<e  mausolée,  décori  d'une 
double  frise  de  bas-reliefs,  reprégentsnt  l'bisloire  d'Orpbée,  por- 
tait auiai  une  inscription  bilingue,  njo-punique  et  latine. 

Voici  donc  la  seconde  inscription  néo^unique  trouvée  dan&  des 
conditions  toat à  fait  semblablefl,  dans  le  sud  tnaisien.  Si  notre  inscrip- 
tion n'est  pas  bilingue,  elle  nous  fournit  un  nouvel  ethnique,  qui 
vient  s'ajouter  à  la  liste,  assez  longue  déji,  des  noms  géogra- 
phiques dont  nous  devons  la  connaissanoe  à  l'épigrapliie  néo- 
punique. 

Ph.  Bbkau, 
Mp[iAre  du  Camtté. 

">  Pli.  Berger,  Hin>  arcliml.,  189&  [XXVI],  (1.71  st  nui*. 
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NOTE 

sut! 

DES  DESSINS  ET  PEINTURES  RUPESTRES 

RELEVAS  DANS  LA  RKIllOIV 

ENTRE  LAGHOUAT  ET  GÉRYVILLE 

(1899-1900), 
PAR  H.  U  CAPITAINB  HAIIHBNK. 


DaDR  la  régiou  Baharienne  qui  s'étend  eotre  Laghouat  et  Géry- 
ville,  on  rencontre  de  curieuses  traces  de  l'habitat  de  l'homme  à 
une  époque  qui,  sans  élre  préhittonque  dans  le  vrai  sens  du  mot, 
n'appartient  pas  k  l'histoire  coDDue  :  ce  sont  des  gravures  et  pm- 
twei  rupestres,  des  cercles  de  campement  formés  par  des  quartiers 
de  rocs  juxtaposés,  des  alignements,  des  abris  sous  roches  avec 
amoncellements  de  cendres  et  d'os  calcinés  au  milieu  desquels  on 
retrouve  des  silex  grossièrement  taillés  à  éclats,  enfin  des  tumulus 
de  pierres  sèches  et  un  tombeau  (?)  fait  de  blocs  régulièrement 
assortis. 

Ces  dessins  et  peintures  proviennent  de  quatre  groupes  différents , 
assez  éloignés  les  une  des  autres,  mais  ayant  ce  caractère  commun, 
i|ue  tous  les  quatre  sont  situés  dans  des  endroits  ayant  encore  de 
IVau  aujourd'hui,  mais  ayant  dd  en  avoir  bien  davantage  autrefois, 
si  on  en  juge  par  les  puissantes  traces  d'érosions  que  portent  les 
roches  du  voisinage,  et  les  profondes  cuvetles  que  les  eaux  y  ont 
creusées.  D'autre  part,  en  examinant  attentivement  les  silhouettes 
des  animaux  ainsi  représentés,  il  est  impossible  de  n'être  pas  con- 
vaincu que  le  primitif  artiste  qui  en  fut  l'auteur  avait  ses  modèles 
autour  de  lui,  indépendamment  de  ce  qu'il  connaissait  bien  leurs 
diverses  attitudes,  comme  un  homme  qui  vit  en  contact  permanent 
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avec  eux  :  la  vérité  des  mouvements  des  éléphaats  et  des  buffles,  le 
détail,  souvent  exagéré ,  de  certaines  particularités  de  structure  de 
ces  animaux ,  tout  cela  est  pris  sur  le  vif,  et  non  pas  fait  de  mémoire , 
de  chic;  un  nomade  qui,  ayant  voyagé  k  la  ville  ou  servi  aux  ar- 
mées carthaginoises,  aurait  voulu,  une  fois  rsntré  dans  ses  mon- 
tagnes sauvages,  donner  l'idée  à  ses  compatriotes  arriérés  des  ani- 
maux extraordinaires  qu'il  y  avait  rencontrés,  n'aurait  pas  pu 
atteindre,  de  souvenir,  à  ce  degré  d'exactitude  d'expression ,  à  cette 
re'alité  d'attitudes. 

On  peut  donc,  de  ces  diverses  observations,  conclure  que  le  Sa- 
hara a  été  jadis  asseï  riche  en  eaux  et  en  pâturages  pour  que  des 
éléphants,  des  hufHes,  des  girafes  aient  pu  y  trouver  les  quantités 
de  liquide  et  de  fourrages  considérables  qui  sont  nécessaires  à  leur 
nourriture  journalière;  s'ils  n'y  vivaient  pas  d'une  manière  perma- 
nente ,  ce  qui  est,  au  demeurant,  difficile  à  imaginer,  on  peut,  du 
moins,  supposer  en  toute  vraisemblance  qu'ils  traversaient  la  zone 
saharienne,  et  il  est  alors  tr^  probable  que  ces  points  faisaient 
partie  de  la  ligne  d'étapes  que  suivaient,  pour  venir  de  la  r^ion 
du  Tchad,  les  éléphants  que  des  pourvoyeurs  amenaient  à  Juba,  à 
Césarée.  Les  eaux  ont  donc  progressivement  disparu  sous  l'envahis- 
sement des  sables  qui  augmente  chaque  jour,  produits  par  la  dés- 
agrégation continuelle  de  ces  énormes  masses  de  grès  travaillées 
par  les  vents  et  par  l'action  du  soleil;  les  dilatations  et  les  refroidis- 
îtements  des  sables  ont  comblé  les  vallées,  et  les  eaux  ont  pris  un 
cours  souterrain.  Le  changement  de  régime  a  él^  très  rapide,  puis- 
que cette  époque  est  relativement  récente,  et  qu'actuellement  il 
sérail  de  toute  impossibilité  de  faire  traverser  le  Sahara  m^me  à 
un  seul  de  ces  animaux. 

I 

Le  plus  important  de  ces  dessins  rupestres,  véritable  composi- 
tion dans  laquelle  entrent  des  animaux  d'espèces  différentes,  se 
trouve  près  d'un  endroit  appelé  «Slisfifan  (le  lieu  des  peupliers 
trembles).  Une  des  dernières  falaises  du  Djebel-Amour  vers  le  Sud 
domine  à  pic  la  vallée  d'un  petit  ravin,  non  loin  du  pas-sage  de  la 
piste  d'El-Richa  h  Taouiala  (feuille  nu  t;9oo,ooo'  d'Adou);  le  des- 
sin, situé  assez  haut  dans  le  paroi,  est  difficile  à  apercevoir,  bien 
qu'occupant  3  mètres  de  hauteur  sur  8  de  longueur,  mesure  prise 
d'une  queue  d'éléphant  à  l'autre.   11  est  gravé  en  creux  sur  une 
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roche  de  grès  rouge  très  tendre,  doni  la  surface,  naturellement 
assez  unie,  a  snbi  par  l'action  des  intempéries  une  onydation  noi- 
râtre. Le  trait  est  net,  et  la  taille  a  une  profondeur  de  o  m.  ooh. 


Le  tableau  ne  paraît  pas  avoir  élé  complètement  achevé,  la  fis- 
sure de  la  roche  sur  laquelle  est  pos^  l'éléphant  de  gauche  sem- 
blant antérieure  à  sa  confection  ;  le  pied  de  derrière  peut  pourtant 
s'être  eiïacé,  bien  que  la  profondeur  du  trait  soit  pourtant  bien  ré- 
gulière. Les  oceltures  de  la  panthère  sont  trf's  frustes;  peut-être 
n'ont-elles  pas  été  terminées.  La  défense  de  l'élëphant  de  droite  est 
d'un  creux  moindre  que  le  reste  du  trait  (fig,  i}'''. 

Les  animaux  de  l'arrière-plan ,  bufBc  et  serpent,  sont  ébauchés 
en  points  irrégulièrement  creusés  et  espacés,  qui  devaient  proba- 
blement être  réunis  ensuite  par  un  trait  continu.  Pat  trouvé  divers 
exemples  de  ce  procédé. 

Do  peu  an  delà  des  extrémités  de  la  composition,  la  roche  pré- 
sente deux  trous  très  irréguliers,  vraisemblablement  naturels,  mais 
qui  ont  l'air  d'avoir  été  agrandis  dans  l'intention  d'y  insérer  des 
poutrelles  destinées  i  soutenir  un  plafond  de  branchages.  Un  petit 
terre-plein  d'un  mètre  de  large  environ  devait  se  trouver  à  la  base 
de  cette  roche,  formant  palier  à  mi-hauteur  de  la  falaise;  il  a  été 
recouvert  par  des  blocs  de  grès  brisés  et  des  éboolis.  Le  tableau 
devait  se  continuer,  vers  1»  droite,  par  d'autres  figures,  car  on  dis- 
tingue des  traits,  mais  trop  frustes  pour  qu'on  en  saisisse  Tcn- 
sembie. 

Au  bas  de   la  falaise  (i&  h  16  mètres)  se  trouvent  des  ^mttotu 

("  Sfitsib.  Grande  roche  domîotnt  la  piste  d'El-Biciii.  Longueur  du  destiin, 
8  mètres;  hiuteur,  a  mèlna.  Le  Irait  net  el  régulier  nom.  oo&  de  proTondeur 
ft  o  m.  0)5  de  Uiye.  l^ea  ucellureade  la  panllii-re,  très  fiiiïtes,  Krobleol  avoir 
étë  obtenues  par  rrottcmenl  tur  U  roche. 

.\*Gaiou>cii.  —  h"  'i.  m 
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rodtti  naturaU,  çnclavéa  dans  une  enceinte  géaénie  faite  de  blocs 
groasiera  juxtaposé,  va^eoiwit  alignés  aor  une  centaine  de  mètres 
de  longueur,  et  reliant  les  nnesaos  antres  de  grosaea  rocbas  iioléee. 
Dans  l'intérieur  et  vers  l'une  des  eitrémîtés  de  cette  enceinte  ee 
distingue  nettement  un  demi-cercle  tr^  régulier  constitué  par  des 
pierres  Jointives;  il  a  lo  mètres  environ  de  diamètre;  on  y  recon- 
natt  les  débris  de  deux  pierres  allongées  (menhirs?  ),  très  caracté- 
ristiques BU  milieu  de  tous  ces  blocs  informes.  Était-ce  là  le  campe- 
ment des  caravaniers  qui  amenaient  les  éléphants  dans  les  TiUes 
du  Nord? 

Il 

Un  deuxième  groupe,  très  important,  de  dessins  rupeslras,  se 
trouve  dans  la  région  d'Ennfous,  L'Uued-ËDufous  sort  d'une  source 
située  dans  tes  «Gadan  du  Bjebel-Amour;  ces  ngadan  de  forma- 
tion très  curieuse  sont  des  séries  de  falaises  degrés  reuge,  offrant 
des  à  pie  de  âo  à  loo  mètres,  couronnés  par  de  petits  plaLeaui  oli 
la  roche  seule  paraît,  unie  et  comme  rabotée,  sans  aucune  terre 
végétale;  de«  tbuyaa  rabougns,  des  genévriers,  des  touffes  de  la- 
vande et  d'alfa  poussent  dans  les  trous  de  la  pierre,  unique  végé- 
tation dang  ce  chaos  de  rochers;  le  toirenl  s'échappe  du  plateau 
pour  a'engouffrar  immédiatement  dans  une  profonde  crevasse;  très 
abondant  pendant  l'hiver,  il  s'est  creusé,  par  des  cascades,  un  lit 
dans  ces  grès  tendres,  cts'étate,  jusqu'à  Ël-Richa,  en  une  succession 
de  larges  vasques  séparées  les  unes  des  autres  par  des  étranglements; 
en  certaines  parties  plates  où  le  courant  se  ralentit,  il  comble  son 
lit  par  des  apports  de  sables  qn'encombrenl  les  lauriers  roses,  et 
où  poussent  quelques  trembles.  Dans  ces  divers  étran^ements, 
le  torrent  et  ses  alUuenta  ont  érodé  ces  énormes  assises  de  grès  et  y 
ont  pratiqué  des  cavernes  asset  profondes;  en  de  nombreux  endroits 
au  pied  de  la  falaise,  la  roche  s'est  pourrie  par  la  base  et  s'est  déli- 
tée de  façon  à  présenter  des  espèces  d'abi-is  voûtés;  enfin  les  ébou- 
lemenla  ont  accolé  de  gros  rochers  les  uns  contre  les  autres,  de 
telle  sorte  qu'ils  offrent  entre  eux  des  vides  asseï  lai^s.  Ces  di- 
verses oonditions,  jointes  À  celle  d'une  défense  facile,  ont  fait  de 
cette  région  un  centre  de  campements  primitifs,  et  les  parois  des 
falaises  ont  été  t'Ourtr^  d'une  série  d*  seènea  animales  par  les  ar- 
listcs  de  l'époque  ;  sur  Tune  de  ces  falaises ,  qui  borde  le  cirque  le 
plus  bas  du  torrent,  en  aval  des  dernières  cascades  (feuille  d'Aflou 
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uu  i/-iuo,uoo*,  r«lai)te  Ë.  N.  Ë.  du  meiilia  niini!  d'Ënnfoas),  c'est, 
peodaut  [du  d«  loo  mètrai,  une  lutte  ininterrompue  de  buflles. 


Groupe  de  phevaui  (hémkweit). 


d'^éphants  et  de  chevaun  (hémionesî)  malheurenBement  tr«B  elVa- 
cés.  Le  groupe  des  hémiones  (fig.  a)"'  est  même  accompagné  d'une 


Fig.  3.  —  Fragment  if  un  combat  de  buffles. 

image  d'homme  accroupi,  mais  tellement  fruste  et  confondue  avec 
les  rtries  du  rocher,  qu'il  est  presque  impossible  de  ta  reproduire. 

O  Knnfcii  9m  de  raeber  E.  14,  £.  daa  dwatàrat  cawadM.  Deicui  gnii  sur 
uoe  roche  de  gîte  Mtiga  «  tarin»  noire.  Lot^fueur,  a  m.  8o  i  bivlaur  du  p««d 
cWtl,  au  piTot,  I  m.  to.  Dai»  1m  l^tÎM  on  hschure» ,  U  roche  M  uafe.  Les 
iwitubâtiiK*  dw  tNH  itûnMu  wat  irét  iruitei  tt  fwrwMnt  aïoir  été  oltleiues 
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Il  ea  est  de  mèmed'oDfrroupe  de  deiu  bufHes  se  battant  (Gg.  3)'-'': 
OR  irrive  à  distinguer,  bous  eertains  édairages  de  lomi^re,  les  fronl^ 
qui  m  touchent  et  les  cornes  entrelace  des  deux  animaux,  nuis 
il  n'est  guère  possible  de  reproduire  exactement  celui  de  gauche, 
la  roche  étant  fort  ug^.  Celui  de  droite,  au  contraire,  est,  saufla 
It^te  et  les  pieds,  d'une  netteté  parfaite,  et  l'effort  de  l'aninul  s'arc- 
boalant  au  sol  de  ses  membres  et  tendant  son  échine  pour  déplacer 
son  adversaire  est  trop  bien  expiimé  pour  avoir  été  Tait  de  mémoire. 
La  scène  est  évidemment  prise  sur  le  vif.  La  même  réflexion  s'im- 
|Mwe  pour  le  mouvement  très  exact  et  caractéristique  de  la  trompe 
de  Méphant  de  la  figure  k^K  L'éléphant  est,  dn  reste,  l'animal 
dont  la  physionomie  a  te  plus  attiré  l'étude  de  ces  primitifs  gra- 
veurs; nombreuses  sont  les  tètes  d'âéphant  que  l'on  trouve  repré- 
sentées, en  diverses  attitudes,  sur  des  roches  de  ce  dernier  bief  de 
rOued-Ennfous.  J'ai  trouvé  également  une  silhouette,  très  peu 
nette,  d'an  lion (î). 


Kig.  A.  —  MaoHou  et  tiéphant. 

En  fouillant  le  sol  des  abris  sous  roche ,  on  trouve  des  épaisseurs 
considérables  de  cendres  mêlées  au  sable,  et,  dans  ces  cendres, 
un  grand  nombre  de  silex  très  grossièrement  taillés,  par  éclats;  ce 

'''  Ennfbw.  Sur  \m  mime  roelie  que  li  figure  a.  Un  tutre  buffle ,  trti  peu  i'a- 
linel,  fait  IroDt  tu  liufBa  nprétenlé  figure  3  ;  lu  Ules  ae  confindent. 

A  droite,  noe  sillMnietle,  très  elTiete,  partit  représenter  nn  liamiDt.>  Boronpi. 

<*)  Ktinloui.  Paroi  de  rochers  E.  N.  E.  des  deraiérei  eaacadœ.  Le  Aaio  <^ 
fftii  tUT  une  rorlie  de  gn-n  rwige  è  a  m.  lo  aj-dcisug  dit  toi,  tur  3  mètra  di^ 
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sont  des  pointes  de  flèches,  des  outils  à  coapei-  et  k  gratter  les 
peaux. 

Le  sommet  de  la  roche  qui  commande  le  dernier  resserrement 
des  bassins  du  torrent,  à  hauteur  des  cascades  d'aval ,  a  élé  l'objet 
de  travaux  évidents;  cette  roche  surmonte  une  grande  caverne  d'en- 
trée étroite  et  cachée;  une  sorte  de  niureilie  faite  en  pierres  sèches 
de  dimensions  moyennes  et  assez  bien  assemblées  est  très  visible 
sur  quelques  mètres;  elle  parait  avoir  fait  partie  d'une  enceinte  qui, 
reliant  plusieurs  points  de  rochers,  permettait  de  constituer  un 
poste  d'observation  et  de  défense.  Cette  constrnction  grossière  qui 
n'est  pas  arabe,  esl-elle  de  la  même  époque  que  les  dessins  ru- 
pestresî  Je  serais  tenté  de  le  croire,  car,  grâce  à  elle,  ce  dernier 
bassin  du  torrent,  vaste  campement  naturellement  entouré  par  des 
(alaises  qui  en  défendaient  l'accès,  se  trouvait  à  l'abri  de  toute  sui^ 
prise. 

m 

Les  groupes  les  plus  curieux  sont  ceux  de  l'Outsd-Safsaf  et  de 
l'Oued^idi-Brahim  ;  ils  le  sont ,  non  pas  tant  par  leur  importance 
et  par  le  nombre  de  leurs  silhouettes,  que  par  la  rareté  du  procédé 
lui-même,  car  je  ne  pense  pas  qu'on  ait  encore  jamais  découvert 
depmtarei  rupestres  dans  la  région  saharienne,  tandis  que  la  gra- 
vure a  déjà  donné  un  asseï  grand  nombre  de  spécimens. 

La  chaîne  du  Djebel-Mi  mouna  est  la  dernière  grande  ligne  de 
hauteurs  notables  que  l'on  rencontre  au  Sud  du  Djebel-Amour 
avant  de  pénétrer  dans  la  région  saharienne;  c'est  un  plissement 
des  plus  réguliers,  aux  faces  symétriques;  les  strates  qui  en  consti- 
tuent l'ossature  forment,  sur  une  soiiantaine  de  kilomètres  de  lon- 
gueur, des  lignes  droites  d'une  étonnante  rigidité,  érodées  de  dis- 
tance en  distance  par  le  passage  des  eaux.  Les  différents  torrents 
qui  ont  pratiqué  ces  entailles  dans  la  muraille  s'écoulent  tous  di- 
rectement dans  le  Sahara  qui  commence  dès  le  pied  de  la  chaîne, 
et  la  plupart  concourent  à  la  formation  de  l'Oued-Zergoun  qui  est 
une  des  principales  lignes  d'eau  sahariennes.  L'Oued-Sidi-Brahim 
et  l'Oued-Safsaf  (chaîne  de  Mimoussa  et  dn  Djebel-Baradouarn . 

longueur.  lie  mouflon  ai  m.  10  de  hiuteur  au  jjarrot.  L'ébauche  a  d'abord  M 
faite  par  aae  série  de  gnM  pointe  peu  réfrujiers,  eapaeéf  de  o  m.  oi  environ,  réu- 
nia  emuile  par  un  Irait  eonlinii  de  o  m.  ooa  de  profondeur  «Dr  n  m.  oi&  de 
Isrne. 
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partis  Ouest  sur  la  ftuille  d'Aift-Madbi)  «ont  Im  [dus  hnportaots 
de  ces  torrenU  secondaires,  et  les  seuls  qui  aient  de  l'eau  douM  en 
asaei  gronda  abondaiiee  pendant  tine  partie  de  l'annév,  eetu  eau 
reatant  emmagasinée  dans  les  envettes  profondes  qu'ils  ont  creusëM 
dans  les  rocliea.  Ils  permettent  en  outre,  bien  qu'avec  de  gnudes 
difficulté,  de  passer  au  travers  de  cette  chaîne  escarpée  puur  m 
rendre  dans  la  r^on  du  Nord.  On  y  parvient  en  franchiesant  une 
succes«on  de  aUiites  de  oalttairei  gnfseux,  tr^  Inclinées,  imbri- 
quées en  quelque  sorte  les  unes  au-dessttB  des  autres,  et  forment  k 
leurs  eilrrimit^  supérieures  une  série  d'auvents,  tâiturea  aaturelles 
sDus  lesquelles  les  hammen  et  les  troupeaux  pouvaient  s'abriter. 

Dans  le  lit  mémo  dee  deut  torrents  se  trouvent  en  outre  de  grosses 
rochee  dont  les  bases,  travaillées  par  lee  hautes  eaux,  se  sont  déli- 
li^es,  formant  ainsi  une  quantité  de  grottes,  eurtont  dans  la  urne  où 
ces  oueds  sortent  de  la  moDtagne  pour  entrer  dans  la  plaine.  Cest 
du  reste  en  cette  sortie  que  se  trouvent  les  réservoirs  d'eau  douce 
qui,  étant  les  plus  profonds,  durent  le  plus  longtemps. 

Les  dessins  de  l'Oued-Sefsaf  sont  j^us  grossiers  qae  ceux  de 
i'Oued-Sidi-Bnihim;  ils  sont  en  tr^  petit  nombre,  une  dousaiae 
au  plus,  et  localisés  sur  la  paroi  d'une  seule  roche  de  grès.  La  gi* 
rafe  et  les  silhouettes  humaines  sont  les  plus  int^reesantee  de  ces 
imageB(pl.XXV)(i),  et  il  est  à  remarquer  que  la  plus  importante  des 
figures  d'homme  est  d'une  couleur  différente  (pi.  XXV,  fig.  6)  ;  seule , 
elle  est  exécutée  en  brun  rouge,  alors  que  toutes  les  autres,  sans 
exception,  sont  en  vermillon.  Cette  dernière  couleur,  tdmUque  A 
celle  des  silhouettes  de  i'Oued-Sidi-Brahim,  parait  provenir  de  la 
s6ve  d'un  arbuste,  peut-^tre  du  thuya  (arar),  asaei  fréquent  dans  ces 
roohes;  j'estime,  k  cause  de  l'irrégularité  de  conteur  du  dessin ,  que 
la  silhouette  éteil  obtenue  en  frottant  sur  la  roohe  l'écnree  ou  l'ev* 

<"  Explicatitm  de  la  ptandie  X\V.  A ,  SilbuuelteB  pciato  es  vernàflon  mxr  W 
rocfaeida  l'Oued-Sidi-Brahim (Mrin  d'Algària ,  au  i/boo,om>',  feuills  d'AïD-lUtdi). 
I.  TéU  de  bélier,  très  efr*cp«.  peinte  un  peu  en  irnire  de  U  croupe  du  cfaeril, 
%.  a;M  motif  eat  lipéié  en  plusieun  endroiU.  ^  a.  Cheval  ou  mulet  Silhouette 
U^  nette,  mais  couple  aux  jimb««  par  l'iiiiiire  de  la  roche.  —  3.  Bouc  et  chèvr». 
PeintuTM  trh  eflMe*.  —  1 .  Autnicbe  \  très  nette ,  Maf  tw  p«ttM  «t  k  qneue.  — 
5.  T£te  d'antilope,  très  rn-lte;  le  corps  de  l'animsl  est  eiîaeé,  mai;  une  teinte 
roLig«  étal^  par  phces  dJmts  qu'il  a  «tialé.  6,  Silhouettes  peinte*  sur  une  rartw 
de  r(ltNd-S»riaf.  6,  Silhouette  humiiae,  ea  nuge  bnint  hauteur,  o  m.  3d.  — 
7-  SlIhonettH  humiineet  baulaur,  om.  la.  —  8.  StttroiwUc  hvmaine;  hayteiir, 
Cl  m.  3o.  —  9.  Vache;  hauteur,  o  m.  99.  —  to.  Girafe;  hauteur,  o  m.  97. 
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Irémité  d'une  branche  fraicliement  coupée.  La  teinture  a  pénélré 
profon dément  dans  la  pierre  très  poreuse  :  on  en  trouve  l'empreinte 
rouge  à  plusieurs  milUm^tretail-dcabous  de  la  surface.  Une  inspec- 
tion très  minutieuse  de  toute  cette  région  de  roches,  en  particulier 
dani  U  vattëa  de  l'Oued-Sidi-Brihim ,  for»U  découvrir  beaucoup 
d'autres  dessins,  car  la  plupart,  très  frustes  et  Irhs  décolorés, n'ap- 
paraissent que  sous  certains  éclairages. 

Il  a  été  impossible,  vu  leur  hauteur  dans  la  paroi  de  la  roche, 
de  décalquer  ces  dernières  peinturm,  aiiui  que  cela  avait  pu  se 
faire  dans  l'Oued-Sidi-Brahim ,  mais  leur  reproduction  a  été  faite 
tr^s  exactement. 

Une  dernière  remarque  me  semble  intéressante  :  malgré  la 
grande  variété  d'aaimaui  qui  se  trouvent  ainsi  représentés,  nulle 
part  on  ne  trouve  l'image  du  chameau,  pourtant  si  répandu  actuel- 
lement dans  cette  région;  Il  serait  donc  assez  logique  d'en  conclure 
que  ces  peintures  tout  antérieures  à  l'époque,  relativement  récente, 
(le  l'introduction  du  chameau  dans  le  Nord  de  l'Afrique. 

Capitaine  Mauvkmî. 
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NOTES 

LOGIE    ALGÉRIENNE, 


AR  H.   STBPHANli   r.SELL, 
nbre  non  réaidut  du  Comité. 


scRIPTro^s  latines. 

Fouilles  faites  au  théâtre  par  le  Service  di  f 
!S.  Partie  supérieure  d'un  autel.  Hauteur  dff 
luvaise  gravure. 

KNONl  ■  R.EG1NA 
lETHA-INNlBALIS 
■SACRVM-L-  M  ■ 
STAT VIT 

H^na{e)  Mtl{h)a,  limibali»  /'(■A'm). 
■;rtini  l(ibens)  m{erito)  »lattàt. 

,  cf.  frsell,  Rrrhfrrheê ajvhéologiqun  m  Aigèrir 


[i'ouiltes  du  théâtre.  Clef  qui  surmontait  sauf. 
dp  la  façade  du  théâtre.  Hauteur,  i  m.  oTi. 
m.  075.  Au-dessus  de  l'inscription,  ticulptuif 
ue. 

EVNVCV 

allusion  à  la  célèbre  comédie  de  Térence. 
'  un  maM[ueanHlo^p.  mais  «ins  inscription. 
18  un  mur  arabe,  en  avant  du  théâtre. 
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3.  T«b«ua.  —  Fnif{inenl  d'une  slèle,  déposa  dans  la  c 
temple. 


Q^FVMVS   MAXI 
satvb.no  V  s  l  anim 

Deux  qiudmpèdM  alTronlss. 
[  Hfaximu»  Saturno  v{olum)  i(oltnt)  l(ibeH$)  arâmo. 

La.  —  Inscription  découverte  dans  les  travaux  faits 
pour  démolir  la  piscine  romaine.  La  pierre  est  brisée  à  droite  H 
en  bas.  Hauteur  des  lettres,  o  m.  o5-o  m.  06. 

IMP  CAES  M  AVR.ELIO  A 
M  AEMILIO  MACRO  SAT 
T  AEMILIVS  CAPITOL^l^ 

Jmp{traU>rî)  Cae^ari)  M{arco)  Aurelio  A[nloimo  Aug{iislo)] M(areo) 

Aemitio  Macro  Sai^tirmno,  (eg{aia)  At^md)  fr{o) pT{Mtorf)\ T{iiHit) 

Aemiivu  CapiU)liim\s\ 

Le  légat  M.  Aemilius  MacL-r  Saturainus  est  connu  par  d'autres 
inscriptions'".  II  commanda  Tarmée  d'Afrique  entre  les  années  179 
et  176. 

6.  Kli«nchalA.  —  Au  square.  Pierr 
Hauteur  des  lettres,  o  m.  o&5. 

EMPO  R. 
PER  AVG 
HEâNDOî 
LiCIVS  F 
/RATOR- 

VLO  ET 

TQVE 

\Pm  beaûtudine'!  i\empont\m  dominorum  n 
[Graùaui,  Vnlenlmam^  rt  T\h^o\dnitt.  . . 
pMifOf] «hti  M \éfdirm-i\, 

''•   P.illu  de  [.Mserl,  FatUt  de*  proriitett  afr, 
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—  Au  Mjuare.  Pierre  en   forme  de  fronton, 
brisée  à  droite,  k  gauche  et  en  bas.  Hauteur  des  lettres,  o  m.  o5. 


BAIS  RESTAVRAi 
'CANTE  FL  ■  INNOCENTIO  T 
°^<^rONIA    H    F   FILIO   ET 


.  .bai»  rtstaurat [ded\ieante  FUamo)  h 

[emn't  C\rt$eonia,  h{one»tàjJ{etmna),jflio 


Ligne  9  :  entre  FL  et  INNOCENTIO,  signe  de  séparation  en 

Une  insci'iption  chrétienne  de  Sétif  '  nomme  an  Flavius  Inno- 
centius,  num{eTarm)  ;  rien  ne  prouve  d'ailleurs  qu'il  s'agisse  ici  du 
m  âme  personnage. 

7.  lEliancb«la.  —  Tai  revu  au  cercle  militaire  de  Kheocbela 
l'inscription  qui  figure  au  Corptu  sous  le  n*  3979.  Le  fac-similé 
qu'en  a  donné  M.  Héron  de  Villefosse  '^'  et  qui  est  reproduit  au 
Corput  est  parfaitement  exacL  II  faut  lire  :  fphviw  Abat,  domntiria, 
i(tt)  nomme  Patris  et  Filii,  Dont  Muntani,  qvod  promùit  iromplrmli.  Li 
restitution  de  De  Rossi'*'  :  "domum  [c]ut^c)tamquod  prommt-n  ne  me 
semble  pas  admissible. 

AprèscPalrù  etFilui>,  on  altmidraU  ret  f^iritm  Sanm^t.  Peul- 
étre  N'agit-il  ici  d'une  inscription  gravée  sur  l'ordre  d'un  hérétique 
appartenant  à  la  secte  des  montanistei,  aux  yenx  desquels  le  Saint- 
lisprit  Paraclet  s'était  révéU  par  la  Toix  de  Montan  '^>.  Notre  texli> 


'"  Inscription  publiée  inip»rfaib>nieat  dam  Ip  Rteutil  de  Caatltmlint,  XXXII. 
i89H,p.  38i. 

m  Corp.  in$er.  lai.,  t.  VIII,  n'  Bfiag. 

<»  ^rcU*M  du  minioni,  3' lërie.tomell,  1IJ75,  p.  'i58. 

'*'  Au  Corpvt,  p.  960. 

'*'  Voir,  par  picniple,  siint  Auguilin,  lettre  937,  1  ;  "Quid  H  ÏUi  hamliri 
faâuHt ,  qui  DDcaNliir  Cataphrygf ,  dietalêi ,  per  nMct'n  quoi  iiuoniH ,  MnnlanHia 
irilicft  tl  PriKillam,  ^i  «f  proprioi  iitdl  prophelta  habml ,  vesUte  Spii-ilHHi  uinr- 
luin ,  qumt  Dcmiiitu  u  ' 
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ue  paraît  pas  aal«rfftur  h  la  fin  dn  it*  siècle.  Mais  il  exhte  àes 
monUDistes  e»  Afrique  jusqu'au  temps  de  saint  Angnstin.  Véiêqat 
d'Hippone  nous  apprend  '"  que  les  TerlulHanistes  qui,  comme  leur 
maître,  éuieat  des  disciples  de  Montan,  avaient  une  basilique  {ba- 
tilKom.quae  mmc  etiam  notunmaeti)  à  Carlhage  el  qu'il  les  persuada 
de  rentrer  dans  le  sein  de  l'é^se  celholique. 

Il  Gonvienl  donc  peut-être  d'expliquer  ainsi  l'inscription  de  Khen- 
chela  :  <ri(n)  nonânr  Patri»  [rt]  Filii  rt**'  (io(im)nJ  Muntani,  quod  pro- 
mint  complevitt. 

t.  nmgad.  —  Base  (liauteor,  i  mètre;  largeur,  o  m.  53)  de- 
couverte  parle  Service  des  Monuments  historiques  dans  une  maison 
romaine  voisine  des  grands  thermes  dn  Sud.  Il  y  a  dans  cette  habi- 
tation une  petite  piscine,  préc^ée  d'une  salie  pavëe  en  mosaïque, 
que  d^orait  sans  doute  la  statue  dlfscnlape  mentionna  par  l'in- 
nrription. 

AESCVLA 

PIO    AVG- 

AT    EXOR- 

naTioi«m 

BALNEI  ■ 

pRmiTvso 

AC  fOR.* 

Afievlapio  Auff[iuto).  a(if)  Arormabonem  balnà,  Primil(iv)iu  aelrtr. 

Cr.  une  inscription  analogue  trouvée  dans  la  partie  septentrionale 
delà  ville l>). 

9.  TlmgKd.  —  On  a  trouva,  il  y  a  deux  ans,  à  Timgad,  auv 
abords  d'un  temple  silu^  en  face  du  marchi»,  cinq  blocs  de  pierre 

'''  Dt  kaerttibiu,  86. 

''  i>  mol  M  a  pu  èln  fjn^f  dan*  la  mar|^  dp  draile.  La  pjinTi>  ol  rompl^li'- 
iDcnl  truite  k  rct  endroit. 

1"   Corp.  intcr.  lai.,  l.  V[![.  n*  aUo. 
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porUint  des  dédicaces  à  de»  divinités'".  L'uoe  de  ces  dédicaces, 
mutiii^,  doit  se  lire  ainsi  : 


DEO 
PATRIO 

.Si/|i.iino|  deopatrio. 

CHle  (| u al îli cation  de  dnu  palriwi  semble  indiquer  qu'il  s'agll  ici 
d'un  dieu  indigène.  Il  faut  sans  doute  l'ideoliner  au  dfu»  barbam* 
SihniiuM,  au  lupùer  Hammon  barbartu  Sili'onui  d'une  inscription  de- 
muverte  n^cemment  à  Carthage '^',  au  lupUrr  SUvanu*  de  deux 
textes  de  la  région  de  (^onstantine  "'.  C'est  peut-être  aussi  ce  Silvain 
africain  qui  est  invoqua  dans  ime  dédicace  trouvée  en  France  et 
émanant  probablement  de  deux  Numides  :  irSUvano  âeo  et  montibiu 
.Yi«m"rfw'»U. 


10.  TtmgKd.  —  Deux  fragments  d'une  frise  ou  d'un  linleau, 
déposés  dans  la  cour  du  même  temple.  Hauteur,  o  m.  43;  épais- 
seur, o  m.  3a;  hauteur  des  lettres,  o  m.  o'j-o  m.  o8.  L'inscription 
ne  comportait  que  trois  lignes.  La  partie  couKervée  donne  te  début 
de  ces  trois  lignes,  à  gauche. 

I    FOB.V 
VESTI/ 
ADIVT" 


Forma \eum  bafiUea?]  vettût\ria].  ....  adwtr . . 


riptIoR  paraît  se  rapporter  à  un  marché  aux  étoffes'^'. 


0»».  «rrkioi.  dit  CnniV,  i8()8.  p.  c 

LUI. 

;Wrf.,  .S99,p.rLu. 

O^p.  iHirr.  lot.,  l.  VIU.  n-  jq3.1  <■ 

•9'»9- 

a,-p.  ■««T.  /fl(..l.  XIK.  ti*3«. 

<;f.  fii-y.  .««T.  lai..  1.  ïtll.  n*9n 

r)t>(iiivriptio 

1  dp  Djfmil»)  : 

.(fc-« 
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-  Caisson  ^sant  prkn  de  la  porte  de  l'Oiiesl. 
At N 1 VS    AVG  VS 

TALS  dveicaKvs 

NVNEK  ELI>CTOR^M 
VA-   XXX 

.4anitu  AngiatulU,  (tupSearvu  numeri  «^«Jctomn,  f^Lrift  a{»im)  XXX. 

Le  uuMnv»  eUctomm  est  mentioDué  sur  une  ioscriplion  umlilée 
de  C.lierobel  '",  que  j'ai  copiée  ainsi  : 

CAVCN-PRA.. 
IB  TT  ELECT    ET 

IT    S  AB1N 
OH    »   ÏÏTl    SYP 
PATRON 

A  la  seconde  ligne  de  ce  fragment,  il  faut  lire  [(r]ii(uHeu)  «{umrrij 

'''"<™>-     .... 

Vue  inscription  d'Hipponc,  appartenant  à  une  bassv  éptMjut:,  bv 

rappoi-te  à  un  officier  irde  nmuru  bù  ekct{or)um  '^'  n. 

13.  Timgad.  —  Caisson  gisant  au  même  endroit. 

u  ivi         H 

L  ■  P  L  O  T  I  V  S 
E  M  E  R  I  T  V  S 
V  ■  A  V  1  1  I  I 
PER  TVTORE 
ETANTE   MATRE 

H        S        E 

D{iKi  iUmibiiK)  |«(Hcr««i)].  L(iiciiu)  PIoéu  Etuentiu  tiUit)  u^nhin^  Vltll. 
Per  Mortfm),  jùuJtiMle  matn.  H(te)  i{ilHs)  e(fl\ 


"  Audolleitt.  Marne-  <**  ''''■«^  ^   "«"'.  ^-  <8>|o.  p.  &<>8:  W.ilk'  f1 
Gaiickii'r,  Hevut  arclimtagi^iu ,  iSyi,  I,  |>.  ii  cl  lig. 
''  C»rp.  t>ucr.Jiii.,L  VIN.  n*  i7Aià. 
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13.  Xhnrh*t-Ovi.9à^Axit  {tatnbiruk).  — Caisson,  brisé  aa  haul. 
ni  M  -  S  A  T  V  R.  xWma 
VIX-NN  -XXIIBMI 
C-IVL-SIL  VN  VS 
EQ:COHV[.COM»l 
MAITAE  NERFECIT 

[l).M.*.Ài]wiiUm1)  &hir[n(ii»>«)|.  viril  >m»(^  XX...    tlinmi)  IiiUh' 
SUvanim ,  eq{uet)  eoh(ortu)  VI  ('.ttm{magmoni.m) ,  nMnb»  iMt^cuti)  fiât. 

Ligne  h  :  l'E  de  numiaf,  oublia  par  le  graveur,  a  été  ajouté 
apr^  coup. 

D'autres  inscriptions  nous  ont  appris  qae  la  cohorte  VI'  des  Corn- 
magtfniens  faisait  partie  de  l'année  de  Numîdie'''. 


i4.  Et-Kanur».  —  Petit  autel,  haut  de  o  m.  5o.  Au-dessus  de 
l'inscriptioa.  couronne  entre  deux  palmes. 

DEO  MAL-SAC 
IVLIVS  FAV 
STVS- 
VOT-SOL-Lb 
NI     CVM 
lie.      SVIIS     OMW 


Iko  Mol(agbth)  »ac{n 


n).  lutiut  Fauittu  vot(um) 
cvm  mi<t>«  om(mbm). 


!o/(n'()  ltb(em)  aHi(im 


II  s'a^t  de  Malagbel,  dieu  de  Patmyre  '^'.  On  sait  qu'un  corps 
d'archers  ptrimyréniens  {«umeruê  Palmyrenorum)  tenait  garnison  à 
El-Kaalara  {Cakfui  HermH*)^*l 


''  Cagaat,  L'armie  n 
'I  GonT.  Corf.  ituer. 


în«  d'AJrùfite,  p.  aA8. 
,t.Vm,  n°ai97.  Voir, 


''  Cafpal,  Atciinf  dt  Cmttu 


B*«795  (= 
XWIIl,  189^».  [..431. 
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1B>  Tobna.  —  Piflire  de  a  piëtrfa  environ  de  large,  employée 
dans  la  FortereaM  byuotine,  près  de  la  porte  donnant  sur  la  ville. 
Dégagée  par  M.  Grange. 

mm\,  osmÊmmÊmammimÊmm 

ASTRENSIS  FL  PP  ÎT  QVlîm 
/!S  ORNAMENTISQVE 
FECIT  ET  DEDIC 

. .  .[(l]tvitrensis,jl{amen)p{er)p{etitm),  //(oir)  (?)  9«i'[ng(u»ina/is )  (?)  | 
tiM  ontatamiù^. . .  Jicil  et  dedie{atiit). 

16.  TobiM.  —  Fragment  recueilli  par  M.  Grange  dans  la  Torte- 
i-esse  byzantine.  La  pierre  est  briife  à  droite,  à  gaucbe  et  en  haul. 
Hauteur  des  lettres,  o  m.  lo. 


.II-SCOS 
PR»LE( 


.  . .  [imp{ertttorx)  ou  tribunieiae  poUilatù]  lU <'^  co(ii)t(vli) 

\les{atit»)  Àug{iuti)  pr(o)lpr(«tore)  ^giiot^)  lU  Ajustât)]. 

Ligne  3  :  les  lettres  LEjG]  ont  é\ik  regrarées  après  avoir  été 


17.  Tabn».  —  Caisson  trouvé  par  M,  Grange  dans  la  forteresse 
tyzantiue. 

D     Rouce      M    ■  5 
FLA  GET 

VlA-ViXANXXV 
FL  FlLIXCAPRJA 
FIL  BONE  ACTkC 
pr  mn  DD 

D(U)  M{afâhm)  t(arrtim).  Fta{ma)  Get*[l\a  i<ix(t't)  aR(m)  XXV.  F^aviu^) 
Felû:  Capnajil(iae),  bonae  ac(rie(i),  [/]«<■()  id{em)q{ue)  d{e)d{km!ii}. 

Capria  pourrait  être  un  nom  de  Heu  (peuU^tre  111e  de  Gapri). 
<"  Uu  uu  chiffra  plw  dievé. 
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18.  TobiM.  —  Borne  miiliaire,  trouvée  par  M.  Grange  à  i,5ou 
Dièlres  au  Sud  de  la  vtlte,  le  long  d'une  voie  romaine  qui  alluit  ii 
Mdoukal. 

IMPCAESABK 


/n^crolon)  Caett^ri] ,  /mik((i>]  Pio  Fdki 

Aug{utù).  M{ilk)  p{4UM»). 

Les  noms  de  l'empereur  onl  éié  martelés. 

19.  Région  du  Hodna,  eatro  Ngaous  et  Tobna,  ù  as  kilomètres 
de  Tobna.  —  Borne  miiliaire. 

D  N 
IMP  M  IVLIO 
PHIUPPO  ■  IN 
VICTO  PIO 
FELICI  AVG 
MILP 
VX 

D[omùio)  mogtro)  Im{)(eraion)  M{areo)  /u&  Pkil^ipo,  IncieU/ 
Ph  Feliei  Angiiuto).  Mikia)  p((Mnitm)  XV. 

La  distance  est  comptée  à  partir  de  Thibwiae  (Tobna).  Un  con- 
naît d'autres  bornes  milliaires  de  cette  route  de  Tobna  à  Mgaous  '". 


t')  BtUL  arelmliigiqut  da  Comité,  1887,  p.  8i,  n"  i<l7-i88.  Pir  conlre,  la 
burDcdc  Diorlétien, publiée dins le  BtULorth,,  Piveit^miaiix, noremlffe.  iguo, 
p.  (iLi,  n'ipparlenail  pu  i  celle  ruiile.  Elle  se  trourùt  «ir  une  voie  qui,  parlant 
rie  Thu&uHaf,  se  dirigeait  vera  l'Est,  et  qui  diait  peul-élre  à  I 
été  détou»erte  i  une  distance  d'environ  sii  kilomètre»  de  Tohia. 


>y  Google 


20.  Tlnibaonitt*  (lieu  situé  à  lU  kilomètres  k  l'Est  de  Ngaous). 
—  Borne  mîllisire. 


Iittp(eralori)  d{omino)  n{p$lro)  Licmiam  Lieittùi 

P{w)  [f\elici)]  A^utto) 

Cette  borne  paraît  avoir  été  plac^  sur  une  route  passant  au  Sud 
du  Djebel-Bou-Ari  et  reliant  N^ous  à  Merouana  (LantoMba),  roule 
plus  directe  que  celle  qui  passait  par  le  BelloEma  et  par  Henchir- 
El-Hammam  <". 


31.  Zana.  —  Borne  milliaire  gisant  à  quelques  mètres  au  Sud 
de  l'arc  à  une  baie.  Le  côté  gauche  est  cacbiî  sous  terre. 

LENTINIANO 
D  D     N  N» 
VALEN     PE 
ET  GRATlsaaO 

mmAVG^mm 

D(ouwûi)  «(iMtrû)  [Va]lentiniaiio ,  Valen[li]  et 
Grali{m]o[umper](J)  Aiig{vtlù). 

Entre  les  lignes  a  et  3 ,  les  lettres  PE  paraissent  avoir  appartenu 
à  une  inscription  plus  ancienne. 

33.  Djomlla.  —  Base  (hauteur,  i  m.  ao;  largeur,  o  m.  &6),  , 
employée  dans  une  construction  antique,  auprès  de  la   Friulainp 

'■'^  Voir  liiel),  Reclifrchei  arehmhifiqHn  m  Algène,  p.  i  ii-t<t>(. 

ARCBioLOail, —  N*  i.  11 
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ailuée  m  Korrf  4%  foma.  Cette  piwce  iwhl»  iMir  élé  dùm  au 

jour  nfcemmeat.  Hauteur  des  lettres,  o  m.  07.  o  ■.  o&&. 

MARTI 

AVGttSACR 

Q_GAII.G1LI  VS 

Q»FlLî^f  AP*Qyi 

ETVS   AEDILIS 

PRAEF    PRO    II 

ViB.ftSTATVM 

Q_V  A  M     PRO» 

HONOLE»AED 

SVPER»LEGITI 

MA     P   R  O  M    I 

5ERAT*S»P»P» 

Marti  Àuginxto)  Merima).  Q{mntUÊ)  Gargilim,  Q(âiiti)  fil{w).  Pap{ina). 
Qtâetiu,  MnUlin,  proefieetuy  pr9  (dmiÊiK)ww^) .  tlaluam  qtutm  pro  koitore 
otdltlitatu)  super  tegilima(m  «■■)••««)  feomiterat  «(m)  p(wwHa)  pottàt). 

Deux  autres  inscripUanâ  de  Djemila  oomuient  des  Gargiiii ,  qui 
furent  des  personnages  importants  dans  Ta  aJonia  Cuicidâaaa  "'. 

33.  DJvmiBk.  —  Petit»  stMb  (haatten-,  vin*,  k^)  troavôe  aux 
llierrnes ,  dans  h^-  fevittm  ds  9erH«t  èe»  Mmuments  historiques. 
Au-dessus  de  i'insrriptiou ,  dans  une  niche  cintrée,  buste  de  Saturne 
Hwt  vnliéi  ^-deMW»,  (teuv  pefmBtiages'tkbout  (fttni»  jeunes g«n&, 
autant  qu'il  semble).  L'un  d'eux  tient  an>  nmenu. 

SATVRNO  AVG  SAC 

Satmm-JlÊig{vtlu)  Mi^iiMfi). 
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-  Kragmant  BeeucilK  d«n»  Ibb-  ihfii-iiHs.  UbbUui' 


ArHu[imiii  Mummi].  iW^^iMiHwimj. . 


Ces  titres  se  rapportent  probablemeiil  à  Mmc-Aurèle.  L'euipac* 
dont  oa  a  effacé  le  nom  est  peut^tre  son  fils  Commode. 


STÈLE  D'KL-KAKTARA. 

M.  Bergwasi^alé,  dnsit-lttàUelia'-aÊxUal^fiqus  dw  GomiUW, 
quatre  ftlMee  déewuveitee  àiBi'ftirtarB  (flnm<  Batsa  et  Bigkn)>et 
pbfftof  raphia  pir  M.  Laroy;  BUaspiésaQtBitèlmiiipmiMmpérMnra 
rim«ge  dfl.  Satarne;  sur  l'ime  d'^le»,  le  dieu^est'  fiffaré  avec  des 

Lors  d'uD  rénst  p^san^i  Hl-^atar»,  j'ai- tu  une  Mitre  slële^^' 
apparteoaat  saos'  doBto  ^t  U  biAbh  i^ne.-  Biea  qu'etiai  soit  trè» 
grossière  et  très  Fruste,  je  crois  qu'elle  mérite  d'être  connue,  car 
elle  offre  une  particularité  remarquable.  Au  lieu  d'uu  seul  buste  de 
Sa^urpe.la  registre  8up<!rieur  en  enferme  trois,  disposés  csymétri- 
quenmtt  Gdni.du  nîlieiiifltt  un^ieitipUis^rfuMl  qutlsftdeMu  airtree. 
Le  costume  de  «eS'tPoi»3«t«rfieBeat'ie  même  :  tomqae'el-Toitera- 
meué  sur  la  tête.  De  chaque  c6té  de  la  figure  centrale  sont  tracées 
deux  rwuciiles,  attributs  ordinaires  de  Saturne. 

("  .KmiiB  1898,  p.  i5a-irifi. 

<»  J'âmlort.da  dsatw  de-  Vanti^M  àm.  a».eamm  (MAu^m-^eBcak  de 
/(«m«,  XX,  1900,  p.  i3i.  n.  U}.  Ij.vn»  da  l'origiaÉt  m'i.pUiMMiBit.wiWMcii 
((ne  la  figure  d»  Satana.  n^*  miU  auoM  ratauaha^  Daoa  \»a-  a,"  n  et  3  ie 
M.  Ben^,  le  bofte  da  diaa  Mt  tmoaU  d'ona  iarfi,  et  om  d'ana  bur. 

'''  Hanl.,  om. 76;  lir^  on. £9. 
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Le  registre  inférieur  montre  deox  mains  droîtee  jointes,  comme 
sur  trois  des  monuments  étudiés  par  M.  Berger'". 

Assez  fréquemment,  l'image  du  Saturne  africain  apparaît  flan- 
quée de  celles  du  Solei)  et  de  la  Lune'^'.  Mais,  si  je  ne  me  trompe, 
on  ne  connaît  pas  d'autre  exemple  d'une  triade  formée  uniquement 
de  Satumes.  Cela  tendrait  i  prouver  que,  dans  l'Afrique  romaine, 
un  a  adoré,  sous  les  traits  du  Saturne  classique,  divers  BaaUm  dis- 
tincts, quoique  étroitement  unis.  Il  y  a  même  quelque  raison  de 
croire  que  le  nom  de  Saturne  ne  fut  pas  appliqué  seulement  à  on 
ou  plusieurs  dieni  adultes,  mais  qu'on  le  donna  aussi  à  un  ou  plu- 
sieurs dieui  enfants.  A  côté  de  Satumut  ienex,  il  y  eut  peut-être 
place  pour  Satumut  puer,  associé  à  la  déesse  Nutrix  Saturni  ou  Fru- 

111 
LE  CAMP  PRIMITIF   DE  LAMBÈSE. 

Nous  donnons  ici  le  plan  du  camp  primitif  de  Lambèse  ^*\  dans 
lequel  M.  l'abbé  Montagnon  a  fait,  il  y  a  deux  ans,  des  fouilles 
fructueuses'^'.  Situé  à  deux  kilomHres  à  l'Ouest-Nord-Ouest  de 
l'édifice  connu  sous  te  nom  defraelorium,  il  occupe  un  terrain  légè- 
rement incliné  du  Sud  au  Nord.  Il  devait  être  alimenté  en  eau  po- 
table par  une  source  qui  natt  dans  la  montagne,  k  environ  un  kilo- 
mètre de  là,  an  Midi.  La  vue  est  bornée  de  tous  les  cAtés,  sauf 
vers  le  Nord,  dans  la  direction  de  la  plaine  de  Fesdis. 

L'enceinte,  dont  il  ne  reste  plus  que  le  bas,  forme  un  carré  aux 


'''  Sur  une  autre  »tèle  d'KI-KsnUra  (déposée  i  l'école),  un  «oit  atusi  ces  d^ui 
luains  licidptéeH  lu-dessous  du  buate  de  Silume,  uiais  dans  le  m^me  re^htrv. 
Le  dîe<i  «st  flanigué  de  deux  flenn  de  lotua;  auprès  <)e  hii  est  représentée  une 
faudlle.  SigniloDH  encore  une  très  petite  stèle  d*ÈI-Kantara  (conwriée  au  même 
endroit).  Les  deiu  maias  druîtes,  croisées  et  non  joinle*,  )  itmt  seuljitées  dans 
UD  édicule  i  fronton  i  il  n'y  a  pas  d'image  divine. 

">  Par  eicmple,  Cagnat,  JVmA  di  Lambiit,  pi.  IV,  %.  8  et  9;  Beaitit  àt 
(.''HulanfiM,  XXIll,  1SB3-18HÏ,  pi.  II,  Gg.  7,  etc. 

<'>  CT.  MHaaga  dt  FÉcoU  de  Rome,  XVIli,  1898.  p.  i3d;  XIX,  1899,  p.  69. 

<*'  C'est  r^ui  que  Renier  appelait  irctrap  des  auxiliûresa.  Sur  ce  camp,  tuir  )ce 
indications  données  par  Cagnit.  L'armét  ramamt  d'AjTiqui,  p.  5o9-5o5. 

'*'  Voir  Cagnat.  Bull.  arch.  du  Comité,  1H99,  p.  cLrr-cuo,  cLtitii;  Hi'ron  de 
VilicfiiMe,  IhUl.  da  ;1iil>fiiai'r(i  dt  Frmntm,  iSji^,  p.  ttg,  i^^^^^^^|.  et  HhII.  ard^. 
du  Oimilc,  1K911,  p.  i:ir:t-i:KIII.  <:ir;ti-i:\i:iMi.  i:m-i:f:i>. 
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aa|[les  arrondis,  de  deux  ceuU  mUres  de  ebié.  Elle  est  construile 
en  moellons  '"  et  mesura  o  m.  60  d'épaisseur.  Elle  a  éié  dë^gée 
par  M.  Montagnon  sur  toula  la  face  méridionale  et  sur  une  parlio 
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des  faces  orientale  et  occidentale.  Aux  angles  et  le  long  des  c&lés 
se  trouvent  des  sortes  de  demi-lunes  en  maçonDerie  A-M,  qui 
ne  font  pas  saillie  au  dehors;  elles  ont  en  moyenne  3  m.  90  de 


p  donc   pu,   roQune  ( 


impie  tei^  de 
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elianfch»  (t  TuitérMiir).  M.  ModIi^md  le*  ■  tonte»  «MbbyéM. 
U  «st  prolMUe  qn'eUss  ^taûnt  renpliss  4e  tanc  battue  H  ^Vllas 
nenetitBiirnt  da  ptiteu  teiieg  hf  leaqBtitleB  ob  ptaçut  deà  n»< 
chiDee.  . 

Deux  port«s  0  d  P  sont  très  nettement  diadnctes  à  l'Ouesl  et  à 
rRfl.  Il  n'y  avait  ilVnlri'e  ni  au  Nord,  ni  nu  f>nA. 

Au  centre  du  camp,  H.  Monlagnon  a  mis  au  jour,  sur  ua  espace 
de  dix  mètres  carrés,  une  aire  dallée  Q  reposant  sur  un  épais  blo- 
cage. Le  dallage  se  poursuivait  certainement  à  l'Est;  on  ne  ren- 
coqtrc  plus  k  cet  endroit  qu'une  excavation  R,  creusée  eu  ce  siècle 
pat  les  chercheurs  de  pierres.  Au  delà,  se  voient  les  vestiges  de 
dë«x  massifs  quadraugulaires  S  et  T,  en  blocs  d'une  taille  assez 
(rmssiëre;  il  n'en  reste  que  l'assise  inftrieure.  Ils  sont  distaoU  l'un 
de  l'autre  de  i  m.  5o  ;  S  mesure  9  m.  <)5  de  long  sur  9  m.  Sb  de 
large;  T  a  la  même  largeur  et  est  incomplet  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur. 

C'est  sur  l'aire  dalMe  et  dans  l'excavation  que  l'ahbé  Moatagnon 
.  a  trouvé  la  pierre  angulaire  qui  porte  le  début  de  l'allocudon 
adressée  par  Hadrien  à  la  légion,  et  qui  a  fait  partie  du  piédestal 
de  la  colonne  monumentale  élevée  à  cette  place;  un  assez  grand 
nombre  de  menus  fragments  du  même  texte  épigraphique  ;  plusieurs 
blors  qui  ont  très  probablement  appartenu  au  piédestal,  mais  qui 
n'offrent  pas  d'inscription  ;  quelques  débris  de  feuilles  d'acantlie  se 
rapportant  peut-être  au  chapiteau  de  la  colonne;  deux  fragments 
d'une  grande  plinthe,  qui  ont  éd  pris  par  M.  l'abbé  Montagnon  ^lur 
des  restes  de  colonnes  ;  enfin  les  morceaux  d'une  plaque  de  3  m.  o5 
de  long,  de  i  m.  76  de  haut  et  de  o  m.  3o  d'épaisseur,  oSnmt  une 
dédicace  à  Hadrien  par  la  troisième  légion.  Il  est  possible  quH  Oëtle 
plaque  ait  formé  une  des  faces  du  piédestal  ('l  Je  ne  crois  pas  que 
la  colonne  ait  été  entourée  d'un  péristyle,  comme  le  pense  M,  M^*"' 
lagnon.  Du  reste,  il  serait  niïcessaire  d'éial|||ir.feMkSniiilM. exécutées 

'■'  Dbm  eelte  hypothèafi,  un  ilevrail  modlfiRr  l'agencemejil  propo*^  pur 
U.  Kérea  de  Viliefalw,  Sirem  HelUpana,  p.  197.  L'élude  nrinutiotM  del  Moft 
tniuvëi  pv  M.  M(wt<Hnaa  et  leur  comparaiMxi  «vm  cetii  qui  ont  été  trawifDrtéR 
flu  LouïPe  pcrmeltraient  peuWtip  dp  refonstitupr  d'une  mutière  plus  certaine 
lea  disposiliana  du  piédeslal.  Melheiiri?ii8CDicnl,  plutinura  de  ces  Unes  KonI  en- 
toai»  dan8l'attt>ati(in;i)fftiidrnil  le*  d^|f«r  pnnr  p^wvoir  Iw  mcsnrer  ain?  pnv 
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par  cet  archéologue,  puur  être  fixé  sur  lu  nature  des  coostnictiong 
qui  s'élevaient  au  milieu  du  camp.  Ces  nouvelles  recherches  feraient 
peut-être  découvrir  d'autres  ftagaetitâ  épigraphiques. 

On  ne  distingue  actuellement  aucun  autre  monument  à  l'inté- 
rieur de  l'enceinte. 

SiéyiwBe  GflU4( 
Membre  non  rendant  du  r«mite. 
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NOTE 


QUELQUES  INSCRIPTIONS  NEO-PUNIQUES, 

PAR  H.  PHILIPPE  BERGER, 
Membre  au  Comitë. 


M.  Gauckler  a  adressi'  à  la  Commission  du  Nord  dr  l'Afriqui* 
les  estampages  de  deux  inscriplioDS  néo-puniques  trouvées  à  Mak- 
lar  par  M.  de  Moncliicourt.  Elles  proviennent  du  cimetière  punîco- 
romain,  voisin  de  la  porte  d'Aïn-el-Bab.  Ces  inscriptions,  écrites 
avec  les  mêmes  caractères  que  les  autres  inscriptions  de  Makt«r, 
étaient  accompagnées  chacune  d'un  bas-relief;  celui  qui  surmon- 
tait le  texte  n°  i  a  disparu  avec  le  sommet  de  la  pierre,  il  ne  reste 
plus  que  les  pieds  du  mort;  au-dessus  du  texte  n"  9,  on  voit  le 
portrait  de  la  défunte  vêtue  d'une  longue  tunique;  elle  est  figurée 
debout,  le  bras  gauche  abaissé,  le  bras  droit  ramené  sur  la  poi- 
trine et  tenant  une  grenade. 

1.  Dans  un  cartouche,  haut  de  o  m.  ùo,  lai^  de  o  m.  aEi  : 

OlXn  rasv  ra  ]n>    jaton,  âgée  de  '')  amiei  vingt 
S2V^      el  sept. 

3.  Dans  un  cartouche,  haut  de  o  m.  i  ^5,  large  de  o  m.  95  : 


"I  Un  attend  une  dM  furmes  du  verbe  KiU  par  t<>qucl  débuLeiit  presque 
toutra  les  inivriptions  funëraires  néo-puniques;  taeà,  malgré  U  Uiile  dL^ru- 
pnrUonnée  de  IVrih,  est-on  presque  obligé  de  lire  tyQ. 

"I  Toualab,  nom  nouveau. 

I''  Ultéralement  ;  «fille  de  vîngt-se|il  «nsn.  Celle  eipreswm,  qui  n'est  pa* 
hahiluellp  en  punique,  est  classique  en  hébreu. 
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l<a  fitëk  est  hauUt  de  i  m.  'iU  et  large  de  o  m,  3à. 
I  n3S33Cn  S121     A  ité  conctrutt  ce  numununl  <'>  n 
jynasy  na  Wf'?      à  Soba,f^  de  Jamctan, 
p  ):r[t]')3yD  nvs    femme  de  Magra[z]m,  fiU  de 
DE7E7  mw  Ï1Ï  ^pl}     LatMu.  EBe  a  vicu  aimée»  nnxanu. 

Plus  réeemmeDt  encore,  M.  Gauctler  a  communiqué  à  la  Com- 
miBsion  quatre  nouvelles  ÎDscriptîons  de  même  provenance. 

3.  Dana  un  cartoache,  haut  de  o  m.  lo,  large  de  o  m.  90  : 

an'jyiV  ï  pï  wo 

kVp  o[ti]i  d 

Ont  érigé  cfXle  pierre  à  loUam, 
jil*  de  MaiUm\baaî\ ,  citoyen  de  Maklara- 
m,  tn  [detcendantt^. 

Ligne  1.  onSv^  «loi  accomplit  n.  Nous  avons  là  un  exemple  nou- 
veau du  nom  divin  lolaûs,  que  j'ai  signalé  pour  La  première  foie 
sur  la  9*  inscription  d'Altiburos  {humai  aiiatique,  18S7,  t.  IX, 
p.  ^67-/171).  Peut-être  y  a-t-iï  à  la  fin  encore  une  lettre  indis- 
tincte, mais  qui  ne  touche  pas  au  nom  du  dieu. 

Ligne  9.  [Synj:nO.  Si  l'on  s'ea  tenait  à  la  forme  des  lettres,  il 
faudrait  lire  ^S^JHD,  ftMatlanraphéln,  ce  qui  donnerait  un  nom 
de  dieu  nouveau  d'un  singulier  intérêt.  Mais  si  l'on  songe  que,  sur 
cette  inscription,  le  heA  a  la  forme  d'un  reth,  et  si  l'on  compare  ce 
prétendu  pké  à  l'aïn  du  mot  suivant ,  on  jugera  peut-être  plus  pru- 
dent de  lire  "  Mattan[baal]. 

Ligne  3.  vhv  o[Ti]l.  Là  encore,  on  serait  tent^  de  lire  0^31 
K^C,  mais  le  mot  1^  dans  le  sens  de  Rfilsi  n'existe  pas  en  phéni- 


'  naïaJC.  ">"■■  naWD-  Comp«n>t  Corp.  mier.  ttm.,  I,  iSg.  Ce  mot,  j<HDt 
rcrlif  n33-  ifiTililc  indiquer  un  monument  plus  ronsidi^rable  qu'une  ^m[dp 
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cien,  et  la  contitnietifMi  §enût  incorreete.  ie  crnii  qp'il  fant  lîri'. 

d'après  l'inscription  suivante,  Q111  n descendants n, en  leraltarhant 
k  une  racine  11^  =^  Tl*. 

4.  Dans  UB  cartouche,  bavt  <le  o  u.  1 7,  luge  de  o  m.  afi  : 

nhv  mil  mjnsDn  "jm 

Ligne  t.  On  serait  t«nté  de  lire  :  113  t  ]'2S  K1&  «Ont  érigé  ce 
monumenl  en  vœux;  mais  les  mots  K3t3  et  111  semblent  s'exclun* 
dans  tes  ihatnpùtna;  ii  s'y  iinaîf  pM  nm  plm  4e  plsee  |K>«r  ie 
^  devant  le  nom  propre.  Ma  restitution  n'est  pas  certaine. 

Ligne  9.  «TO  QI1I.  Comparer  Tinscription  précédente;  ici  la 
lecture  n'esl  guère  dooteoie. 

Je  traduis  : 

Ont  érigé  [aitf]  jn»rrê  [a  Aé^rkuA], 
citoyen  Je  MaktaroM,  te»  deteauUattii. 

5.  Largeur  de  l'inscription,  environ  o  m.  sEi. 

. .  .Qa'?t  pKNSa     A  èé  érigée  eeUepifTre  à  Bom.  .  .. 
pis  p]    JS*  (fc  parfij. 

e.  I^nrgetir  de  l'iaseriptioti,  environ  n  ni.  16. 

■'ph  i[î]WK)D     A  éiHrigé^e/lUjmvt  [à]  tmm, 

pis  p    fili  de  Ça£q. 

Ligne  t.  Le  texte  porte  l  3K,  avec  omission  du  niui  final.  — 
Ibidem,  notez  ^pS  au  lieu  de  ^pV?. 

Peut-i*tre  est-ce  un  fivre  du  précédent. 

Enfin  M.  Gnuckler  a  également  envoyé  l'estampage  d'un  ex-voto 
à  Tnnil.  trouvé  dans  le  jardin  de  S.  A.  le  prince  Mohammed-Bey 
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à  Tunis   (Dermech)   et  tniii8f)Wté    pu  ses   aoinè  mi  Uaaée  <lu 
Bardo. 

Stèle  en  pierre  de  SaouAn,  arec  fronton  et  acrotèreB;  le  haut 
et  le  bas  sont  brisés.  Lai^or,  o  m.  1 5  ;  épaisseur,  o  m.  oA.  Sur 
le  fronton  §;  l'inscription,  d'une  écriture  peu  soignée,  e<:l  dans  un 
cadre;  de  chaque  côté,  un  cadiicé«(î);  aa-deuiu  ;  ^^^^;  au- 
dessous:  f  ^f. 

p  pou  TO  Cf»  \G 
.  mrBfïT3 

M.  le  général  Basset,  de  son  côté,  a  fait  parvenir  à  la  Com- 
mission une  série  de  18  estampages  de  auiuuKteots  ou  d'inscri|>- 
lions  néo-puniques  relevés  par  M.  le  lieutenant  Rouget  des  bri- 
gades topograpbiquet ,  k  Hencfair>Meded  ;  »n  de  ces  monumenU 
(n°  10)  porte  des  caractères  qui  ni«  paraisseiit  ne  pas  être  pu- 
niques; trois  (n°'  16-18)  sont  mépîgraplies;  les  autres  sont  des 
inscriptions  funéraires  de  basse  époque.  M.  le  lieutenant  Rouget  a 
fnl  tm  «tmnpogc*  »e«  ne  loin  eitréme,  qBÎ  en  facilite  beaucoup 
In  d^ckiffieiMitt.  En  dehan  dm  particularité»  dans  les  {onnules 
ou  dans  l'orthc^raphe  qan  l'on  lnniv«ri)  nl«*ées  fia»  bas,  Il  fatil 
signaler  Tintérél  des  représentations  figurées,  qui  par  certains 
traits  rappellent  celles  que  l'on  (rouie  lur  les  stèlw  de  MaLtar. 
La  chose  est  d'autant  plus  naturelle  que  Midiâi  était  éloignée  de 
quelques  milles  â  peine  de  Maktar  et  que  j'ai  moi-même  re- 
trouvé sur  l'une  des  stèles  de  Maltar  un  personnage  qui  porte 
l'etbnique  de  Mediti,  c'est-à-dire  habitant  de  Mtdidi  "I. 


1,  Dans  un  cartouche  très  mutilé.  Hantenr,  om.  06;  largewr, 
om.  9  3. 

[b]ï311ï  *?  J  ]2S  WO     A  été  ingre  cette  fnerre  A  AoHrba[at\. 
ly     [Il  a  féeu] 

'■''   VinKptei  readiu  de  l'Aead.  in 
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3.  Hauteur,  o  m.  lâ;  largeur,  Dm.  99. 

\'DV  pm  s^s  kbï  []P  i 

A  Mi  érigée  cette  fieire  h  [/]- 

bem€o»,jiUi\Ai»td\- 

[ou^flt  dAàia].  Il  a  vém  amie»  kmt^\ 

3.  Dans  un  cartouche.  Hauteur,  o  m.  1 3  ;  lai^ur,  o  m.  9o. 
Érnturtt  et  orlhographe  trës  altérées. 

l[i](î)3y  |B     A  été  érigée  cette  pierre 
ij\m\..2S^     àAb'^K.    {nlUec. 

4.  Dam  un  cartouche.  Hauteur,  o  m.  i3;  lai^reur,  o  m.  17. 

23>  tasi^     A  été  érigée  cette  pi- 
sr-'ïio'?  I  I     erre  à  PiiUa, 
ypnsn    lajtute. 

On  s'attendrait  plut&t,  d'après  les  habitudes  de  l'épif^pbie 
nën-punique,  à  trouver  ici  un  ethnique;  néanmoins  ia  lecture  pa- 
rait bien  probable,  malgré  la  désinence  en  a. 

6.   Hauteur,  o  m.  10;  largeur,  o  m.  90. 

[■71]  \2»  KJD     A  été  érigée  cette  pierre  à 
fx]ï'  p  '""rfs]     Sulcini[>a] ,  JiU  de  Jat- 
]Sr\Z     uclan. 

6.  Dans  un  cartouche  dont  le  baut  <!St  brisé.  Hauteur  actuelle, 
o  RI.  1 9  ;  largeur,  0  m.  96. 

msvt  yiv.y.y.  .  .p]     [fiU  de il  a  vécu  atméei] 

W\  D1D1E'     quairf-vittgt-tix. 


"  Ou  (OlJDU. '"iu»tn'-vingl*-». 
■  Vmtt.  îljiay.  '^mp«rM  plus  bi 
'1  Ou  pi>ul-éln>  ;  >ay7  I*  mon  pi 
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7.  DaoB  un  cartouche  brisé  à  droite  et  en  bas.  Hauteur,  o  m.  08; 
largeur,  o  m.a'i. 

vhv  atmv  «y»  nw. . . 

A  été  érigée  cette  pierre  à  Sukini[ut\  ,jiU  de 
;  ila  vécu  amiéee  anquante-lroi*. 

fi.  Dantj  un  cartouche,  dont  le  bas  est  brisé.  Largeur,  o  m.  i«i; 
hauteur  actuelle,  o  m.  08. 

Si  '"'jSï  l'l[î)0     A  été  érigée  celte  pierre  à 


Écriture  très  altérée. 

0.  Fragment.  Hauteur,  o  m.  i3;  largeur,  0  m.  iS. 

3*7 1  ]3y  KJïD     A  été  érigée  eetu  pierre  à  K.  . . 

. . .  .[']ïl  p  ^[-i7]n      JiUde  Ga[ùu] 

ibW 

11.  Dans  un  cartouche.  Hauteur,  o  m.  og;  largeur,  o  m.  ig. 

''Js'jx'?  t  pv  X3ïe     A  été  érigée  cetu  pierre  à  Â'u/rintut, 
'7V3JrD  ]2    JiU  de  MatanbatU. 

12.  Dans  un  cartouche,  brisé  i  gauche.  Hauteur,  o  m.  1 15; 
larj;i;ur  nctuclle,  u  m.  i3. 

["^Vpl  11»      Vau  qa'a  voué 

~[n  bs2p  111  p     file  de  Goud  à  Baal  Ham- 
K3-)3  p     mon,-  il  Fa  béni. 

A  noter,  Jei  comme  au  n°  i&,  l'emploi  de  la  formule  hahiluelle 
des  ex-voto.  La  rencontre  de  cette  fonnaleetde  formules  funéi-aires 

''-  Le  limite |MHiv  n&>  ''''  ''  prcmii-n:   îlot  iiiMiipliuiiA  di:  MaLlir,   |iubiiéi;> 
|iliH  baul. 

>''  \je  Run  L-l  le  mm  suiiI  lijralitn:^.  I'.(,  |ilii>  liant,  n"  'A. 
'"  On  pciiWtrp  ^ya. 


Got)gle 


loyLjOt) 


sur  d«a  ioicriplioiu  Uouiiv*  e6l«  à  côte,  à  Heorliir-Urdad  oouinie 
à  MaLUr,  auiènc  à  se  dciDlindcr  si  ces  vx-soUi  n'«urawiit  pu  »a 
caractère  funéraire. 

13.  Fragment.  Hauisur,  u  ui.  x'iit;  laxffsur,  o  lU-  i3. 

[h  !  p]j  rwïD      A  iti  érigée  [cette  pierre  i] 
[■'Si]''  J3  'yj      (iavu,  fU  ie  i\y}iu»\. 

14.  Mulilré.  Hauteur,  o  m.  i9;  laideur,  o  m.  i'^5. 
Au-dessus  de  riiiKciiption ,  un  b»9-re1ief  bris^  par  le  milit'u  re- 
présentant un  homme  ampnant  nit  taureau. 

yai  8;K  -IVII      Vav,  qu'a  vou- 


Pour  la  formule,  wmfam  le  n'  19. 


le.  St^e  anépigrapbe,  biîsée  par  le  milieu.  La  partie  inférieure 
manque.  Hauleur,  o  m.  3  j  ;  lai][eiir,  •  nu  3o. 

Dans  une  nicbe  en  plein  cintre  supportée  par  deux  colonnes, 
un  personnage  debout,  vêtu  d'une  robe,  tenant  dans  sa  main 
droît«  levée  une  fleur  Ae  Jis,  dnns  sa  gnude,  ramenée  sur  sa  poi- 
trine, un  flacon. 

17.  Fragment.  Hauteur,  o  m.  i5;  largeur,  o  m.  t9.  Une 
femne,  en  b«ut  rMîrf,  assise  dans  *n  fsutearl,  tenant  de  atn  deux 
anias  mr  ses  geBotn  «n  «ofimt  «oucM  qui  porte  t«  mani  à  ma 
sein.  La  tête  manque.  On  peut  rapprocher  de  ce  relief  des  terres 
cnites  trouvées  par  le  P.  D<4attre,  qui  représeoteot  de*  f^mes 
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lésant   un  poupon  dans  la  même  pose  sur  ses  genoux.  Peut-^lre 
Taut-i)  voir  dans  ce  personnage  une  déesse  "'. 

18.  Stèle  anépigraphe  brisée.  La  partie  inférieure  manque. 
Hauteur,  o  m.  35;  largeur,  o  m.  18.  Daas  une  cella  formée  de 
deux  colonnes  supportant  un  fronton  avec  architrave,  un  person- 
nage debout,  ïétu  d'une  toge,  la  main  droite  ramenée  sur  la  poi- 
trine, la  gauche  tombant  le  long  du  corps.  Le  fronton  est  sur- 
monté d'un  acrotère  en  forme  de  palmier  terminé  par  une  fleur 
de  lotus;  des  deux  cAtés  de  ce  palmier,  deux  dauphins  affrontés, 
traités  dans  le  même  style  que  ceux  qui  se  voient  sur  les  stèles  de 
Maktar. 

Une  sorte  de  plateau  couvert  de  divers  objets  forme  le  couron- 
nement de  la  stèle  '"'. 

Ces  inscriptions  apportent  une  nouvelle  confirmation  à  l'opinion 
que  nous  avions  déjà  été  amené  à  émettre,  et  d'après  laquelle  il  y 
aurait  eu,  à  l'époque  romaine,  une  extension  de  la  colonisation 
punique  dans  ces  lieux  qui  n'en  présentent  pas  de  traces  avant 
la  conquête  romaine. 

Il  faut  adresser  des  remerciements  à  M.  le  lieutenant  Rouget 
pour  le  service  qu'il  a  rendu  aux  études  africaines  en  relevant  ces 
textes  avec  tant  de  soin  et  d'une  façon  si  complète. 

Ph.  Bbbgbr, 
Membre  du  Comité. 


■'''  Comparei  Ph.   Ber^r,  Compta  mduÈ   de  fAcad.  dei  InKriplima ,   i8((o, 
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■      ■  UNE 

STATUETTE    D'EPONA 

DÉCOCVEBTE 

PRÈS  DE  NEVERS. 


Rapport  de  H.  Salomon  Rcbarb,  membre  du  Comité, 
le fomuiunluilioa  de  M.  de  SaiDl-Vmant,  rog^pondanL  du  (kiuiile. 


Notre  correspondante  Nevers,  M.  c)e  Saint- Veuan t ,  uous  aifjnale 
la  découverte  récente  de  quelques  fragments  antiques  dans  uoe  cai^ 
riëre  de  pierre  sise  au  lieu  dit  La  Boulaïse,  à  ii  kilomÈtres  de 
Nevers  et  à  5oo  mètres  au  delà  du  hameau  de  Greux.  Cette  car- 
rière est  exploitée  par  M.  E.  Morlon,  qui  a  fouille  en  partie  un 
ancien  puits  situé  au  Nord.  Les  débris  relirés  du  puits  comprennent 
des  tuiles  romaines  à  rebord,  deâ  tessons  de  vases  romains,  des 
morceaux  d'enduits  de  stuc,  etc.  La  pièce  la  plus  importante  est  la 
statuette  mutilée  que  reproduit  la  ligure  ci-joinle,  exifcut^  d'après 
la  photographie  de  M.  de  Saint- Venant.  Elle  a  o  m.  3o  de  longueur 
sur  autaut  de  hauteur,  en  y  comprenant  un  petit  pilier  qui  reliait 
le  ventre  du  cheval  à  une  tablette  dont  la  partie  antérieure,  où  les 
extrémités  des  sabots  de  devant  font  saillie,  a  ^té  trouvée  après 
coup  et  Eobsiste  seule. 

Cette  statuette  représente  la  déesse  Epona,  asnse  à  gauche  sur 
un  cheval  marchant  k  gauche,  ce  qui  est  peu  ordinaire,  car  la  plu- 
part des  Epona  équestres  sont  assises  à  droite  sur  des  chevaux 
marcbant  à  dioile,  et  il  est  presque  sans  exemple  que  la  déesse  soit 
assise  à  gauche  sur  une  monture  marchant  dans  le  sens  opposé.  La 
tête  d'Ëpona ,  qui  était  fixée  par  un  tenon  dans  (iQ  trou  cylindrique 
en  haut  du  torse,  a  disparu;  sa  moin  gauclie,  seule  conservée,  tient 
un  objet  spliériquc,  sons  doule  un  Fruit,  incisé  de  deux  lignes  qui 
se  coupent.  La  partie  iiiléricurc  du  bêtement  eit  disposée  en  petits 
AncDioLoaii.  —  N*  3.  ■■ 
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plie,  détail  dont  je  ne  connais  pas  eocore  d'exemple  dans  cette 
Dombreuse  série  de  figurines.  Les  pieds  sont  posés  sur  une  plan- 
chette, suivant  un  dispositif  sbuveut  indiqué  dans  les  images 
d'Epona,  de  pierre  ou  de  (erre  cuite,  tant  en  ronde  bosse  qu'en 
relief. 


Fra([iDent  de  statuette  de  U  déesse  Epoua. 

J'ai  publié,  en  iSgS,  un  catalogue  illustré  des  représentations 
d'Epona  et  deux  compléments  h  ce  cilalogae  en  1898  et  en  iSgg"'. 
La  dernière  liste  dressée  par  moi  comprend  75  exemplaires  du  type 
d'Epona  équestre,  aS  du  type  d'Epona  assise  entre  des  cbefaux  et 
une  trentaine  d'inscriptions  où  parait  le  nom  de  cette  divinité.  La 
Nièvre  n'avait  donné  jusqu'à  présent  que  des  inscriptions,  décou- 
vertes &  Entrains (*';  la  statuette  communiquée  par  M.  de  Saint- Ve- 
nant est  la  première  que  l'on  signale  dans  ce  département.  Mais  le 
culte  d'Epona  était  si  répandu  et  ses  monaments  si  nombreux,  qoe 
le  dernier  catalogue  publié  en  iSifQ  est  déjù  fort  incomplet.  Voiei  les 
exemplaires  dont  j'ai  eu  connaissance  depuis  et  dont  plusieurs  sont 
encore  inédits  : 

GârE-D'Oi.  —  Bas-relief  en  pierre,  découvert  k  MAkin;  U  déeasv 
est  assise  à  droite  sur  un  cheval  marshant  à  droite  et  t«ad  une 
patère  À  un  poulain'^'. 

EuBB.  — Terre  cuite  blancbeE  d'caquelon,  découverte  en  i855 

i"  Rmu  ardOologiqut ,  189^ ,  U  I,  p.  i63;  1898,  t  H,  p.  187;  1899,  L  11, 
p.  6.. 

lu  IM.,  1898,  1.11,  p.  199. 

<')  BxiUÊlin4ilaSociM4nAi,lifuair*iJ*Franeê,i.  LVUl,  y.  loi.Hwilkw- 
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et  perdue  depuis.  Inédile,  connue  seulement  par  une  mention  de 
Le  Prévost"). 

M&Mt.  —  Bas-relief,  découvert  à  Reims  en  1 897,  conservé  au 
Musée.  Eponn  assise  à  droite,  avec  corne  d'abondance,  sur  un 
cheval  allant  à  droile'^'. 

MaM-ib  (HâOTl-).  —  Bas-r^ief,  âétouvert  au  Châtelet  prit  de 
Saint-Dizier,  appartenant  à  M.  Cnison.  Epona  assise  à  droite  sur 
un  cheval  allant  h  droite.  Inédit. 

SBinB'n-MiBivB.  —  Statuette  de  Urre  cuite  blanche,  découverte 
a  Meaui;  la  déesse  est  assise  i,  droite  sur  un  cheval  marchant  à 
droite  (>l. 

Ubah.  —  Bas-relief,  découvert  il  SaiDt-Leu.  Epona  assise  entre 
deui  chevaux!*). 

Je  sais,  en  outre,  qn^l  existe  plusieurs  images  inédites  d'Epooa 
iiArloB  et  à  Luxembourg,  et  je  possède  la  photographie  d^un  groupe 
important  représentant  Epona  assise  entre  des  chevaux,  surmonté 
d'une  dédicace  en  grec,  qui  a  été  trouvé  en  Bulgarie  et  est  entré 
récemment  au  Musée  de  Sofia'^). 

Salomon  Rtiiitcn, 
-MMnbraduCotnilë. 

<>'  Cf.  Rmu  BrehMogi^,  1901,  L  I,  p.  t6S. 

»  BmU.  i»  ImStc.  im  ^'qworM  à»  WtaK*.  I.  LVIII,  p.  370,  untpviure. 
Il    ft— .,(  ift  SlttAn  ancimntt,  1901,  p.  I&3,  *tL-C  croquis. 


'■"  HtVKt  dtt  ttudei  oRcimiut,  1901,  p.  |13, 
**)  Kttut  awHWiifcyiy*,  lyop.  t  11,  p.  »6|r. 
'•)  L'i^M  it  MmoHm  (ChMMU),  MMe  <|M> 

(t.  Il,  |^  6s),  ■  m  yiihlitq  d^MJwJtn»  La  «imm 
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NOTE 

SUR 

QUELQUES    MOSAÏQUES    ROMAINES 

DE  PBOVENCE, 

PAB    H.    GAUCKLEn, 
Membre  non  résidant  du  Comité. 


Au  coure  d'un  voyage  d'étudee  que  je  viens  de  laîre  en  Provence , 
j'ai  eu  l'occasion  d'eiamiaer  plusieurs  mosaïques  romaines  encore 
inédites,  ou  qui  ne  sont  couaues  jusqu'ici  que  sous  une  fausseattrl- 
butloD. 

l 

Le  musée  d'Arles  vient  de  s'enrichir  d'une  œuvre  aussi  remar- 
quable par  son  état  de  conservation  que  par  sa  valeur  artistique; 
découverlc  à  Triaquetaille  au  mois  d'octobre  1900,  enlevée  par  les 
soins  d'un  mosaïste  de  Mmes,  elle  est  exposée  au  public  depuis  le 
1 5  juillet  de  celte  année. 

C'est  un  tableau  carré  mesurant,  avec  la  bordure,  3  m.  10  de 
cdté;  il  se  détachait  au  centre  d'un  vaste  pavement  blanc  tout  uni; 
il  est  b«rdé  d'une  simple  torsade  et  d'une  rangée  de  triangles  alter- 
nés blancs  et  noirs.  Il  représente  Europe  traversant  le  mer  sur  le 
dos  du  taureau. 

Le  sujet  est  banal ,  et  la  manière  dont  il  est  (raité  n'oRre  aucune 
part'rcularilé  nouvelle.  La  jeune  fille,  vue  de  face,  est  à  demi  cou- 
chée sur  sa  monture,  sur  laquelle  elle  s'appuie  de  la  main  droite; 
la  main  gauche  levée  retient  l'exIréDiilé  supérieure  d'une  longue 
écharpe  jaune  à  reflets  pourpres,  qui  flotte  d'aboi'd  au  gré  du 
vent  et  se  gonfle  comme  une  voile  au-dessus  de  la  télé  d'Europe, 
puis  retombe  en  courbe  gracieuse  sur  les  reins  et  les  jambes  qu'elle 
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enreloppe  de  ses  ptis,  laissant  le  torse  nii.  Cette  disposition  des 
draperies  est  caradérisliquo  des  Néréides  avec  lesqudles  Europe  est 
souvent  groupée,  mais  dont  elle  se  distingue  par  ce  détail,  que  le 
taureau  qu'elle  chevaui^e  n'est  jamais  un  taureau  marin'').  Les 
bras  sont  chargés  de  bracelets;  deux  rubans  pourpres  traversent 
la  poitrine  en  diagonale  et  se  croisent  entre  les  seins  qu'ils  sou- 
lignent. 

Lu  taureau,  tout  blanc,  se  présente  de  trois  quarts,  emportant 
son  précieux  fardeaa  dans  une  galopade  éperdue  ;  il  vole  ^ur  ainsi 
dire  à  la  surface  des  fiots,  dans  lesqoeb  son  arrifere-train  seul  en- 
fonce l^rement. 

Ce  groupe  peut  être  comparé  à  cdai  de  la  mosaïque  de  Paies- 
trina,  aujourd'hui  conservée  au  palais  Barberini ,  à  Rome'^',  dont  il 
forme  en  quelqae  sorte  la  contre-partie,  présentant  de  face  Europe 
et  sa  monture  qui,  dans  Vaulre  tableau,  sont  figurées  de  dos. 

L'œuvre  est  d'un  «icellent  style,  à  la  fois  sobra  et  ferme  :  l'élan 
du  taureau  qui  galope  est  rendu  avec  une  rsmarqnaUe  vigaenr;  le 
coloris  est  habilement .  nuancé  dans  une  gamme  très  simple.  Le 
mosaïste  n'avait  guère  h  sa  disposition  que  des  cubes  de  marbre, 
assez  gros,  qu'il  a  su  grouper  avec  art.  Les  couleurs  sont  vives, 
mais  peu  variées.  La  série  des  tons  jaunes  et  rouges  est  assei  riche  ; 
par  contn,  il  n'y  a  qu'un  seul  vert,  lait  de  ce  marbre  d'un  azur 
éclaUnt  qui  a  été  récemment  encore  employé  ponr  les  mosaïques 
de  la  cathédrale  et  les  placages  de  la  façade  de  la  bibliothèque  pu- 
blique  h  Marseille,  L'artiste  n'a  eu  besoin  de  pâtes  de  verre  que 
pour  les  bleus  foncés  qui  lui  servent  k  cerner  les  contours,  k  déli- 


C»  Une  belle  mowique,  dëeouverle  en  iS6<>,  t  proiimité  de  la  calhédralc 
d'Aquîlée,  et  Cduerrée  bu  cfadteau  de  Hona^ro,  près  d'Aquilée,  représente  une 
jeune  Tille  clievauchanl ,  sur  les  floU  de  la  mer,  un  taureau  que  conduit  par  une 
laiaee  llnime  un  Eroi  sgiUat  une  torche  enflammée.  Le  groupe  est  précédé  d'un 
meiiHlre  marin  barbu,  Poséidon  ou  «impie.  Triton.  L'on  a  pu  ïe  demander  si 
cp  tahlean  représentait  renlévecnent  d'Europe,  mais  rarrière-lrain  du  la^ireau 
se  termine  par  deux  queues  de  poiasou,  et  celtp  particutarilé  me  paraît  suOirc 
à  rendre  inadmis(ib)e une  semblaMe  hypolllèse. (Cf.  à  ce  sujet:  Orcrbeck,  Ktiatl- 
toj/tkakgie,  i"  partie,  t.  I,  (Zcus),  p,  S56  et  suiv.,  aiee  In  bibliographie  du  la 
((aestion.) 

(*>  Cf.  0.  Jahn,  Die  Entjuknuig  dtr  Europa,  dans  les  Denktchrijl.  dtr  Wie». 
Akadtmi*  :  PItil.  hâtor.  Klant,  1870,  ig,  t-5S  et  pi.  II;  et  Overbeck,  Grit- 
chiKhi  Kviuliiiiftiuilogie,  i"  partie,  t.  I,  (Zcus),  p.  tià'i,  a'  kl,  avec  la  biblio- 
graphie. 
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miler  toB  «abriH  SYce  plus  de  mMlIsui  st  de  dwicMr  qne  M  pMp- 
raient  le  fiire  dn  li^nei  da  feurbre  noir.  Lm  brtcdels  font  i^ale- 
me^  demn^sn  tubes  d«  verre  traMpanat  trèst^^BHOtteniMi, 
doAt  l'éolat  étinceUat  oontrHte  rvm  les  tous  iDltl  des  oAm  du 
nurim  flt  figon  1  merTnULe  le  ehabiieramt  des  geoinw. 

Ces  fiBults  étaisnl  pour  !■  pinpart  Oaë^iiéfftt  x  l*  i 
a  cru  biea  faire  de  les  remplacer  par  des  pâtes  de  verre  i 
«nlnmélées  de  cubes  doi^t  il  a  oommis  ■(■4  un  ^aehrenimie 
■or  lequel  je  crois  devoir  insister  iei,  ear  esUe  i^paratioii  V»i- 
adroile  poiimit  égarer  les  savante  qui  étudient  la  leehkiqm  det 
mosaïques  et  la  question,  encore  si  controversée ,  ii  l'ori^M  et  de 
la  pr«Riifcre  apparition  des  robes  d'or  dflos  les  {MveuieBti  historiés  ; 
le  motalste  nlttioia  e  été  trompé,  oomme  H  arrlvA  «Mf«t,  p«r 
l'irisation  superfici^le  qui  reoouvnlt  les  analls  fi»r(imeat  atta^ 
qués  par  les  aoidw  (H^niqnei  du  sol.  Je  me  suie  Ait  présoMer 
les  dëbris  des  cnbes  antiques  qoi  ont  été  re»p)acëi,  el  'fil  pn 
me  oonvBtneA  d*  son  erreur.  La  moulque  d'Ariei  renont*  k 
une.  tris  bonne  époqne  et  ne  me  semble,  en  tout  eas,  pas  p4B- 
tériinre  au  pfegna  d'Hadrien.  Or,  je  ne  ooanaii  aueua  ekem{rie 
de  cubes  dorés  employés  dans  une  mosaïque  qaelconque  atant  le 
III*  siècle. 

Elle  est  parfaitement  dOBservée,  k  part  an  petit  aecroo  an  bMt 
de  Vécbarpe,  ooeident  qui  fut  réparé  dès  Tantiquité,  d'une  façon 
tris  visible  et  fort  maladroite,  svee  de  simples  cubes  de  mariiré 
blanc. 

Il  est  i  souhaiter  que  cette  int^ressanle  œuvre  d'att  soit  photo- 
graphiée le  plus  t6t  possible  et  puisse  être  publiée  k  bref  d^ai  avec 
tout  le  soin  qu'elle  mérite. 

Il 

Le  musée  d'Aii  renferme  un  assez  grand  nmnbre  de  mosarqnes, 

mais  ce  sont,  la  plupart  du  temps,  de  simples  échantillons  de  pave- 
ments à  molifs  géoroélrîques  sans  grand  intérêt. 

J<a  seule  pièce  vraiment  remarquable,  dëcouvertA  près  de  Saint- 
Sauveur'",  eal  signalée  dans  VAtoHuin  de$  Mtuém  tàm^ifàn  ri 
archiologiqnet  det  diparUmait»  (année  1900}  ,  sous  la  dénomination 
erronée  d'Apollon  Musngtte. 

<■>  N'  368  du  Citalogue. 


..3  oï  Google 


—  939  — 

Elit  repréttentei  en  r^ililé,  Orphie  chak-itiniit  {étt  anihiRUitfilt 
mois  te  sujet,  si  rr^uemniânt  reprotlnit  eur  les  pavements  «n- 
tiqae8(^,  est  traita  ici  d'une  manière  assez  originale  et  qui  s'éloigne 
sensiblement  do  type  connint  :  c'est  ce  qui  explique  comment  une 
confusion  H  pu  se  produire.  An  lieu  d'être  figilré,  comme  à  i'ordt- 
iiai^,  assis  sur  Un  rocher  an  pied  d'un  arbre,  eniduré  d'animaux 
divers,  Orphée  se  tient  ieî  debout,  à  j^uche  du  tableau,  les  cbe- 
vgui  eeiiils d'une  couronne  de  lauriers,  le  corps  vêtu  d'une  longue 
rObe  de  gaie  brodée,  presque  transparente,  qui  voile  à  peine  ses 
roriues  f%mininesi  et  d'utt  manteau  de  couleur  pins  sombro  rejeté 
derrière  les  épaules.  La  tête  légèrement  itielinéë  de  cAt^,  lé  corps 
un  peu  cambré.  Il  s'avance  lentement  en  dansant  vers  la  droite, 
comme  entrain^  par  le  rythme  de  la-  mélodie  qu'il  tire  de  l'hepta- 
leôrdt).  Devant  loi,  un  écureuil  qui  se  dresse  sur  ses  pattes  de  der- 
rière, tine  perdrit  et  Une  pie  perchées  sur  des  rochers  étages, 
l'éeoutent  immobiles,  captivés  par  les  sons  de  l'instramént. 

Le  tableau,  carré,  est  encadré  d'une  toreade,  d'un  bandeau  en 
damier  et  de  deux  filets  lioîra.  Il  deralt  occuper  le  centre  d'un 
pnvement  plus  étendu ,  sur  lequel  je  n'ai  malheureusement  pas  pu 
me  procurer  lé  moindre  réi»e4gnement;  l'on  est  donc  réduit  à  se 
prononcer  sur  la  date  dé  cette  oeuvre  d'art,  uniquement  d'après  la 
manière  dbbtelle  est  rendue,  ee  qui  est  un  eritérium  bien  insuffi- 
sant. 

Elle  n'est  faite  que  de  cubes  de  marbres ,  d'un  colorie  assez  terne 
et  peii  variéi  Les  tons  bleus,  que  peuvent  seules  donner  les  pâtes 
de  verre,  fbnt  etiUèrement  défaut.  11  n'y  a  qu'un  vert,  de  nuance 
olive,  et  sans  éclat.  Ausji  le  tableau  produit-il.ilprcmibt-e  Vue,unc 
impression  peu  favorable.  Il  est  cependant  bien  dessiné  et  d'un  boii 
style  :  c'est,  i  ee  qu'il  me  semble,  la  copie  d'une  œuvre  de  valeur, 
reproduite,  à  l'époque  des  Antonins,  par  un  artiste  de  second 
ordre,  qui  he  disposait,  pour  échantillonner  sa  palette,  que  de 
ressources  locales  fort  insulTisantes. 

Les  trois  belles  mosaïques  découvert»»  k  Ait  à  la  fin  du  xviii* 

(■)  Cf.  Waigen,  Aretuuol.  Anaigêr,  1656,  t.  XIV,  il.  àoB,  àif  ilam  le  Uri- 
kan  de  Roscher.  an  mot  Orphtvt ,  roi.  1 1  ç|  t . 

'')  La  lisle  dm  moraïques  d'Orphée,  récemment  donnée  dans  le  LucHmh  de 
RoKher,  tac.  nl.,Folotlne  iiBçi  «t  iili*.  (année  1901),  mt  Imd  d'être  fonifdili-, 
bien  que  déjà  trèa  longue. 
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siècle  et  décrites  par  Galvel'''  ont  élé  détruites,  ou  le  sait,  peu  d« 
temps  api'ès  leur  découverte.  Pour  l'une  d'elles  au  moins,  celle  qui 
représenlait  Darès  et  Enteiie  après  le  combat  du  ceste'^',  celte  perte 
vient  d'ôtre  réparée  parla  trouvaille  de  la  belle  mosaïque  de  Ville- 
laure,  qui  sort  certainement  du  même  atelier'^'.  Les  pavements  de  la 
ville  romaine  déblayée  en  partie  l'un  dernier  à  cet  endroit  ont  déjà 
fait  l'objet  de  deui  notes  de  M.  de  Villefosse'*',  et  d'une  étude  de 
M.  G.  Lafaye''^';  ils  viennent  d'être  enleva  et  montés  sur  ciment  par 
un  mosaïste  italien.  Le  vœu  exprima  par  M.  de  Villefosse  a  donc  reçu 
un  commencement  de  satisfaction  :  il  serait  à  soubait«r  qu'un  musée 
de  l'État ,  et  de  préférence  le  Louvre ,  filt  bientôt  appelé  à  bénéficier 
de  celte  belle  trouvaille  ;  surtout ,  il  serait  fort  utile  de  reprendre  les 
fouilles  commencées  avec  tant  de  succès  l'an  dernier,  et  d'assurer  le 
déblaiement  méthodique  et  complet  de  l'opuleule  villa  dont  on  n'a 
encore  exploré  qu'une  petite  partie.  L'on  peut  s'attendre  à  faire  de 
nouvelles  trouvailles  aussi  importantes  que  tes  premières,  et,  en 
tout  cas,  il  paraît  indispensable  de  relever  le  plan  de  l'édifice  afin 
d'en  déterminer  le  caractère.  Les  parties  mises  au  jour  jusqu'ici 
offrent  de  grandes  analogies  avec  les  chambres  de  la  villa  des  La- 
berii,  à  Ulbîaa  (Oudna).  Je  crois  les  deux  constructions  k  peu  près 
cou  temporal  Des,  datant  toutes  deux  du  règne  d'Hadrien.  Le  style 
des  boi'dures  qui  encadrent  ie^  divers  pavements  est  caractéristique 
dos  premières  années  du  second  siècle  de  notre  ère,  au  plus  tard. 

<i)  I^Bctcur9romi(|u>9;Thfe<^eelle  Miaolmiro;  Darès  el  Entelle.  —  Cf.  'Db- 
wrtalion  nir  les  iiio*ai<|ii««  if»  anciens  et  plus  parLiculiëremeot  sur  celles  qui 
ont  éli  ilécouveKcs,  près  do  la  «illo  d'Aii  en  Cro-ence,  au  mois  de  juin  1790,11 
innnuscrit  conservé  à  ta  liibliot limite  irAvignon;  Lsbande,  Calatapii  du  ma- 
«uicrilt  de  la  bihliiilUit{ut  (t'Avignan,  L  II,  p.  38i;  ManaienU  de  Cahet,\.  \\, 
fol.  ai5.  Une  copit  de  rcUe  même  disserta l io n ,  accompognée  dedéui  planches, 
esl  conservée  à  la  liilillatlièque  de  Mara?iile.  Los  renseigocmenla  deCul>el  ont  été 
utilisés  par  Artaud,  qui  a  publié  li's  trois  Diosaiquca  dans  t'album  accimip,iguai)t 
son  ouvrage  sur  Lei  motniquet  de  Lt/on  et  ila  Midi  de  la  France,  p.  99  el  suiv. , 
et  pi.  XLVII,  XLVlilet  XLI\. 

(-1  Virgile.  Aen.,  I.  v,  vers  363elsuiï, 

"I  Cclatdier  devait  élre  éUbii  i  Aix:  Villelaure.quoiqu<>siluéédabs  le  départe- 
ment dn  Vaucluse,  est  bien  plus  rapprochée  d'Aîi  que  d'Avignon. 

"'  ItuUilùi di  ta  Soc. dti  aaliguoirf  de  France ,  I goù ,  f.  167;  cl  nicui,  JIuJ- 
letin  arfhratnif.  i/ii  Comilè,  1900,  p.  ciiii,  d'après  la  rararauulcalion  Bcconip«|^<^ 
d'aquarelles  de  M.  [.abaudc. 

'*>  Bntielia  de  la  Snt.  Jn  antiguairei  de  France,  1901,  p.  117  et  sui*.  La  mo- 
saïque do  D.ihVi  el  Kiilellc  c^l  reproduite  à  la  p.  t  ig. 
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Je  dois  à  l'obligent  accueil  do  M;  Labande,  d'avoir  pu  «Uidier  k 
loisir  les  mosaïques  du  musée  Calvol,  d'Avignon,  dont  il  esl  1^ 
conservateur. 

Deux  d'entrii  elles  ont  une  réelle  importance  et  inëritcraicnt 
d'être  mieux  connues  qu'elles  ne  le  sont  jusqu'ici  :  la  mosaïque  de 
Narcisse,  qui  eit  exposée  au  public  djepuis  quarante-deux  ans,  n'est 
niéroe  pas  signalée  dans  la  liste  des  repr^seutaltons  figurées  que 
M.  Grève  a  récennnent  dreasée  dans  le  Ltxikoa  de  Roschei"';  la 
mosaïque  d'Hercule  n'a  jamais  été  photographiée.  D'ailleurs,  il 
n'existe  pas  encore  de  catalogue,  même  sommaire,  du  musée  archéo- 
logique d'Avignon.  Les  seuls  renseignements  que  l'on  puisse  se  pro- 
curer sur  cette  iot^jressante  collection  sont  ceux  qui  ont  été  consignes 
par  M.  Labande  dans  la  dernière  édition  du  Guide  Joannt. 

La  mosaïque  de  Narcisse,  découverte  en  i658  à  Vaisop,  dans 
la  propriété}  de  M.  Denis  Alègre,  et  installée  dans  la  salle  des 
Illustrations  vauclusiennes,  a  malheureusement  été  restaurée  sans 
discrétion.  C'est  un  pavement  carré,  mesurant  h  m.  5o  de  côté  et 
divisé  par  des  torsades  en  nombreux  compartiments  ;  au  centre, 
un  tableau  carré  figure  Narcisse  nonchalamment  étendu  sur  un 
rocber,  au  bord  d'une  source  oi^  se  reflète  son  image;  au  pourtour, 
douze  autres  compartiments,  de  dimensions  moitié  moindres,  ren- 
ferment des  hippocampes  aux  quatre  coins,  des  grîflbns  sur  les 
c6tés,  des  mseaux  en  bas  et  nu  sommet,  fortement  restaurés. 
Enfin,  dans  le  dessin  rectangulaire  de  la  boi'dure  soat  encore  aie' 
nages  vingt  compartiments  moitié  moindres,  tous  ornés  do  sujets 
dilïëmnls,  vases,  arbres,  fleurs,  poissons,  feuilles.  Celte  bordure 
a  été  refaite  presque  entièrement  au  gré  de  la  libre  fantaisie  des 
mosaïstes  modernes'^';  aussi  ne  doit-on  pas  s'étonner  d'y  rencon- 
trA-  des  motifs  banaux,  incohérents,  et  dont  ijuelques-uns  consli-r 
tuent  de  véritables  anachrouismes ,  telle,  par  exemple,  une  croix 
entrelacée,  dont  la  forme  très  serrée,  caraclérislique  d'une  luisse 
époque,  pourrait  tromper  sur  la  date  du  pavement  et  le  faire  re- 

Cl  Arlklo  AfnritMat,  tokmnM  16  elsaiv, 

<■>  U  mosaïque  ■  ité  restaun^c  en  1S61  par  HH.  Horo  et  CrialoToli,  qui  ont 
rru  devnir  signer  leur  ceuvrc  I 
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porter  à  une  date  bien  postérieure  k  celte  qn'il  me  paraît  Intime 
de  lui  attribuer. 

Ls  mosaïque  de  VaisoD  a  été  exécutée,  comme  la  plupart  de 
celles  i^Ui  otkt  été  déeailvu^  dans  la  méitie  té^tt  \  au  teihpa  des 
premiers  Anlonln».  C'est,  ]«  tnis,  la  seule  rëpllijue  en  mtteaiqoe 
connue  jusqu'ici  d'un  motif  hellénistique  qui  était  f<M*t  ftU  rogne 
âti  f  Biide  de  oolr«  %re,  et  qne  répèlent  BotHdlmetil  &  talAAé  les 
fVesquesdePdmp^ii'). 

L'œtivre  est  d'une  flioécUtiOB  mMiocre,  et  leA  rmtauratieM  qu'où 
lui  a  fait  subir,  i  l'afda  de  bmalts  tlalietis  aui  tons  «riards  et  fani, 
b'obt  certes  pas  contribué  à  en  Anjgnientet  la  iàlwt  «Histiqnel 

La  tntnalque d'Herêttle  a  été  diSeOUverte,  en  iSSA;  dnns  le  jar^ 
din  des  Mtas  Maristes,  ii  Saint-Pàul-tt^s^CbiteaUi  ;  aequise  là 
mené  ailnée  et  transportée  «u  tnna^  Calvet ,  bA  le  tableau  central 
esl  seul  expeM  au  {(tibltié;  IM  motlb  décoratiA  du  pourtour  et  les 
detaï  sétails  tvpoSéitt  ed  palk,  depuis  qoiuie  Ans,  dans  des  caisses 
qui  ii^iaiit  (ms  «ncôM  i^té  dédoiiées  «t  ne  le  seront  probablemeni 

pas  de  sitAt  :  re^uùteàM  ùi  faet  tti  M^rmànt 

Voici  coiumeilt  le  caUlogue  mànustnit  dti  mUMfe  Cal<ret(Keetlota 
archéologique)  détril  eetUe  œtaVre  d'art,  Btius  le  numéro  965, 
fiàgé  ih^ù  : 

rLe  sujet  principal ^eirCDUscrit  ditns  ub  éarré  entouré  d'une  belle 
torsade  aUk  ËHUléârs  nuancées ,  représente  Héhinle  ayant  sur  l'épaule 
ti  dépouille  du  lion  de  Némée,  tenant  Sa  masstie  de  la  main  gauche 
et  prehant  de  la  droite  ta  main  d'Hébé  (tn).  Un  autel  rustique  6^ 
pare  les  deux  personnages.  Le  reste  de  ta  mosaïque  n'offre  que  des 
brtiementd,  mais  d'uu  joli  dessin,  sauf  Ant  deux  extréniités  du 
rectangle' qui,  correspondant  i  des  portes,  sont  décorées,  l'une, 
de  deux  pantbferes  affrunt^  soutenant  un  fase,  et  l'autre,  de  deux 
dauphins.  Le  pavemmt  mesurait  6  tai.  65  de  longueur  sur  3  m.  4» 
de  largeur.  « 

Le  Giâde  hawA  désigne  ainsi  cette  ntéttte  mosaïque  :  îrPersée; 
aous  la  figure  d'HetcuIe,  délitrant  AndromMen. 

Ce  tnbleatl  T«^nîsettte,  en  réalité,  la  délifrante  d'Htistene,  ainBl 

<»  et  Hdbig,  WmidgimaM,,  n-  iiSS-iSSy;  Toirditu  l«  fiaUflImo,  187&. 
p.  i3gi  1876,  p.  16,  100  et  i3o;  1879,  )).a65;  i883,p:  «ol!  i88t,  p.  to6; 
tS8B,  p.  «98.  ~~  Omttthi  MiaMi.;  1887,  p.  tl8;  I889,  p.  MB;  1890, 
p.  &70,  etc. 
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^U9  ranit  ààjk  raéoBny  M.  lié  VillefÎMae  d«d*  ttae  nnMïqti«  iaei- 
ieote  faite  i  pivpoi  db  la  découTerte  d'nne  sotre  miwArqrtfl  pnm^ 
ment  ornementale,  IniovAe  au  iti4mfl  endroit  en  i8g5('l. 

Hercule)  debeut  au  premier  {>laD  et  h  gtudm  de  tableau,  h  dé- 
lâche  Bur  le  fond  pu  d'an  grand  rmbcr  qui  rappetie  peut-être  le 
mur  qa'Athéua  et  les  Troyens  eoUBtraiiiilsiit  pour  lui  Berrit-  d'abri 
dans  M  Inlte  cofltre  le  dnfoa  :  célui^î  glt  k  ses  pieda,  U  gueule 
largemeBt  ourerte,  danUat  encore  sa  langue  foilr«hue  contra 
HMone ,  k  inqufllle  le  hérw  tend  la  maib  pour  l'aider  i  descendre 
de  sa  pHso».  Il  n'y  a  pat  trace  de  Taulei  rUBlique  que  décrit  le  ea- 
laioipie  tnaausrril. 

La  aioaafiiue  est  d'un  travail  tl^  médioenst  qbi  parait  d'autant 
plus  gnMsier  que  le  mnaiBte  ne  diipoMÎt  qm  de  tnbee  de  mat4>re 
d'una  gamnie  de  ïdiib  «itrAmement  roatrviotni  FTayaÉlt  ni  Meus^  ni 
TWtB,  il  s'est  Ytt  ftnt^  d'aecuBer  lea  ombres  et  de  cerner  les  con- 
tours des  figuras  au  moytin  de  cubea  de  mature  noEr-,  qni  donnent 
beaucoup  de  rudesse  à  un  dessin  d'ailleurs  asseï  correct  Toute 
oppofiUuB  de  tons  ^lant  flnVéntent  impossible ,  les  btfuM ,  Iw  rouges 
elles  janaes,  qui  sont  à  peu  pris  les  seules  hnabces  ettl^oyées,  se 
fsBt  tort  par  iMr  juitapesitten  et  m  tionibiident  «n  titt«  teitit« 
neutre  jaunâtre,  Tort  désagréable  A  IWt. 

Cet  défauts ,  qui  tiennent  plus  eneon  Mt  coUdltlObé  dtieâvha- 
tageuses  sA  se  trouftit  plao^  le  mosaïste  qu'h  Bon  ffirflique  d'hobî- 
lelé(  ne  doivent  pas  Taire  oublier  Tint^rAt  sHhéblogiqUb  qui  s'attathe 
à  la  tnoaafque  de  Saint-Paul-treiB-Chiteaui^  8eult)  de  son  espèce 
juaqu'id,  elle  as  rattachée  une  série  asseï  restrelote,  qui  cotnprend 
qoeîq»«  peiotuies  munies  de  Pumpéi  et  d'HéreuUttum ,  dés  piérrjs 
grqvéest  ^  bas^reli^t  et  la  mosaïque  de  la  villa  Albadlj  oâ  Her^ 
eulot  apria  avoir  abattu  le  manslt^  k  eoUps  de  lltebeB,  regardb 
tranquillement  Ttiamon  occupa  A  détaefaer  les  liells  d'Hâsiohe'*). 

Elle  tn^rite*  en  fout  cas,  d'^tK  publiée,  Ou  tout  iiu  ttioitts  phuto- 
grai^ifct 

tv 

J'ai  troniré,  à  là  bibtiotbèque  de  Garpentres,  le  dessin,  trésétar- 

,  CJ  Cf.  BuUtL  areUelog.  du  Comilé,  i  SgS ,  p.  UUI. 
O  Cr.  Helbig,  Miuhi  it  Rome,  i.  11,  p.  gg,  n*  8A8.  Pour  le»  repréienlaiion.* 
fl^irëê*  itc  U  d^vrattce  d'tlétlone.  fef.  «i  Aitt&er  lieu  l*«rtitile  de  Dreitfï  dtift 
le  LwOtMt  ds  lIoMhr,  eoli  16^3  «t  mAi-..  S*ec  WatoU  bibltoKMpttle^ 
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temnnt  dressé  àriSclielledii  t/ao'parMM.  Laiara  frèrae,  d'un  graDCL 
pavement  d^r.itifqui  fut  découvert  vers  1860  me  du  Perron,  et 
dont  lo  musée  conserve  encore  quelques  fragmenU. 

Celle  mosaïque,  en  fort  bon  état,  oceupoit  une  chambro  rectan- 
j|ulaire  de  6  mètres  de  longueur  sur  3  de  largeur,  (t'ouvraut  par 
uuo  seule  porte  sur  l'ua  des  petits  c6lés.  Le  seail  était  décora  d'une 
grecque  compliqua,  noire  sur  blanc,  en  forme  de  labyrinthe.  Lie 
pavement  de  la  chambre  se  composait  de  deux  parties  :  à  l'entrée, 
un  motif  étoile ,  noir  et  blanc ,  obtenu  par  la  eombioaistm  de  deux 
systëHies  de  circooft^rences ,  égides  et  tangentes,  lesquelles  ODt 
marnes  points  de  tangence  et  centres  dilTérents;  ce  motif,  très  sim- 
ple, est  eocadré  d'une  bordure  élégante  et  habilement  nuancée  de 
jaune,  de  rose  et  de  noir,  qui  ligure  des  rinceaux  d'acanthe  d'où 
jaillissentdes  thyrsesde  roseaux  en  fleure,  et  des  fleurons  à  quttreoo 
huit  pétales;  au  milieu  de  chaque  c6lé  est  figurée  une  corboî))« 
d'où  sortent  les  rinceaux;  aux  quatre  angles,  un  boucpiel  de  feuilles 
d'eau. 

Le  fond  de  la  pièce  est  simplement  décoré  d'un  motifheiagonal 
en  nid  d'abeilles,  ooîr  sur  blanc;  l'espace  i-ectangulaire  ainsi  déli- 
mité semble  indiquer  ta  place  d'un  lit  qui  aurait  été  disposé  en  lar- 
geur à  l'opposite  de  la  porte  d'entrée. 

Le  style  de  celte  mosaïque,  faite  de  gros  cubes  de  marbre,  esl 
d'une  élégante  sobriété,  qui  permet  de  le  dater  d'une  très  bonno 
époque.  L'on  pourrai!  objecter  saus  doute  la  disposition  bizarre  du 
pavement,  où  la  partie  traitée  avec  le  plue  de  soin  est  précisément 
l'accessoire.  Ce  manque  de  logique  ne  paraltrait-il  pas  l'indice  d'une 
époque  de  décadence?  Il  faut  remarquer  cependant  que  cette  dis- 
position est  moins  absurde  qu'elle  n'es'a  l'air  de  prime  abord;  que 
dans  une  pièce  qui  doit  être  divisée  en  plusieurs  compartiments 
dislincts,  par  exemple  une  chambre  à  coucher  avec  alcàve,  la  partie 
la  plus  imporlanUi  du  pavement,  celle  qui  doit  retenir  l'allention, 
est  celle  qui  indique  et  souligne  ces  divisions.  Nous  n'avons  pas  ici 
aiTnire  à  une  œuvre  d'art  en  trompe  l'œil,  pastiche  plus  ou  moins 
habile  d'un  tableau  peint,  mais  à  un  pavement  d'usage  dont  le  prin- 
cipal mérite  doit  être  de  s'harmoniser  avec  les  dispositions  ari^i- 
leclurales  et  la  destination  de  la  pièce  qu'il  occupe. 

Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  pavements  de  cr  genre  dais 
des  villas  romaines  du  second  et  même  du  premier  siècle  de  notre 
Ère.  Une  maison  de  l'antique  Hadnimète  (Sousse  en  Tunisie),  de- 
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blayée  en  partie  par  M.  Gouvet  en  1899,  préiento,  h  cAté  de 
obambres  luxueusement  ornées  de  sujets  figurés  et  de  groupes  du 
meilleur  style,  une  grande  salle  avec  exMre  divisée  en  trois  parties 
par.  deux  colonnades,  et  dont  les  divisions  sont  tracées  sur  le  sol 
par  de  très  élégantes  bordures  aux  vives  câuleurs,  tandis  que  le 
pavement  central  est  simplement  orné  d^hexagones  ou  de  ioeaiiges 
se  combinant  avec  des  carrés  pour  figurer  des  cubes,  te  (out  noir 
sur  fond  blanc. 

D'autre  part,  les  pavements  analogues  à  Celui  de  Carpentras 
étaient  infiniment  moins  ooûlenx  À  étatdir  qu'untabtetn  de  grandes 
diaaenaionsj  aasai  devaient~ils  suffire  à  satisfaire  de  bons  bourgeois 
romains,  pn^riétaires  soucieux  de  concilier  leurs  tendances  artis- 
tiques avec  les  principes  d'une  sage  économie! 

Les  quelques  observations  qui  prérMent,  et  que  je  pourrais 
aisément  multiplier,  n'ont  d'autre  but  que  d'apporter  un  nouvel 
allument  à  l'appui  de  la  th^  qu'a  récemment  soutenue  M.  Mûniz 
au  Congrès  des  académies,  en  préconisantla  publication  d'un  Corpiu 
des  mosaïques. 

Les  masées  et  les  collections  particulières  de  France  renrer- 
ment,  en  fait  de  pavements  historiés  romains,  de  véritables  ri- 
chesses archéologiques,  qui  demeurent  ignorées  des  historiens  de 
l'art  1"). 

Parmi  ces  œuvres  d'art,  les  unes  sont  inconnues  parce  qu'elles 
sont  inédites,  —  qu'elles  soient  exposées  au  public  ou  qu'elles 
restent  empilées  dans  des  caisses  au  Tond  d'un  mngasin  —  d'autres 
parce  que  les  renseignements  qui  les  concernent  sont  dispersés  et 
comme  enfouis  dans  vingt  revues  diverses  que  bien  peu  de  parti- 
culiers, et  môme  bien  peu  de  bibliothèques  publiques,  peuvent 
arriver  à  réunir. 

Aussi  la  science  tourne-t-etle  dans  le  même  cercle  au  lieu  de 
prc^resser.  Les  erreurs  que  l'on  rectifie  se  reproduisent  après 
comme  avant;  l'exemple  de  la  mosaïque  d'Hercule  au  musée  Calvet 
me  parait  bien  typique  k  cet  ^ard. 

Cependant  il  ne  serait  dif1icili>,  ni  même  coûteux,  de  réunir 

l"  Ace  point  dp  vue,  la  France  ii'a  rien  de  plus  à  ne  reproclier  que  l'Italie,  l'E* 
pagne,  l'Anglelerre  el  mdnie  rAllumagne.  ial  »u  telle  année ,  dans  )e»  miLsics  île 
Trèics  el  de  Cologne,  des  mosaïquee  de  premier  ordre,  déiouïcrtcs  depuis  dii  anj 
et  plus,  et  qui  n'ont  jamais  élu  publiées. 
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daiu  nue  méow  publicatioa  toutes  iea  «osailquw  rMuinat  qai  omi 
ilé  déooaverles  en  Franoei  de  dresser  oa  iaventMKMmnwirt  mais 
pneUde  tous  les|uiveineBUd^r«tifcimQlihia«aimés]d«doaM^ 
une  deMripUaa  détaillée,  avec  planchée  à  l'appui,  des  tabteai»  It» 
plus  importants  et  des  sofcaes  figurtea,  et  nétae  use  reprodtictâcMi 
des  pbnA^  eoBcernaat  des  uoswquea,  aujourd'hui  diapames*  qi«i 
u'apt  été  pHhliéaa  que  daas  des  euvragea  tr^  eaàleoi  et  pieaqve 
iatrouvables  aujourd'hui. 

Cet  albuv,  qui  pourrait  4lfa  pubbé  it  tiès  bief  dâai,  Iwnerait 
l'snk^o*  d«  SntmiigétM  rf»  «wgfysa  prqeté  ;  et  la  Franee  qui , 
gr4et>  i  H,  MûBti)  •  eu  le  oi«îte  de  pn^Bser  une  puUiealî««  u 
utile,  pourrait,  eu  prMiaat  d'einoide,  et  sams  attendra  lea  eSMs, 
peut-être  bien  leuts  i,  le  produif»,  d'uBe  eointe  ialematioii^e, 
garder  pour  elle-même  tout  l'honneur  d'une  initiative  qui  serait 
eertaÎBeineal  féconde  ea  résultats. 

P.  Giwuua, 


FOUILLES 

DANS    L'ÉGLISE    DE    SAiNT^LAURENT, 

PRÈS  LANOBAIS  (iflDRB-EI^LOiRB). 


PAR  H.  OCTAVE  BOBEiU, 
CarresjMniduit  du  Cofiiité,  à  Luigeaii 


L»  vilUga  4e  SaiatrliBqreBt  est  ûM  dviB  lu  vaUée  de  ia  Howt 
merT  à  «■»  tria  laible  dislwiee  <i«  l'eisboueliiire  de  ce  peljt  «nm 
d'eau  qui  h  jette  dîna  la  Loire  à  Langes.  L'aneienaeW  â«  mu  w'^ 
gio»  est  alteatëe  par  diven  veatiges  areM^ogiquea,  eoUe  «vtr«a  par 
les  restée  de  sa  vieille  ^liae  donf  «ne  RotaUe  partie  reotoate  à 
U  pdriede  ramaBe  antérieure  i  l'ae  mil.  Cet  intéreaaaot  ^^ 
qui  cessa  d'appartenir  au  culte  à  la  RâvQlut)«Q,  fut  vendu  c^omne 
ikien  national  le  «8  janvier  1 79S  '''.  J(W)u'ii  cette  dernière  péviqde , 
oette  petite  localit^>  sulgr^  sa  situation  tr^  veiaHw  de  liangeai%, 
i«rma  une  peroÏNe  distincte  dant  V4^im,  fdacée  sous  le  vecttÛe  de 
saint  Laurent  et  érigi»  de  bginne  heure  ett  prieuré,  dépendait  de 
l'abbaye  de  Aeaulieu,  fti»  Loches. 

Noua  Ireuvona  trace  de  l'autonomie  paroiaiù^  d«  Sfiii^LaHmit 
vers  le  milieu  du  xii'  aiiicle,  dans  une  bulle  du  pape  Ateundw  111 
ottK^niaBt  au  enré  le*  droits  dont  ses  ftrédéfewiMm  awieAt  joui 
•HP  le»  sépulture»,  les  prooeasiona  et  lea  f^qdea  4ea  SAUfif.  Mmi 
BOUS  n'avons  pu  découvrir,  nidgré  tentes  ma  re^ine^,  avcun 
teUe  pr^is  nous  ëclainutt  sur  la  date  de  fondation  de  cette  église. 
Aussi,  sans  les  éléments  importés  par  des  {ouiDe»  ûnpertaqtes  que 
nottsjr  avons  pratiquées,  aerioos-nous  encore  dans  rineertttwde  pour 
déterminer  la  période  dans  laqudle  noua  devons  1»  dinsaw. 

D^Mtis  U  Révolution,  i'^^ise  de  Saint-Laurent  a  été  tranlbnnée 


<')  Carré  de  Bnawn^w,  Dkltoiuuùre  gésgr^iqM,  MrfmytM  «t  UoffrifkifU 


>y  Google 


—  348  — 

en  servitudes  agricole».  Malgré  ce  changement  de  destination  et  un 
violent  incendie  qni  y  éclata  en  1 8£  i ,  le  monument  est  resté  suffi- 
samment intact  pour  en  permettre  «neore  une  étude  très  fruc- 
tueuse. La  disparition  d'éléments  fort  intéressants  est  évidemment 
à  déplorer,  ram  il  est  jqBt»  auNi  de  dii«  qoe  si  let  tribwliili«as 
diverses  subies  par  t'édilice  eurent  de  funestes  résultats,  par  une 
heureuse  compenaatioB ,  elles  déharrassèrent  la.  surface  des  murs 
des  enduits,  plâtras  et  badigeons  qui  cachaient  des  reprises  de  dif- 
férentes époques  et  empêchaient  de  constater  les  additions  succes- 
sives faites  au  monument  primitif. 

Te)  qu'il  existe  actuellement,  le  vaisseau  de  cette  vieille  ^ise 
rurale,  avec  son  architecture  simple,  ses  remaniements  tangibles  et 
dépourvus  de  complication,  coaslitue  un  précieux  enseignement 
dont  je  vais  essayer  d'exposer  ici  le  sens  avec  clarté.  En  y  joignant 
ladescription  de  mes  fouilles,  l'inlerprétalion  des  divers  éléments 
qu'elles  oot  apportés,  et  enfin  le  Fésultat  des  comparaisons  Eaites 
entre  le  monument  que  nous  étudions  et  plusieurs  autres  de  notre 
r^ion,  ayant  des  caractères  analogues,  peut-être  dans  mes  condu- 
eions  atteiodrai-je  le  bat  que'  je  me  suis  proposé  :  d'npporter  ma 
modeste  COTitribution  à  Thistoire  areh^olo^que  de  la  période  ro- 
mane antérieure  au  xi' siècle. 

La  Tonraine  possède  encore,  répartis  sur  son  sol,  un  grand 
nombre  de  vestiges  appartenant  à  ces  époques  mal  connues,  com- 
prise» entre  la  fin  du  bas-empire  romain  et  Tan  mil.  Aucnn  de  ces 
monnmfnts,  il  est  vrai,  ne  nous  est  parvenu  complet,  tous  ayant 
été  agrandis  ou  modifii's  à  différentes  dates.  Aussi,  pour  que  leur 
élude  devienne  profitable ,  esl-il  nécessaire  d'y  procéder  avec  mé- 
thode et  prédesce,  en  cherchant  la  vérité  non  dans  les  faits  fournis 
par  nO  monument  pris  isolément,  mais,  pour  ta  même  région, 
dans  Un  enstoible  judicienseme&t  choisi  et  soi^eusement  étudié. 

A  partir  de  la  seconde  moitié  du  ix"  siècle,  jusque  dans  les- pre- 
mières anftées  du  x",  ta  Toarsine  eut  à  subir  les  invasions  succes- 
sives des  Normands  qui  la  couvrirent  de  ruines  et  de  calamités. 
La  plupart  des  monuments  existant  alors,  surtout  les  édiKcei)  reli- 
gieux, durent  être  en  partie  détruits  on  du  moins  fort  éprouvés; 
c'est  ponr^uoi,  dans  notre  région,  nous  Iront oos  tous  les  vestiges 
qui  nous  reslenl  de  ces  périodes,  en(>lobés  dans  des  lestau rations 
fjorlant  le  plus  souvent  les  caractères  de  la  renaissance  architectu- 
rale du  XI"  siècle.  11  était  donc  nécessaire  dans  le  travail  que  nous 
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avoua  entrepria,  d'éUidîeravecle  même  soin  tes  élémeot»  antérieurs 
ù  l'an  mil  et  ceux  delà  période  suivanle,  afin  de  chercher ih. mettre 
en  évidence  les  liens  de  transition  qui  les  unissent  et  les  modifica- 
tions progressivement  accomplies. 

Afin  de  présenter  clairement  les  faits  que  nous  avons  à  sou- 
mettre au  lecteur,  nous  les  diviserons  en  deux  chapitres  :  le  pre- 
mier contenant  la  description  et  la  discussion  des  caractères 
apparents  du  monument  dont  nous  faisons  l'ëtude;  le  second 
consacré  au  compte  rendu  de  nos  Fouilles  et  &  l'examen  des  rensei- 
gnements qu'elles  nous  ont  fournis. 

I. DeSCRIPTiO:)  hS  bâcuSK  DB  SlIHT-LAURErlT. 

Le  plan  actuel  de  l'élise  de  Saiat-La'tireat  affecte  la  forme  d'une 
croix  latine.  Son  vaisseau  se  conipoge:  dVn  vestibule  ou  narihex: 
d'une  nef  rectangulaire,  d'un  trnDsept;dont  les  deux  bras  portent 
chacun  une  absidiolc  assez  profonde  et  d'un  chœur  terminé  par  une 
ahside  en  hémicycle  (fig.  i,  p.  3Bo). 

Lcnarthex  qui  précède  la  nef  est  formé  par  le  prolongement  des 
murs  de  cette  dernière,  par  In  façade  en  pignon  de  l'édifice  et  par 
un  mur  de  refend  percé  d'une  large  ,por[e  cintrée  établissant  com- 
munication avec  l'intérieur  de  In  nef.  Ce  mur  de  refeod  d'une 
épaisseur  de  u  m.  5o  au-dessus  de  ses  substructions  et  hiti  en 
moellons  très  îrréguliers  est  d'une  date  relativement  moderne. 
Son  élévation  a  bouché  la  moitié  d'une  fenêtre  de  la  nef,  ce  qui 
prouve  son  origine  plus  récente.  Je-suis  mémo  porté  à  croire,  en 
raison  des  caractères  de  sa  maçonnerie  et  de  son  a^ade,  que  son 
ancienneté  ne  va  pas  au  delà  du  ivii"  siècle. 

Les  murs  latéraux  de  ce  narthei,  construits  comme  il  vient  d'être 
dit,  dans  le  prolongement  de  ceux  de  la  nef  et  sur  le  m^me  plan, 
sont  de  même  épaisseur  {om.'ji),  mais  d'une  époque  moins 
nocienne.  Ils  sont  bâtis  comme  eux  en  petit  appareil  qui,  dans  ces 
derniers ,  devient  beaucoup  plus  irrégulier  et  se  compose  de  maté- 
riaux dont  les  dimensions  sont  très  disparates.  De  plus,  leur  jonc- 
tioa  qui  s'effectue  au  commencement  de  la  nef,  près  du  mur  de 
refend  dont  il  vient  d'être  question ,  est  faite  par  une  reprise  irré>- 
gulière  prouvant  que  les  deux  parties  ne  sont  pas  du  même  jet  et 
que  l'une  n'est  qu'une  addition  faite  postérieurement  à  l'autre. 

La  façade  en  pignon  de  l'édifice  est,  elle  .aussi,  consti-uite  en 
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petit  apptreii  k  h  partie  sopérieure;  mais,  h  partir  du  sol  jusqu'il 
une  certane  hauteur,  les  assises  de  ce  dernier  altei^ent  arec 
qiielqUM  chaînes  de  moyen  appareil.  Ces  chaînes  de  moyen  appa- 
reil  soDt    bâties   h   gros  joints,  laides  de   o  m.  o(t   k   om.  o&, 


Fig.  1.  —  PUn  <fe  l'églne  dp  Sainl-LiDrent. 

aplalii  an  fer  et  passés  k  la. pointe  daoc  leur  poartour.  Ces  joints 
trèfl  earnet^istiquet  sont  ceux  qne  nous  qualifions  en  Tourreine 
de  marlmiau,  en  sonvenir  de  In  variété  qni  existe  à  Tours  sur 
l'un  des  lesligei  encore  eustanlt  de  la  baulique  de  Saint-Martin  : 
la  lonr  dite  <lr  Chmlenuigtie ,  qui  fut  Mifiée,  non  pas  sous  le  rignp 
du  grand  empereur,  nuis  comme  on  l'admet  généralement  aa 
commencement  du  if  siècle,  par  Herin^,  trésorier  de  la  célèbre 
église  "'. 

<"  La  bMHt^M ,  dMrnite  pir  an  îikximIn  en  99A  ,  fol  raeoHtruHe  par  Serré 
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Ce»  groe  joînis  se  rencontreot  aussi  sur  les  murs  lat^niui  an 
veslîbale,  surtout  joaqu'i  la  jonctHm  do  ces  dvroifirB  avec  ceux  de 
la  nef,  encadrant  des  pierres  de  moyennes  et  petites  dimensioBS. 
Cette  particularité  indique,  elle  «usai,  avec  tes  reprise»  irrë^U^res 
àéjk  B^nalées,  que  toute  cette  partie  d«  moanment,  e'eet-à-dire  h 
façade  et  les  murs  latéraux  dn  vestibule,  sont  d'une  autre  époque 
que  la  nef  dont  les  murs,  du  reste,  n'offrent  pas  les  mAmes  cario- 
tères. 

A  la  façade  a  été  appliqué  un  portai)  roman  à  trois  nmssures 
de  date  viublement  moins  ancienne.  Son  ârfvalion  a  déterminé 
en  effet  l'occlnsioa  partielle  d'une  fené^  qui  surmoDtait  l'entra 
sntàrienre;  de  pins,  l'ornementation  de  l'arc  supdriear  et  des 
<ThB[Hlemu, les  joints  étroits,  saillants  et  triangulaires,  qui  unissent 
les  daTeam,  indiquent  nettement,  pour  notre  région,  le  milieu  du 
xir  siècle.  (PL  XXVI.) 

La  nef,  comme  nous  le  ferrons  plus  loin,  représente  la  partiels 
plus  ancienne  de  l'édifice.  Elle  est  bâtie  en  petit  appareil  assex  bar- 
bare formant  des  assises  d'une  certaine  régularité,  séparées  perdes 
lits  épais  de  mortier,  sans  chaînes  de  briques ,  oomme  la  plupart 
des  nombreux  vestiges  de  la  période  romane  antérieure  au  xi*  siècle, 
répartis  dans  f étendue  de  notre  département  Notons  aussi,  dans 
cet  appareil  de  la  nef,  l'espacement  très  prononcé  compris  entre 
chaque  parement. 

Une  étude  attentive  de  ces  vestiges  me  permet,  en  neigeant 
quelques  exceptions,  de  généraliser  tes  caractères  apparents  de  leur 
petit  appareil  et  de  les  ramener  è  deux  types  principaux. 

Le  petit  appareil  de  la  nef  de  notre  églÎM  de  Saint-Laurent  est 
caractérisé  par  les  larges  espaces  remplis  de  mortier  qui  séparent 
horiEODtatement  et  perpendicalairement  chaque  parement,  et  par 
son  aspect  asseï  barbare.  (PI.  XXVII.) 

Le  petit  appareil  do  vieux  dwajon  de  Langean,  bAti  vers  g8&, 
par  Foulques  Nerra  O,  présente  un  type  différent  du  précédent  et 
dont  la  caractéristique  est  une  barbarie  moins  grande  et  un  rap- 
prochement plus  complet  et  plus  régulier  de  ses  parements. 

Mais  il  est  nécessaire  que  les  comparaisons  analogues  à  celles  que 

et  à  m  frai».  Li  Aéi'vMe»  en  fut  faite  en  lotâ.  (Cludnel,  HuCmn  4*  Timwi, 
t.  IV.  p.  ,3g.) 

">  Rmit  Autor.  S.  Jutiani  Tursn.,  dus  ie  Bteiutl  de»  cAronijuci  dé  TntmâM, 
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abufi  venons  de  si^aler,  pour  élre  concluantes,  soieal  fondées  sur 
des  observations  visant  des  eoneaibles  d'appareil  et  non  certains 
points  particuliers  pouvant  s'écarter  de  la  généralité;  car,  dans  la 
période  romane  àite  primitive,  époque  d'ignorance  et  de  tâtonne- 
ments naïfs,  nous  ne  trouvons  le  plus  souvent  qu'i  rétalnidimeDlairc 
les  règles  savantes  et  les  caractJires  lises  que  les  siècles  plus  éclairés 
ont  au  appliquer  à  leurs  œuvres. 

Nous  démontrerons  dans  le  cours  de  ce  mémoire  que  nos  deux 
types  d'appareil  se  rapportent  à  deux  périodes. 

Le  reste  de  l'église  faisant  suite  à  la  nef,  c'est-i-dire  le  tran- 
sept, le  cbœur.ftvec  l'abside  et  les  deux  absidioles,  est  construit  en 
moyen  appareil  à  gros  joînia  martinieos.  Tous  les  autres  carac- 
tères de  cet  ensemble  accusent  nettement  la  première  moitié  du 
xi'  siècle.  La  liaison  du  transept  avec  l'extrémité  des  murs  de  la 
nef  a  été  elTectuée  comme  celle  du  narthex  avec  cette  dernière,  par 
des  reprises  présentant  la  même  irrégularité  et  témoignant  que 
toute  cette  partie  n'a  été,  elle  aussi,  qu'une  addition  faite  posté- 
rieurement à  la  nef.    . 

L'arc  triomphal  a  été  muré  depais  la  Révolution.  (PI.  XXVIL)  Il 
B*ouvrait  sur  un  chœur  rectangulaire  terminé  par  une  abside  semi- 
circulaire,  vodtée  en  cul-de-four  et  percée  d'une  fenêtre  assez  large 
dont  le  plein  cintre  s'appuie  à  l'intérieur  de  l'édifice  sur  doux 
colonnettes  avec  chapiteaux  sculptés.  A  l'eilérieur,  l'arc  repose  sur 
lie-  simples  piédroits.  Cette  ouverture  a  dâ  être,  je  crois,  agrandie 
à  une  date  postérieure. 

I^es  deux  absidioles  placées  symétriquement  de  chaque  côté  de 
l'arc  tciomphnl  s'ouvrent  sur  les  deux  bras  de  la  croisée.  Elles  sont, 
comme  l'abside,  vo6lées  en  cul-de-four  et  percées  chacune  d'une 
fenêtre  dépourvue  de  toute  omementalion.  La  courbe  de  ces  deux 
absidioles  est  plus  profonde  que  cdie.de  l'abside. 

Le  chœur  a  conservé  un  élément  du  xi'  sïèda  fort  intéressant  : 
la  piscine,  placée  à  l'entrée  de  l'abside,  dans  un  enfoncement 
pratiqué  dant  le  mur  méridional  et  coDl^naut  encpre  la  cuiette  de 
o  m.  35.  de  diamètre,  pourvue  d'un  trou  d'écoulement.  Cette 
cuvette  est  creusée  dans  une  tablette  de  pierre  formant  console  et 
décorée  d'ornements  en  forme  de  dénis  de  scie. 

Les  piscines  de  cette  époque  sont  très  rares.  Elles  avaient  au 
xi"  siècle  une  haute  destination  sacrée.  On  y  jetait  l'eau  et  le  vin 
qui  avaient  servi  à  laver  les  doigts  du  prêtre  après  la  communion 
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et  quil  ne  prenait  pas  alors.  Ln  piscine  servait  encore  aux  ablu- 
tions de  l'officiant,  à'  verser  le  reste  d'eau  et  de  vin,  à'  laver  le 
calice,  les  burettes  et  tous  les  objets  sacrés. 

Le»  tribulations  diverses  subies  par  la  vieille  église  depuis  son 
changement  de  destination,  surtoal  riDcendi&  de  1861,  odL  fait 
disparaître  les  ëlëments  les  plus  intéressants  du  moyen  Age,  parmi 
lesquels  nous  devoas  citer  uae  curieuse  charpente  tenant  lieu  de 
voAte,  depuis  l'entrée  du  monument  jusqu'à  l'extrémité  du  cbœur. 
La  violence  de  l'iDcendie  alimenté  par  cette  charpente  (dt  telle, 
au  sommet  de  l'édifice,  qu'il  fallut  araser  le  haut  des  murs,  depuis 
ta  façade  jusqu'à  l'entrée  du  cbœuf ,  ce  qui  diminua  leur  hauteur 
d'environ  un  mètre. 

La  surface  intérieure  des  murs  de  l'abside,  des  absidioles,  de  la 
nef  et  du  transept  a  été  décorëe  à  différentes  époques  de  pein- 
tures dont  l'incendie  n'a  laissé  que  des  traces  trop  peu  imparlantes 
pour  être  reproduites.  Les  enduits  sur  lesquels  ces  peintures  ont  ét^ 
appliquées  forment,  dans  certains  endroits,  plusieurs  couches 
superposées  dont  les  plus  anciennes  accusent  le  xii*  stèole  et  les 
plus  i-écentes  la  fin  da  iv'  stMe. 

Le  xvu°  siècle  supprima  l'ancien  autel  du  chevet  et  mura  en 
partie  l'entrée  de  l'abside  pour  y  appliquer  un  retable  de  mauvais 
goik  surmontant  le  nouvel  autel.  Vers  la  mène  époque,  on-  trans- 
Ibnna  encore  le  bras  méridional  du  transept  en  servitudes  ecclésias- 
tiques, comme  l'atleste  ln  date  de  1610  inserila  au-dessus  d'une 
porte.  L'ensemble  du  vaisseau  a  été  coDSoIidé  À  l'extérieur  par  des 
contreforls  rtclangulaires,  peu  saillants  et  dont  la  hauteur  ne  va 
pas  jusqu'au  faite  des  murs.  Ces  conlreTorts  bitis  en  moyen  appa- 
reil à  gros  joints  martiniens  sont  tous  de  mêmes  dimensions  et 
offrent  des  caractères  identiques  accusoot,  eux  aussi,  le  commen- 
cement du  XI*  siècle. 

De  l'examen  détaillé  qui  précède,  il  résulte,  obstraction  faite 
des  additions  du  xvii*  siècle,  dont  l'intérêt  est  nul  pour  notre 
élude,  que  le  vaisseaa  de  notre  vieille  ^iae  n'est  pas  d'un  seul 
jel,  comme  en  témoignent  les  différences  de  l'appai-eil  et  surtout 
l'irrégularité  des  reprises.  En  principe,  la  présence  du  petit  cl  du 
moyen  appareil  dans  un  monument  ne  suffît  pas  pour  faire  admettre 
plusieurs  époques  de  construction,  car  les  maçons  du  \i'  et  même 
du  TU*  siècle  les  ont  souveot  réunis  dons  une  môme  construction; 
mais,  dans  ce  cas,  leur  juxtaposition  a  toujours  été  faite  avec  une  cer- 
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tâiiu  r^larilé,  taaài»  qu'l  Saint-Laufeot  lea  rapnves  opinât  la 
lUiwo  du  vestibule  et  de  la  nef,  et  du  tnosept  avec  cette  dernière, 
accusent  par  leur  irrégutaiité  dei  additions  laites  après  coup. 

Ea  résumé,  les  caractères  apparents  de  notre  vieille  église  auf- 
fisent  déjà  pour  nous  aoieBer  à  crtte  coDchuîfw,  que,  dana  la 
première  moitié  du  ii'  siècle!",  on. restaura  un  monument  plus 
anciea  eu  Tagrandissant  aui  deux  eitrémilée  de  la  mtS,  qui  elle 
faisait  partie  de  l'édifice  primitif,  et  qa'en  le  modifiant  ainsi 
on  consolida  la  noiweau  vaineau  par  l'applietlion  de  oontrefbrta. 

On  modifia  et  afpnndit  en  même  temps  lea  fenêtres  primitives 
de  ta  nef,  comme  en  tÀnoigne  la  aimilitode  parfaite  des  daveaux 
dans  les  arcs  de  toutes  les  fenêtres  du  monument 

Dana  notre  région,  oomme  aillnirs,  noos  ne  trouvons  qu'un 
namlve  fort  restreint  d'ouvertures  remontant  auUientiqiiement  h  la 
période  romane  antérieure  an  xi*  aiède.  Keua  pouvons  cependant 
en  citer  quelques  exemplea  et  émettre  i  ce  sujet  quelques  gteéra-  ^ 
lit^  intéressant  notre  étude. 

Le  donjon  de  Foolqne  Nerra,  à  Langeais,  dont  nous  avons d^ 
parié  et  qui  représente  un  précieux  spécimen  de  l'architecture  de 
transition  entre  la  p^iode  carolingienne  tA  la  renaissance  du 
XI*  siècle,  nous  oSre  deux  tfpB*  de  fenêtres.  Dans  ces  deux  ouvei^ 
turas,  les  claveaux  de  pierre  aiteroent  avec  des  briques,  suivant 
des  traditions  antérieures;  les  arcs  ne  sont  pas  estradossés  par  un 
rang  de  briquas,  mais  simplement  noyés  dans  la  ma^nnerieen 
petit  appareil;  le  cintre  de  la  fenAlre  du  premier  type,  intérieure- 
ment et  extâîeuremeot,  repose  sans  intermédiaire  sur  ees  pieds» 
driHls,  tandia  que  dans  U  fenêtre  du  second  type,  le  cintre,  k 
l'extériear,  a'appuie  sur  une  impoele.  Nous  conaidérous  ces  deux  ou- 
vertures comme  étant  contemporaines  de  la  construction  de  Foul- 
que Nerra  bâtie,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  à  la  fin  du  x*  siècle. 

Si  nous  les  comparons  avec  celles  de  l'église  de  Saint-Laurent 
spécialement:  l'une,  dans  fainef,  routrc,  dans  le  transept,  addition 
du  II*  siècle,  nous  constalona  une  certaine  stmilîtnde  de  formes  et 
de  proportions,  mais  nous  observons  aussi  —  indépendamment 

">  Le  àmfie  usnao  dw  unclèrai  ^faraaU  lie  i'ighm  (|ae  sou*  MudioM  m 
nous  penDCt  pis  eacore  d'assigner  une  autre  iltte  i  l'enaefiible  de  hiiilei  ces  ra*- 
Ituntions,  ouia  nous  venoiu  plus  loin  que  celles  qui  ont  éU  biles  ■  l'Oued  et 
qui  portent  ror  1*  façade  et  )e:i  mura  laUraui  âa  narlhei  aciuel,  Aiivenl  être  un 
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dos  brH(nefi  iobemléca  qui  manqiicBt  i  Satiit4iaureut  —  ptuBÏmin 
dispositions  différentes,  pirflienpledans (es ciaveaiix,()w, MU feaA- 
IresdudonjoD  de  Langeais,  sont  relativement  miaometalloBg^,  tMH 
disqne  dans  celles  de  Saint-Iiaureiit  ils  sont  plus  courts  et  plus  épais. 

Nous  avons  souvent  constaté  ce  fait  qui  n'eei  pii  atwolu ,  bâtons' 
nous  (le  le  dire,  mais  qui  est  fréquent,  en  comparant  des  OBve^- 
tares  «ntérieuras  au  xi*  siMe  et  de  k  pârtod*  suivante. 

Les  vestiges  de  monuments  antérieurs  i  l'an  mil,  répartis  dam 
l'étendae  de  notre  région ,  oflreat  des  types  d'ouvertares  caracté- 
risés par  leur  aspect  barbare,  l'épaissenr  «xagdrée  et  l'irré^Urité 
de  leurs  elaveaux.  Eniik  nous  avons  nnoon  observé  uin  antre  va- 
riété de  fenêtres  que  nous  pensons  Mnt  aussi  untérieurM  su 
II*  si^le  et  earactériaées  également  par  de  idut^  drresut.  Ces 
dernières  oavertures,  tantAt  k  plein  cintre,  tanlM  rcetangul«ir«, 
sont  Ir^  étroites  «t  très  alloDgées. 

Notre  %liiie  de  Satnt^Laurent  n«  poseède  anmne  «nvertare  que 
l'on  puisse  comparer  h  Tune  de  ces  dernières  variétés,  ma(s  nous 
avons  cru  upanmoins  utile  de  les  signaler. 

Telles  Boot  les  «Aservaliws  que  nous  a  suggérées  l'étude  des  carac- 
tères apparents  de  l'église  de  Saint-Laurent.  Le  ebapitre  suivant, 
qui  contiendra  ta  relation  de  nos  fouilles  r  nous  fournir!  d«  DM'- 
veaux  âéments  de  discuHÎon  et  nous  pennettra  4e  pénétrer  davan- 
tage dans  notre  sujet. 

II.  —  Lks  rouiLLBs. 


Le  sol,  k  l'iatétieur  de  l'édifice,  fut  exploré  par  dee  t 
creusées  jusqu'au  roc. 

L'une,  partant  de  l'entrée  de  l'Oise,  fut  oomlnite  jusqu'au  fond 
de  l'abside,  U^versant  le  monument  suivant  aon  axe;  une  seconde, 
perpendiculaire  à  la  première ,  exfdora  le  transept  dans  sa  lei^eur; 
deux  autres,  commençant  au  mur  de  façade,  furent  conduites  paral- 
lèlemmt  à  ia  premiire,  le  long  des  murs  latéra«x  de  l'édifice  et 
prolongées  jusqu'au  commencement  de  la  croisée  Ces  deux  der- 
nièree  firent  rectAnattre  «ne  aueeession  de  trois  dallages,  dont  le 
plus  ancien  était  è  om.  i5  au-dessous  du  carrelage  le  ^us  noderpe. 
Elles  permirent  aussi  de  constater  que  la  baee  des  mlirs  de  la  nef 
s'élevait  sur  un  large  empatlemeat  de  om.  70.  Mais  TensenUedeces 
tranchées  d'étude  mît  surtout  au  jonr  : 

1*  Les  snbstructions  de  {riusieura  murs  appartenant  i  l'église 
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antérieure  dont  la  nef  de  l'Oise  actuelle  faisait  partie.  L'enseniMe 
des  substructions  découvertes  permit  de  reconsUtuer  le  plan  de  ce 
momumeat  primitif; 

3'  Ud  grand  nombre  de  sépultures  variées,  réparties  dans  le  sc4 
de  l'é^se  et  représentant  les  différentes  périodes  comprises  entre  1p 
II*-  siècle  et  la  Révolution; 

3°  Des  restes  de  fonds  baptiraaaux,  de  style  latin,  appartenant 
Jk  l'Oise  la  plus  ancienne. 

Les  différentes  périodes  représentées  dons  notre  ^ise  de  Saint- 
Laurent  ,'  tant  par  des  substructions  enfouies  sous  t«rre  que  par  des 
vestiges  apparents,  sont  figurées  sur.  le  {dan  (fig.  i).  Les  parties 
'  en  noir  indiquent  les  éléments  aj^artenant  à  l'église  primitive; 
les  hachures  obliques  concernent  les  parties  ajoutées  au  xi*  siède 
ou  un.  peu  avant.  Les  lignes  tracées  en  pointillé  marquait  l'em- 
placement et  la  direction  de  nos  tranchées.  Il  sera  donc, fa- 
cile avec  ce  plan  de  suivre,  toutes  les  explications  que  nous  allons 
donner. 

SubttructtonM  et  pian  de  ^igUie  primitwe.  —  Les  deux  tranchées 
creusées  le  long  des  murs  de  la  nef  et  du  vestibule  firent  nm- 
eontrerj  de  chaque  cAté  de  ce  dernier,  tes  substructions  d'un  mur 
commençant  h  c^î  de  Ut  façade  et  se  prolongeant  jusqu'au  fond  du 
narthex.  Ces  deux  substmctions  intérieures,  parallèles  entre  ^es 
et  aux  murs  latéraux ,  forment  une  maçonnerie  dont  la  partie  supé- 
rieure est  recouverte  de  gros  blocs  taillés,  rectangulaires  et  consti- 
tuant une  solide  assise.  Cette  dernière  particularité  me  fait  supposer 
que  ces  deux  murs  étaient  destinés  à  supporterais  colonnade  d'un 
porche  dfi  même  longueur  que  le  vestibule  actuel  et  précédant 
l'entrée  de  l'élise  primitive,  dont  la  façade  occupait  la  place  du 
mur  de  refend  actuel  qui  né  doit  dater,  comme  je  l'ai  d^àdit,que 
du  XTii*  siècle. 

Les  deux  tranchées  latérales  dont  il  vient  d'être  question  et  cdle 
qui  ei{dora  les  deux  bras  du  transept  suivant  la  longueur  reacon- 
trèrent  également  les  substructions  des  murs  A ,  fi ,  G ,  D.  Leur  dé- 
gagement mit  au  jour  le  {dan  de  l'abside  primitive,  de  forme  rec- 
langulaireet  dont  la  liaison  avec  la  nef  est  indiacutaUe. 

Les  sdtstmctioiis  déjjt  mentionnées  forment  dtme  avec  cette  der^ 
nîère  un  ensemble  représentant  le  plan  de  l'église  antérieure,  cmn- 
posée;  d'un  porrhe  de  B-m.  aS  de  long  sur.  6  mètres  de  large; 
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d'une  nef  formant  nn  tonrd  rectangle  de  i5  mitres  de  longueur 
sur  9  mètres  de  large  et  d'une  abside  de  nijme  forme  de  Fi  m.  7.S 
aur  â  m.  &o. 


Û 


Fig.  >..  —  PUn  primilir  Fig.  3.  ^Plan 

dcfégliae  de  SaiDt-Liurenl.  de  li^pelleSiint-Martin,  à  Lti^ais, 

Nous  rencontrons  ce  plao  en  Touraine  dans  quelques  églises 
très  anciennes  de  la  période  romane  primitive.  Sa  caractéris- 
tique est  la  lourdeur  de  ses  formes.  Nous  pouvons  en  citer  un 
exemple  dans  le  voisinage  immédiat  de  Saiot-Laureot,  à  Langeais, 
dans  l'ancienne  chapelle  Saint^Martin,  située  près  de  l'église  parois- 
siale de  cette  dernière  localité.  Le  vaisseau  de  ce  petit  édifice,  au- 
jourd'hui 4é%uré_  st  "transformé  en  maison  pai-ticulLère ,  existait 
encore  suffisamment  intact  vers  1899,  lors  de  la  confection  de 
l'aUas  cadastral  de  notre  commune,  où  nous  avons  trouva  ligure 
(section  1,  plan  d'alignement)  le  plan  de  ce  petit  monument.  Nous 
le  reproduisons  ci-dessus,  a  c6té  de  celui  de  l'église  primitive  de 
Saint-Laurent  (fig.  9  et  3),  afin  de  montrer  l'analogie  frappante 
qui  existe  entre  ces  deux  plans ,  dont  l'air  de  fiimille  constitue ,  selon 
nous,  un  type  spécial  semblant,  dans  notre  régimi,  caractériser  une 
période. 

Parmi  les  vestiges  des  monuments  religieux  inlérieurs  à  l'an  mH . 
répartis  dans  l'étendue  de  notre  département,  nous  pouvons, encore 
citer  un  spécimen  suffisamment  intact,  offrant  une  grande  analogie 
nec  l'édifice  primitif  de  Sainl'Laurent  et  la  ^apelle  Saint-Martin 
de  Langeais:  nous  voulons  parier  de  l'église  d'Ëpeigné-sur-Déme. 
remarquaUe  par  de  curieuses  sculptures  qui  ornent  sa  façade  et  re- 
présentant des  éléphants,  des  lions  et  des  chimères.  L'appareil 
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bartura  de  celte  £^se  ainsi  que  la  Isindeur  du  recbngle  de  sa  sef 
el  de  ^n  abside  la  rapprochent  iBC0Bt«s(abl^»6at,  crayoaa-ooiu, 
du  type  que  nous  venons  de  mettre  en  évidence  et  qui  dut  abaulû* 
lui-même  à  la  variété  suivante  remarquable  par  l'harmonie  de  ses 
prO[ior  lions. 


Fig.  &.  -  PW  de  t'^M  de  Gravant 
(Indre-et-Loire). 


Fig.  5.  —  Pin  de  Véffihe  . 
de  Pont-de-Ruin  (Indro-et-Lme). 


Les  fdiinB  des  églises  4e  Gravant  et  de  PonlMle-Ruan  (Indro^l- 
Loira)  que  bous  donnons  ici  (liff,  It  et  5)  résument,  selon  nous, 
le  type  que  l'on  rencontre  an  Touraine  dans  les  élises  à  une  seule 
nef,  bâties  durant  les  ii*  et  x'  siMes,  tandis  que  celui  des  églises 
deSfliDt'Lau[«nt,d'Ëpeigné«uP'MHke'et  de  U  cimpeUe  SaintrNartin 
de  Langeais  nprésentA.une  époque  plus  ancieane, 

HâtoDs-nous  d'ajouter  que  eesdeiu  types  d'é^iaes  ninltw,  dont 
nous  avons  voulu  généraliser  les  formes,  ont  dA  eiisler  auK  mêmes 
pérïodee,  avec  quelques  modifieatioas  aecaodaires  soit  dans  la 
forme  de  l'abaide  ou  dans  l'ahaence  de  cette  dernière,  soit  dans 
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raddition  d'un  court  traïuept,  surtout  pour  les  églises  camliagiennes 
de  la  secoDde  catégorie;  »ait  encore  dans  la  présence  ou  labsence 
d'un  porche,  cet  élémentne  se  rencontrent, croyons-nous,  que  dans 
les  élises  baptismales.  Maû.  répétons  que  les  formes  loitrdwat  pri- 
mitives du  plan,  ainsi  que  l'aspect  plus  barbare  de  l'appareil  dont 
la  caractéristique  est  l'espacement  plus  considéraLle des  parements, 
difTérencienl  nettement  les  deux  types  de  monuments  religieu^i  que 
nous  venons  de  mettre  en  évidence. 

En  observant  la  iorme  de  l'abside  de  l'église  actuelle  de  Saint- 
Laurenteten  comparant  son  court  hémicycle  avec  cdui  des  églises 
carolingiennes  dont  nous  donnons  ci-dessus  le  plan,  bous  trouvons 
entre  elles  une  grande  similitude  de  caractères  constituant  un  lien 
étroit  de  parenté.  Nous  pouvons  citer,  dans  notre  département,  une 
abside  de  cette  variété  existant  encore  et  antérieure  an  »* siècle: 
celle  de  Ghanceaui-«ur-Choisille,  canton  de  Vouvray. 

Cette  Ibrme  d'abside  en  hémicyde ,  que  nous  retrouvoiu  au  com- 
mencement du  XI*  siècle  dans  notre  église  de  Saint-Laurent,  a  été 
le  plus  souvent  remplacée,  dans  notre  région,  à  partir  du  milieu 
du  même  siècle,  par  une  autre  forme  ^ua  allongée,  plus  profonde 
et  dont  l'ensemble  n'est  plus  exactement  un  demi-cercle,  coiDme  le 
montre  le  plan  comi^et  que  nous  donnons  ci-dessus  de  l'ancienne 
^ise  de  Cravaat,  dont  les  restaurations  de  la  Gn  du  ki'  siède  sont 
figurées  sur  ce  plan  par  des  hachures  obliques. 

L'abandon  du  court  hémicycle  earoliogien  en  faveur  de  l'abside 
[dus  profonde  fut  très  fréquent  en  Toaraine,i  partir  du  milieu  du 
XI*  siède.  Mais  nous  nous  contenterons  de  citer,  dans  notre  région, 
comme  exemple  de  cette  variété  d'abside,  celle  de  l'élise  Saint- 
Jean  de  Langeais. 

Cette  dernière  forme  avait  été,  die  aussi,  adoptée,  mais  avec 
moins  de  profondeur,  dans  le  courant  du  x*  siècle,  comme  nous  pour- 
rions en  donner  la  preuve.  Quant  à  la  forme  carrée  ou  rectangu- 
laire, nous  pensons  qu'elle  a  pu  exister  en  même  temps  que  les 
variétés  d'absides  Semi-circulaires  dont  nous  venons  de  parler.  Celle 
de  l'église  de  Pont-de-Ruan,  dont  nous  avons  donné  ci-dessue  le 
plan ,  sort  des  périodes  qui  nous  occupent  et  ne  date  que  de  la 
seconde  moitié  du  xti*  siède. 

Afin  de  condenser  les  considérations  que  nous  venons  d'émettre 
sur  les  formes  d'absides  qui  -se  rencontrent  le  fin»  souvent,  dans 
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notre  région  «  avant  U  fin  du  ii*  siècle,  nous  mettons  en  r^[ârd  les 
figures  suivanteB  (fig.  6)  : 


Fig.  6.  --  PliM  det  ibadet  d»  églwei  de  Tour 
«Dlërieures  lu  iii*  «iède. 


Let  téptdlura.  —  L'ensemble  des  fouiUes  fit  constater  que  Tinté- 
rieur  du  sol  de  la  vieille  ^ise,  depnis  l'entrée  de  l'édifice  jusqu'ih 
l'extrémité  du  chueur,  était  encombré  de  plusieurs  couches  de  sé- 
pultures offrant  des  caractères  variés  et  représenteut  les  périodes 
comprises  entre  la  fin  du  xi°  siècle  et  la  Révolution.  Nous  n'y  avons 
constaté  aucune  trace  d'inhumations  antérieures  è  l'an  mil,  pd 
raison  sans  doote  du  voisinage  de  l'église  Saint-Laurent  avec  le  ci- 
metière de  la  même  période  que  nous  avons  (onîllé  et  étudié  ">. 

Les  sépultures  s'étaot  succédé  i  toutes  les  époques ,  depuis  le  haut 
moyen  êge,  tes  plus  récentes  ont  déplacé  en  majenre  furtie  les  plus 
anciennes;  de  sorte  que,  pour  nue  période  donnée,  lenr  nombi%  a 
été  rencontré  en  raison  inverse  de  l'ancienneté  de  cette  dernière. 

L'époque  la  plus  reculée,  la  fin  du  si*  siècle,  ne  nous  a  livré 
que  quelques  spécimens  formés  de  pierres  régulièrement  laii* 
lées,  réunies  de  façon  k  former  des  sarcoph^es  très  rétrécis  à  la 
place  des  pieds  et  offrant  du  côté  opposé  une  entaille  arrondie 
destinée  è  emboîter  la  tète  du  défunt.  Ces  sarcophages  étaient  fer- 
més avec  des  couvercles  plats,  également  en  plusieurs  morceaux, 
régulièrement  taillés  et  allant  en  se  rétrécissant  vers  les  pieds. 

La  cavité  contenant  les  restes  du  défunt  ne  renfermait  qne  le 
squelette  de  ce  dernier  accompagné  d'une  numnaie  qui  m'a  indiqué 
avec  certitude  la  période  de  ces  inhumations.  Mais  ï  l'extérienr  du 
sarcophage  et  au  fond  de  la  fosse,  trois  vases  avaient  été  disposés 
'  autour  dé  la  partie  contenant  la  tête  du  trépassé. 

Ces  vases,  en  argile  Uanche  très  friable, étaient  percés  de  troua 
Pi  à  moitié  pleins  de  charbon  de  braise.  Quelques-uns  étaient  dé- 
corés d'un  liséré  rouge  à  la  naissance  de  la  panse. 


'')  RutJttin  arehiiÀogiqtir  du  Cooàli  dti  travaux  hùlorii/vn  H  trimtifiqur. 
Miniilèiv  de  Clmlruction  pnbliqnp,  (nn^a  1899,  p.  &6b. 
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Le  iKturtour  des  trous  noirci  et  brâlé  indiquait  que  le  charbon 
y  avait  e't«  placé  allumé  et  que  ces  vases,  —  dont  je  n'ai  pu  re- 
cueillir un  seul  spécimen  intact  en  raison  de  leur  extrême  fra- 
gilité, —  avaient  servi  de  cassolettes  d'encens  au  moment  des 
fuuéraiiles. 

J'ai  rencontré  asseï  souvent,  dans  notre  région,  des  sépultures 
analogues, dont  quelques-unes,  parle  pièce  de  monnaie  qu'elles 
contenaient,  accusaient  même  la  première  moitié  du  xiii'  siècle. 

Une  seconde  catégorie  de  sépultures  mises  au  jour  par  nos  fouilles 
représentait  la  Gn  du  xui*  et  les  ht*  et  iV  siècles.  Toutes  ces  inbu- 
mations  n'avaient  été  pratiquées  que  dans  des  cercueils  de  bois, 
comme  l'attestaient  la  présence  de  clous  répartis  autour  des  sque- 
lettes. Beaucoup  contenaient  une  monnaie  placée  près  de  la  t^te. 
Les  plus  ancienues,  jusque  vers  le  milieu  du  xiv' siècle,  renfer- 
maient deux  vases  disposés  souvent  k  la  hauteur  du  bassin;  les  plus 
récentes  n'en  contenaient  qu'un  seul  placé  aux  pieds  du  défunt. 
Tous  ces  vases,  qui  étaient  percés  de  trous  et  à  moitié  pleins  de 
charbon  de  bois,  avaient,  également  servi  k  faire  famer  l'eacens. 
Ceux  de  la  fin  du  xin*«ècle  et  du  commencement  du  xiv*  siècle, 
très  minces  et  très  friables ,  étaient  d'une  terre  rouge&tre  assez  sem- 
blable k  celle  de  nos  pots  à  ileurs  modernes,  tandis  que  la  céra- 
mique funéraire,  k  partir  de  cette  dernière  période  jusqu'à  la  fin  du 
XV'  siècle,  était  en  général  représentée  par  des  vases  plus  épais 
et  souvent  vernissés  extérieurement. 

Enfin  nous  avons  pu  aussi  étudier  une  trobième  cat^orie  de 
sépullures,  allant  du  xvi*  siècle  jusqu'à  la  fiévolution,  c'est-à-dire 
jusqu'à  la  dernière  période  d'affectation  religiivuse  de  notre  é^ise. 
La  plupart  de  ces  inhumations  avaient  été  faites  sans  cercueil,  les 
défunts  ayant  été  déposés  sur  nn  lit  de  mortier  tapissant  le  fond 
de  la  fosse,  ou  simplement  mis  en  terre,  la  tête  appuyée  sur  nnlarjje 
carreau  de  brique.  Les  monnaies  que  nous  y  avons  rencontrées 
avaient  été  placées  dans  la  main  droite.  Aucune  n'était  postérieure 
au  règne  de  Louis  XIV. 

Toutes  les  sépultures  de  cette  catégorie  étaient  dépourvues  de 
vases. 

Nous  avons  aussi  constaté  aux  doigts  de  quelques  squelettes, 
dans  les  inhumations  les  moins  anciennes  et  datant  probablement 
des  règnes  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  la  présence  de  minces 
alliances  en  or.   Nous  rapportons  à  la  période  du  deniier  règne 
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quelques  chapelets  à  petits  grains  de  terre  bleu  foncé,  retenus  par 
une  chatneUe  en  argent,  rencontrés  entre  les  mains  de  quelques 
délunla. 

Dans  toutes  les  cat^ories  d' in (luma lions  que  nous  venons 
d'examiner,  les  squelettes  avaient  les  bras  croisés  sur  la  poitrine 
et  les  pieds  dirigés  vers  l'Bsl.  Quelques  sépultures  rencontrées 
à  rentrée  do  cbœur  faisaient  cependant  exception  à  cette  rè^, 
en  ce  sens  qu'elles  étaient  dirigés  vers  l'Ouest.  Ces  dernières, 
d'après  les  monnaies  qui  les  accompagnaient,  remontaient  k 
Louis  XIII  et  à  Louis  XIV.  Elles  appartenaient  sans  doute  à  des 
prêtres,  qui,  d'après  une  coutume  admise  k  partir  du  xvi'  siècle, 
se  trouveraient  ainsi,  ressuscitant  au  jour  du  Jugement,  re- 
garder les  fidèles,  tandis  que  ces  derniers  reconnaîtraient  les 
pasteurs,  aGn  de  s'aclieminer  tous  ensemble  vers  la  vallée  de 
Josaphat. 

Les  fonU  baptismaux.  —  La  Irancbée  conduite  le  long  du  mur 
septentrional  de  la  nef  fit  découvrir  en  P  un  Woe  de  maçonnerie 
enfoui  sous  terre  et  qui,  dégagé,  se  présenta  sous  forme  d'un  poly- 
gone k  six  edtés ,  composé  de  deux  marches  hexagonales  dont  la 
plus  élevée  circonscrivait  une  aire  en  béton  percée  d'un  trou  en  son 
centre  et  tonnant  te  fond  d'une  cuve  également  à  six  côtés  dont  on 
voyait  encore  les  traces  très  évidentes. 

Les  restes  que  nous  venions  de  mettre  au  jour  appartenaient 
donc  à  des  fonts  baptismaux  ayant  fait  partie  de  l'élise  la  plus 
ancienne,  et  dont  les  caractères  accusent  nettement,  du  reste,  une 
date  antérieure  au  xi'  siècle. 

La  figure  suivante  (fig.  7),  qui  est  une  restauration  de  ces  (ouïs, 
donnera  une  idée  de  cet  important  élément: 

Ces  fonts,  de  style  latin  et  d'one extrême  rareté,  constituent  non 
seulement  une  intéressante  découverte,  mais  ils  permettent  encore 
d'établir  sm-  des  bases  psitives  une  discussion  sur  la  date  approxi- 
mative de  l'église  primitive  de  Saint-Laurent. 

Durant  les  premières  évangélisations,  te  baptême,  h  l'exemple 
de  celui  du  Christ  dans  le  Jourdain,  s'administrait  souvent  dans 
les  cours  d'eau,  dans  les  lacs,  dans  les  fonlaines,  dans  la  mer. 
Lorsque  le  triomphe  du  christianisme  fiit  assuré,  on  s'empressa  de 
bAtir  dans  les  villes  épiscopales  des  temples  spéciaux  appelés 
liaptistères,  petits  édifices  indépendants  des  basiliques  et  où  févéque 
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ndmiiiistreit  Botennellement  le  sacrement  les  reillea  de  PAques  et 
de  la  PeotecAlp. 


F^;.  7,  —  FonU  biipli«naa\  de  l'église  de  Saint-Uiur<»il. 
(Knlildlion.) 

Jusque  vers  U  fin  du  fi*  siècle,  les  simples  préires  ne  purent 
remjriir  cette  fonction  qu'avec  la  permission  exjMVsse  de  l'évéquc; 
mais,  vers  le  vu*  siècle,  les  évtques  durent  laisser  aux  prêtres  le 
soin  de  baptiser,  perpétuant  sealemeot  le  sonveair  de  l'ancienne 
coutume  en  administrant  eux-mâoes,  le  samedi  saint,  le  bnpiême 
à  qnelques  enfants  '^). 

Vers  la  mâme  période,  dans  notre  r^ion ,  l'usage  des  bsplistères 
isolés  était  en  vigueur,  du  moins  dans  les  villes  assez  importantes, 
comme  le  prouve  le  passage  snivant  de  Grégoire  de  Tours  :  «h 
fis  construire,  pris  de  la  basilique,  nn  baptistère  dans  lequel  je 
déposai  les  reliques  des  martyrs  saint  Jean  et  saint  Serge,  et  dnns 
l'ancien  baptistère  je  plaçai  celles  de  saint  Bénigne  '^).  n 

Dans  les  loealités  moins  importantes,  et  surtout  dans  les  centres 
niraui,  nous  voyons  le  baptistère  établi  d'abord  dans  nne  annexe 
immédiate  de  l'église,  l'atrium  ou  te  narthex,  comme  à  Civray- 
sun-Clier  (Indre-et-Loire),  oà  M.  Tabbé  Chevalier  découvrit  en 
1861,  sur  l'emplacement  du  narthex  de  l'Oise  primitive,  one 
curieuse  cuve  baptismale  en  terre  cuite,  déposée  aujourd'hui  nu 
Mus^e  archéologique  de  Tours '^l.  Dans  le  cours  du  vu*  siècle,  le 
baptistère  fut  asseï  souvent  établi  a  l'intérieur  même  des  églises 
qui,  dans  ce  cas,  prirent  le  nom  de  riituti  baptismaleân.  Mais  les 
baptistères  avaient  ét^  surtout  desliirés  au  baptême  des  adultes; 


'  fioriitet,  Hitl.  dogm.tl  arch.  tlu  KUrminl  dv  haptémt,  t.  I,  p.  Soi. 
'1  Grëgmre  de  Tours,  Hiil.  «eelftiatlijue  dei  Ftxuki,  iii.  X,  r!i»p.  wii. 
"  Leirgtitn  roman»  tn  Touraint,  par  MM.  Chftvilier  et  BourMsj,  p.  SA. 
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aussi,  lorsque,  dans  le  cours  du  viii°  siècle,  prévalut  l'usage  des 
immersions  moins  complètes  et  de  baptiser  les  enfants  en  très  bas 
âge,  on  dut  substituer  à  ces  piscines  trop  vastes  des  cuves  baptis- 
males de  dimensions  plus  restreintes,  analogues  à  celle  (jue  nous 
avons  découverte  k  Saint-Laurent,  et  que  l'on  plaça  presque  tou- 
jours dans  les  ^ises  généralement  près  de  l'entrée. 

Nous  pensons  que  les  fonts  découverts  à  Sainl-Tjaurent  doivent 
être  antérieurs  à  l'an  mil.  On  peut  les  considérer  comme  les  devan- 
ciers des  fonts  actuels  de  forme  carrée  et  composés  de  gros  blocs 
taillés  réunis  en  maçonnerie,  provenant  probablement  de  la  cuve 
primitive.  L'intérieur  du  massif  que  forme  cette  maçonnerie  est 
rempli  par  une  cuve  en  mortier  dont  la  base  arrondie  porte  en- 
core le  trou  destiné  k  l'écoulement  de  l'eou.  Ces  seconds  fonts,  de 
dimensions  plus  restreintes  que  les  précédents,  appartiennent  évi- 
demment îk  une  période  ofi  la  coutume  était  eu  vigueur  de'  baptiser 
les  enfants  quelques  jours  après  leur  naissance,  coutume  qui  appa- 
rut au  x'  siècle.  Comme  terme  de  comparaison,  nous  pouvons  citer, 
dans  le  voisinage  immédiat  de  Saint-Laurent,  le  spécimen  pro- 
venant de  l'église  Saint-Jean  de  Langeais  et  représentant  une 
variété  de  cuve  baptismale  employée  fréquemment  dans  le  cours  du 
XI'  siècle"'. 

L'étude  qui  précède  nous  a  permis  non  seulement  de  suivre  à  tra- 
vers les  siècles  les  transformations  principales  du  sanctuaire  primitif 
de  Saint-Laurent,  mais  encore  de  discuter  plusieurs  questions  ar- 
chéologiques dignes  d'intérêt.  Il  est  presque  certain  que  celte  pn'- 
miëre  église  dut  être  fort  éprouvée  pendant  les  invasions  normandos . 
comme  tous  les  monuments  religieux  de  notre  région.  Au  cours  dn 
nos  fouilles,  nous  avons  souvmt  rencontré  <i  une  assex  grande  pro- 
fondeur, dans  Iq  pallie  du  monument  ayant  ap|>artenu  à  l'égliïc 
primitive.,  des  traces  manifestes  d'un  incendie  très  ancien,  repré- 
sentées par  des  fragments  de  brome  fondu  et  des  matériaui  cal- 
cinés. Nous  voyons  là  un  méfait  des  Normands. 

En  décrivant  les  caractères  apparents  de  l'église  deSaint-I^aurent, 
nu  commencement  de  ce  mémoire  afin  de  simplifier  notre  exposé, 
nous  avons  simplement  mentionné,  dans  la  partie  supérieure  de 

<'i  Cctlc  cute,  protenanl  de  i'i-f{^He  puroÏMiale,  est  artuelleDient  dans  une 
niaiton  partirulière,  i  Laiif^eais.  E31e  appariienl  nu  ()p«  que  H.  de  Ciumont  n 
désigné  sou»  le  nom  dp  "foiiU  iBonopédK^m^.(4bMdant  d'arrhéviogie,  Artkilfr- 
luitreUgieutf,  3'  édiliou,  p.  aii).) 
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la  taçsde  actuelle,  la  présence  du  pelit  appareil.  Nous  devons 
ajouter  que  ce  deniier  n'oifre  pas  les  montes  caractères  que  cêliiî 
de  la  nef  :  son  ensemble  est  plus  régulier  et  ses  paremeDis  sont 
moins  espacés.  En  un  mot,  cet  appareil  présente  la  plus  grande 
analogie  avec  celui  dn  donjon  de  Foulque  Nerm ,  à  Langeais ,  et  ses 
caractères  le  classent  dans  la  même  cab^gorîe.  Nous  pensons  que  la 
Taçade  actuelle  de  Saint-Laurent  a  dA  être  édifiée  k  peu  près  k  la 
même  époque.  Ce  fut  une  nécessité  pour  la  seconde  moitié  du 
\°  siècle,  qui  trouva  notre  région  couverte  de  ruines,  de  restaurer 
un  grand  nombre  de  monuments,  malgré  l'upproche  de  l'an  mil 
dont  la  crainte  a  dA  être  exagérée  par  quelques  historiens,  du  moins 
pour  ce  qui  concerne  notre  région,  car  nous  trouvons  à  Langeais, 
peu  d'années  avant  la  dale  redoutée,  Foulque  Nerra  bâtissant  sa 
forteresse,  et,  par  conséquent ,  fort  occupé  des  choses  de  ce  monde. 


l'jg.  8.  —  Pierre  sculptée  au  sommet  du  pignon  ilc  l'églinc 
de  Saint-LaurenL 

Il  est  donc  juste  de  penser  que  l'église  primitive  de  Sainl-Luu- 
rent  fort  éprouvée  par  les  infasions  normandes  fut  alors  res- 
taurée. On  substitua  ik  l'Ouest,  à  l'ancien  porche,  la  façade  actuelle 
ainsi  que  les  murs  latéraux  du  vestibule.  Celte  restauration,  que 
la  marche  de  notre  étude  nous  amène  à  attribuer  au  x'  siècle,  fut 
faite  dans  les  parties  latérales  avec  des  matériaux  très  disparates 
provenant  sans  doute  du  monument  antérieur.  Elle  dut  aussi  être 
effectuée  à  ta  hâte,  car  la  première  moitié  du  xi"  siècle  qui  agrandit 
ensuite  le  monument  du  côté  opposé  et  consolida  son  ensemble  en 
appliquant  des  contreforts,  fut  obligée  d'y  faire  des  reprises  |)ar- 
.lielles  caractérisées  par  la  présence  des  gros  joints  marliniens. 
-  N"  3.  »i 
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Mentionnoni  encore  ta  sommet  oriental  du  plfnoii  «in&ontaDt 
i'abtide  !•  pi^nce  d'une  pierre  de  o  m.  70  de  hauteur  et  de 
o  Bi.  kb  de  largeur,  sur  laqualle  est  sculptée  une  croii,  très 
fruste,  sut  bras  de  laquelle  sout  siupeuduB  l'a  et  Vv  (lig.  8).  L'un 
des  pignons  de  l'ancienne  ohapelle  Saint-Martin  d6nt  il  a  été  ques- 
tion dans  notni  mémoire,  était  aaaai  aurmonté  d'an  petit  numu- 
meni  Boulpl^  ressemblant  à  una  stÀle  antique  et  reprdsaatant  troîa 
personnages  debout. 

B  nous  reste,  en  terminant  aette  étude,  à  remercier  M.  leoomtfi 
G.  de  Gabriac,  propriétaire  de  l'ancienne  égliie  de  Saint-Laurent, 
de  ia  permiaiton  gracieuae  qu'il  a  bien  voulu  nous  donner  de  pra- 
tiquer des  ibttillea  dana  oat  intéreaaant  monument. 

Oi   BOBUU, 

C(»r«ipoiu]iDt  du  (Àmité. 
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LA    PORTE    NEUVE 
À  VÉZELAY 

(YONHK), 

PAB  M.  L'USÉ  rOUUIU, 

CorreipondaDt  du  ComiU,  i  Voul«iiay  (Yonae). 


La  petite  ville  de  Vézelay,  (élevée  sur  ie»  codIids  du  royaume  de 
Bourgogoe,  au  soiumet  d'uufl  moDtagne  u'ayaut  qu  une  seule  pente 
accessible,  et  au  centre  d'une  vaste  contrée  traversée  par  de  nom- 
breuses chaussées  antiques  dont  on  voit  encore  qudques  levées ,  Tut 
une  des  plue  remarquables  places  Tortes  de  la  Bouigogne. 

Ses  portes  et  sas  remparla  ont  cooservé  leur  physionomie  d  au- 
trefois, mais  en  maints  endroits  ils  tombent  de  vétusté.  La  mu- 
raille était  autrefois  percée  de  sept  portes,  dont  trois  principale!. 
La  miatu  conservée  est  la  Porte  Nauve  ou  porte  d'Asquina,  au 
Nord-Ouest  de  la  ville(pl.  XXVllI).  Elle  fut  construite  au  ut' siècle, 
sur  l'emplacement  même  d'une  porte  élevée  au  mi*  siëiJe;  mais 
on  ne  suivit  pas  le  plan  et  la  diaposition  de  la  première  construc- 
tion. 

Cétait  pour  cette  époque  du  xiv*  siècle  une  fonnidable  défease, 
composée  de  deux  grosses  tours  rondes,  de  diamètre  inégal, à  bos- 
EBgea,  avec  cordon  de  consoles  en  haut  formant  écbauguettes.  Bien 
qu'eu  ruine  aujourd'hui,  cette  construction  donne  une  idée  de  la 
résistance  qu'elle  pouvait  offrir  aux  attaques  du  dehors. 

Elle  avait  un  pont-levjs,  trois  portes  et  deux  herses;  on  y  voit 
encore  Ijjs  rainures  et  les  coulisses  des  herses. 

Les  vailles  des  deux  tuurs  sont  en  assez  bon  état  de  conserva- 
tion. Trois  niches  à  dais  faisant  corps  avec  la  construction  elle- 
même  se  trouvent  au-dessus  du  cinlre  de  la  porte  en  entrant  dans 
ta  ville.  Les  sujets  représentas  dans  ces  niches  ont  été  mutHA  pf- 
dant  les  différents  sièges  de  lu  cité,  et  ce  qui  en  restait  fut  enit 
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sur  la  fin  du  siècle  dernier  par  les  ordres  et  en  présence  du  repré- 
sentant Maure.  Le  Conseil  géuéml  de  ta  commune  s'associa  à  ces 
ordres  pour  faire  disparaître  de  cette  porte,  comme  on  le  fit  aussi 
pour  la  basilique,  trions  les  insignes  de  la  féodalité.» 

La  tradition  n'a  pas  conserYé  le  souvenir  des  sculptures  encadrées 
dans  leii  niches,  mais  il  est  fort  probable  que  les  armoiries  de  la 
ville  devaient  élre  représentt!es  dans  la  niche  du  milieu,  si  on  en 
juge  j)ar  le  porc-épic  qui  s'y  voit  encore  et  qui  fail  partie  de  ses 
armoiries.  Elles  portent  :  éeu  coupé  d'atur  et  de  gueules  à  la 
châsse  romane  d'argent,  surmontée  d'une  croix  de  même,  maçonnée 
de  sable,  accompagnée  h  dextre  et  à  seneslre  de  cinq  besans  d'or, 
chargée  en  pointe  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  l'écu  timbré  d'une 
couronne  de  marquis;  sous  la  pointe  de  l'écu,  un  porc-épic  d'or. 
Un  conserve  à  la  mairie  de  Vézetay  un  sceau  ancien  qui  présente 
ces  armoiries'". 

Sur  la  plate-forme  de  la  porte  se  voit  un  reste  de  corps  de  garde 
qui  n'olTre  aucun  intérél.  Toutes  les  anciennes  portes  de  V^elay 
étaient  surmontées  d'un  corps  de  garde. 

A  gauche,  en  entrant  dans  la  ville,  on  voit,  attenant  à  la  porte, 
une  espèce  de  tambour  se  prolongeant  dans  la  direction  de  l'Est, 
sur  une  longueur  de  65  mètres'et  qui  contient  une  casemate  percée 
de  six  meurtrières,  à  environ  i  mëtre  du  sol.  Cette  casemate  com- 
mandait ,  avec  la  défense  de  la  Porte  Neuve ,  le  grand  chemin  d'Asquins 
à  Véîelay. 

Le  moucharabis  en  haut  de  ia  porte  a  sa  parUe  supérieure  ter- 
minée par  une  balustrade  restaurée  dans  les  siècles  suivants;  elle 
unissait  les  créneaux  des  deux  tours;  créneaux  et  balustrade  avaient 
la  même  hauteur. 

Cette  porte  fut  bâtie  au  xtv* siècle.  Après  la  bataille  de  Poitiers,  en 
i356,  l'abbé  Hugues  de  Maison  Comto,  seigneur  deVézelay,  ayant 
été  emmené  en  captivité  en  Angleterre,  le  Régent,  qui  administrait 
la  France  durant  la  captivité  de  Jean  le  Bon,  ordonna  auxVézéliens 
de  relever  ou  de  compléter  leurs  remparts  et  leurs  portes  de  ma- 
nière à  les  mettre  en  étal  de  soutenir  un  siège. 

Un  subside  fut  levé  sur  la  villepour  être  exclusivement  consacn; 


'''  D«B  iLiteiirsuDl  doruté  i  Vëtclay  tv  lilawti  :  de  gjci 
li»  d'ur,  au  ilief  cadm  d'aïur  temë  <lc  poiumes  de  pin  d'ur 
cbaal  »ur  ]«  luul. 


>y  Google 


—  369  — 

k  réparer  portes  et  murailles  et  à  élever  des  toun.  Les  premières 
portes  et  muruUes,  construites  au  comineDcement  du  xii°  siècle, 
n'étaient  pas  renforcées  par  des  tours;  ces  |H«mièreSt  fortificatioiu 
laissaieat  beaucoup  à  d^lrcr;  l'enceinte  du  monastère  seule  avait 
été  l'objet  de  travaux  importants. 

Un  bourgeois  de  V^selay,  Ëstienne  Aoscelia ,  surnomma  Borbolin , 
fut  chargé  de  ces  travaux.  II  fit  notamment  reconstruire  presque 
entièrement  cette  porte  d'Asquins  qui  n'avait  pas  de  poat-levis  et 
dont  les  moyeoa  défensifs  n'étaient  plus  en  rapport  avec  les  moyens 
d'attaque  avec  les  armes  à  feu.  Cptte  porte  prit  alors  le  nom  de 
Porte  Neuve  qu'elle  garda  dans  la  suite  des  temps;  antérieureroent, 
on  la  désignait  sous  le  nom  de  porte  d'As<]uîn8  '". 

Les  murailles  fortiBées  qui  rejoignent  les  deux  tours  de  la  porte 
ont  une  étendue  de  a.too  mètres;  leur  épaisseur  est  en  moyenne 
de  9  mètres  sur  lo  de  bauL  Leui-i  meurtrières  ou  arbalétières 
montrent  encore  tes  moyens  de  défense  établis  au  xii°  siècle. 

Cestè  cette  porte,  délaissée  aujourd'hui,  qu'aboutissait  le  grand 
chemin  venant  d'Auxerre;  elle  était  à  l'usage  des  pèlerins  et  villa- 
geois venant  à  Véielay.  Le  chemin  parlant  de  là  descend  au  village 
d'Asquins.  C'est  à  mi-chemin  de  ce  village  que  saint  Bernard  prêcha 
la  II"  croisade,  à  l'endroit  où  s'éleva  depuis  deux  ans  une  grande 
croix  de  bois  (croix  de  Jérusalem)  plantée  sur  d'énormes  roches 
granitiques  amenées  à  grand'pejnc  du  Morvan. 

Au  pied  de  la  tour  de  droite  de  la  Porie  Neuve  s'étendait  le 
fossé,  large  de  8  mètres,  comblé  aujoivd'hui,  entourant  la-tille,  h 
l'exception  ducdtédu  Levant, pointculminant et lemoins  favorable 
pour  une  attaque.  Ces  années  deruières ,  on  a  trouvé  au  pied  de  la 
grosse  tour,  dans  le  fossé,  une  bdie  épée,  aujourd'hui  en  ma  pos- 
session, portant  gravée  de  chaque  côté  de  la  lame,  vers  la  poignée, 
eelle  inscription  dont  chaque  mot  est  précédé  de  croix  en  sautoir  : 

XX  PR.O  XX  DEO  XX  ET  XX  PATRIA  XXX 


Cette  inscription  fait  supposer  que  l'épée  remonterait  à  l'époque 
de  la  Ligue.  Véielay,  après  avoir  été  une  des  places  fortes  de  la  Ité^ 


'"  Lt  plupart  des  reoseigneaiMite  hîiloriques  que  udub  donnons  ici  oat^t^en 
prunlc*  A  Virlor  Petit,  (Hicriptian  iti  viliti  tt  eampagjiu  du  départernmt  t 
PYoïiHr,  arrondinrmmt  iFAmtlhH,  p.  95)  et  suiv. 
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forma ,  un  d«B  priueipciu  foyers  de  la  guerre  civile ,  devint  une  de* 
oitidellei  de  !•  Lignes  elle  m  MKiniit  à  Henri  IV  en  1&9A,  i  l'in- 
itîgatioa  de  l'ebM  Bdme  de  Roehefort. 

Le  ville  mile  en  état  de  dtffenH  par  Anecidin,  lea  VéiAlena 
virent  passer  sans  crainte ,  en  i36o,  TarBiée  anglaiee  eoadaite  par 
Édttuanl  III,  qui  n'eu  attaquer  la  vieille  âté.  Lea  Grandes  Com- 
pagniN,  le  due  de  Lancastre,  lea  ÉcoroheuTS,  Meisndrina,  Tard- 
Venus,  qui  ravageaient  les  oontrées  enrironnantet,  pauèrent  uni 
Véielay,  protégd  par  eea  drifenieun,  ses  remparts  et  eea  portes. 

La  Porte  Neuve  eut  encore,  au  zvi*  siMe,  de  radea  asuautsà 
soutenir  pendant  les  guerres  de  rdlgion. 

Lea  chefs  du  parti  pratestant  s'emparèrent  de  Véielay  et  en  firent 
une  dfl  leurs  plaoea  d'armes.  Dans  les  derniers  mois  de  itt69, 
l'armée  royale ,  commandite  par  Sansan,  chercha  k  reprendre  la  ville. 
Le  BJfcge  dura  neuf  mois  etse  termina  par  la  retraite  des  assiégeants. 
La  Porte  Neuve,  qui  dtait  l'objectif  principal  de  l'ennemi  avec  la 
porte  du  Barle  ou  Saint-Étienne,  eut  beaucoup  à  souffrir  pendant 
ee  siège.  C'est  après  le  départ  de  l'armée  royale  qu'on  entreprit  sa 
rssUuration. 

En  1679,  Oharlet  IX  ordonna  que  la  forteresse  de  Vëxelay  fât 
dAmanttdÂe;  cet  ordre  ae  fut  pas  exécuté. 

Au  iviii*  sibele,  les  registres  de  la  municipalité  font  mention  de 
travaui  exécutés  à  la  Porte  Neuve,  surdevie  de  M.  Forestier,  archi- 
tecte de  Paris.  L'adjudication  des  travaux  a  été  faite  le  sg  lodt 
1798  et  lee  Iravani  reçus  la  S  décembre  179&  par  le  syndic  et 
deux  jui*és  prud'hommes.  Coût  de  la  dépense  :  i,&oo  livres.  Ces 
fiMvaui  ootporld  prinoipalement  sur  la  voAte,  l'aro  de  pierre  de 
tailte  du  cAlÀ  de  la  ville  ^  le  corps  de  garde  et  à  la  tour  de  droite 
en  sortant* 

Cette  vieille  fortereate ,  qui  n'a  pas  de  similaire  dans  le  départe- 
ment, a  perdu  son  couronnement  de  créneaux  et  de  mâchicoulis. 
Le  lierreetautres  plantes  parasites  oui  envahi  le  sommet;  on  pourrait 
ajouter  encore  ce  que,  en  i83à,  Prosper  Mërimée  disait  de  la 
vieille  église  abbatiale  qui  s'élève  à  quelques  pas  plus  haut  :  ■  Entre 
les  pierres  poussent  des  arbres  grès  comme  le  bias.» 

F.  PoDLllHB, 

CwreipMdaiit  du  Comité. 
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NOTE 

UNE    TROUVAILLE    DE    DOUBLES    STATÈRES 
DES  ROIS  PHÉNICIENS  DE  SIDON, 

PAA  H.  LE  DOCTKOB  pOCVlBR, 
Cortfifonàni  ixt  Corailé,  1  Beyrouth, 


Uoe  inportanbi  travraille  de  monnaies  phénieiMiBee  d'argent, 
remontant  k  ]a  domination  dea  Aohriménidea,  a  él^  faite  dernier»- 
ment  dana  la  localité  de  Beitfair,  diatriot  de  Djoiiin  on  peut-être 
de  Choi)f  (Mont-Liban).  Ce  village  eat  aituâ  dana  la  vallio  du  Nhbr 
el  Awaleh  (ancien  Boa^maa),  k  enviMn  aa  kilomëtpaa  en  ligna 
droite,  au  Nord-EaUEst  de  la  Tille  de  Saïda  (ancienne  Sidon),  et 
k  «iTipon  fi  k)l<Hn.  &oo  an  Nord  de  Djeiiia. 

Cette  trouvaille  aurait  renfenné,  m'aiauFO>t-on,  610  doublei 
BlatèroB;  mais  179  piëcea  •enlement  ont  é\è  apporta  k  Beymoth. 
Toutea  m'ont  paaaé  entre  lea  œaini,  et  fal  pu,  apria  lat  amiv 
étudié»!  Btt«itîvement,  en  eboisir  wue  dei  plna  ioléreaaaiiteBet  dea 
mieux  conaarvéea  pour  ma  collection  partioulibre. 

Beaucoup  d'eaemplairea  sont  mal  frappéa,  le  ooin  moaétaira 
ayant  porté  bon  du  flan.  Mail  la  plupart  sont  de  oonaervation  bien 
aupérienre  i  oelle  dea  exemplaires  appartenant  aux  grands  muaéaa 
d'Europe. 

Mon  étude  m'a  permis  de  relever  quelques  particularités  qui, 
■enaeoRteflte,  donnent  une  aolutimpréoiae  à  divers  pmUinM,  en- 
core diacutéa,  de  le  numismatique  et  de  rbistnire  de  là  Pbénieie 
aux  ï'  et  lï'  siècle  avant  notre  ère- 
La  composition  de  la  trouvaille  est  peu  variée.  Sur  179  pièces, 
g  sont  des  tétradracbmes  atbéniens  d'ancien  atyle,  aveu  m  tite 
d'Atbéna  à  droite,  avec  œil  de  faw,  anakiguBS  i  Vewm^ÙM  figuré 
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par  M.  Babolon'",  maid  sans  conl remarque,  lyo  soiil  des  doubles 
stalires  de  rois  sidoniens,  sur  lesquels  7  seulement  aux  types  atlri- 
butîs,  par  M.  Babelon<^),  à  Slralon  le  Philhellène,  qui  occuga  le 
tràne  de  Sidon  de  ^7^  à  363  avant  J.-C. ,  et  1 63  aux  types  attri- 
bués par  le  même  autour  au  satrape  Bagoas  et  qu'il  croit  frappés 
en  Egypte  entre  3^5  et  3^3  avant  J.-G.(^). 

Quoiqiie  Au  même  type,  les  j  doubles  statères,  dits  de  Stro" 
Ion  l",  difTéraîent  par  leur  conservation,  leurs  coins  et  la  Forme  de 
leurs  flins  toonétaires.  Deux  d'entre  eux,  de  conBervation  médiocre 
(au  droit,  galère  devant  une  forteresse),  avaient  la  forme  à  peu  près 
carrée.  La  partie  du  champ,  au-dessus  des  loura,  manquant,  il  m'a 
été  impossible  de  savoir  si  le  coin  portait  des  lettres  phéniciennes. 
C'est  peu  probable,  6ar  l'excellente  conservation  du  revers  de  ces 
pièces  m'a  prouvé  que  le  coin  n  avait  jamais  eu  de  lettres  pbéni  - 
ciennes  à  la  place  habituelle,  dans  le  champ,  en  haut  et  à  gauche. 

Les  cinq  autres  exemplaires  élaient  de  forme  pinson  moins  régu- 
lièrement circuUire.  Tous,  sauf  un  de  mauvaise  conservation ,  por- 
taient dans  le  cbamp  des  deux  facRs  une  ou  deuxlettrea  phéniciennes  : 
un,  le  w,  un  autre,  les  lettres  w$,  et  deux  outres,  les  lettres  90. 

Les  i63  doubles  statères,  aux  types  attribués  &  Bagoas,  ne  dif- 
féraient entre  eux  que  par  la  conservation  et  par  la  forme.  Celle-ci 
variait  beaucoup  et  on  y  rencontrait  le  carré  et  le  polygone  à  cinq 
ou  six  côtés;  toutefois  la  forme  de  la  plupart  des  exemplaires  se 
rapprochait  plutôt  de  celle  d'un  cercle  ou  de  celle  d'un  ovale. 

Sur  UQp  dizaine  d'exemplaires  au  moins,  j'ai  pu  constater  que 
ces  monnaies  étaient  d'anciens  doubles  statures  du  prétendu  Stra- 
tou  I",  surlrappée  évidemment  par  son  successeur.  Cette  conclusion 
s'imposait  en  relevant  des  traces  des  types  anciens  mil  effacées 
dans  la  nouvelle  frappe.  Par  exemple  :  1°  les  (ours  de  U  forte- 
resse; 3"  les  chevaux  au  gaiop  du  bige;  3°  sur  une  face,  un  cercle 
cordelé,  tandis  que,  sur  l'autre,  le  cercle  est  de  grènetîs,  toutes 
particularités  propres  aux  doubles  statèn»  attribués  à  Stratoa  I". 

Les  conclusions  suivantes  me  paraissent  devoir  être  tirées  de 
l'eiamen  de  cette  trouvaille.  Je  me  borne  i  les  énumérer  ici  pour 


)  Ptrên  Khiminidu,  pi.  VIIl,  h. 
I  Ibià.,  p.  «aS.ii**  t565  i  1&67. 
)  IM.,  p.  53  et  ^3,  n*-  36i  i  358. 
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prendre  date.  Daos  d*autres  mémoires,  je  développerai  plus  nmple- 
meat  leB  ai^umeals  qui  les  conlirment  pleinement. 

1°  Tous  les  doublas  slatères  i  typ^ts  sidonîens,  sans  exception, 
appartiennent  à  la  ville  de  Sidoo.  Il  faut  donc  renoncer  à  l'hypo- 
thèse qui  en  attribuait  quelques-uns  à  d'autres  villes  comme  Issus, 
Myriandre,  et  li  l'i^yple. 

9*  Les  monnaies  attribuées  à  Bagoas  ne  sont  pas  de  ce  satrape; 
elles  sont  beaucoup  plus  aociennes  et  doivent  être  restituées  h  un 
roi  phénicien  de  Sidon  nyanl  occupé  le  trAne  avant  i-jU  avant  J.-C.,- 
probablement  au  pi-édécesseur  de  Straton  le  Philhpllène. 

3°  Lee  doubles  slalèrea  attribués  à  c«  roi  ne  lui  appartienoenl 
pas,  puisqu'ils  sont  antérieurs  au  roi  dont  on  avait  atlribué  le 
monnayage  h  Bagoas.  En  effet,  Straton  le  PhilhelUne  a  été  le  pré- 
décesseur imm^iat  de  Tenues,  et  si  ces  monnaies  lui  (étaient  main- 
tenues, il  faudrait  intercaler  entre  son  rigne  et  celui  de  Tennès 
un  roi  dont  le  nom  inconnu  commencerait  par  9. 

A'  De  même  que  M.  Babelon  a  logiquement  réparti  eNtrepInsiears 
rois  ou  satrapes  la  st^rie  poslérieure  dont  les  nombreux  exemplaires 
ne  difi^rent  entre  eux  que  pnr  les  lettres  phéniciennes  ^o,  o-ji.  00, 
et  le  nom  du  satrape  Maxatot,  il  faut  répartir  aussi  k  quatre  rois 
au  moins,  Tun  absolument  inconnu  et  les  trois  autres  ayant  comme 
initiales  les  lettres  $0,  w^,  w,  par  ordre  chronologique,  fa  série 
attribuée  k  Straton  le  Philheitène. 

5°  La  série  uujourd'hoi  connue  de  rois  phéniciens  de  Sidon 
ayant  monnayé  sous  les  Achéménides  est,  si  on  y  ajoute  le  nom  de 
Maiaios,  de  dix  princes  différents  an  minimum.  Le  monnayage  du 
plus  ancien  peut  donc,  sans  invraisemblance,  être  reculé  d'ores  et 
déjà  au  moins  jusqu'à  l'an  &&o  avant  notre  bre. 

Docteur  Jules  Rodviib, 

CorrMpandnnt  Au  Comilé. 
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FOUILLES   À   DOUGGA, 

PAR  H.  HERLrN, 
Membre  d«  l'Kcole  frantuie  do  Rome. 


M.  Gtnflklers  bien  voulu  mo  eonfier,  au  mois  d«  mii  1901 ,  la 
direction  des  fouilles  qui  devaient  être  failea  k  Dougga  par  le  Serrjoe 
dea  Antiquîtëa  tunisiennea.  La  campagne,  ouverte  à  la  fin  d'avril 
par  M.  Louis  Poinaaot,  ^ëve  de  l'Ecole  des  hautes  étudea,  a  duri, 
BOUS  ma  conduite,  sii  semaines,  du  7  mai  au  16  juin  1901.  Il 
s'agissait  de  commencer  et  de  poumiivre,  le  plus  activement  qu'il 
se  pourrait,  le  déblaiement  méthodique  de  la  partie  de  l'ancienne 
Tkttgg»  eomprisfi  entre  leDar-el-Aoheb,  auSud,  et  lemur  bfuotin, 
parsIlMe  à  la  façade  du  lemple  Capitoltn ,  au  Nord.  Quatre  maisons 
arabes  oeoupaient  eacore  cet  omplacemeut  au  début  de  mai)  la  pré- 
sence de  ces  maisons  «vfttt  empêché  M.  Homo,  l'an  dernier,  de  faire 
un  déblaiement  syatémetiquo  de  celle  région  de  l'anoienae  ville;  il 
avait  dû  se  contenter  d'exécuter  quelques  sondages  asses  restreints, 
qui  s'étaient  ou  avaient  été  recomblée  dans  la  suite.  Celle  année, 
laDireetion  des  Antiquilés,  grâce  aux  crédils  fournis  par  U  Gqu- 
vwnemenl  tunisien,  avait  pu  exproprier  les  quatre  maisons  arabea 
situées  sur  ce  terrain,  et  ainsi  il  était  détenu  poaaible  de  songer 
à  une  fouille  d'ensemble,  qui  remettrait  au  jour  le  quartier  de 
l'anlique  Tkugga  compris  entre  les  deux  édi6cee  indiqués  plus  haut. 
L'clendue  de  la  surface  k  déblayer,  la  hauteur  de  la  couche  de 
terre  qu'il  fallait  enlever  pour  arriver  au  sol  ancien  (3  m.  5o  k 
li  mètres,  devant  le  Uar^l-Arbeb),  n'a  pa^  permis  d'accomplir 
celte  œuvre  en  une  seule  campagne.  Mai»,  dès  maintenant,  des 
résultats  intéressants  pour  la  topographie  de  la  ville  d'autrefois  ont 
été  acquis. 

Deux  chantiers  ont  été  ouverts  :  le  premier,  au  Nord,  dans  le 
voisini^e  immédiat  du  mur  byzantin,  à  l'Ouest  de  l'édifice  àexèdre 
déblayé  l'an  dernier  (pi.  XXIX);  l'aulie,  au  Sud ,  devant  le  Dar^l- 
Acheb  (pi.  XXX).  Ce  sont  les  données  nouvelles  qui  nous  ont  été 
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apportées  par  Tane  et  l'autre  de  cea  fouilles  que  nous  voudrions 
examiner  snccMBivement. 

I 

Au  Sud  du  mur  byiantin,  la  première  question  k  régler  était  ia 
Boivante  :  comment  le  [daoe,  pavée  de  mosaïque  blanche,  qui 
a'élend  devant  Tédilice  à  eièdre,  était-elle  reliée  à  la  plate-Forme 
situiïe  deui  mètres  environ  plus  bas,  à  l'Ouestî  (PI.  XXIX.) 

M.  Homo'')  avait  émis  Thypothèse  que  cette  communication  se 
faisait  par  un  escalier  latéral,  dont  il  avait  cru  retrouver  des  restes, 
mutilés  à  répoqufl  byiantine,  au  voisinage  de  la  base  de  colonneL. 
Cet  emmarchement  aurait  été  soit  le  prolongement  da  grand  eeea> 
lier  de  neuf  marchas,  parnllbla  à  l'axe  du  temple,  qui  subsiste  an 
Nord  da  mur  byianlin,  menant  à  la  place  dallée  devant  le  Capitole, 
soit  an  tBoelier  spécial  établi  sur  le  flanc  de  l'édifice  i  eaëdre.  he 
déblaiement  opéré  cette  année  noua  permet  d'affirmer  que  cette 
communication  entre  les  deux  places,  ^  l'aide  d'an  escalier  latéral, 
n'a  jamais  tnisté  k  l'endroit  et  dans  les  conditions  oii  tt.  Homo 
l'avait  supposé.  La  place  pavée  de  mosaïque  Manche  qui  précède 
au  Nord  l'édifice  à  exèdre  était  soutenue,  au-dessus  de  la  plate- 
forme qu'elle  domine,  par  un  mur  en  grand  appareil)  haut  de 
s  mëtrea  environ,  dont  on  voit  encore,  là  oà  elle  se  termine,  vers 
la  Sud,  au  point/,  trois  pierres  deboul  les  unts  aur  les  antres. 

Ces  pierres  sont  placées  tantftl  dans  le  sens  de  la  tai^ur  (e^lee 
du  bas  et  celles  du  haut,  surface  visible  o  m.  60),  tantôt  dans  le 
sens  de  la  longueur  (celle  du  milieu,  longueur  1  mètre;  épaisseur, 
ara.  &5).  Leur  hauteur  et>i  inégale  1  celle  du  bas  mesure  om.  80, 
celle  du  milieu  o  m.  ib  et  celle  du  haut  o  m.  6&.  Le  reste  du  mur. 
vers  le  Nord,  a  disparu;  mais  en  suivant  l'atignemeilt  das blocs  dont 
nous  venoua  de  parler  dans  la  direction  du  mur  byiantin,  on  re- 
Irouve,  au  niveau  du  soi ,  des  vestiges  des  pierres  qui  formaient 
l'assiae  inférieure  :  œ  qui  prouve  que  le  mur  se  continuait  vers  le 
Nord.  Ce  mur  soutenait  la  fdace  pavée  de  mosaïque  qui  précède 
l'édifice  i  eièdre;  ce  qui  en  témoigne,  c'est  sa  hauteur  m^e; 
c'est,  en  second  lieu,  qu'il  se  termine  au  Sud  au  point  précis  où 

"1  École Jran^itr  de  Rome,  Mélanget  ^aHMogie  et  ifhûlnrr,  t.  XXI  {1901), 
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finit  la  place.  Sur  ie  flanc  de  crlte  place,  je  n'ai  releva  aucaoc 
trace  d'un  escalier  latéral,  permettant  d'y  accéder  de  la  plate- 
forme inférieure.  Les  deux  '  plates-formes  se  trouvaient  donc,  au 
moins  en  cet  endrnit,  sans  communication  possible  entre  elles. 

Immédiatement  à  l'Ouest,  le  mur  dont  nons  parlons  était  con- 
tigu  A  une  ligne  de  colonnes  dont  j'ai  pu  retrourer.  sur  la  plate- 
forme inférieure,  quatre  bases  qui  touchent  le  mur.  L'une  d'elles,  L, 
la  plus  éloignée  du  mur  byzantin,  était  déjà  connue;  les  trois  autres 
n'avaient  point  encore  été  découvertes. 4Jeux  d'entre  elles,  D  et  H, 
étaicnten  place;  l'autre,  G,  avait  été  arrachée  de  son  emplacement 
primitif  et  se  trouvait  k  quelque  distance  au  milieu  des  déblais.  La 
plus  septentrionale  de  ces  bases,  U,  correspond  par  sa  position  h  la 
seconde  de  celles  que  M.  Homo  a  découvertes  en  1900,  8,  et  en  est 
distante  à  l'Est  de  6  m.  !to.  Ces  bases  circulaires  sont  supportées 
par  des  pierres  carrées  qui  leur  servent  de  soubassemenis  (hau- 
teur, 0  m.95;cAtés,  om.âoenmoyenne);ellessontdi8semblahle8, 
n'ont  exactement  ni  le  même  diamètre,  ni  la  m4me  hauteur; 
elles  sont  irrégulièrement  éloignées  les  unes  des  antivs.  La  plus 
méridionale  de  ces  quatre  bases  se  trouve  à  l'endroit  où  finit  le 
mur  en  grand  appareil  dont  il  a  été  question  tout  à  l'heure.  Entre 
la  première  hase,  D,  et  le  mur  byzantin,  il  y  a  une  distance  de 
b  m.  65.  Y  a-t-il,  entre  ces  deux  points,  une  autre  base  correspon- 
dant à  la  première  de  celles  que  M.  Homo  a  dégagées  l'an  dernier 
à  1  m.  33  du  mur  byzantin ,  A?  ^ous  verrons  plus  loin  ce  qu'il  faut 
penser  ik  ce  propos. 

En  suivant  vers  le  Sud  l'alignenient  des  deux  bases  circulaires 
Irouvces  par  M.  Homo  (A ,  B),  distantes  l'une  de  l'autre  de  3  mi- 
xtes, on  a  découvert  deux  autres  pierres  plates  et  carrées  qui  ont 
servi  de  soubassemenis  i,  deux  autres  bases  circulaires,  aujourd'hui 
disparues.  La  distance  qui  sépare  la  pierre  E  de  la  base  B  eA  de 
3  m.  3o  ;  entre  les  deux  bases  qui  occupaient  les  pierres  E  e(  F ,  il 
y  avait  un  intervalle  égal.  La  pierre  E  est  sensiblement  en  face  la 
pierre  ti,  de  la  rangée  Est;  la  pierre  F  fait  vis-à-vis  à  la  base  H; 
entre  ces  deux  rangées  de  bnses,  comme  entre  B  et  D,  il  y  a  un 
espace  libre  de  6m, 3o.  Il  a  été  impossible  do  retrouver  la  base, 
ou  même  la  pierre  plate,  symétrique  èla  base  L,  fa  l'Ouest. 

Nous  voyons  donc  qu'il  existait  sur  la  deuxième  des  plates-formes 
signalées  par  M.  Homo  non  pas  seulement  une,  mais  deux  rangées 
de  colonnes,  dirigées  du  Noi-d  au  Sud,  et  où  les  colonnes  se  coi^ 
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respondaicnt  doux  à  deux.  Malgnî  de  petites  différences  de  détail, 
les  bflses  de  ces  coïonaes,  supportées  par  des  pierres  carrées  de 
0  m.  80  de  c6té  (quelques-unes  onL  un  peu  plus  de  o  m.  85  ),  avaient 
une  hauteur  moyenne  de  o  m.  aS,  un  diamètre  moyen  de  0  m.  60; 
dans  une  même  rangée,  rentrecolonnemenl  était  de  3  mètres  à 
3m.3o;  les  deux  rangées  étaient  distantes  de  6m;3o.  Sur  ces 
bases  se  trouvaient  des  colonnes  dont  il  a  été  découvert  de  très 
nombreux  fragments,  de  longueur  variable,  au  milieu  des  déblais. 
Aucune  de  ces  colonnes  n'est  aujourd'hui  entière;  les  morceauji  ont 
un  diamètre  moyen  de  o  m.  A5 ,  ce  qui  permet  de  supposer  que  les 
colonnes  avaient  de  3  m.  5o  à  &  mètres  de  haut.  Elles  devaient  donc 
dominer  de  1  m.  âo  à  s  mètres  le  niveau  de  la  place  pavée  de 
mosaïque  qui  s'étend  devant  l'édiQce  à  exèdre. 

Le  sol  de  ce  portique  est  pavé  en  mosaïque  blanche,  analogue  à 
celle  de  la  place  qui  précède  l'etèdre.  A  1  m.  60  de  la  ti-oisième 
colonne  de  U  rangée  Est,  et  un  peu  plus  au  Sud  que  celle-ci ,  ou  a 
rencontré  une  pierre  rectangulaire  (o m.  53  sur  om.  63),au  niveau 
de  la  mosaïque.  Cette  pierre  est  percéa  au  centre  d'un  orifice  rond 
(diamètre,  om.  3o),  qui  est  fermé  par  une  pierre  rondt:,  aujour- 
d'hui encore  en  place,  mais  bi'i$ée  en  deu\  morceaux^  à  l'époque 
antique,  le  centre  de  celte  pierre  devait  être  muni  d'un  anneau  qui 
permettait  de  la  lever  facilement.  C'est  la  bouche  d'un  égout  qui  se 
din'ge  du  Nord-Nord-Ouest  au  Sud-Sucl-Est;  cet  égout  est  actuelle- 
ment eu  majeure  partie  rempli  de  terre,  et  il  n'a  pas  été  possible,  à 
cause  de  l'orifice  étroit  de  son  ouverture,  de  le  dégager. 

Comment  et  où  se  terminait  la  colonnade  vers  le  Sud?  D'après 
M.  Homo,  elle  s'arrêterait  k  8  mètres  en  arrière  du  front  de  l'édî- 
Gce  à  exèdre,  et  cette  limite  serait  marquée  npai'  un  simple  enca- 
drement de  pierre  perpendiculaire  k  la  direction  générale  de  la 
plate-forme  ^'^n.  Mais,  en  déblayant  le  terrain  jusqu'à  8  m.  5o  en 
arrière  du  front  de  l'édifice  à  exèdre,  on  ne  trouve  ries  qui  accuse 
la  fin  de  cette  double  colonnade.  La  mosaïque,  qui  en  couvre  le  sol, 
est  rompue  accidentellement  à  a  m.  5o  environ  de  la  quatrième  des 
colonnes  Est  (L);  de  m^e,  &  l'Ouest,  oh  perd  le  sol  à  4  mètres 
environ  au  Sud  du  quatrième  soubassement  (G),  et  à  partir  de  ces 
deux  pointe,  on  ne  rencontre  rien  qui  puisse  fournir  la  moindre 

'■'  Eotlejrançaiie  de  Rome,  iUlangei  d'archéohgitetd^lÛMloirtjl.  ^U  (1901), 
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indication  sur  la  limite  méridlonde  de  la  «douuade.  Nous  demu 
donc,  pour  le  moment  du  moins,  reaonoer  à  connattre  l'endroit  oi^ 
elle  s'arrêtait  au  Sod. 

S'il  est  impossible  de  fixer  rettcotion  de  la  colonnade  au  Sud, 
est-il  permis  de  savoir  où  et  comment  elle  finissait  au  Nord?  ki  la 
question  devient  plue  complote.  Entre  la  deuxième  base  de  oolonne 
À  rOuest{B),et  la  première  k  l'Est  (D),  et  sur  le  même  alignement, 
s'en  trouve  une  troisième,  plus  rapprochée  de  D  que  de  B  (3m.6o 
entre  eHe  et B ;  am.oS  entre  elle  et  D).  Getle  basedecoionaaaét^ 
d^uverie  en  place;  elle  est  ansai  haute  {o  m.  ai),'maîa  un  peu 
plus  large  que  les  autres  (diamètre,  o  m.  68),  et  n'est  passapportéa 
comme  elles  par  un  soubassement  carrri  de  u  m,  80  de  c6té.  Cette 
base  de  colonne  occupe  ainsi  dans  l'ordonnanoB  générale  de  U  oon- 
struetion  une  position  à  part,  eu  dehors  de  la  double  rangée  dont 
il  a  été  parié  plue  haut.  Entre  die  et  le  mur  byiaotia,  comme 
entre  la  base  D  et  celui-ci,  la  distanoe  est  de  b  n.  6S.  Cet  eqMoe 
est  occupé,  au  moins  en  partie,  par  un  esodierde  a  ra<  >5  de  lar^ 
perpendiculaire  k  la  dtreotion  du  mnr  byaantin  et  parallUe  i  l'eBca- 
lier  latéral  de  neuf  marges  menant  k  la  place  dalléa  qni  précède  le 
Capîtole;  son  extrémité  Nord  touche  le  mur  bytantin;anSnd,îlest 
séparé  de  la  colonn«  C  par  un  intervalle  de  s  m.  ho.  Cet  escalier 
'  n'est  actuellement  visible  qu'i  l'Oueet,  dans  sa  partie  inférieure; 
tes  Bytantins  en  avaient  fait  un  massif  avancé  de  leur  fortification, 
qui  avait  une  saillie  de  3  m.  ï6  en  avant  du  mur  byaantin ;Ji  partir 
de  la  troisième  marche,  ils  ont  accumulé  de  gros  blocs  de  pierre, 
qui  constituent  une  sorte  de  tour  k  peu  près  Mrrée,  ayant  envinm 
9  m.  80  à  3  m.  90  de  eété,  et  empêchent  de  voir  rensembla  de 
l'escalier.  Primitivement,  cette  tour  débordait  de  1  mèti«  au  Sud 
de  Tescidier,  ne  laissant  entre  elle  et  la  première  oolonDe  D  qn'nn 
intervalle  de  1  m.&o  environ. 

L'escalier  semble  avoir  été  divisé  en  un  certain  nombre  de  pa- 
liers(?)La  première  série  de  marches,  conduisant  au  premier  pa- 
lier, est  actuellement  visible;  elle  comprend  troia  marcbea,  les  deux 
premières  ont  même  largeur  (om.  a8S);  la  première  anse  hauteur 
de  o  m.  9&,  la  deuxième  de  o  m.  1 8.  La  marche  inCfcrieure  "'  porte 
<>n  as  partie  centrale  une  p<>tite  base  reotangulaire(largeur,om.â€; 


<■'  La  partie  d«  Mite  nuiche,  à  irwtt  éê  k  1mm,  ivail  M  poMMaoranent 
couverte  d'une  pierre  qui  la  mellaît  aa  niveau  de  la  eeconde. 
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loDfpieur,  0  m.  à3),  dont  le  plus  grand  cAlé  est  tourné  en  avant. 
Sa  bautaur  esl  de  o  m.  &7;  elle  domiDe  la  deuxième  marche 
de  o  m.  ig  et  s'élève  encore  an-deetilia  de  la  troiaiime  de 
o  m.  1 1  ;  elle  ne  présenta  aucun  ornement,  seulement,  à  »a  partie 
infjneurn,  une  petite  moulure  en  aaillie  (o  m.  i6  de  haut,  saillie 
deom.  06),  et  laisse  en  avant  d'elle,  sur  la  marche  la  plus  basse,  un 
espace  libre,  large  de  oni.  i3.  La  deuxième  marcJie  est  coupée  tn 
son  milieu  par  c«lte  base  rectangulaire.  La  Inisième  marche,  au 
«ontrsire,  occupe  toute  la  largeur  de  l'escalier,  comme  la  première; 
entre  le  bord  de  celle  marche  et  la  (ace  poslirieure  de  la  base  se 
trouve  un  espace  libre  de  o  m.  o&.  Celle  troiaiène  marche  a  la  ra4me 
élévation  que  la  deuxième,  mais  elle  est  beaucoup  plus  large;  elle 
cntwtHue  un  palier  de  1  m.  oË  de  profondeur,  au  ddi  duquel  il  a 
e't^  possible,  malgré  la  oonstruetioa  byunline,  de  voir  qu'il  existait 
une  nouvelle  marche  d'esealier,  dont  la  hauteur  serait  de  um.:i3. 
Le  palier  de  t  m.  o&,  Heyi  de  om.tio  au-dessus  du  sot  delà  colon- 
nade, porle  dans  sa  partie  Nord,  au  raa  du  murbytanlin,  une  base 
de  colonne  ■sontt'o  sur  une  pierre  plat«  (diamètre  de  la  base ,  o  n.  &o  ; 
hauteur,  o  m.  sS;  hauteur  totale  de  la  l>ase  circulaire  et  du  soubas- 
sement carré,  om.  3/i). 

Quelle  ^tait  la  destination  de  cet  escnliarl  11  ne  parait  pas  «voir 
4té  coupé  au  Nord  par  le  mur  byiantin,  qui  lemlde  l'avoir  reqteclé 
et  avoir  ét^  construit  juste  à  l'endroit  oA  il  finissait;  nous  l'avons 
donc  actuellement  dana  tonte  sa  largeur  primitive.  Servait-il  è 
mettre  en  communication  les  deux  plates-formes,  cdle  qui  porta 
la  colonnade  et  relie  qui  précède  l'édifice  à  exèdreî  Remplissait-il 
seulement,  avec  aea  pdiers,  le  r6Ie  d'une  sorte  de  tribuaef  11  est 
difficile  de  rien  affirmer,  puisque  la  partie  sapérieure  de  la  coq- 
etruction  nous  eet  aujourd'hui  cachée  et  a  probabUment  été  mutilée 
par  les  Byiantina,  quand  ils  ont  bAli  leur  tour  avancée. 

On  remarquera  simplement  que  la  lai^ur  de  cet  escalier,  par 
dte-méme  aaaet  peu  coosidéraUe  (s  m.  sa),  est  eaoore  restreinte 
par  la  base  rectangulaire  et  la  base  de  ocdonae,  et  que  la  position 
même  de  ces  molib  ornementaux  y  aurait  rendu  la  circulatitm  liés 
difficile. 

Le  présence  de  cet  escalier  exclut  l'hypothèse  d'one  autre  baae  de 
redonne,  à  l'Est,  symétrique  à  la  première  base  découverte  à  l'Ouest 
{k  I  m.  33  du  mur  bysantin,  A).  C'est  peul-élre  également  elle  qui 
explique  l'existence  de  la  base  G,  inégalement  diataole  dei  dmx 
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rangées  de  rotonnes,  et  qui  lui  a  valu  sa  plare.  Ne  pouvant  conli- 
linuer  vers  le  Nord  à  cause  de  l'eicalier,  la  ligne  dm  colonnes  oriea- 
Inles  se  repliait  vraisemblablement -à  angle  droit  avec  sa  direction 
primitive.  Il  semble  bien  qu'à  l'Est,  en  effet,  la  rangée  des  colonnes 
se  soit  arrêtée  à  l'escalier  :  aa  delà  du  mur  byEintïn,  on  n'en  re- 
trouve aucune  trace;  la  présence  de  l'escalier  latéral  de  neuf  mar- 
ches qui  mène  à  la  place  devant  le  temple  Capitolin  ne  lui  aurait 
d'ailleurs  pas  permis  de  s'étendre  vers  le  Nord.  A  l'Ouest,  la  rangée 
des  colonnes  se  prolongeait-elle,  comme  M.  Homo  l'a  marqué  sur 
son  plan, jusqu'au  mur  byiantinqui  continue  versl'Uuest  lemnr  de 
fond  du  Capîtole?  Nous  n'avons  aucune  raison  de  l'admettre.  Etant 
donné  qu'au  Sud  du  mur  byzantin .  la  ligne  des  colonnes  est  double , 
que  la  rangée  orientale  s'arrête  au  pelït  escalier  dont  nou»-avons 
parlé,  nous  ne  sommes  pas  autorisés  à  supposer  que  seule  la  rangée 
Uuest  se  soi  t  étendue  plus  au  Nord.  Je  croirais  plutôt  qu'elle  aussi  se 
lerminait  au  Sud  du  mur  byzantin,  over  la  première  des  bases  A. 
Reste  une  dernière  question  :  Comment  la  plale-fomie,  pavée  on 
mosaïque  blanche ,  qui  porte  cette  double  rangée  de  c^onnea ,  s'ar- 
réle-t-elle  à  l'Ouest?  Lesdeuii  bases  de  colonnes,  A  et  B,  mises  au 
jour  en  1900,  sont  accolées  à  l'Ouest  à  un  mur  large  de  o  m.  60, 
long  de  â  m.  60  à  partir  du  mur  byxantin  qu'il  rencontre  îi  angle 
droit.  Ce  mur,  construit  en  petit  appareil,  actuellement  en  assez 
bon  état,  est  visible  au-dessus  de  la  mosaïque  du  portique,  sur  une 
hauteur  de  o  m.  80.  Il  était  destina  à  soutenir  et  k  limiter  vers 
l'Ouest  la  plate-forme  01*1  se  trouve  la  colonnade.  En  effet,  à  l'Ouest 
de  ce  mur,  un  sondage  pratiqué  par  M.  Homo  (n°  1 1  de  son  plan) 
n'avait  rencontré  le  sol  qu'à  1  m.  36  aa-<lessous  du  niveau  de  la 
mosaïque.  Nous  avons  retrouvé  ce  sol  et  nous  l'avons  déblayé  autant 
(|u'il  a  été  possible,  sur  une  surface  de  19  mètres  carrés;  rien  ne 
prouve  que  ce  soit  le  sol  antique;  c'e^l  une  accumulation  de  gros 
blocs  irréguliers,  situés  A  des  niveaux  souvent  très  différents  et 
offrant  un  aspect  chaotique.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  qu'à 
l'Ouest  de  la  ligne  de  colonnes  A.  B,ctc.,  il  y  avait  une  différence 
de  niveau  d'au  moins  1  m.  36.  Le  mur  ab  servait  à  maintenir  la 
colonnade  au-dessus  de  la  plale-l'unne  inférieure  qui  )a  bordait  en 
contrebas  à  l'Oue»!.  Ce  mur  de  soutien  se  termine  à  &  m.  60  du 
mur  byzantin;  un  autre  mur,  en  petit  Hp[iareil  également,  pei^n- 
diculaife  à  sa  direction  et  parallèle  an  mur  byzantin,  se  continue 
vers  l'Ouest  sur  a  ui.  Ho.  Ce  mur  supporte  un  plan  incliné,  dont  la 
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pente,  assez  eensibie,  est  dirigée  vers  TOuesl;  ce  plan  incliné,  <}ui 
s'étend  entre  la  deuxième  et  la  troisième  base  de  la  rangée  Ouest, 
se  compose  de  belles  dalles  de  pierres  rectangulaires  ou  carrées;  il 
devait  établir  la  communicàtiou  enire  la  place  où  se  trouve  la  co- 
lonnade et  la  plate-forme  inférieure.  On  peut  le  suivre  sur  une  lar- 
geur de  3  m.  70,  au  Sud  du  mur  cb.  En  ce  point,  il  a  été  brisé  acci~ 
dentellement  ;  ungondage  fait  plus  au  Sud  (en  face  de  la  quatrième 
colonne  F)  n'en  a  remis  au  jour  aucun  autre  vestige.  A  l'endroit 
où  ce  plan  incliné  se  détache  de  la  mosaïque,  on  remarque  une 
sorte  de  seuil  en  pierre,  qui  présente  des  rainures  assez  larges 
(pour  le  passage  de  l'eauT). 

Comme  le  mur  et  qui  le  soutient,  le  plan  tnclin/^  se  continue 
dans  la  direction  de  TOuest,  sur  une  dislance  de  3  m.  60.  Il  se 
beurt£  alors  à  un  mur  byzantin ,  sur  lequel  il  importe  d'attirer  l'at- 
tention. C'est  une  fortification,  dirigée  du  Nord  au  Sud,  parallèle 
au  mur  ab  et  perpendiculaire  au  mur  byzantin  qui  se  trouve  devant 
la  façade  du  Capitule.  Comme  construction,  il  est  analogue  à  ce 
dernier;  dans  les  deux  murs,  bâtis  en  grandes  pierres  de  taille 
qui  ont  été  arrachées  aux  édifices  antiques,  la  hauteur  des  assises 
correspondantes  est  rigoureusement  la  même;  ils  ont  été  bâtis  en 
même  temps,  car  au  point  où  ils  se  rencontrent  à  angle  droit,  ils 
s'enchevêtrent  l'umdaRS  l'autre,  leurs  assises  se  croisent,  se  pénè- 
trent, de  manière  à  ce  qu'ils  ne  forment  qu'une  seule  niasse.  Le 
mur  qui  se  dirige  du  Nord  au  Sud  a  une  hauteur  de  3  à  à  mètres 
au-dessus  du  niveau  du  plan  incliné  "'  et  une  longueur  de  6  m.  &o  ; 
il  se  termine  à  1  m.  3o  au  Sud  du  mur  perpendiculaire  d>  qui  sou- 
tient le  pian  incliné.  Se  continuait-il  plus  au  Sud?  Aucune  trace 
n'en  a  été  retrouvée  et  rien  ne  permet  de  le  supposer.  Au  contraire, 
le  mur  se  termine  suivant  une  ligne  très  droite,  sans  apparence  de 
cassure,  et  semble  avoir  toujours  lini  là  où  nous  le  voyons  s'arrêter 
aujourd'Imi. 

Le  chantier,  ouvert  au  voisinage  et  au  Sud  du  mur  byzantin,  a 
encore  fourni  un  renseignement  intéressant  sur  la  façon  dont  l'édt- 
tice  à  exèdre  était  soutenu  au  niteau  de  la  plate-forme  pavée  en 
mosaïque  qui  s'étend  devant  lui,  au  Nord.  A  c6té  du  mur  en  grand 
appareil  que  noue  avons  eu  l'occasion  de  signaler  en  premier  lieu 

<')  Lq  mur  b;fzentîn,  parallèle  à  la  facaJc  du  Capitale,  csl  rnieut  ronservé.  S>s 
liouteur  au-fteseua  de  la  «osaique  du  |)orti<|ni>  pst  ilc  5  m.  60. 
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et  qui  limite  la  ct^onnade  ii  l'Est,  on  en  trouve  on  autre,  qui  lui 
est  perpendiculaire,  construit  en  petites  pieiTes,  d'une  tat^ur  de 
1  m.  70,  d'une  longueur  de  3  m.  60,  liaut  d'environ  9  nk  &o.  Un 
.nouveau  mur,  perpendiculaire  i  celui-ci  et  panllile  au  mur  en 
grand  appareil,  s'en  détache  k  3  m.  60  de  la  eolonnade  et  e«t  «on* 
serve  sur  une  longueur  de  0  m.  8&  (K).  L^aîle  rectilîgne  de  l'exMre 
était  soutenue  au  niveau  de  la  place  par  le  premier  de  ces  murs  en 
petit  appareil,  et  à  1  m.  86  du  point  oi  il  se  termine  i  l'Ouest,  se 
détachait  la  partie  demi-circulaire.  Le  mur  de  soutien  n'épousart 
donc  paa  exaclement  la  forme  demi-circulaire  de  l'édifice  qu'il  de- 
vait supporter;  tandis  que  ccluî-ct  lournait  en  demhcercle,  lui,  fai- 
sait un  angle  droit,  qui  obligeait  la  partie  domi^iroulaire  de  l'eièdre 
(de)  a  reposer  sur  le  vide,  sans  aucun  mur  d'appui. 

Il  faut  enlin  remarquer  qu'il  n'y  a  aucun  mur  perpendiculaire  à 
l'aile  de  l'eièdre,  à  l'endroit  oà  elle  linit  sur  la  colonnade,  comme 
on  en  voit  figurer  un  sur  le  plan  de  M.  Homo,  avec  une  direction 
Nord-Sud. 

fin  résumé,  les  fouilles  eatreprisex  dans  le  voieina{;e  du  mur 
byiantJn  nous  permettent  d'arriver  aux  condusioBS  euivanles  : 

1*  La  seconde  ptate-forme,  dans  la  partie  qui  a  été  déblayée 
jusqu'ici,  porte  une  double  rangée  de  colonnes; 

9°  La  limile  de  celte  colonnade  vers  le  Sud  ne  peut  être  et  ne 
pourra  probablement  jamais  être  détomiinée  exactement; 

3°  Au  Nord,  suivant  toute  apparence,  elle  ne  se  prolonge  pas 
au  deli  du  mur  byzantin  el  die  se  termine  à  nn  petit  escalier,  dont 
trois  marches  sont  maintenant  déblayées  et  au  Nord  duquel  le  mur 
bycantin  est  venu  plus  tard  s'accoler  ; 

&*  A  l'Est,  celle  colonnade  vient  se  heurter  ccmtre  un  mur  en 
grand  appareil;  ce  mur,  que  lourhent  les  bases  des  colonnes  de  la 
rangée  orienlale,  soutient  la  place  qui  s'étend  devant  l'édifice  i 
exèdm.  Il  n'y  a  sur  le  flanc  de  l'exbdre  aucun  encalier  latéral  pro- 
longeant cdui  qui,  auddi  du  mur  byianlin,  mène  à  la  {^ace  de* 
vant  le  Capitule; 

5"  A  rUueet,  cette  cotonnade  est  supportée  au-dessus  du  la  plate- 
forme inférieure  par  un  mur  en  petit  appareil.  Elle  communique 
avec  celle<i  gréce  à  un  plan  incliné,  qui  commence  à  â  m.  60  du 
mur  byzantin  el  dont  l'extension  vers  )e  Sud  n'est  pas  eonnue; 

6°  Enfin,  la  fortIficalioD  byiantineae  conliauait  au  Sud  du  mar 
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paralHde  k  lu  façade  du  Capîtdie;  on  a  pu  en  suirra  sur  phis  de 
6  mètres  un  pan  de  mur,  orienté  du  Nord  au  Sud.  A  6  m.  60  ik 
l'Est  de  ce  mur,  dirigé  dau  l'axe  du  temple ,  m  trouvait  un  majisif 
de  ma^unerie  qui  formait  une  tour  avancée  (hauteur,  3  m.  10  au- 
dessus  de  la  moaaique)  et  renforçait  encore  le  réduit  byMutin.  Pour 
coQstniii'e  cette  tour,  on  avait  utilisé  un  petit  escalier  d'époque 
romaine. 


II 

Un  auti«ohanrieravaitétéouTflrt  devant  leDar-el-Acheb  (pi.  XIX  )< 
Le  bu)  de  cette  fouille  était  de  d^gar  la  façade  du  Dand-Acheb  et 
d'essayerde  fixer,  si  possîMe,  l'etlension  vers  le  Nord  de  la  [dace  si- 
gnalée comme  existant  devaut  cet  édifice  par  M.  le  docteur  Carlou  et 
M.  Homo.  C'est  M.  Poinssot,  élfcve  de  l'Écde  des  hautes  études,  qui 
a  dirigé  le  déblaiement  à  la  fin  d'avril  juaqu'it  mon  arrivée  au  début 
de  mai.  Les  résultats  des  rechercfaes  entreprisea  sur  ce  point  ont  été 
assex  inattendus.  4u  lieu  de  la  vaste  {dace  dallée,  dirigée  en  pente 
douce  du  Nord  au  Snd,  qne  H.  Herao  avait  annoBeÂa  et  dont  il 
avait  d^lermin^la  largeur  devant  le  Dar^Acheb ''',  le  déblaieiBWit 
méthodique  que  nous  avons  poursuivi  nous  a  fait  reneontrer  ua 
mur  AB,  d'une  direction  obliqne  par  rapport  à  la  façada  du  Dar^l- 
Acheb,  et  qui  va  en  s'éloignant  de  celle-ci  de  plus  eu  plus  à  mesure 
qu'on  s'avance  davantage  vers  l'OuesU  Ce  mur  AB  a  été  déblayé  uir 
une  longueur  de  9  m.  60  ;  H  se  oontinne  encore  vraisemblablemeat 
à  l'Ouest,  \k  ah  le  déMaiemeat  est  arrêté  pour  l'ioatant  A  l'Est,  on 
le  suit,  toujours  sur  le  même  alignement  ou  paU  s'en  faut,  dans  tes 
murs  H  et  O,  el  même  Q  (avec  un  léger  décracbement  vers  le  Nord). 
Entre  ces  murs  dirigés  du  Sud-Eat  au  Nord-Ouast  et  le  Dar< 
el-Acheb  orienté  Est-Ouest,  s'élend  une  petite  place  tritugulaira 
pavée  de  dalles  rectangulaires.  Cette  plaee,  d'oae  largeur  très  rea- 
Ireinte  (7  &  1 3  mHres),  pourrait  bien  n'être  qu'un  carrefour  à  1« 
rencontre  de  deux  mes  Tenues  de  l'Ouest,  «t  sa  coupant  suivant 
un  angle  assez  aigu.  A  1  m.  5o  eu  avant  du  mur  AB,  sur  cette 
place,  en  facn  du  mur  B,  perpendiculaire  au  premier,  ou  trouve  une 
bouche  d'égoul  carrée  de  o  m.  lih  de  cdlé.  Elle  est  encore  aujoui^ 
d'hui  fermée  par  une  pierre  plate.  L'égout,  où  il  est  facile  de  pénë- 

01  École fraii^aiie  de  Rome,  Mitaitgn  d'anhiilogie  it  d'hi»4«irt,  i.  XXI,  f.  la. 
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trer,  malgré  \a  (erre  qui  l'obslfuc  en  pai'tïe,  se  dirige  dii  Nord'Ouest 
au  Sud-Est,  et  on  peut  le  suivre  aesex  loin  dane  les  deux  sens. 

l*  mur  AB,  oblique  par  rapport  à  la  façade  du  Dar-el-Acbeb, 
comme  tes  murs  qui  le  continuent  vers  l'Est,  H,  0,  R,  limite  au 
Sud  toute  une  aérie  de  constructions  qui  s'étendent  vers  le  Nord. 
Tout  b  fait  à  l'Ouest,  k  la  limite  de  la  foDille,  après  qu'il  a  ren- 
contré le  mur  perpendiculaire  C,  le  mur  AB  a  conservé  une  luuleur 
assez  grande  (i  m.  ào);  à  cet  endroit,  il  se  compose  de  deux' assises 
de  blocs  superposés  :  de  la  deuxième,  on  ne  voit  pour  l'instant 
qu'un  seul  bloc  qui  mesure  i  m.  9o  de  long  et  om.  &8  de  haut, 
légèrement  en  retrait  sur  la  première;  de  celle  première,  on  aper- 
çoit deux  blocs  placés  l'un  à  ta  suil«  de  l'autre  (longoeur,  3  m.  ao; 
hautenr,  o  m.  38).  Au-dessus  de  cea  deux  assises,  on  rencontre  des 
moellons;  ce  mur  en  petit  appareil  est,  lui  aussi,  en  retrait  sur  la 
deuxième  assise  de  grandes  pierres.  La  partie  do  mur  qui  est  situé» 
&  l'Est  de  celle-ci  et  qui  se  continue  sur  5  m.  8o  jusqu'au  mur  D 
monte  beaucoup  moins  haut  an-dessns  de  la  place  dallée  (  o  m.  s  3  ) 
et  n'a  jamais  dA  être  plus  élevée.  De  tont  temps,  elle  a  dA  livrer 
accès  facilement  dans  la  pièce  délimitée  par  les  mum  0,  D,  F,  qui 
a  été  divisée  postérieurement  el  à  une  aasex  basse  époque  par  ta 
mur  EC)  en  deux  compartiments  inégaux,  pouvant  communiquer 
entre  eux  par  la  porte  a,  large  de  a  m.  70. 

L'espace  circonscrit  entre  tes  trois  murs  C,  D,  F,  pavé  en  dattes 
assez  larges  et  bien  conservées,  pourrait  être  une  boutique;  elle  est 
assez  analogue  à  celles  que  l'on  rencontre  à  Pompéi  ou  à  Tiragad*^'. 
Il  est  è  remarquer  que  l'angle  du  mnr  H,  au  point  m  où  il  fait 
saillie  sur  le  mur  AB,  avait  été  percé  d'un  trou  qui  pouvait  remplir 
l'office  d'un  anneau.  Les  clients  pouvaient  y  passer  une  corde  et  y 
attacher  leurs  montures  pendant  qu'ils  faisaient  leurs  achats  i^'. 
Dans  cette  boutique,  on  a  trouvé  un  grand  morceau  de  stuc  peint 
en  bleu ,  des  moutures  de  marbre  el  un  fragment  de  pot  en  terre. 
Le  mur  AB  formait  un  simple  pas  que  l'on  franchissait  aisémeot 
pour  y  monter;  te  dallage  de  la  boutique  arrive  juste  au  niveau 
supérieur  de  AB. 

T^e  mur  C,  perpendiculaire  comme  le  mur  D  au  mur  AB,  a  une 

<')  On  y  trouve  du  fragmeuU  de  corniche  employi'^  comme  iiiilériaui  (le  con- 
atniclion. 

"1  BiEswilwaM  el  Ctgoat.  Timgad,  p.  6. 
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longueur  de  6111.60;  il  est  construit  en  petit  apptreïl  et  est  eo 
assez  bon  état  de  conservalion  sur  une  hauteur  de  9  m.  ao;  son 
épaisseur  est  à  peu  près  de  o  m.  70.  Le  mur  D,  qui  lui  est  sensible- 
ment paratiMe,  a  la  même  longnew,  une  épaisseur  de  om.5o; 
Ronslniit  comme  le  précédent  en  petit  appareil,  il  est  moins  bien 
conservé  :  à  partir  du  point  d,  il  ne  subsiste  plus  qu'au  ras  du  sol; 
entre  d  et  Afi,  sa  hauteur  est  de  1  m.-9o.  Le  mur  F,  parallèle  à 
AB,  limite  au  fond  l'espace  k  peu  près  carré  (6  m.  60  sur  6  m.  Ao), 
dont  nous  avoua  parlé.  Ce  mur,  haut  de  om,  65,  est  composé  de 
moellons,  actuell^nent  encore  en  bon  état;  au  point/,  sur  une  lon- 
gueur de  1  m.  3o,  il  n'existe  qu'au  niveau  du  sol.  Il  est  percé,  au 
pointf ,  d'une  porte,  large  de  1  m.  so,  qui  donne  entrée  dans  une 
pièce  insuffisamment  dégagée  pour  l'instant  A  l'Est  de  celle-ci  et 
sur  le  même  alitement,  il  y  en  avait  une  autre,  Z,  séparée  de 
la  précédente  par  un  mur,  aujourd'hui  détruit,  et  qui  ne  semble 
avoir  eo  de  communication  qu'avec  le  Nord. 

Si  nous  avançons  vws  l'Est,  la  topographie  devient  plus  confuse  : 
les  murs  s'enchevêtrent  sans  qu  il  soit  toujours  possible  de  voir  quel 
rapport  existe  entre  eux,  et  quel  r6le  ils  jouaient  dans  ta  disU'ibuT 
tion  de  l'édifice. 

Le  mur  de  façade  continue  toujours  dans  la  même  direction  i 
peu  près,  avec  un  l^r  avancement  de  0  m.  ^5  sur  AB,  à  partir  du 
point  n.  Il  est  percé  d'une  ouverture  large  de  1  m.  90,  qui  devait 
être  fei-méc  par  une  porte  à  deux  battants.  De  cbaque  c6té,  en  eifet, 
on  a  ménagé,  dans  l'épaisseur  de  la  pierre  arrondie  qui  termine  le 
mur,  un  trou  rond ,  destiné  ù  recevoir  le  gond  inférieur  de  la  porte. 
Entre  hi  fin  du  mur  AB  et  cette  porte  X,  le  mur  H  mesure  un  peu 
plus  de  6  mètres  de  long  et  o  m.  &o  d'épaisseur;  entre  cette  porte 
et  le  point  n,  où  il  change  de  direction,  formant  un  angle  très 
ouvert  avec  son  alignement  primitif,  (m  compte  3  m.  to.  La  hau-; 
teur  maxima  du  mur  est  1  m.  30;  son  élévation  minima,  o  m.  &o. 
Il  est  formé  d'assises  de  moellons  séparées  verlîcatement  par  de 
belle»  pierres  de  taille  disposées  les  unes  au-dessus  des  autres  en 
harpe. 

Si ,  par  la  porte  X ,  nous  pénétrons  dans  l'intérieur  de  la  fion- 
Btruetion,  nous  y  trouvons  un  dallage  en  assez  mauvais  état,  qui 
présente  deux  niveaux  de  différente  hauteur:  l'un,  inférieur,àrEst; 
l'autre  qui  a  été  superposé  au  premier,  à  l'Ouest.  Ce  dallage  aboutit, 
à  notre  gauche,  h  un  mur  percé  d'une  porte  Y,  de  même  Lii^ur  et 
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de  mAine  forme  qu6  mile  lioDt  doui  avODi  parié  (\);  ceUe  {xirte 
devait  s'ouvrir  de  l'Ouest  à  l'Ëit,  ear  les  bwis  des  gonds  se  bmi- 
vént  V  l'Est  du  mur  6  qui  doos  occupe.  Ce  mur,  en  petit  appsreil, 
est  i  peu  prës  perpendieulaire  au  mur  H;  dans  l'angle  Est,  formé 
par  ces  deni  murs  G  et  H,  on  a  trouva  des  morceaux  de  plaoage  en 
marbre  vert  et  gris.  Le  mur  G,  au  Nord  de  la  porte  ï,  jusqu'au 
mordu  fond,  L,  parallèle  à  celui  de  la  façade  H,  mesure  3  m.  o&, 
mais  il  ne  subsiste  qne  sur  i  m.  go,  avec  uoe  hauteur  de  o  m.  65  ;  le 
reste  n'est  visible  qu'au  ras  du  sol.  A  l'Ouest,  il  est  séparé  du 
mur  U  par  use  distance  de  3  mitres. 

Dans  cet  intervalle  entre  les  mors  D  et  G,  une  seule  chose  mé~ 
rite  attentioD.  Au  point  ¥,  en  effet,  on  a  retrouvé  en  place,  l'une 
•u-deseuB  d«  Tautre,  deux  de  ras  pierres  paraliëlépipédiques  per- 
cées ao  milieu  d'un  cylindre  que  l'on  rencontre  si  louvenl  dans  les 
murs  des  maiaoDS  arabes  de  Dougga ,  principslement  à  leur  entrée^. 
On  les  considère  généralement  comme  des  conduites  ayant  servi  i 
ia  distribution  des  eaux  k  travers  la  ville.  C'eet  ici ,  pour  la  première 
fois,  qu'on  eD  rencontre  en  place.  Leur  position  verticale  nous 
prouve  que,  li  du  moins,  elles  n'ont  pas  été  employées  pour  amener 
l'eau,  mais  que,  bien  plutôt,  elles  ont  dû  jouer  le  rAle  de  gout- 
tières, reoueitlant  l'eau  tombée  sur  te  toit  et  venant  la  déverser 
dans  un  oaniveao  boriiontal  qui  allait  les  porter  à  l'égonl  dont  il  a 
élé  Riit  mention  plus  haut.  Ce  cunduit  K  est  cimenté  et  était  pro- 
bablement couvert  A  sa  partie  supérieure  de  pierres  ou  de  briques 
platest  on  peut  le  suivre  le  long  du  mur  G,  jusqu'il  l'endroit  où  il 
sort  de  la  maison,  au  point  h,  sous  le  dallage  de  la  me.  Les  deui 
pierres  verticales  sont  carrées,  elles  ont  om.&3  de  côté;  leur  hau~ 
teur  n'est  pas  unifonne,  la  pieire  du  dessus  mesure  o  m.  65;  celle 
du  dessous,  o  m.  77  ;  le  diamètre  du  cyliudre  est  de  o  m.  90.  A  leur 
partie  supérieure,  eUes  présentent  un  creux  dans  lequel  vient  s'en>- 
bolter  une  saillie  correspondante  de  o  m.  oi  ménagée  dans  la  partie 
inférieure  de  la  pierie  qui  est  placée  au-dessus.  La  pierre  la  plus 
basse  repose  sur  une  autre  pierre  plate,  ean-ée,  de  o  m.  &o  de  c6le'; 
cette  dernière  recouvre  un  espace  également  carré,  cimenté,  pro- 
fond de  0  m.  3o ,  oJt  s'opérait  le  changement  de  direction  du  liquide 
qui,  tombé  jusque-là  verticalement  par  le  trou  ménagé  au  milieu 
des  pierres,  devait  couler  désormais  borisontalement  dans  la  con- 
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duite  cimentée,  qui  Tentralnait  à  l'égout.  Autour  de  cette  descente 
verticale,  des  mure,  aujourd'hui  ruiués  jusqu'au  niveau  du  sol, 
déterminaient  un  petit  local  carré  dont  le  sol  devait  Atre  pavé  d'une 
mosaïque,  actuellement  en  fort  mauvais  état. 

Si  nous  revenons  it  la  porte  X,  noua  voyons  à  droite  deux  man< 
vais  mars,  dont  la  direction  générale  est  perpendiculaire  à  la  façade, 
et  qui  stml  tous  denx  d'époque  postérieure.  Le  premier.  M,  est  haut 
de  1  m.  lio  et  long  de  &  m.  9a  ;  il  a  été  bâti  avee  des  matériaux  de 
'  lout«s  sortfls,  et  on  y  voit  même  nn  fftt  de  colonne  couché  horiion- 
talemont.  Le  deuxième,  P,  a  une  élévation  de  o  m.  'jo  et  mesure 
3  m.  90  de  long;  il  a  été  également  bâti  après  coup  et  est  d'asses 
mauvaise  factura. 

Ce  mur  P  vient  s'accoler  k  la  partie  extérieure  d'une  construc- 
tion très  intéreaaaDte ,  la  mieux  conservée  dans  son  ensemble  de 
toutes  celles  que  noua  ayons  décotiverles.  C'est  un  mur  demi.cirGu- 
laïre,  dont  la  convexité  est  tournée  vers  le  Dar-^-Acheb  et  dont  la 
conoavitér^fardeversIeNord.Cemur,  en  petit  appareil,  d'une  bonne 
époque,  subsiste  sar  une  hauteur  moyenne  de  1  m.  96  à  l'extérreur; 
son  épaisseur  est  de  o  m.  55.  Il  détermine  ainsi  une  sorte  d'abaïde 
demi-circulaire,  dont  le  pourtour  intérieur  est  de  1 3  mètres.  A  vrai 
dire,  cet  eiMre  n'est  pas  rigoureusement  demi-ciraulaire ;  il  est 
plus  profond  que  sa  lorgeur  ne  le  comporterait  (A  m.  5o  de  pr&« 
fondeur,  6  m.  56  de  diamètre  À  l'entrée).  8a  décoration ,  autant  que 
nous  pouvons  eu  jnger  par  les  quelques  reates  qui  en  sont  parvenua 
jusqu'il  nous,  devait  être  tout  particulièrement  soignée.  Le  sol  était 
orné  d'une  mosaïque,  qui  subsiste  encore  en  osses  grande  partiei 
cette  mosaïque  présente  une  s^rie  de  lignes  brisées  de  couleurs  dif- 
{^rentes,  alternativement  noires,  jaunes,  rouges  et  grises;  elle  «al 
encadrée  par  une  ligne  d'ornements  de  teinte  rouge,  arrondis  en 
forme  de  crosses  et  liés  les  uns  aux  autres;  cette  bordure  a  une 
largeur  de  o  m.  1 7  ;  entre  elle  et  le  mur  s'étend  une  double  rangée 
de  rectangles,  chacun  d'une  teinte  différente.  M.  Gauthier  attribue 
cette  mosaïque  k  la  fin  du  11*  siècle.  En  déblayant  l'eièdre,  on  a 
tronvé  dans  les  décombres  des  morceaux  de  placage  an  moiiura  vert 
el  des  fragments  de  atnc  asses  nombreux,  qui  portent  des  treees  de 
pcinlure  rouge,  blene,  verte  en  orange;  ce  qui  semble  indiquer 
que  le  mur  de  cette  abside  était  orné  de  marbre,  probablement  à 
sa  partie  inférieure ,  et  plus  haut  recouvert  de  stuc  peint.  On  a  dé- 
couvert également  au  même  endroit  un  fragment  de  eoniicbe,  d'un 
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Iravail  osseï  soîj;iié,  orné  de  palmettes  et  de  rosacée  (longueur, 
om.  80;  largeur,  oni.3a;  liauleur,  o  m.  1 8);  deux  antres  fragmenU 
de  corniche,  plus  simples,  sans  molirs  décoraLifs  :  le  premier,  long 
de  om.  ^5  et  haut  de  om.  i-jh;  le  second,  formant  angle,  haut 
de  o  m.  10  et  mesurant  sur  UQ  des  côtes  om.  36,  sur  Taulre  om.  33; 
enfin,  une  pierre  sculptée,  longue  de  om.  &i,  présentant  des 
carrés  avec,  ou  miheu,  des  rosaces;  chat[ue  carrj  (il  y  en  a  deux 
entiers  et  la  moitié  d'un  troisième  )  a  o  m.  1 3  de  côté. 

L'exèdre  s'ouvre  sur  un  large  corridor  de  3  ni.  90  (J).  U  en  est 
séparé  par  un  seuil  de  pierre  de  0  m.  o5  de  haut  et  de  0  m.  h6  de 
large.  A  im.lio  de  chacun  des  deux  mui-s,  ce  seuil  élatl  inter- 
rompu par  une  petite  base  rectangulaire  [a.  6]  (longueur,  om  53; 
largeur,  ota.  US;  hauteur,  o  m.3o)  présentant  te  plus  petit  de  ses 
côlés  en  avaal.  Ces  deux  bases  étaient  distantes  entre  elles  de 
9  m.  90.  Seule  la  hase  de  droite  est  actuellement  conservée;  la  base 
de  gauche  a  disparu  (ainsi  que  la  partie  du  seuil  de  pierre  qui 
s'étendait  entre  elle  et  le  mur  gauche  de  l'eièdre),  et  l'on  n'a  re- 
trouvé que  la  pierre  plate,  elle  aussi  de  forme  rectangulaire,  qui  la 
supportait.  Avec  sa  forme  demi-circulaire,  ses  deux  hases,  sa  mo- 
saïque aux  couleurs  éclatantes,  ses  parois  enduites  de  stuc  peint  et 
de  marbre,  sa  décoration  architecturale  assez  riche,  cet  exèdre  de- 
\ait  être  d'un  très  joli  eflèt.  On  y  a  rencontré  aussi,  parmi  les  dé- 
combres, une  t^te  d'homme  en  marbre,  malheureusement  trts 
mutilée;  il  n'eu  reste  que  la  partie  supérieure  :  les  cheveux,  le 
front,  l'oreille  et  l'œil  droits.  M.  (iauckW,  à  cause  de  sa  facture,  la 
juge  du  11°  siècle  et,  à  cause  de  la  forme  ridée  et  tourmentée  du 
front,  y  voit  le  reste  d'une  statue  ou  d'un  buste  de  Septime  Sévère. 
On  a  également  découvert  l'épaule  gauche  d'uue  autre  statue  en 
marbre,  avec  une  partie  du  bras  nu  et  de  la  draperie  (hauteur, 
om.  98;  lai^ur,  0  m.  17). 

Le  corridor  J,  qui  donne  accès  à  l'exèdre,  est  pavé  de  grandes 
dalles.  Ces  dalles  ont  dA  remplacer  postérieurement  une  mosaîqui* 
dont  il  subsiste  quelques  vestiges  à  certains  endroits.  Le  corridor  a 
été  déblayé  sur  une  longueur  de  1 1  m.  3o.  Le  mur  N,  qui  le  limite 
au  Sud,  à  l'Ouest  de  l'exèdre,  a  une  hauteur  de  1  m.  3&;  il  est  en 
petit  appareil  et  parait  d'assez  bonne  époque. 

Si  nous  suivons  cette  allée  dans  la  direction  de  l'Est,  nous  arri- 
vons, au  pointe,  à  un  petit  escalier  descendant,  composé  de  trois 
marches  arrondies,  dont  la  demiè^re  n'existe  et  n'a  jamais  existé  que 
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dans  sa  moitié  Nord.  Chacune  des  marches  a  uoe  hauteur  de  o  m.  3 1 
et  la  saillie  de  l'escalier  est  de  i  niMre;  entre  la  marche  la  plus 
élevée  «t  le  niveau  dn  corridor  K,  il  y  a  une  hauteur  d'environ 
o  m.  90.  Cet  escalier  descend  à  une  autre  partie  de  l'édiGce  qui  se 
trouve  à  o  m.  8o  au-dessous  du  niveau  du  corridor  dallé  et  de  l'ab- 
side demi-circulaire;  il  aboutit  à  une  sorte  de  bassin  profond  de 
o  m.  lo,  à  peu  près  rectangulaire,  orné  d'une  mosaïque  en  parfait 
état  de  conservation.  Celte  mosaïque  se  compose  d'une  série  de 
lignes  qui  s'entrecroisent  en  passant  les  unes  sur  les  autres  alterna- 
tivement, larges  de  o  m.  o6  en  moyenne,  chacune  avec  les  mêmes 
conleurs,  rouge,  jaune,  vert,  entre  deux  bandes  noires.  Le  centre 
de  cette  mosaïque  est  occupé  par  une  vasque  octogonale ,  autour  de 
laquelle  se  trouve  une  bordure  en  mosaïque  large  de  o  m.  a5,  avec 
des  Feuilles  jaunes  à  bord  rouge;  celte  bordure  épouse  la  forme 
octogonale  de  la  vasque  qu'elle  encadre.  Celle-ci,  ronde  à  l'in- 
lérieur  (diamètre,  o  m.  fi8;  profondeur  au  centre,  o  m.  90),  est 
ornée  extérieurement  d'une  moulure  épaisse  de  o  m.  06,  qui  déter- 
mine un  octogone  de  0  m.  95  de  cfttë.  I^le  a  ët^  retrouvée  intacte 
et  en  place  au  milieu  de  son  entourage  de  mosaïque. 

Le  bassin,  décoré  de  mosaïque,  dont  il  vient  d'être  question, 
touche  par  son  angle  Nord-Est  à  la  «footaioe,  formée  d'un  bassin 
rectangulaire,  alimentée  par  une  citerne  reclangulairen,  que 
M.  Homo  avait  découverte  l'an  dernier  dans  un  de  ses  sondages'''. 
A  l'Est  et  au  Sud  de  cette  fontaine,  on  remarque  des  mosaïques* 
avec  des  dessins  gëométi^iques,  noirs  sur  fond  blanc,  et  des  orne- 
ments rouges,  oranges  ou  verts.  Dans  le  voisinage  de  la  fontaine, 
on  a  également  trouvé  panni  les  déblais  des  morceaux  de  placage 
en  marbre  blanc. 

Du  rôle  du  Da^e^Acheb,  l'abside  demi-circulaire  était  séparée 
de  la  rue  par  un  mur  R;  ce  mur  forme,  h  partir  du  point  s,  un 
angle  très  obtus  avec  le  mur  0,  qui  prolonge  sur  une  longueur  de 
3  mètres,  à  l'Est  de  la  porte  X,  la  direction  des  murs  AB,  puis  H, 
obliques  par  rapport  k  la  façade  du  Dar-el-Acheb.  Le  mur  R  n'est 
bien  conserve  qu'en  sa  partie  centrale  sur  3  m.  90  (hauteur,  0  m.  85  )  ; 
il  semble  se  terminer  à  l'endroit  où  il  rencontre  le  mur  S  (lon- 
gueur, 5  mètres;  hauteur  moyenne,  1  m.  30)  qui  prolonge  le  mur 

'■'  Ijoc.  riL,  p.  t3  (n*  17  du  plsn).  La  Ist^ur  Ho  haititi  «n  pierre  n'est  pn» 
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de  BOulien  du  corridor  dàlld  J  au-dessuB  du  bassio  orné  de  1« 
vasque. 

A  3  mètres  nu  Sud  du  mur  Q,  el  dans  un  sens  à  peu  près  pa- 
mllj^le,  s'étend  un  autre  mur  T,  vîsibie  sur  i9  m.  5d,  épiis  de 
o  m.  65,  d'asseï  bonne  époque  et  bien  conservé.  Ce  mur,  par  sod 
prolongement,  irnit  heurter  la  façade  du  Dar-ei-Acheb;  il  finit  k 
•1  m.  70  de  l'angle  Est  de  cet  édifice.  Quelle  était  la  raison  d'Atre 
de  ce  mur,  ni  et  comment  s'ari-ét«it-i)  à  l'Ouest!  H  n'est  pas  facile 
dp  le  dii'e;  un  sondage  entrepris  entre  ce  mar  et  l'angle  Est  du 
DaiM^t-Acheb  n'a  fourni  aucun  résultat  1  on  n'a  pas  rencontré  le 
sol.  Ce  sondage  a  simplement  permis  de  voir  que  ta  façade  du  Dar- 
el-Acheb  se  terminait  bien  ta  où  nons  remarquons  qu'elle  finit  au- 
jourd'hui; le  rang  de  pierres  qui  est  au  niveau  du  sol,  sur  le 
même  alignement,  à  l'Est,  n'a  aucun  rapport  avec  cette  façade.  Le 
pilastre  qui  est  an  coin  de  l'édifice  a  simplement  été  déplacé  par 
IcR  Arabes  qui  l'ont  port^  un  peu  plus  à  l'Est  et  ont  tourné  sa  faoe 
ornemftntée  v»>rs  l'Kst,  tandis  qu'elle  devait  regarder  vers  le  Nord. 
Mais  e'efi  avec  lui  que  s'arrâtail  à  l'origine  le  Da^el•Aebebi  la 
porte  se  trouvait  donc  exactement  au  milieu. 

Entre  les  murs  Q  et  T,  presque  parallèles ,  il  semble  qu'il  y  avait 
une  rue,  orientée  insensiblement  Est-Ouest  et  continuant  la  plaw 
triangulaire  qu)  s'étendait  devant  le  Dar-el-Acheb. 

Au  Nord  du  corridor  J,  sur  lequel  s'ouvre  l'abaîde  demi-cir- 
'  culaire,  on  a  mis  au  jour  un  certain  nombre  de  murs,  générale- 
ment diiijrés  du  Nord  au  Sud.  L'un  d'eux  est  ouvert  d'une  porte  U, 
dont  le  seuil  est  décoré  de  mosaïque.  Celte  mosaïque  est  composée 
d'une  rosace  à  quatre  branches  (s  noires  et  9  rouges),  flanquée  de 
chaque  cMé  d'une  demi-rosaco  semblable. 

En  résumé,  la  fonille  entrepnse  devant  le  Dar-el-At^eb 
nou^'améne  h  cette  conclusion ,  qu'il  n'y  a  jamais  eu  devant  cet 
édifice,  comme  on  l'a  soutenu,  une  place  de  même  largeur  que 
lui,  limitée  à  l'Est  par  une  rue  montant  au  Capitole.  Tout  au 
contraire,  un  double  fait  ressort  des  recherches  que  nous  avtms 
poursuivies  : 

1"  L'absence  complète  de  toute  me  montant  du  Dar-el-Acheb 
au  temple.  Dans  ce  quartier  de  la  ville,  il  n'y  avait  aucun  moyen 
d'aller  du  Nord  au  Sud;  on  ne  pouvait  circuler  que  de  l'Ouest  k 
l'Est; 
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9°  L'existence  devant  te  Dar-e)-Acfaeb  d'uoe  série  de  construc- 
tions sur  la  destination  desqudles  il  n'est  pas  aisé  de  se  prononcer. 
La  partie  Ouest  semble  avoir  été  une  boutique,  nous  l'avons  déjà 
dit.  A  l'Est,  il  parait  difficile  de  penser  que  l'exëdre  demi-circulaire 
ait  fait  partie  d'un  édi&ce  public  :  la  dimension  «d  est  peu  con- 
sidérable, l'escalier  qui  y  mène  est  étroit  et  ne  permet  pas  une 
circulation  bien  active,  il  est  peu  commode  enfin  d'y  accéder  du 
dehors ,  puisqu'il  s'ouvre  du  eàtè  opposé  à  la  rue.  J'y  verrais  plutôt 
une  pièce  d'une  maison  asseï  riche,  à  laquelle  se  rattacherait  aussi 
le  bassin  en  mosaïque  avec  la  vasque  et  la  fontaÎDe.  —  Entre  ces 
constructions  et  le  Dar-el-Acbeb  s'étend  une  petite  jdace  trian- 
gulaire, qui  n'est  gufere  plus  large  qu'une  rue,  au  moins  dans  sa 
partie  orientale. 

Jusqu'ofi  se  continuent,  vers  le  Nord ,  les  constructions  qui  sont 
situées  devant  le  Dar-el-Acheb  ?  Nous  ne  pouvons  le  dire  pour  l'in- 
stant. A  la  limite  de  la  fouille  actuelle,  nous  trouvons  encore  des 
murs  qui  semblent  appartenir  au  même  groupe  d'édifices  et  ten- 
draient à  faire  croire  qu'il  se  prolonge  vers  le  Nord.  Quoi  qu'il  en 
soit,  nous  devons  dès  maintenant  constater  que  l'espace  compris 
entre  la  limite  Nord  du  chantier  du  bas  et  le  bord  Sud  de  celui 
du  haut  est  relativement  restreint;  d'autre  part,  absolument  rien 
ne  nous  autorise  à  penser  qu'il  y  ait  eu  en  cet  endroit  une  place 
publique,  tout  au  contraire. 

Le  Forum  de  l'ancienne  Tbugga  n'existe  certainement  pas  devant 
le  Dar-el-Acheb  "I  :  tes  fouilles  actuelles  l'ont  prouvé.  Il  semble  bien 
probable  qu'il  ne  se  trouve  pas  davantage  enfoui  pour  Tinstant  sous 
le  sol  des  maisons  arabes  qui  subsistent  encore  entre  le  mur  byianlin 
et  le  Dar-el-Aeheb ,  et  les  hypothèses  faites  à  ce  sujet '^'  ne  semblent 
pas  devoir  se  confirmer. 

La  nouvelle  campagne  de  fouilles  que  )e  Service  des  Antiquités 
tunisiennes  a  l'intention  de  faire  au  mois  d'octobre  prochain  nous 
permettra  d'arriver  sur  ce  point  Ji  la  certitude,  ^e  nous,  aidera 
également  à  résoudre  un  autre  problème,  à  voir  comment  et  par 
quel  moyen  se  rachète  l'énorme  dilTérence  de  niveau  (6  m.  70) 
entre  la  place  el  les  constructions  qui  existent  devant  le  Dar-el- 

Cl  CéUit  l'opinion  de  H.  le  D' Carton.  Cî.  Le,  fiuilUi  du  Dar-rl-Achf 6  (exlrûl 
du  Rteurit  dft  Noticei  et  mémoirn  itr  la  Saeiélé  archéolegique  dr  Cenilanlwt, 
t.  XXXir,  (t%^»),  p.  i5. 

'''  Cr,  llomo,  Lf  Forum  dr  Thagga,  lue.  dt.,  en  pnrticulier  p.  lâ. 
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Acheb  et  la  plate-forine  pavée  de  mosaïque ,  avec  la  douUe  rangée  de 
colonnes  qui  s'élend  à  l'Uuest  de  Teiëdre,  au  Sud  du  mur  bysaolin. 

ni 

INSCRIPTIONS  DÉCOUVERTES  DANS  LBS  FOUILLES. 

INSCRIPTlOns  HONOBIFiqUEfi. 

t.  —  a.  Frajpnont  Irouvé  par  M.  Poinssot  h  quelques  mètres  au 
Nord  du  Dar-ol-Acheh  : 


Largeur,  o  m.  "fia. 

b.  J'ai  mis  au  jour  un  autre  fragment  du  même  texte  à  quelques 
mètreit  au  Sud  du  mur  byzantin,  à  l'Uuest  de  rédificc  à  oxèdre  : 


JA   PECVNIA   as! 
Lai^ur,  o  m.  (io. 

Ces  deux  morceaux  présentent  les  mêmes  caractères  :  bau- 
leur,  0  m.  h^;  épaisseur,  o  m.  33;  lettres,  o  m.  i35;  espace  libre 
au-dessus  des  lettres,  o  m.  m;  au-dessous,  o  m.  175.  Les  blocs 
soni  complets  en  baut  et  en  bas.  L'inscription  ne  cooiprcnait  qu'une 
ligne. 

Un  a  déjà  publié  deux  autres  parties  de  la  même  inscription, 
qui  offrent  les  mêmes  dimensions. 

e.  Découvert  par  M.  Homo'"  entre  l'édifice  à  exèdre  et  le  mur 
byianlin,  conservt^  actuellement  nu  (lapitole  : 

1  PP  PROCOS     et) 

Largeur,  1  m.  16. 

'"  Kente  frimraiif  de  Romt,  Milangti  H'arcl.éologif  et  d'kiitmrr,  (.  Wl  (igoi). 
p.  19.  n"  7. 
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d.  Actuellement,  dans  le  mur  d'une  maiaoa  aràbe'",  sur  le 
chemin  qui  conduit  à  la  mosquée,  au  Sud-Est  du  Càpitole,  près 
d'une  inscription  en  l'honneur  de  fîallien  '^'. 


"SEXTRVXrTEXCOLVIT  eV 

L'extrémité  droite  de  l'inscription  était  enterrée.  E  est  séparé 
du  T  dîexcolaU  par  un  Hanc  de  o  m.  i4,  La  première  et  la  der- 
nière lettre  sont  douteuses,  il  ne  reste  de  la  première  qn'une  boucle; 
de  la  dernière  qu'une  baste  droite  dépassant  la  ligne. 

L'inscription  était  gravée  sur  des  blocs  de  pierre  qui  constituaient 
l'entablement  d'un  édifice  public.  Seid  e  constitue  un  bloc  complet; 
b  est  brisé  à  droite;  a  et  i'  des  deux  côtés. 

Les  fragments  se  présentaient  sans  doute  dans  l'ordre  suivant  : 

[Pn  tabule  imp.  C(w[« ]  p{atrit)  p(tt(nae)  proeoi  et [miJa 

pecunia  a  s[oI\o  extruxà  excoluit  et.  .  .  —  Nous  retrouvons  k  Dougga 
des  exemples  de  formules  analogues  dans  les  dédicaces  du  Càpitole 
et  des  lempla  Concordas,   Fragiferi,  Uberi  palris^^'. 

Nous  na  pouvons  préciser  la  dale  de  l'inscription.  On  remarquera 
tonlefols  la  présence  de  procos  parmi  les  titres  impériaux ,  à  la  suite 
de  PP;  cette  mention  n'est  pas  d'un  usi^  courant  avant  Septime 
Sévère;  en  outre  et  qui  suit  proeoi  perle  à  croire  qu'il  y  avait  le 
nom  d'un  second  empereur  ou  d'un  autre  membre  de  la  famille  im- 
périale. Les  auteurs  du  Corpw  penseat  que  les  lettres  du  fragment  d 
sont  du  m'  siècle;  les  quelques  indications  vagues  qui  nous  sont 
fournies  par  le  fragment  c  semblent  s'accorder  assez  bien  avec  cette 
date. 

a.  —  Trouvé  dans  la  démolition  des  maisons  expropriées  : 


ONVM   E  RAI 
\TCVPAT  C' 


Hauteur,  o  m.  âo;  laideur,  o  m.  Sg;  lettres  de  o  m.  06. 

i''  Corp.  ûucr.  ht.,  t.  VIII,  n'  i5o5(=i  i55ia). 
W  Jiirf..n*ii87(=  i55o6). 
W  Ihid.,  n"  i5Bi;t  el  i55»o. 
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Au-dessua  de  U  première  ligne,  uoe  BMalune  de  o  m.  09  de 
beut;  l'inMiiptlon  ost  donc  complèite  ea  heut.  Elle  a  déjà  été  pu- 
blia par  MM.  le  docteur  Carton  et  le  lieatanatit  Deais,  en  1693  '". 
Le  texte  qu'ils  en  avaient  donné  était  le  suivant  : 

ONVM   RVj 
TCVPATO 

La  dernière  lettre  de  la  premiëre  ligne  n'est  pas  un  V,  mai* 
un  A,  très  Mt  sur  la  pierre.  Entre  M  et  R.,  il  y  a  un  blanc  de 
o  m.  09,  qui  est  peul^o  oceupé  par  une  lettre,  un  £(î). 

a  —  Trouvé  k  l'Onett  de  l'eièdre,  Vt  an  voisinage  du  mur  by- 

tanlin  : 


Hauteur,  o  m.  6  5  ;  largeur,  o  m.  1 7  ;  épaisseur,  0  m.  hS  ;  lettres 
de  o  m.  o^iS. 

L'inscription  est  conipltte  en  bas  :  au-dessous  des  mots  PAGVS 
"E,  on  voit  un  blanc  de  0  m.  10  oA  il  n'y  a  jamais  eu  de  leHres.  — 
Les  quatre  premières  lignea  du  fragment  que  nous  possédons  ont 
été  martelées.  On  y  voit  encore  des  traces  de  lettres  qu'il  est  asset 
diflfîcile  de  décbilTrer;  k  la  première  ligne,  un  L  et  un  A;  à  la  se- 
conde, une  barre  droite  au  début,  et  deux  autres  à  la  fin;  à  la  troi- 
sième, un  A,  un  E(T),  puis  un  peu  plus  loin  nn  C  on  un  G;  i  la 
quatrième,  à  gauche,  une  barre  au-dessus  de  la  ligne,  comme  il 
s'en  trouve  souvent  au-deesos  des  ehiETres,  et  à  droite  dans  le  bas, 
deux  fragments  de  hastes  verticalee.  Seule  la  dernière  ligne  a  été 
respectée.  La  présence  des  mois  PAGVS  ET  [eivita*  TkufffftnM] 
nous  montre  que  nous  sommes  à  une  époque  antérieure  au  règne 
de  Septime  Sévère,  qui  lit  de  Thugga  un  municipe,  ou  aux  pre- 
mières années  de  sou  piincipat. 

'"   Bulhtm  areUolegiquf  Ju  Crarif',  1891.  p.  174.  n*  ih. 
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4.  —  Trouvé  dftns  la  démolilion  des  maisoss  eipropri^efl,  non 
loin  du  Dar-el-Acheb  : 

I  PR.OFVIT       ) 

rJp   MVN    SEPT   Avlre 
«AJERI    THVGGAE 

Hauteur,  o  m.  gS;  partie  écrite,  hauteur,  o  m.  s8;  iai^eur, 
0  m.  37;  épaisseur,  o  m.  &^;  lettres  de  o  m.  06. 

L'inscription  est  complète  en  bas;  le  mot  PR.OP/1T  occupait  à 
lut  seul  la  deuxième  ligae.  Nous  sommes  ici,  scmble-t-il,  en  pré- 
sence d'une  base  honoriliquo.  La  pierre,  dont  le  eommet  est  aujour- 
d'hui brisé ,  était  originairement  couverte  de  lettres  dans  son  entier, 
ainsi  que  le  prouvent  quelques  jambages  de  lettres  conservés  à 
o  m.  38  au-dessua  de  la  première  des  lignes  que  nous  lisons,  à 
droite  :  0\  ,et  à  la  ligne  précédente,  le  bas  de  deux  ou  trois  hast«s 
.  droites.  La  pierre  est  aujourd'hui  usée  h  sa  partie  supérieure;  elle 
a,  de  plus,  été  endommt^éfl  sur  les  deux  cdtés,  car  elle  a  été  pos- 
térieurement taillée  pour  servir  d'architrave  à  un  édifiée. 

La  présence  des  mots  mi»i(tnpium)  S«pt(iniii(m)  Au[rel{ium)  Lib]e- 
rum  Thugga  nous  prouve  que  l'inscription  est  du  m'  siècle;  elle 
n'est  pas  antérieure  à  l'avènement  d'Alexandre  Sévère,  ni  posté- 
rieure au  règne  de  Gallien. 

Ce  serait  la  même  formule  que  je  proposerais  de  lire  sur  une 
inscription  publiée  déjà  par  M.  HomoC'  ; 


/  G  .  p  .  p  .  p/ 

ji  ■  POT-iTi! 

:4   •  M  V  N  I; 
'/RELI-LIB, 

i       D-D  / 


H.  Homo  restitue  fi  lad*li{jn«MVNI/mili«/',-à  lo  à%  LlhenUUale. 
J'y  verrais  plutôt  MVNIc^'um  Septimium  aVRELbm  UBofo»  ThKffga. 
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L'inscriplion  se  trouverait  ainsi  dalée,  au  moins  approximative- 
menl. 


a.  —  Trouve  par  M.  L.  l'oinssot  devant  le  Dar-cl-Aclieb  : 


,    LN  ! 
DDP      p 

il    D?V  , 


Hauteur,  o  m.  3/i;l>ii'gcui'{cnbas),  o  m.  37;  épaisseur,  o  m.  \U; 
leltras  de  o  m.  06. 

La  premiùre  lettre  de  la  1^  ligne  est  douteuse.  L'Inseriplion 
semble  couiplJile  en  haut;  elle  lest  en  bas.  La  formule  d.  H.p.p 
se  l'etrouve  deux  fois,  à  la  secondt'  et  à  la  qualritme  ligne. 

e.  Trouvé  dons  le  mur  d'unis  maison  démolie,  en  face  du 
Dar-el-Aclieb  :  __^_^ 

|Ô^~Q_y  I  ■  I 

ERPETVO  ■  I 

1  I  A  M  £ 

1  V  ITA 
b      PERI  ■  ET  ■  LIBE 

N  SACRASO 
|*^-«.^.Mr  AC 
^        Tt? 

Hauteur,  om./i/i;  iai'^eur.  oui.  ilî;  ('piiisseur,  om.SS.Li'ItreB: 
t"  ligne,  o  m.  o5;  a*  lii{ue,  o  m.  0^1;  ii' ligne,  o  ni.  o3;  /rli([ne  et 
suivantes,  o  ni.  oti5. 

L'inscription  a  déjà  été  |iuMiée  au  Ciw/jim'".  Le  leïte  donné  p,;r 
Wilnianns  est  le  suivanl  : 
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Jlamini  pER.PÉTVO[ 
■   pnpter  «xtM  I  A  M     F 
biUmergaeï    V    1    T    A^lem afeelimiem 
Set  jHorf  ùo  PERE' ET  -  LIBl  erali  t«l« 
sua  imagit^  '  SACR.AS  C|a«anm  tui 
RITEAC 
TMS 

Ligne  i .  Après  I,  il  y  a  un  point  qui  sépare  I  du  jambagie  droit 
qui  termine  la  ligne.  On  ne  peut  lire  Qyir^'<Ifiano). 

Ligne  a.  Après  O,  un  point  et  un  jambage  droit. 

Ligne  5.  La  quatrième  lettre  est  un  I,  non  un  E.  A  la  lin  de  la 
ligne,  on  voit  l'E,  quatrième  lettre  de  LIBE. 

Ligne  6.  A  la  fin,  au  lieu  d'un  C,  je  lis  un  O. 

Ligne  7.  De  l'R.,  il  ne  reste  presque  rien;  de  même  pour  les 
trois  lettres  suivantes  ITE  dont  on  ne  voit  que  le  bas. 

INSCaiPTIONS  PUNÉBAIBBS. 

7.  Inscription  trouvée  par  M.  Poinssot  devant  le  Dar-el-.4cheb  : 

<i    M    S 
A  R  MIN  1 
VS  FORTV 
N    A  T  V    S 
5     P  •  V  ■  A  ■  XXXV 

Hauteur,  o  m.  36;  largeur,  o  m.  ag.  Lettres  de  0  m.  oh. 
Au  début  de  ia  deuxième  ligne,  od  voit  ie  bas  de  l'A. 

8.  Dans  la  démolition  des  maisons  eipropiriées  : 

d       M"  I 
N  1  NT  A    F / 
I  M  1  B  1  R  I  S 
jF  •  P  ■  V  •  AN  •  CXXX 
5   '  H-S-E 

Hauteur,  o  m.  5a  ;  largeur,  o  m.  3d.  Lettres  de  o  m.  o3ô. 
AnculoLMiB.  —  N°  3.  t6 
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A  la  deuxième  ligne,  après  F,  le  premier  jambage  d'un  A.  Au 
début  de  la  troisitme  ligne,  une  haste  verlicaJet  il  manque  une 
lettre.  A  la  quatrième  l^e,  après  LXXX,  il  y  avait  peut-être  un 
outre  chiffre. 

Je  rapproche  cette  inscription  d'une  autre  publiée  par  M.  le  doc- 
teur Carton'",  qui  est  analogue: 

D  M  S 
NINA  ROGA 
Tl  ■  MIRIBIS 
P-VA-XXX 
HSE 


9.  Au  même  endroit  : 


DM 
EN  NI 


Hauteur,  om.  90;  largeur,  o  m.  18.  Lettres  de  o  m.  o4. 
A  la  deuxième  ligne,  début  d'uue  cinijuiènic  lettre  indistincte 
(uo  haut  de  haste  verticale). 

10.  Même  provenai-ce  : 


pi»x?yixn  A;i 

NOS 
...    XXXV 


Hauteur,  0  m.  tl;  largeur,  0  m.  9 a!).  Lettres  de  o  m.  oh- 


11.  Même  provenance  : 


piM  ViXlT  A» 
flo'S    VII... 


Hauteur,  o  m.  33;  largeur,  o  m.  i&.  Letti-es  de  0  m.  o3. 

''>  DécmivtrlM  r,i  Fiiiiirt;,  itigS,  p.  1B7,  a*  187. 
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la^  Henni  1»  (iimlaÎDé  sondée  parM.  HwÉio  Mi  igo'ol-àilP'ùne'  - 
petite  plaque  de  marbre  blanc  : 

Hauteur,  o  m.  la;  largeur,  o  m.  ilib.  Lettres  de  o  m.  o&. 
la.  JAénu  proT«a«nc&  ; 

SPl  FELICI S 
SSl-FIL-P-V- A, 
|XV   •   H   ■   S  ^ë| 

Hauteur,  o  m.  33;  largeur,  om.  5ç.  Lettres  de  om.  o5. 
Cette  ioscription  me  parait  avoJr  d^à  él6  puUitfe  avec  la  partie 
gauche  aujourd'hui  brisée"'. 

CRISPINVS    ■  ,       -    '    ' 

CRISPl  FELICiS 
SEFESSI     IFILP- VA 
LXXV  ■  H  ■  S  ■  E 

Nous  n'en  avons  plus  aujourd'liui  que  la  moitié  droite.  Le  lexle 
du  Corput  est  inexact  à  la  ligne  ^l.  Entre  SSI  et  FIL,  il  n'y  ii  pas 
un  I  entre  a  points. 

14.  Stèle  funéi'sire  trouvée  devant  le  mur  byEantin  : 

kOSA   V   ASlANi  • 
|aC1S   "    RIDAI    r   »[ 
VXOR  "  GASw? 
! £&fX-i    ■  • 

Hauteur,  o  m.  Ao;  lnrgeur,'o  m.  &5.  Lettres  de  o  m.  0^5,    ' 
Ls  dernière  lettre  de  la  deuxième  li^e  est  endommagée. 

01  Ow7i.(n»êf.'(af.',f.  vill.n- (5i3'.'  '" 
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'IB.  'Au  Toisinage  dn  mur  byzantin,  à  l'ooest  d«  l'édifice  à  ex4dt«  : 

D       (.„.. 
TCAEfiïiiM? 


P ■ V  ■  an» 


ÉpaiB6eur:enhaut,  om.h3;  enbas.om.sS&ïhaatenr,  om.3&&; 
largeur,  o  m.  1 7.  Letires  de  0  m.  07. 

10.  Au  même  endroit  : 


TVLLA  ■  P  ■  V  •  A 
Vil  ■  MVIllI  •  H  ■  S  -  El 


Hauteur,  om.  17;  largeur,  o  m.  33.  Ijeltres  de  om.  o5. 

A  la  première  ligne,  la  deuxième  lettre  est  douteuse,  uoEou  u 

>-(')■ 


17.  Même  origine  : 


JilILIVk 


Hauteur,  o  ni.  i&;  largeur,  o  m.  t5.  Lettres  de  o  m.  u53. 
IS.  A  l'ouest  et  au  voisinage  de  l'édifice  k  exèdre  : 


D  M  S  . 
SATIRR.1A 
M  A  M  O  N 
ICA  •  PIA  •  Vil 
X  ■  ANMIS 


Hauteur,  0  m.  33  5;  largeur,  o  m,  39!).  Lettres  de  o  m.  o3&. 
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ia.  MAoie'proreiMiibe  i  <    -  -: 

IDMS 
\  RIVS, 

TVS 

IXXX 

Hauteur,  o  m.  39;  largeur,  o  m.  3A.  Lettres  de  o  m.  oA. 
A  la  quatrième  Irgae,  l'L  est  douteux. 

90.  Mime  origine  : 


_fl>v: 

jÂ^Nl 


IRVIDI 
RIVNA 
llVS  VIXIT 
INIS  •  SEX 
HSE 


Hauteur,  om.39;  largeur,  om.  33.  Lettres  de  om.  o3-o  m.  oâ. 
31.  Au'  même  endroit  ; 


D  M  S 

«••RVElilm 
ABENTA 


Hauteur,  om.  39&;  largeur,  om.  38.  Lettres:  1" ligne,  o  m.  o&; 
3*  ligne,  om.  o5. 

La  lettre  du  prénom  est  illisible. 


,  Auprès  du  mur  byiantîn  : 


;     D  M  S     i 
IMEMIACAJ 

Hauteur,  o  m.  ao;  largeur,  o  m.  3i.  LeItKS  de  o  o.  n3.- 
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33.  Dans  les  délais  qui  remplissaient  reiidr^deiili-.«iiiculaire  : 


DM  S 

PAVLINA 

PVTLVLI 

P- V!  A  -LXXV; 

5     I        H-S-ll        i(ri,) 


Hauteur,  o  m.  38;  largeur,  0  m.  38.  Lettres  de  o  m.oli. 
34.  Même  provenance  :  '' 


UNI 
[rvoa 

«VAXIV 
6     J.^E 


Hauteur,  0  m.  Ao;  largeur,  0  m.  i5.  Lettres  de  OIQ.  0^. 


35.  Cippe  fuuéraire  trouvé  à  o  m.  aS  de  prolondeur  dans  la 
maison  arabe,  aujourd'hui  démolie,  qui  était  située  devant  le  Dar- 
el-Acheb  : 


D  M  S 
IVLIA 
PRIVA 
TA ■ P ■ V • A 
LXXV 
H  ■  S  ■  E 


Hauteur  du  cippe,  1  m.  17;  largeur  maxima,o  m.  13 ;  épaisseur, 
o  m.  13;  hauteur deTingcription,  o  m.  5o;  largeur,  o  m.  a8.  Lettres 
de  om.ol  [1  la  3*)tgoe,  oin.olt}.   '  ,    ~ 


«Google 


-M.-  DaM'I^iBf^eifofiaè  pai;  les  d«usœunbyt«titliulper}ibB(tién- 

laires.  L'inscriplioa  est  déjà  pablitfe  '■^K 


Hanleur  totale,  om.  5o;  lar^ur  maiima,  om.  37.  Lettres  de 
im.  o3&  à  o  m.  oA. 
Avant  VS,  quelques  traces  de  lettres;  le  bas  d''un  N. 

37.  Même  proveDance  :  * 


(5     ^  ■  S   ■ 

HIC  SITVS  ESt  MAR 
CVS  FLAVONIVS  ILLE 
MAGISTER  ANNOS 
Q_V1  CENTVM'  Vï 
XIT  BEN  E..SEM 
PER  AVITVS 
H.-SE 


Hauteur,   om.6î;  lar^ur,  oiii.33i  L^re»;  irr^ti^,  de 

0  m.  0^5  à  o  m.  oit. 

■'■  Notas  «vous  ici  une  insoriplion -métrique, ■ODBaiiillsie.  de  deux 
hexamètres  :  .     -.  .-   i 

Hic  fttuf  eft  iiarciu  Fbnomài  iUe  magitler, 
Atmot  qtn  eaittan  vixit  beiw  gemper  Aviliu. 

On  remarquera  la  place  occupée  par  lecognomtn4n'|WB9|i>Mge> 
à  U  fin  du  second  vers,  séparé  du  prénom  et  du  nora.  Il  semble,  en 

I')  Corp.  inier.  {>(.,  t.  VIII,  11°  1M8.  ...     -•       ■  > 
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-flSflty  difficile  de-ftiire  an  mot  AV}-TVS  antre  chpaffCpi'aoa 
de  M.  FlaïonluB.  .1,: 

M.  FUvonïus  Avituaaété,  ainsiqueaous  l'appread  ceLte  inscn'p- 
lioD,  maître  d'école.  Ce  n'est,  pas  la  première  lombe  de  inagitUr 
trouvée  à  Dougga;  nqus  possédions  déjà  Ja  tombe  de  Terentina  Ss- 
biDianus,  Utterit  iapiend»  opimus  et  diceado  ipleniidiu  '". 

niGHEHTS  D-INBCRiPTlOUS. 

as.  Trouvé  au  voisinage  do  mur  byzantin,  ï  l'Ouest  de  l'esidre  : 
G 

' ■■; ,;  '  'u  ■  ;  ;■■  ■  "•■ 

Hauteur,  o  m.  36;  largeur  maxima,  o  m.  Sa;  épaisseur,  oni.3&. 

Lettres  de  0  m.  19  Ha  première  ligne,  et  de  o  m.  to  à  la  se- 
conde. 

L'inscription,  complète  en  haut,  l'est  peut-éire  aussi  en  bas. 
Après  G,  un  blanc  de  om.  i3.  —  Avant  P,  il  y  a  peut-être  un 
fragment  de  D  ou  de  P  ou  d'B^ 

39.  Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  (bauteqr,  om.  3o;  lar- 
geur, om.  38;  épaîuenr,  om.  o3),  trouvée  auprès  du  mur  byian- 
tin,  on  lit  : 


La  plaque  est  complète  à  sa  partie  supérieure;  la  troisième 
lultire  est  un  A.  Les  lettres  devaient  avoir  de  om.  i&  è  om.  17 
'de  haut}  èuntessos  d'elles,  un  blanc  de  om.  i&. 

"    30.  Sur  19W  plaque  de. marbre  blonc,  trouvée  an  S«d  du  mur 
byiantïn  :  

■   l~t:T-ï>.^  A  T  E  rJ 


Épaisseur,  o  m.  os&;  hauleur,  o  m.  a8&;  laideur,  0  m.  67;  let- 
tfèidéOita.ioS..'    ■  ■ 


«'  Bidl.  ie  U  Soe.  ir»  Anti^iMirn  de  Fnutct,  1891,  p.   96S;  i8gA,  p.  71. 
Cf.  CM71.  »ucr.^.,L  VUl,  n**  i5&o.  i&efi. 
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Aa-desDOB  des  lettres,  un  blanc  de  om.  o^g^ao-deesoi»,  de 
o  m. o8B. 

La  plaque  est  intacte  en  haut  et  en  bas;  la  deuiiime  lettre  est 
un  1  ou  un  T. 


31.  Au  voidinage  du  mur  byzantin,  »ur  un  fra^meol  de  marbre 
blanc  : 

j  A   N  a/ 

Hauteur,  o  m.  i&;  largeur,  om.aa;  épaisseur,  oid.o5B.  Let- 
tres de  o  ài.  07. 

A  la  première  ligne,  on  toit  le  bas  des  lettres  VMQVE. 

A  la  troisième,  deux  D,  puis  la  pnrtie  supérieure  d'un  P(î)>  — 
Peut-être  :d.  d.  p.  p.(1). 


33.  A  l'Ouest  de  Tédifice  à  exèdre  : 

l'A  I  a| 
'"AD 

Hauteur,  om.  3i5;  largeur,  cm.  91 5;  épaisseur,  o  m.  o^.  Let- 
tres de  o  m.  08. 

A  la  deuxième  ligne,  on  lit  TAD. 


33.  Trouvé  dans  la  démolition  des  maisons,  devant  le  Dar-el- 
Acheb  : 


Largeur,  om.  96;  baul«ur,  o  m.  17.  Lettres  de  o  m.  10. 
Avant  A,  on  distingue  la  partie  inférieure  d'an  jambage  î 
cliné. 
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34.  Au  même  endroit  : 


l±L^ 


Largeur,  d  m.  90;  hauteur,  o  m.  lA.  Lettres  de  o  m.  09. 
Au  dëbut,  l'A  est  endommegë;  après  B,  ane  barre  droite. 

aa.  Même  provenauce  : 

I  p 

Largeur,  o  m.  10;  hauteur,  om.  10.  Lettres  de  0  m.  oU. 
30.  Même  proYenanee  : 

Largeur,  o  m.  1 1  ;  hauteur,  o  m.  11.  Lettres  de  o  m.  oG. 
Complet  en  haut. 


37.  Même  provenaace  : 


Laideur,  om.  to;  hauteur,  0  m.  i5.  Lettres  de  o  m. 06. 
38.  Dans  les  déblais,  devant  le  Dar-el-Acheb  :  ' 

5Ta\ 


m.  oâ;  largeur,  otn.  i«.  Lsllrw  de  o  m.ok&. 
re  ligne,  OMA;  à  la  seconde,  un  C,  G  ou  O, 
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3».  MAme  proveqaoce  : 

)V    MJ 

Hauteur,  om.og;  largeur,  ont.  i&.  Lettres  de  o  m.  oS. 
40.  Même  provenance  : 

\NATVS^ 

Hauteur,  a  m.  A5  ;  largeur,  o  m.  96  ;  épaisseur,  o  m.  1 6.  Lettrée 
de  0  m.  06. 

Entre  les  deux  ligues,  un  blanc  de  oui.  10.  Devant  E,  un  blanc 
de  o  m.  08. 

IV 

Outre  ces  iDscriptiona ,  on  a  Irouviî  de  nombreux  frafimentA  d'or- 
nementation arcbiteclurale  ou  de  statues  : 

Devant  le  Dar-el-Acbeb ,  daus  les  déblais  : 

t.  — 'Un  fragment  dt)  la  deuiûëme  des  colonnes  qui  ornaient  de 
chnque  côtâ  la  porte  du  Dar-el-Acbeb. 

a.  —  Une  tête  de  femme;  le  nez  et  la  partie  postérieure  de  la 
téta  manquent. 

3.  —  Une  lête  d'aigle. 

'   4.  —  tTn  fragment  de  genou  ayant  appartenu  à  une  statue  mo- 
numentale (eu  marbre). 

Daoa  le^  maisons  a  l'Ouest  de  l'abside  demi-circuiaire  : 

5.  —  Une  léte  d'bomme  barbu ,  peut-être  d'empereur,  en  marbre 
itUnc  La  tête  est  tris  endommagée,  le  bas  du  visage  manqae,  à 
partir  do  nei.  « 
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e.  —  Uq  morceau  de  main  en  marbrey  <]o>  devait  tenir  une 
corne  d'abondance. 

7.  —  Un  genou  de  statue,  également  en  marbre. 

8.  —  Un  socque  en  marbre,  ayant  dA  faire  partie  d'une  statue. 
,B.  —  Le  bas  d'un  chapiteaa  corinthien;  le  haut  a  été  brisé  el  a 

disparu.  On  voit  deux  rangs  de  feuilles  alternées.  Hauteur,  o  m.  35  ; 
diamètre,  o  m.  U5. 

10.  —  Va  autre  chapiteau  très  abîmé,  dont  il  ne  reste  que  le 
noyau,  toute  ta  décoration  ayant  été  enleva.  Hauteur,  om.  Ao; 
diamètre,  o  m.  Ii6  (en  haut);  o  m.  36  (en  bas). 

Dans  la  partie  Ouest,  4  l'endroil  qui  semble  avoir  été  une  bou- 
tique : 

11.  —  Un  chapiteau,  dont  la  décoration,  grossière  d'ailleurs, 
est  très  endommagée.  Hauteur,  om.  60;  diamèlre,  om.6o  (en 
haut). 

13.  —  Un  chapiteau  dorique.  Hauteur,  om.36(lailloir,om.o7; 
échine,  om.  13;  astragales,  o  m.  01&,  om.  0&6);  diamèlre  (en 
bas),  0  m.  36;  largeur  du  tailloir  (c6té),  om.  55,  carré. 

13.  —  Une  console  décorée  sur  sa  face  antérieure  d'une' fetille 
d'acanthe.  Épaisseur,  o  m.  33  ;  longueur,  0  m.  âa  ;  largeur, 
om.90.       * 

14.  —  Un  fri^fment  d'ornemenlatîon ,  présentant  des  rosaces  au 
milieu  de  carrés.  Deux  carrés  sont  coaservés.  Longueur,  o  m.  34  ; 
largeur,  om.  t5. 

16.  —  Un  morceau  de  corniche,  de  forme  légèrement  arrondie 
et  d'une  décoration  très  line.  Longueur,  o  m.  60;  largeur,  om. 30. 

10.  —  Une  grande  pierre  large  de  om. 76,  longue  de  1  mètre, 
ayant  servi  de  corniche;  ornée  à  sa  partie  antérieure.  Hauteur, 


Dans  le  voisinage  du  mur  byzantin,  i  l'Ouest  de  l'édifice  k 
exèdre  : 

17.  —  Un  chapiteau'  de  pilastre,  en  maovais  étst.  Longoenr 
maxima,  o  m.  As  ;  largeur,  0  m.  36. 
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18.  —  Ub  fragmeat  de  draperi«  en  marbre,  ayant  fait  parlie 
d'une  «latne.  Hauteur,  o  m.3o;  largeur,  o  m.  3&. 

19.  —  Un  morceau  du  pied  d'une  statue,  paiement  en  marbre. 
30.  —  Une  grande  plaque  de  marbre  gris.  Epaisseur,  o  m.  o3  ; 

longueur,  o  m.  90;  largeur,  om.lio. 

Dans  le  voisinage,  on  a  trouve  de  nombreux  fragmenta  de  pla- 
cage, en  marbre  vert  et  blanc. 

.  ai.  —  Une  base  de  colonne  (diamkre,  om.  5&;  hauteur, 
«m.  39);  peut-être  ta  base  qui  était  primitivement  sur  un  des 
soubassements  carrés  Ë  ou  F.  Pourtant  ^le  ne  ressemlde  aucune- 
ment anx  autres  encore  en  place. 

as.  -*-  Une  grande  pierre  trouva  entre  la  première  et  ta  deuxième 
des  colonnes  Est  (longueur,  3  mètres;  largeur,  o  m.  80;  hauteur, 
om.33);  elle  est  ornée  d'une  moulure  sur  trois  de  ses  côtés,  un 
des  grands  e!  les  deux  petits.  I<es  angles  sont  endommagés. 

33.  —  Une  pierre  sensiblement  rectangulaire,  brisée  en  bas, 
décorée  sur  ses  deux  faces  de  deux  lignes  parallèles  en  creux,  qui 
détenninent  une  surface  rectangulaire. 

34.  —  Une  plaque  de  marbre,  brisée  en  trois  morceaux,  ornée 
de  cannelures  semblables  à  celles  des  triglyphes.  Largeur,  o  m.  36; 
hauteur,  om,  5&. 

Le  mur  byzantin,  parallèle  è  la  façade  du  temple  Capitolin,  a 
été  dégagé  sur  tonte  sa  hauteur,  sur  sa  face  Sud.  Il  est  composé, 
comme  on  le  sait,  de  pierres  antiques,  prises  de  tous  côtés.  L'une 
de  ces  pierres  mérite  d'attirer  tout  spécialement  l'attention.  Elle 
est  longue  de  3  m.  1 3 ,  lai^ge  de  0  m.  7  6 ,  et  porte  à  sa  surface,  un 
certain  nombre  de  trous  profonds. de  0  m.  01  et  disposés  régulière- 
ment comme  il  suit  : 

A  o  m.  9&  du  bord  de  la  pierre,  une  rangée  de  quatre  trous 
ronds;  à  om. 09  de  cette  première  ligne,  une  seconde  de  trois 
trous  placés  dans  les  intervalles  des  premiers;  à  o  m.  08  de  la 
deuxième,  toujours  en  allant  vers  la  droite,  une  troisième  rangée 
de.quatre  trous  circulaires  comme  les  sept  autres,  situa  en  face  les 
premiers.  Puis  ih  0  m.  lA  de  ces  trous  ronds,  deux  autres  cavités 
rectangulaires,  sur  la  mime  ligne;  et  enfin  à  om.  30  plus  4  droite, 
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un  dmiier  tran  rectaiig;alaire.  T^s  rectangles  ont  o  m.  06  iur  o  m.  06. 
Les  trous  out  un  diamètre  moyen  de  om.o6.  La  pierre,  aujourd'hui 
encastrée  dauj  le  mur  byzantin,  était  originairement  disposée  à 
plat  : 


On  eonnalt  dëjà  de  nombreuses  fibres  analogues.  Sans  parier 
de  celles  que  l'on  a  trouvées  i  Rome  ou  i  Tim^ad  ('H  on  en  a 
d'antres  exemple  à  Dougga,  sur  fa  marche  inMrieure  dn  Dar-el- 
Aeheb,  où  la  disposition  est  la  suivante  1^  : 


De  même,  au  théâtre,  sur  l'escalier  menant  de  l'extérieur  à  la 
porte  de  gauche  du  fond  do  la  scëue  : 


Ces  cavités  devaient  servir  à  un  jeu  de  billes,  et  l'on  a  pu  CQft~ 
jectuter  avec  vraisemblance  que,  pour  gagner,  ir il  s'agissait  de  faire 
rouler  sa  bille  sur  la  pierre  au  milieu  de  tous  les  trous  sans  qu'elle 
(ùl  arrêtée  par  aucun  d'eux,  et  de  façon  qu'elle  vint  entrer  dans 
celui  qui  marquait  la  fin  du  jeu  à  droite  ni''). 

En  cherchant  un  endroit  où  l'on  put  mettre  les  déblais,  M.  Poinik 
sot  a  été  amené  à  exécuter  deux  sondages  à  60  mètres  k  l'Ouest  db 
temple  de  Cinleslis,  dans  le  champ  qui  est  à  cet  endroit. 

L'un,  presque  en  face  du  mur  qui  soutenait  la  terrasse  précMant 
te  temple,  a  fait  découvrir  trois  murs  perpendiculaires,  en  peth 
appareil,  assez  bien  conservés,  l'un  de  h  m.  So,  l'aubre  de  9  nih 

')   B<i!swillwiilil  r't  Csgiial,  Timgad,  p.  9g  et  suir. 
'■'^  Cmion,  hn  fatàUn  àa  Dar'd-Aeli*b,p.  ao. 
("  BiEswiUvtld  et  Cagntl,  op.  eif.,  p.  So'Si.   ' 
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très,  le  troisième  visible  sur  3  tnilres.  Leur  épaisseur  est  de 
om.b'o  à  om.  70; 

Dailâ  l'autre,  h  3o  mitres  ru  Sud  in  premier,  on  a  rencontra 
UD  eecàli^r  de  Iroïs  marches,  la  plus  basse  a  aujourd'hui  dispara. 
Ces  marches  ont  uue  largeur  de  o  m.  37,  une  hauleur  de  o  m.  9& 
et  uue  lon^eur  de  o  m.  90.  Au  Nord  de  cet  escalier  existe  uu 
puils  rond,  dont  le  diamètre  à  rorifice  est  de  o  m.  &o;  ce  puils 
touche  lui-même  à  un  bassin  h  parois  cimentas,  de  forme  semî- 
blement  ronde  (diamètte,  s  mitres). 

Il  n'y  avait  donc  pas  uniquement  en  cet  endroit  des  nécro- 
poie»,  comme  od  serait  teitt^  de  le  croire  d'après  le  plan  de  M.  le 
docteur  Carton  et  les  nombreuses  stèles  funéraires  trouvées  aux  ea- 


Pendant  mon  séjour  à  Dougga,  les  indigènes  m'ont  signalé  la 
présence  d'un  fragment  de  statue  antique,  couchée  dans  un  mur  en 
pierres  sèches.  Quand  on  va  du  théâlre  au  Dar-el-Acheb ,  on  ren- 
coDtre  à  gauche  la  subslruction  rectangulaire  d'un  grand  édifice 
qui  est  désigné  sur  le  plan  de  M.  le  docteur  Carton  sous  le  nom  de 
temple  de  la  Concorde.  C'est  à  10  mètres  de  l'angle  Sud-Est  de 
celte  plate-forme  en  grand  appareil,  en  descendant  la  pente,  que 
la  statue  a  été  trouvée,  au  milieu  des  figuiers  de  Barbarie.  Je  l'ai 
fait  extraire  de  ce  mur  et  apporter  devant  le  Dar-el-Acheb.  Cest 
une  statue  d'homme  mesurant  1  m.  âo  du  haut,  dont  le  torse  est 
assez  bien  conservé.  La  tète  n'existe  plus;  elle  éluit  rappoitée  et  le 
cou  venait  s'emboîter  dans  le  trou  que  l'on  voit  entre  les  épaules. 
L'épaule  gauche  est  endommagée,  ainsi  que  le  bras  gauche  h  sa 
partie  supérieure.  Le  bras  droit  est  cassé  dans  sa  partie  inférieure, 
les  jambes  au-dessous  des  genoux  sont  brisées.  Le  personnage  était 
velu  de  la  toge.  La  statue  devait  élre  originairement  adossée  à  un 
édifice,  car  la  partie  poste'rîeure  est  très  peu  ornée,  et  en  certains 
endroits  tout  à  fait  fruste.  C'est  sans  douté  une  de  ces  statues  que 
les  habitants  des  muuicipes  élevaient  par  reconnaissance  aux  ci- 
toyens bienfaiteurs  de  le  ville. 

Enfin,  tout  récemment,  uq  indigène  a  trouvé  sur  la  pente  de  la 
culline  qui  monte  au  temple  de  Saturne,  une  stèle  anépigraphe, 
analogue  pour  la  forme  à  celles  que  l'on  a  déjà  trouvées  dans  les 
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sanctuaires  de  Saturne  à  AïDrToimg»  Cl  on  à  Dougga  même  (').  Elis 
représente  un  personnage,  un  homme,  les  bras  éleodus  el  lèves 
vers  le  ciel.  Elle  devait  appartenir  au  sanctuaire  de  Saturne,  et 
c'est  accidentellemeot  qu'elle  aura  glissé  à  l'endroit  oit  elle  a  été 
d^uverte. 

A.  Mbrun. 


''>  BuUttîn  arehMagiqu*  du  Canàlé,   1889,  p.  107  et  idIt. 
"1  Homélie*  amkive,  det  miuiom,  t.  VII  (1897).  p.  3^7- 
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NOTE 

SUR 

TROIS  INSCRIPTIONS    DE    TUNISIE, 

PAR  H.  GAUCKLEIt, 
Metnbra  de  la  CommisHou  de  l'Afrique  du  Mord. 


La  DirectioD  des  Antiquités  de  Tunisie  vient  de  faire  eatrcr  au 
Mus^e  du  Bardo  trois  monumeDts  épigrapbiques  de  caractère  ti'ès 
diflerent,  mois  d'importance  égale  ;  une  borne  fronlière  de  VAfiica 
wte»,  un  règlement  de  pacage,  une  table  de  martyrs. 

Le  premier  de  ces  textes  est  inédit;  les  deux  autres  n'ont  pu 
être  publiés  jusqu'ici  que  d'une  manière  imparfaite.  L'objet  de 
cette  note  est  de  décrire  l'inscription  noavellement  découverte, 
et  de  compléter  les  renseignements  concernant  Xalex  de  pastupeco- 
rim  et  la  meiua  martyntm,  apr)>s  révision  et  correction  de  ces  deux 
textes. 


LA  BORNK  FRONTIÏHE  DE  CBBTLOU. 

La  borne  frontière  de  la  première  province  romaine  d'Afrique 
(AJi'ica  vêtu»)  a  été  trouvée  en  place  à  800  mètres  environ  au  Nord 
du  village  arabe  de  Chetlou,  dans  le  Djebel-Chei'd ,  par  H.  le  lieu- 
tenant Louvel,  officier  des  brigades  lopograpbiques,  cbargé  en 
igoi  du  levé  de  celte  région;  à  une  centaine  de  mètres  de  la 
pierre  subsistent  les  restes  d'un  forlin  qui  domine  la  crête.  L'in- 
scription était  gravée  sur  un  pilier  quadrangulaire,  actuellement 
brisé  au  ras  du  sol.  La  partie  supérieure  était  renversée  contre 
terre,  mais  les  deux  frngmenis  se  raccordent  exactement.  J'ai  fait 
venir  le  sommet  de  la  borne  an  Musée  du  Bardo,  laissant  ta  base 
comme  point  de  repère.  Le  transport  de  cette  pièce  de  grandes  di- 
mensions et  d'un  poids  considérable,  a  travers  un  pays  escarpé, 
broussailleux,  sans  voies  de  communications  praticaUes,  iail  le 

Ka-iaioumt.  —  N*  il.  an 
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plus  grand  honneur  à  M.  D^prei,  membre  de  l'École  de  Borne,  qui 
s'est  acquitté  avec  un  succès  complet  de  la  mission  dont  je  l'avais 
chargé. 

La  pierre  sur  laquelle  est  gravée  l'inscription  est  une  grande  dalle 
en  calcaire  nummulithiquedupays,  à  grain  compact,  sonore  comme 
du  métal;  grosaièremeit  équarrie,  die  présente  de  nombres  dé- 
fauts. Les  côl^  ne  sont  pas  coupés  droits;  la  face  sur  laquelle  est 
gravée  l'inscription  est  à  peine  égalisée;  enfin  la  pierre  est  percée, 
de  part  en  part,  de  deux  gros  trous  que  le  teit«  enjambe  en 
quelque  sorte.  Les  lettres  sont  très  nettes,  et  il  ne  peut  y  avoir  de 
doute  sur  la  lecture  suivante. 

Largeur  de  U  pierre,  om.  &&;  épaisseur,  o  m.  9o  à  om.9&; 
hauteur  de  la  partie  gravée,  i  m.  i&.  Lettres  gravées  au  trait,  bien 
formées,  hautes  de  o  m.  08. 

es  un  \,r  ■  IMP- VESt> 
S!ANI-CAEAVG-P-P  FI 
NES  PROVINCIAE-No 
'.'  A  E  E  T  V  E  T  E  R  DE 
a  E  c  T 1  qy  A  F  O  S  S  * 
R.EGIA  FVIT  ■  PER  R» 
TILIVM  GALLICr» 
COS  P  ONT  ET  SEi- 
TI  VM      CAECILIi 

N  VM       PRAETO 

REM      ■      LEGATOS 
AVG     PRO-PR 

La  donière  lettre  des  lignes  3,  5,  6,  ti  etç),  les  deux  deroiires 
de  la  ligne  7  simt  en  petits  caractères. 

Ce  texte  est  gravé  sur  une  borne  de  l'ancienne  limite  qui  sépa- 
rait I'AJHm  vebu  de  l'Afiica  nota,  et  que  Vespasien  fit  rétat^ir  ans: 
endroits  où  le  fossé  avait  disparu,  par  les  soins  d'un  consulaire 
Rutilius  Gallicus,  et  d'un  prétorien,  Seotius  Caerilianus. 

Il  ne  semble  pas  pouvoir  être  confondu  avec  l'inBcriplion  1')  déjà 

(M-p.  «MT.  lu.,  t  VIII,  n'  itôSt. 
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publiée  au  Corpu»,  d'après  la  lecture  d'un  officier  qui  disait  ra- 
voir- relevée  à  i  o  kilomètres  de  Testour,  daos  Is  direction  de  Bou- 
Djelida,  et  que  MM.  Caguat  et  Reinach  ont  vainement  recherchée 
depuis. 

n  est  presque  identique  au  texte  d'Henehir-Souar, découvert,  en 
1893,  par  M.  le  lieutenant  Wimpfien.  La  noie  puUiée  à  ce  sujet 
par  M.  Bené  Gagnât  W  épuisant  la  question ,  il  n'y  a  pas  lieu  d'y 
revenir  aujoardlmi. 

Il  faut  cependant  observer  que  l'inscription  de  Cfaetloa  présente 
une  variante  importante,  aux  lignes  5  et  6  :  quafona  rtgiafvH,  au 
iieu  de  :  quafitta  afiàt. 

Il  est  évident  que  la  leçon  du  texte  de  Cfaetlou  est  infiniment 
préférable  À  celle  de  la  borne  limite  d'Hencbir-Âouar  qui ,  ai  elle  est 
exacte,  ce  qu'il  semble  aujourd'hui  indispensable  de  vérifier!^),  ne 
peut  être  qu'une  corruption  du  précédent,  d'une  latinité  douteuse. 
Le  texte  de  Chetlou  prouve  que  le  tracé  de  la  frontiëre,  lei  que 
Veapasien  le  fit  jalonner  ft  nouveau,  coïncidait  avec  le  fossé  que  fit 
creuser  Seipion  Emilien  pour  délimiter  la  première  province  d'A> 
frique  k  la  suite  d'une  convention  interveane  avec  les  rois  voieins  : 
Ea  part,  quam  AJricam  appeUammu»,  dit  Pline,  imiitiv  m  cbuu  fro- 
vincitu,  veterem  et  novam,  ditcreUu/oMa  inter  Africanum  sequenkm  ef 
reget,  Thmat  utque  perducta . . .  ''>. 

L'inscription  de  Chetlou  nous  apprend  que  ce  fossé  frontière  por- 
tait le  nom  de  FOSSA  REGIA. 

Le  principal  intérêt  de  la  découverte  de  M.  le  lieutenant  Loarel 
est  de  nous  fournir  un  nouveau  point  de  repère  tout  h  fait  précis 
pour  fixer  la  direction  de  la  frontière  de  la  première  province 
d'Afrique, 

"'  Note  >ur  lei  îimiin  dé  la  province  romaine  d'Afrique  en  i&G  avant  J.-C; 
Coif^lti  rtndm  itt  VAeaiiimt  de»  inteription» ,  t.  KKII  (i8g4),  p.  AS  et  «ui«. 

1*1  II  me  «emble  tria  probable  que  la  Iwture  que  j'n  domiëu  aatirfoM  ie  il 
borne  d'Henchir-Suusr  nVloit  pan  coireirle.  La  copie  de  M.  Wimpren,  l|ue  j'M 
cru  tonfimiré  par  un  KSlempngp  «see*  effacé,  portait  aui  lignes  7  et  8  ;  QVA 
FOSSA  II  AFVIT.  li  aur»i(  fallu  rwlituer  QVA  FOSSA  re  |  giK  FVIT]  B.  C, 

f)   Hitt.mt.,  V,  111.3. 
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lalex  de ptuttt peeorvm  a  ét^  découverte,  eo  ifigS.dans  la  plaine 
du  Falis,  au  pied  du  Bou-Kouniein  de  Koursia,  par  M.  le  capîuine 
Toussaint. 

Le  luxte,  publié  dans  le  BuUttm  archioU^ique  du  Comité  '",  d'après 
la  copie  de  M.  Toussaint,  fui  revu  la  même  ann^e  par  M.  le  capi- 
taine Hannezo;  celui-ci  Testampa  el  le  photographia,  et  permil 
ainsi  à  M.  René  Cagnal  de  donner  dans  la  Home  archéologique  '^'  ud 
lae-siaùlé  et  une  lecture  améliorée  de  cette  importante  inscription. 

Depuis  ce  moment,  j'avais  fait  rechercher  la  pierre  à  diverses 
reprises,  mais  sans  succès,  car  on  l'avait  à  demi  enlerrée  pour  la 
soustraire  aui  mutilations  des  bergers  arabes  de  la  région.  M.  le 
lieutenant  Lanty,  des  brigades  topograpbiqucs,  l'a  enfin  retrouvée 
celte  année,  et  c'esl  grâce  à  ses  indications  et  à  son  obligeant  con- 
cours que  M.  Déprez,  membre  de  l'École  française  de  Borne,  vien! 
de  réussir,  non  sans  peine,  i  U-ansporter  ce  précieui  document 
épigrapbique  au  Musée  du  Bardo. 

J'ai  revu,  sur  la  pierre,  le  texte  publié  par  M.  Gagnât,  et  voici  les 
quelques  additions  ou  corrections  qui  résultent  de  mou  étude  : 

Ligne  1.  —  ACILIO  GLABRIONE  11  COS  i'RJHSSUaîPrt.JB 
[lmp(eralore)  Coamodo  Auguito  V H  M]  AcUio  Glabrione  iurum  co(n)- 

$(ulibu$)  PridU{1) Karltkaginê{1). .  .]. 

Le  texte  est  exactement  daté  de  l'année  iS6.  En  effet,  parmi  les 
M.  Acitii  Glabrionn  qui  ont  été  consuls,  le  seul  qui  l'ait  été  deux  fois 
est  celui  qui,  dans  celte  seconde  magislrature ,  eut  pour  collègue 
l'empereur  Commode  l^'. 

Ligne  9.  —  H  y  a  une  haste  verticale  avant  le  :  ET  qui  com- 
mence ta  ligne;  à  la  fin  :  HONOiuift,  le  bas  de  l'R.  est  visible  sous 
la  cassure. 

Ligne  3.  —  Commencement  de  la  ligne  :  VM  qursios. . . 

Ligne  û.  —  Commencement  de  la  ligne  :  PM  /-iiDrAME  m»  aunA 

o  Année  iSgS,  p.  aSi,  n'Si. 

'"   Anntt  épigraphigtie,  iSgli,  p.  ao,  a°  61. 

"'  Cr.  KlelK,  IVotnpograpkia  imytrii  rommi,  1.  i,  p 
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Ligne  5.  —  Commencement  de  la  ligne  lM  ou  bien  RTWBEÎÎB* 
ÊîSiSlT  FACTA  e^m  mentions. 

Ligne  6.  —  Commencement  de  la  ligne  :  WïONlillîînOSTRAM 
que  DE^  VNTIATIONEM;  dans  ce  dernier  mot,  le  haut  de  toutes 
les  lettres  reste  visible  malgré  la  cassure. 

Ligne  7.  —  Commencement  de  la  ligne  :  T  NH^HIEAT  EIS 
CONTV[ .  .  .  ]RVM  prodette. 

Ligne  8.  — Commencement  de  la  ligne  :  /S  SceVNDVM  SA- 
CRAS. 

Ligne  9.  —  DecrETQ  \t]tihiâendam  EXISTIMAVJMVS. 

Ligne  10.  —  Commencement  de  la  ligne  :  C  pluldt  que  S, 
CVM  MIIEL  detàderium. 

Ligne  1 1 .  —  Commencement  de  la  ligne  ;  VESTRVM. 

Ligne  19,  —  CmRE  QVOD  S!  ^noranle  domino  serota  INDV- 
XirtT  pecora. 

Ligne  i3.  —  SVM  SERVM  PROCOS.  .  . 

Ligne  i4.—  iTÏAM  praelium  aenï  ex  FORM«  CENSORIA... 

Ligne  1 5.  —  «VA  SPONTE  irf  adimiermt  a  proa^n)*{vle)  FLEC- 
TENTVR. 

Ligne  t6.  —  ELEGENTVR  -  QVIT  Jimplaeeret. . . 

Ligne  17.  —  PASSIM  IN  TERRITORIO  VNIVS  CVlvs 
C[«m]QyE  PECORA.... 

Ligne  18.  —  Ê^'iCENlVR  ET  [c]VM  ETIAM  POSTEA  M 
mm  «wwTITVTÎONE  ^NVM. 

Il  semble  que,  dans  son  état  actuel,  l'inscription  ne  représente 
qu'un  quat't  du  texie  primilif.  Celui-ci  devait  être  gravé  sur  quatre 
pierres  de  dimensions  égales,  ou  peut-être  sur  un  seul  monolithe, 
dont  le  bloc  qui  a  été  retrouvé  ae  formait  qu'une  partie,  le  coin 
supérieur  de  droite. 

Il  serait  à  souhaiter  que  l'on  pût  retrouver  le  reste  de  cette  loi 
si  importante,  mais  c'est  peu  probable.  La  pierre  d'Henchir-Snob - 
beur  a  été  tiouvëe  dans  ou  mur  d'un  fortin  byïantin ;  elle  semble 
avoir  été  retaillée  avant  d'être  employée  dans  la  construction.  Toutes 
les  recherches  faites  dans  les  environs  n'ont  pu  faire  découvrir  au- 
cun vestige  des  parties  manquantes  de  l'inscription. 
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L*  MBUSi  MÀBTrilUM  D'BBNCHin-rELLOUS. 

Au  commencement  de  l'année  1896,  H.  HiUîre,  alors  iient«nanl 
au  8°  baUilloD  d'Afrique,  entreprit,  à  ma  demande,  l'exploration 
de  la  vallée  infërieure  de  la  Siliana,  onoore  presque  inconnue  au 
point  de  vue  aroliéologiqa«.  H  me  signala  bîenlAt,  entres  autres 
découvertes,  l'existence,  à  Henchir-Fetlous,  entre  Sidi-Abmed  et 
Dermoulya,  sur  la  rive  gauche  de  U  rivière,  d'une  inscription 
chrétienne  trës  mutilée'''. 

La  dalle,  sur  laquelle  était  gravé  ce  texte,  avait  servi  de  pierre 
de  foyer  k  un  prospecleur  de  phosphates,  et  le  feu  l'avait  fait 
éclater;  il  n'en  restait  plus  que  deux  fragments.  L'inscription  pré- 
sentait donc  de  nombreuses  lacunes.  Je  l'ai  publiée  dans  ma  Note 
tur  ia  vallée  infériewt  de  la  SiUana  à  Tipoque  romaine  ^\  en  donnant 
quelques  détails  sur  les  circonstances  de  la  trouvaille. 

La  lecture  de  cet  article  inspira  à  M.  le  lieutenant  LouTel,  des 
brigades  topographiques,  actuellement  chargé  de  relever  celte  ré- 
gion, le  désir  de  rechercher  les  autres  débris  de  la  dalle,  qui  no 
pouvatentavoirétédispersésbienloindufoyer.  Les  efforts  de  cet  offi- 
cier furent  couronnés  d'un  succès  presque  complet.  Dix-sept  nouveaux 

<')  La  r^on  abaode  en  souienin  de  l'époque  cbrétiense;  Irèa  d4laj«sée  itm 
les  premiers  siècles,  car  elle  est  peu  terlile,  elle  fut,  au  contraire,  forlement  oC' 
cDpée  par  h»  Vandales  el  surtout  les  Bytantins,  à  cauM  de  son  iinportaufe  straté- 
gique. M.  le  lieutenant  Hilaire  a  relevé  dflDft  ku  entirons  d'HencbiNFcUou»  de 
nombreux  vestiges  de  fortins  et  de  sanctuaires  chrétiens  de  basse  époque.  (Cf.  Xi- 
lociatioK  pour  l'avancmunt  da  icicncri.  Congre»  de  Carthagt,  îii-S°,  iSg6,p.  899  et 
suîv.  ;  Hiiure  et  Vellard  :  La  dé/eiue  du  la  vallfe  dt  la  Siliana  peiutant  t'époqut  by- 
zanllne.  )  J'ai  «ignslÉ  mni-m^nip ,  k  K^ar-Hsllai ,  TciistniM  d'un  rnlén-isant  (n/olivm 
{CftnpUi  reniùidê  i'Aead.dêi  iiucr.,  1897,  p.  5  A  7].  L'intcription  des  trois mr- 
tyras  Haiima,  Danatilla  el  Secundfti  a  dié  découverte  non  loin  de  li,  aui  mut- 
rons  de  Testour.  (Cf.  La  Blaiichère  et  Gauckler,  Catalogue  dn  JUums  Almui, 
p.  loG,  série  D,  n°  bbG;  Corp.  iatcr.  lai.,  t  VIII,  n"  ligoi,  et  U  Blant,  CoU. 
du  Munie  Alaoïii,  in-i°,  p.  97.)  Enfin,  c'est  ilaiia  ci-tle  même  région  que  fut  Iruuïé 
en  i8(|3  un  trésor  de  précieuses  pelilcs  mnanaÏM  d'argent  de  l'époque  tindale 
dont  j'ai  pu  acquénr  qudqaee  spécimens  aujourd'hui  conservés  au  Hiuée  du 
Bardo. 

La  nwiwa  martyritm  n'était  pas  eu  placp,  elle  a  été  trouvée  assvz  loin  de  tout 
groupe  de  ruines  de  quelque  importance,  et  nous  ne  posséduiis  aucun  reriifigne- 
ment  sur  le  sanctuaire  oi'i  se  dressait  l'autel  qu'elle  recouvrait.  . 

IV  Bulletin  archéele/iiiiue  d:i  Comité.  iS^H.  p.  998  et  suiv.,  n*  ig. 
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fra^ents,  retrouvés  gr&ce  à  lui ,  me  permettent  aujourd'hui  de  resti- 
tuer le  texte  dans  sa  totalité  et  d'une  manière  certaine,  sauf  pour 
deux  ou  trois  mots  qui  peuvent  encore  oSrir  matière  i  discus- 
sion. 

L'inscription  est  gravée  sur  une  dalle  rectangulaire,  de  calcaire! 
nummulithique  du  pays,  blanohâtre  et  cassante.  La  pierre  est 
longue  de  om.7â,  large  de  om.6t  et  épaisse  de  cm. 07  à 
0  m.  08.  C'est  une  table  d'autel  gui  était  posée  à  plat.  La  trancbe 
antérieure,  faisant  face  aux  iidëles,  était  seule  moulurée  d'ua  listel, 
haut  de  om.  09  5,  surplombant  un  cavet  haut  de  om.  o5.  L'Inscrip- 
tion se  compose  de  deux  parties  gravées,  Tune  sur  la  table  horiion-* 
taie,  l'antre  sur  la  moulure.  Seules,  ces  deux  faces  ont  été  soigneo- 
sement  aplanies,  tandis  que  le  reste  de  la  dalle  est  k  peine  dégrossi. 
Au  revers  et  au  milieu  de  la  pierre,  se  creuse  un  évidonent  carré, 
de  0  m.  97  de  cAté,  profond  de  om.  01,  indiquant  la  place  du 
coffret  de  reliqnes  qni  était  encastré  dans  nne  cavité  de  l'autel  et 
que  recouvrait  la  table.  (PI.  XXXL) 

L'inscription  est  gravée  au  trait,  en  caractères  irréguliws.  Les 
lettres  varient  de  hauteur,  mesurant  de  o  m.  033  à  0  ip.  o35.  Les 
lignes  soat  sépai'ées  par  des  barres  horizontales,  espacées  de  o  m.  07. 
Sur  te  bord  aatérieur  delà  table,  au-dessous  de  l'iascription,  sont 
tracées,  à  gauche  d'une  croix  centrale,  huit  demi-circooférençes^ 
figurant  des  oves  ou  des  canaux.  La  partie  droite,  qui  manque  au- 
jourdlui,  devait  être  ornée  de  la  marne  manière.  Une  croix  latine, 
pattée  en  bas,  marque  le  début  du  texte.  Une  autre  croix,  pdtt^' 
au  sommet,  sépare  les  deux  phrases  principales. 

Les  inscriptions  me  paraissent  devoir  se  lire  ainsi  : 

A.  /nwTtptùm  gravie  $W  la  labié  honumtale. 

Caractères  grêles  et  irréguliers.  (Voir  la  planclip  XXXL) 

t  le  benerande  rtlyqme  beat^ormn)  mar^)t{u)m.  M»mor[ia]  f(i«M)l(a) 
Sehasliimi,  d{é^o)Mi}'{î)  <«  p^  •«*  die  tertio  ^mm)  [JVotw Jaifrmm  im*(i>-. 
t{ione)  Uitiapermanu»  i(eo)((i>(ïi)'«(0  Reb...  <u.([m](i(ù  t  Julifm[u4  pr{ey 
6(,X«)r(î}]  et  Vittar  »(oH''M">  K"]^  ^("^  io[i«™«(]. 
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K.  Irucriplian  gravée  »w  la  tmtuture. 

Lettres  de  o  m.  o^,  beaucoup  plus  régulipi-et>  et  beaucoup 
moins  grâles  qufi  celles  de  la  table  horizontale. 

M  E  S  A     A  nrlyrum 

Ohsernalions. 

.  ligne  1.  —  Le  d^but  et  la  0»  de  la  première  ligne  sont  écornes. 
Remarquer  l'emploi,  presque  coDBtant  à  l'époque  byzantine  eo 
Afrique,  du  B  remplaçant  le  V  :  Beuerandae,  Botum,  Bohenat  pour 
vmerandae,  vùtmn,  twverunt. 

Belyqaie,  Remarquer  le  gigle  formé  par  les  lettres  ly  qus  l'y,  pour 
I,  est  cerlalii. 

l^emoria.  Les  doux  deraières  lettres  ont  disparu;  la  boucle  supé- 
rieure de  l'K  manque  également,  maïs  je  crois  cependant  la  iellre 
certaine;  les  quatre  premières  lettres  forment  un  sigle  à  redouble- 
ment: ME  =  MEMO. 

Ligne  a.  —  ST  =  sancta,  par  analogie  avec  l'inscription  de 
Tiiter'')  :  Memoria  tancta,  et  toute  une  s^rie  de  textes  analogues; 
on  peut  lire  au^si  sancli,  se  rapportant  à  Sebatliani. 

Ln  fin  de  la  ligue  est  interrompue  par  un  défaut  de  la  pierre  et 
n'a  jamais  été  gravée. 

Ligue  3.  —  Dans  Novembrium ,  l'N  initial  et  l'M  sont  en  partie 
visibles,  quoique  très  mutilés. 

Ligne  li.  —  KER(ocaltts)  ouREA...,la  partie  triangulaire  au  bas 
de  la  troisième  lettre  est  très  nettement  indiquée,  par  un  coni- 
meacement  de  trait  oblique.  Est-ce  un  B  ou  unA?  J'opte  pour  le 
B,  l'inclinaison  du  trait  étant  très  prononcée  et  l'amenant  à  couper 
la  haste  verticale  en  sou  milieu.  Il  y  a  ensuite  un  léger  vestige  du 
bas  de  la  lettre  suivante,  qui  pourrait  être  un  I;  mais  le  tracé  est 
trop  faible  pour  qu'on  puisse  rien  affirmer. 

Lacune  au  bout  de  la  ligne ,  après  JuUan ...  ;  un  léger  retour  de 
la  pierre  à  l'extrémité  supérieure  de  la  ligue  prouve  l'existence 
d'une  barre  d'abréviation  au-dessus  des  mots  qui  manque.  J'ai 

<'>  Cf.  Audollenl,  Ecole fran^aùr  rf(  Romt,  M^angtt  d'archialngir  n  ^kitîtrn, 
I.  X  (iSgo).  p.  dio  clsuiï. 
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restitué  pre$hyter,  dont  l'abréviation  convieDdrait  parfniiement  à 
l'espace  resté  libre  après  le  nom  IVLIANVS  PRSBT. 

Ligue  5.  —  B[o]lam.  La  restitution  est  certaine. 

Bo[betimi]  est  plus  hypothétique,  mais  je  ne  vois  pas  (rop  quel 
verbe  on  pourrait  mettre  à  ta  place  de  cetui-ci. 

Ligue  6,  sur  le  cavet.  —  Al[artynim].  It  ne  reste  que  la  partie 
supérieure  de  l'M  initial. 

La  «MtiM  martyrum  d'Henchir-FellouB  recouvrait  donc,  d'une 
part,  les  reliques  de  plusieurs  martyrs,  et  de  l'autre,  la  dépouille 
mortelle  d'un  certain  Sébastien,  qui  fut  déposée  en  paix  à  cet  en- 
droit, le  3  des  ides  de  novembre  de  la  troisième  indiction,  par  le 
bienheureux  évéqae  Rev. . .  ou  Reb. . . 

L'iascription  comœémorative  fut  gravée  par  les  soins  de  deux 
clercs  :  le  prêtre  (?)  Julianua  et  le  moine  Victor. 

Quel  peut  être  ce  Sébastien?  Le  P.  Delaltre,  auquel  j'avais  com- 
muniqué le  texte  d'Henchir-Fellous,  aussitôt  après  l'avoir  recon- 
stitué, et  qui  ne  le  conoalt  d'ailleurs  que  par  ma  copie,  est 
d'avis  qu'il  s'agit  ici  d'un  martyr  africain"',  lequel  ne  figure, 
il  est  vrai,  ni  dans  le  Kalendarmm  Karthaginùnte ,  ui  daos  le  mar- 
tyrologe romaio,  mais  dont  on  lit  le  nom  dans  un  martyrologe 
publié  en  français  à  Liège,  en  t6;i/|i'^'.  Et  ce  martyr  ne  serait  autre 
que  le  comte  Sébnstien,  geudre  de  Bonlfacc  qui  gouverua  l'Afrique 
sous  Honorîus  et  y  appela  les  Vandales.  Il  s'appuie,  pour  justifier 
cette  identification,  sur  l'anecdote  rapportée  par  Victor  de  Vile,  au 
sujet  de  ce  personnage,  dans  son  Hûloire  de  la  penéculion  vandale  l^i. 
Je  la  résume  ici.  Poursuivi  par  la  bame  d'Actius,  qui  avait  tué 
son  beau-père,  le  comte  Sébastien  passa  d'Espagne  en  Afrique,  ofl 
il  espérait  trouver  une  retraite  sûre  auprès  de  Genséric.  Le  roi 
vandale ,  quoique  arien,  accueillit  bien  d'ubord  le  comte  orthodoxe, 
tenant  eu  haute  estime  la  sagesse  de  ses  conseils  et  »on  intrépidité 


'''  Artide  sur  Le  Martyr  Sébattirn,  Rigitr''  A.-L.-l).,  jiublii!  dans  la  Croix  du 
1)  juin  igoi,  et  reproduit  dam  Le  Promeneur  de  TmÙEi.nantéTO  du  a&  juin  190. 

'*'  Le  P.  Delattre  leut  bien  me  faire  savoir  qu'il  n  recueilli  celte  indication 
dans  une  édition  de  ['Hiitoira  de  la  Peinévulimi  vandale  datant  de  1 699 ,  el  où  se 
trouve  la  rcniarquc  Bui>anl<>  :  Ipiiiii  [Sebatlini]  aiitein  meiiioria  exiUit  l'n  mail^- 
mlogjo   gailiix  édita  Lfodii  aaiii)  r6aù,  iil  IfeUUttar  Itollandiani  atl  diem  a-]  Maii. 

(')  Victor  Viterm»,  De  i'tneculion»  Vandal.,  ch.  ti,  dans  Migne,  Patmlogie 
latine,  t.  l\m,  ml  iB»  el  iSs- 
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à  la  guerre.  Mais,  bientôt,  it  prit  ombrage  de  SébastiM,  et  roulant 
se  diSfaire  de  lai,  crut  que  leurs  dissentimenta  religieux  lui  fonnii- 
raient  le  prétexte  qu'il  cherchait  pour  le  mettre  k  mort  H  le  fit 
donc  comparaître  devant  les  évéques  et  les  gens  de  sa  cour,  et  le 
somma  de  se  convertir  à  l'arianisme.  Le  comte  Sébastien  detnenra 
ioébranlahle  dans  son  attachement  à  la  foi  catiioliqDe,  mais  i)  sut 
imaginer,  pour  se  tirer  d'affaire,  tout  en  refusanL  d'obéir,  une  pa- 
rabole ingénieuse  qui  embarrassa  à  tel  point  le  roi  que  celui-ci  ne  sut 
que  répondre.  Aussi  fut-il  forcé  de  chercher  pins  tard  un  antre  pré- 
texte pour  mettre  k  mort  le  eomle.  Quare  otiiu  gfntrit  argvmtm» 
pottea  beUicotum  mram  oceidà. 

A  mon  avis,  le  P.  Delaltre  tire  du  texte  de  Vielor  de  Vile  plus 
que  celui-ci  ne  contient,  et  lui  donne  une  portée  qu'il  n'a  pas. 
L'anecdote  prouve,  «ans  doute,  la  fermeté  d'âme  du  comte  Sébas- 
tien. Elle  ne  peut  suffire  h  loi  faire  décerner  le  litre  de  martyr, 
puisque  ce  n'est  pas  à  cause  de  sa  foi  catholique  que  le  comte  Sé- 
bastien fut  mis  i  mort,  mais  bien  sous  un  autre  prétexte.  La  der- 
nière phrase  de  l'historien  esl  formelle,  elle  me  parait  décisive. 
D'ailleurs,  martyr  ou  non,  ce  n^est  pas  le  comte  Sébastien  que  peml 
désigner  l'inscription  d'Heachir-Fellous.  11  est  mort  aux  environs 
de  l'année  Itli^.  Or,  le  personnage  que  concerne  la  menM  martt/mm 
a  été  enterré  par  l'évéque  Beb ...  à  «ne  époque  que  nous  ne  sau- 
rions sans  doute  fixer  d'une  manière  tout  à  fait  précise,  mais  qni 
est  certainement  postérieure  â  la  chute  de  la  domination  vandale  en 
Afrique,  en  553,  puisque  la  date  de  l'esseTelissement  mentionne 
l'indiction  byzantine.  D'autre  part,  s'il  s'agissait  de  la  translation, 
dans  le  sanctuaire  d'Henchit^Felloux,  des  cendres  d'un  fidèle  mort  & 
une  époque  antérieure ,  c'est  le  mol  iraruiuti  qui  serait  employé  ici , 
au  lieu  de  depontx. 

Ëst-il  besoin  d'ajouter  qu'il  ne  saurait  être  question  non  plus  de 
reliqnes  de  saint  Sébastien  de  Rome,  que  )e  bienheureux  R^. . .  aurait 
rapportées  d'un  pèlerinage  à  la  Ville  Sainle,  de  quelques-uns  de  ces 
précieux  ;7^^nom  dont  la  piété  des  fidèles  d'Afrique  se  montrait  si 
avide,  surtout  lorsqu'il  s'agissait  d'un  martyr  en  renom  :  menas  osse- 
ments détachés  du  squelette  lui-même,  fragment  coupé  à  la  dra- 
perie qui  le  recouvrait,  flacon  rempli  de  l'huile  des  lampes  qui 
éclairaient  le  tombeau. 

Le  mot  memoria  qui,  dans  le  langage  ccclésiaslique  des  premiers 
siècles,  désigne  généralement  un  tombeau,  pourrait,  il  est  vrai, 
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s'appliquer  auMÏ  H  de  simples  rdiques.  C'est  même  ub  sens  que  loi 
donnent  assez  souveaL  les  Africains O.  Mais  la  fonnule  Hepotiti  m 
pace  ne  peut  désigner  qu'un  enseveiisEeinenl. 

S'il  n'était  question  que  de  reliques,  le  mot  depoiiti,  on  pins  cor- 
reclement  dtpoiila,  se  rapportant  k  memoria,  serait  employa  seul 
comme,  par  eumpie,  dnns  l'inscription  de  Sétif  :  Jn  hoe  loeo  aancio 
depotitat  iunt  rdiquiae  âoncti  LaurenlH  morfyn'i,  die  tanio. .  ,  '^J;  ou  en- 
core dans  celle  de  Haslar  ;  Tertiu  iduM  Juniiu,  depotitio  eruoria  «mc- 
fonmt  «ortHrum (^>.  La  formule  in  paes,  qui  l'accompagae  ici,  lai 
donne  nn  sens  très  prëcis,  elle  ne  saurait  convenir  qu'à  la  dépouille 
mortelle  enterrée  sons  l'épitapbe  qui  lui  souhaite  de  reposer  en 
paix. 

La  mmia  recouvrait  donc,  fk  ta  fois,  un  reliquaire  et  une  tombe  : 
celle  d'un  personnage  qui,  par  sa  piété,  avait  paru  digne  d'être 
enterré  auprès  des  restes  des  martyrs.  Cet  honneur  asset  rare,  et 
génëralement  réservé  au\  plus  hauts  dignitaires  de  la  hiérarchie 
ecdésiastiqne  on  aux  fonctionnaires  d'un  ranf[  très  élevé,  était  la 
suprême  ambition  de  tous  les  fidèles  arricains.  Nulle  part,  en  effet, 
les  reliques  des  sainte  n'étaient  vénérées  avec  plus  de  ferveur  qu'en 
Afrique;  même,  si  noas  en  croyons  saint  Augustin  '*>,  les  martyrs  y 
étaient  parfois  l'objet  d'une  adoration  qui  aurait  dû  être  réservée  A 
Dieu  seul.  Pour  beaucoup  de  fidèles,  surtout  dans  le  bas  peuple, 
oft  les  souvenirs  du  paganisme  demeuraient  encore  très  vivaces,  le 
culte  des  morts  n'était  qu'une  autre  forme  du  culte  des  mânes  C. 
D'ailleurs,  dans  le  monde  chrétien  tout  entier,  et  de  ,très  bonne 
heure"'',  les  fidèles  n'avaient  pas  de  plus  cher  dësir  que  de  se  faire 


'''  Ci>rp.  l'nici'.  /al.,  [.  VIII,  n'  m5i5i  SpAem.  epigr,,  I.  VIII,  n*  7Ç|0)  de  Rossi, 
UtcapuUa  africnna,  p,  16;  ïoîr  sur  loa  divira  seiw  du  mol  mtmana,  Audollent, 
EeoUfrançaht  fl#  fîoin«,  Mëanget,  t.  X  (i8()o),  p.  hM  «I  «art. 

<"  Corp.  imcr.  tal.,  1.  VIU,  n"  8680. 

W  Ibid.,  a-  6700. 

W  DtvtrartiigioRt,  168. 

t"  Cf.  GojBU,  Rfimea-iUque,  iHga.l.  1,  p.  6. 

<"  AïMt  mi)me  ia  piiï  dn  l'^ne.  (Cf.  Le  BItnl ,  l»Knj>l.  ckrél.  delà  6'oufe, 
t.  Il,  p.  aa8.)  Déjà,  en  agS,  saint  Moîmilien,  décapiléà  ThevPsle,  fut  dilerré 
dans  la  mtmoria  de  Sainl-Cyprien  :  'Une  matronp,  Pompnina,  lit  enl(>v<?r  \e 
corps  et  IVniporta  dam  sa  litière  à  Carlhage,  oi'i  die  le  déposa  aui  elAf^i  du  inarijr 
saint  Cyprien,  au  pied  de  la  colline,  au  deli  du  palais.  Au  bout  de  treize  jours, 
cette  matrone  mourut  i  son  lour  et  fut  mise  au  Tntmv  mdTvAii.(Âeta  tancli Maxi- 
mitiaui,  dans  Ruinart,  p.  3oi  et  suiv.) 
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enterrer  auprès  du  tombeau  des  saints  et  de  s'assurer  ainsi  le  bé- 
néfice de  leur  proleclîon  ultra-terrestre  '''.  «C'est  soas  la  protection 
des  martyrs,  dît  une  inscription  chrétienne  de  la  Gaule,  qu'il  faut 
chercher  le  repos  ëternel.»  Magna  palronû  mojiyribiu  quoenuda 
^WM^-'.  El  le  fidèle  que  lait  parler  saint  Ambroise'^'  exprime  la 
même  pensée  :  iric  me  croirai  plutôt  digne  de  la  bonté  de  Dieu,  si 
je  repose  auprès  des  ossements  d'un  corps  sanctifié."  CanunmâaU- 
Uorem  deojulurum  eue  me  credam,  quod  tttpra  taticti  corporù  otta  qvieê- 
cam.  L'oa  s'imaginait  que  leur  voisinage  avait  le  privilège  de  faire 
participer  le  défunt  aux  grâces  dont  ils  étaient  l'objet,  de  dissiper 
pour  lui  les  ombres  de  la  mort  et  de  le  sauver  des  tourments  de 
l'enfer  :  Nam  ideo  hoc  a  majoribut  prooitum  ett,  dit  saint  Maxime  de 
Turin,  dans  une  de  ses  homélies,  ut  eanetomm  mtUnu  noêtra corpora 
todemui,  ul,  dum  illos  Tarlarua  iMtutt,  no»  poena  non  ttmgat,  dwn  iiH» 
CiirUtut  illtttninal,  nobis  tenebrarum  calîgo  dijfugiat  '*'. 

Cette  croyance,  l'épitaphe  du  sousHJiacre  Ursinianus,  retrouvée  en 
iSaS  dans  l'église  Saint-Paulin  de  Trêves,  l'exprime  presque  dans 
les  mêmes  termes  :  Urnniano  euhdiactmo  tub  hoc  tumulo  oua  quiet- 
ami,  qui  meruit  «mclorum  aociari  tepuicrum,  quem  nec  Tarlanu  furent, 
me  poena  laeva  nocebi[i\  (^>. 

Aussi  les  basiliques  byzantines  d'Afrique  où  étaient  enterrés  des 
martyrs  regorgeaient-eiles  de  sépultures,  groupées  non  seulement 
près  de  l'autçi,  mais  dans  le  chœur,  les  bas  cdlés,  l'alrium,  tandis  ' 
que  les  moins  privilégiées  se  pressaient  aux  abords  iomiédîats  du 
sanctuaire. 

Mais  l'inllueuce  tutélaire  qu'exerçait  la  dépouille  mortelle  d'un 
saint,  les  vertus  préservatrices  dont  on  la  croyait  douée,  s'éten- 
daient même  à  de  simples  reliques.  C'est  ainsi  que  saint  Fulgencc. 
évéque  de  Huspe,  fut  enterré  dans  In  Batitica  tecunda  auprès  des 
rdiques  des  apôtres  qu'il  y  avait  lui-même  déposées  : 


"'  Cf.  L*'  Blaat,  ln*cr.  ehrit.  de  la  Gante,  I.  1,  p.  396  et  «lùv.,  n*  !ig3, 
p.  471.  n*  351;  I.  Il,  p.  3i8  et  suiv..  n°  h^%,  et  Knius,  Htal  Etuyclppàdit , 
t.  I,p.  ifl. 

('I  Cr.  Le  Blant,  Inta-.ehril.  dt  la  Gauie,  t.  Il,  p,  atS  elsni*.,  n°  693. 

'*1  DtrxeeuitfralriiMui  Satyyi,éi\ii'umh<aKii.{i6^o),l.ll,p.  im8. 

t*'  IhiiuL  8 1 ,  in  Natali  tancii  Tanr.  martfr. 

'''  CF.  Heltiier,  Dii  rnmiichea  StfindtnhitnleT  Hn  Prorinziatmaietim  fil  Tritr, 
p.  157,11*374. 
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Mme  vcro ,  ^l^iMm  mwllîltuio  maxima  poptdorum  de  loeit  Jmitimis  ad 
txuqmas  wnil,  iocerdalyan  matàbiu  ad  eecUtiam  cmlatû  quae  Secmtda 
dieiiw  vbi  ettam  reliqiûas  apoitoiomm  eoiutitmrat,  deportattu,  tortitas 
est  honm-abiie  monumentum.  Primtu  plane  in  eadem  batiUca  ptmtijéx  poni 
mendt,  ubi  ludbim  morfiitim,  neque  tacerdolem,  neque  Imcui»  contuttudo 
tinebat  antiqua  '^1. 

Ailleurs,  à  Mattar,  c'est  un  fidéie,  Innocens,  qui  se  fait  enterrer 
dans  l'^^ise  auprès  de  l'autel  coatenant  le  sang  des  martyrs  mile- 
vitaina  :  Tertiu  idut  JumoM  dspondo  cmorù  (anclomnt  marturum  qui 
mut  ptuti  nb  pmide  Flan ,  m  àmtaU  MikvUaao ,  m  Jûdu  (Krt^ealiûnù; 
tRter  quibm  hùi  Innoc{m)*  itt  tpw  in  paee  ^K  J'adopte  pour  la  dernière 
\iga»  la  lecture  de  M.  Gsell  qui  me  paraît  certaine. 

Ailleurs  encore,  à  Sidi-Fernich ,  le  chrétien  Januarius  est  en- 
terré, par  les  soins  de  sa  mère,  dans  la  chapelle  que  celle-ci  a  fait 
élever  pour  abriter  les  reliques  de  saint  Laurent  :  Sic  domino  noilrQ 
plactn»  Satina  bealo  Laitrmtio  martiri  votum  rtdàidit  compléta  aet^fiào 
die  nui  kal[ejidae)Jvi(iai).  —  Hie  «$t  Januari^filii  memoria  qui  vixit  an- 
tl(it)  XLvn  nd^nnhiu)  v,  .  .  .  quittât  in  pace  ann(o)  provinc{iaê) 
cccox . . .  l^'. 

Il  n'f  a  donc  rien  d'étoanant  à  rencontrer  à  l'Henchir-Felloes 
l'épilaphe  d'un  fîdèle  qui  était  renommé  par  sa  pi^té,  étroitement 
associée  <*>  à  des  reliques  vénérables.  Sébastien  était  un  fidèle  et 
non  pas  un  martyr.  S'il  était  mort  pour  sa  Foi,  l'inscripUon  ii'eAt 
pas  manqué  de  le  spécifier,  et  elle  n'en  dit  rien.  L'on  pourrait  ob- 
jecter, il  est  vrai ,  la  présence  sur  l'épitâphe  du  sigle  SC.  Mais  cette 
épithète,  quelle  se  rapporte  au  mot  qui  la  précède,  memoria  tancta 
Sebattiani,  ou  au  mot  qui  la  suit,  memoria  saneli  Sebaetiani,  ne  peut 
en  aucun  cas  être  considérée  comme  un  synonyme  du  mot  martyr, 
dont  elle  ne  serait  ici  que  le  doublet.  Sanctus  n'avait  nullement,  au 
u'  siècle,  la  portée  que  lui  donne  aujourd'hui  l'église  catholique, 
et  qui  suppose  toute  une  procédure  préalable  de  canonisation.  Ce 
n'est  qu'un  simple  titre  d'honneur,  spécialement  réservé  anx  évo- 
ques, auxquels  il  est  attribué  après  leur  mort,  et  parfois  même  de 
leur  vivant,  pour  constater  qu'ils  ont  laissé  ou  qu'ils  ont  la  bonne 

'''  Saaaii  Fulgtnlii,  Rtupentii  epitcopi,  rila,  Migae,  Patrologù  latin*,  t.  L\V, 
col.  i^ii-iSa.  Proiegomena. 

OJ   Cf.  Corp.  iiuer.  Ul.,  t,  VIII.  n"  67(10  et  igSâS. 

**'  Ibid.,  B°  9871. 

(')  Sodûta  auirlyibiu.i,f.  LtBUnl, Inta:  thréLdi  ta  Gault,i.i,f.  :i7i,ii*35&. 
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réputation  d'orthodoxie  qui  convient  à  leur  état  Mombreiim  lonl 
les  înscriptianB  chr^ennes  qui  qualifianl  de  saîalB  de  aimfitM 
éfâques  :  (sllflfl  en  Afrique,  Tépitaphe  de  S^tifC);  U  moMïque  tu- 
mulaire  de  Quiie'^',  Satiela  Viudiatm  epUeopo;  ou  enoore  U  moaaïqne 
commëmoratiTe  de  )a  basilique  de  Tipau. . .,  Seeipnemn  tmete 
[gaujdens  [mu]nui  impertire  Potenlio^^K 

Le  t'ait  ae  produit  auui  fréquemment  en  dehors  de  l'Afirtqua,  et 
notamment  en  IUlie,  par  exemple,  à  Noia,  épilaphe  de  l'an  k&h  : 
Dvponlio  laneà  Feiicit  «ptKopil^';  k  Neapolia  :  Hie  reqmaàt  in  paee 
(ondiM  Gmukonu  episoopiu^^^  ;  A  Puleoli,  tfpitaphe  dal^  de  rannée 
h3h  :  SancUu  Theedvnu  epùcojms^*^;  k  \inoe,  de  l'an  63 1  -.Smelm 
Valent  epucopm  (''  ;  k  Vercelli  :  /W^Eo*  iimtili  ment  tatet  hmte  Eono- 
rolt  arca  '')  ;  au  même  endroit  :  Ponl^hit  taneb  nqùetamt  wumbn  1"'. 

On  pourrait  aisément  multiplier  les  exemples  analogues.  Or, 
fiomnie  le  fait  tràs  justement  remarquer  l'auteur  anonyme  d'nse 
audt  tur  let  tmutt  d'Ittrie  et  de  Dalmatiei^°\  r^mment  pnbli^  par 
Us  Anaieda  AoUotuitatMiC''  rvCes  inscriptions  ont ét^  placées,  Loutae 
ou  à  peu  près,  sur  la  tombe  de  levéque  au  moment  où  celle-ci  ve- 
■ait  de  se  fermer,  et  lorsqu'il  ue  pouvait  être  encore  question  d'un 
culte  public  rendu  k  sa  mémoire.  On  ne  songeait  pas  plus  en  in- 
scrivant sur  leur  épilapbe  le  mot«atie(i»,  on  la  formule  êanelae  m^ 
moriae,  à  les  canoniser,  que  nom  ne  prétendons  canoniser  an 
pape,  en  l'appelant  8a  Saintel^n. 

Sanetut  est  presque  l'équivalent  de  beatitMimu  qui  remplace  par- 


''>  Corp,  imar.  \al.,  L  VIIl,  u°  ë63&.  Ihcjacet  aiuiilet  i(an)c(tu)tqii§  Navatiu. 
L'inlerprëUlion  du  aigle  SCS  par  le  mot  iiKfrdn,  que  l'an  avait  proposée  d'abord, 
est  impossible  el  contraire  k  toutes  les  règles  épigraphiques. 

11   Ibid.,  a'  97o3. 

<»  CL  GmII,  TipoMa,  dana  Im  MAuigm  de  i'ÉfUfrtmfmM  A&mw,  tM> 
p.  3i7et  387. 

l'I   Corp.ÎHter.  lat.,  t.  X,  p.  iSii. 

«1   Ibid.,  n°  i53«. 

<"  H>id.,nr  SagS. 

(')  Ibid.,  t.  V,  ii°38i6. 

1*1  Ibid.,  n*  871*. 

Cl  Ibid.,  a'6^al,. 

<">  Cet  article  m'a  été  signaU  par  H.  Ggell,  que  je  suù  faeumn  de  ponniir  re- 
mercier ici  des  renseignem^Dts  qu'il  m'a  roumia  arec  son  ob%easce  habîttielte. 
W>  Àn,d*eU  BottanéiaM,  t  XVIII  (tHgg),  p.  A07  elmW. 
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foit  celte  rfpitliàte  sur  les  ëpitapbes.  Ainsi,  à  Capoue,  une  épilaphc 
de  l'année  hhU,  vir  beatà$ùiau  Victor eptecoput^^^;  et  une  épitaphe 
de  573,  vir  bealiatimiu  Prolnnta  epitcopus'^^^;  ou  encore  à  Valentia, 
en  Espagne,  hoc  rtqmuàt  in  tamula  beatiiêimu*. . .  epita^ta,  saaete 
mileti{a)e..M. 

C'est  suui  répithëts  que  notre  inscription  attribue  à  l'éréqae 
Reb , . .  qui  me  semUe  élra  le  successeur  du  mncttu  Sebatttanut. 

D'autre  part,  si  l'on  adopte  la  lecture  :  meviona  lancia  Stbattiam, 
il  paraît  plus  évident  encore  que  Sébastien  était  an  évéque.  En 
effet,  cette  tiarmute  n'est  autre  que  l'épithète  ollicielle  des  évéques 
retournée,  sanctae  mémorise.  .  .  episci^us.  Celle-ci  leur  est  plus  spé- 
ciaiemeat  réservée  >ur  les  tombes  des  v'  et  vi°  siècles,  et  remplace, 
pour  eux,  le  bonae  memoriae  qut  n'est  plus  désormais  attribué  qu'aux 
simples  fidèles. 

L'auteur  anonyme  de  l'article  que  je  viens  de  citer  a  mis  ce  fait 
suffisamment  en  lumière  pour  que  je  n'aie  pas  à  y  revenir. 

Sébastien  était  donc,  selon  toute  apparence,  un  évéque  résidant 
sans  doute  à  Hencbir-Feilous ,  dans  la  bourgade  romaine  dont  les 
ruines,  bien  effaces,  n'ont  malheureusement  pas  pu  être  encore 
identifiées.  Mort  en  odeur  de  sainteté,  il  fut  enterré  dans  l'église 
même  où  il  officiait  et  près  de  l'autel,  par  les  soins  de  son  suces- 
seur  qui,  lui-mâme,  était  ua  saint  homme'''. 

On  peut  s'étonner,  il  est  vrai,  de  ne  pas  voir  le  nom  de  Sébas- 
tien suivi  de  son  titre  officiel  epitcopiu  ou  anti»les.  C'est  là  une 
omission  qui  ne  peut  s'eipliquer  que  par  une  négligence  du  lapicide. 
Bappelons  cependant  que  l'inscription  commémorative  de  Tipasa 
mentionne  à  deux  reprises l'évéque  Potentius,  lancttis  Potentiiu  sans 
lui  donner  son  titre;  celui-ci  se  pliait  assez  mal,  il  faut  le  recon- 
naître, aux  exigences  d'un  teite  métrique. 

Il  resterait  enGo  à  expliquer  comment  le  nom  de  Sébastien, 
martyr  africain,  a  pu  figurer  sur  le  martyrologe  cilé  par  le  P.  De- 
lattre.  Je  ne  sais  quelle  autorité  on  peut  accorder  à  ce  document  et 
je  n'ai  pas  la  compétence  nécessaire  pour  trancher  une  question  de 
critique  religieuse.  Mais  d'abord,  rien  ne  prouve  que  ce  Sébastien, 

l"   Corp.  imcr.  tat.,  t.  X,  n"  i5o3. 
Cl  Ibid.,n'  4517. 

Cl  Uûbner,  liitpan.  chrùl.,  t.  I,  p.  18S. 

'*'  il  (aul  remarquer  que  l'espresnoa  per  manui  anttilitit  se  rapproche  de  celle 
qu'emploie  le  biographe  de  saiiil  Fulgenre,  maaibiiê  tacerdotum. 
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martyr  africaÏD ,  ait  un  rapport  quiconque  avec  l'inscription  d'Hm- 
chir-Fellous.  El  même,  en  admettant  que  les  deux  personnages 
n'en  fassent  qu'un,  il  laudrqit  encore  pouvoir  prouver  qu'il  ne  s'est 
pas  produit  en  cette  occasion  le  même  fait  qu'en  plusieurs  aulres; 
à  savoir,  que  le  prélendu  martyr  n'a  été  inscrit  au  calendrier  litur- 
gique que,  précisëment  et  uniquement,  à  cause  du  motintutiu,  lu 
sur  son  épitaphe  à  une  époque  où  le  mol  avait  d^jà  pris  la  signifi- 
cation que  nous  lui  donnons  maintenant'^). 

P.  GlUMLBB, 

Membre  de  la  Commission 
de  l'Afrique  du  N<»^. 

(»  Cf.  AnaUcta  BoUand.,  foc.  cil.,  p.  6tl. 
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NOTE 

SUR 

L'INSCRIPTION    DE    RAS-EL-AÏN 
ET  LE  ^LIMES»  TUIPOLITAIN 

À   LA  FJiS   Dl   111°  SIÈCLB. 

l'Ail  H.   11.    IlE^NAliLT, 
Correspondant  du  Comité. 


L'exatn«D  de  riiucnplijn  dûcouvrrlecn  iHgi,  sur  In  porte  Nord 
(terenceinledcBas-el  AïnpnrM.  le licutAnanlLecoy  delà  Marche"), 
fait  ressortir  nettemenL  l'impossibilitc  mali^rielle  dit  pouvoir  inler- 
caler,  dans  In  partie  martelée  de  celle  iDscriptiiiii,  ic  nombre  d<^ 
lettivs  nécfssnire  pour  restituer  la  titulaturo  de  Ttimpereur  Dioclé- 
tieii,  telle  qu'on  là  rencontre  habituellement  sur  1rs  monuments  de 
celle  i5poque. 

Fr.nppé  de  ce  fait,  au  cours  d'une  tournée  de  service  faite  dans 
le  Sud  tunisien,  enoclobre  1898,  je  m'étais  convaincu  de  la  possi- 
bilité d'une  nouvelle  attribution.  En  effet,  il  parait  subsister,  sous 
le  marlebge  subi  par  cette  inscription,  quelques  linéaments  des 
lettres  ciïacéea.  Je  ne  cnis  pas  impossible  de  les  distinguer,  et  je 
fus  amené  tout  d'abord  à  restituer  cette  inscription  au  i-égiic  de 
Commode  ou  à  celui  deGallien. 

Les  nécessités  de  mon  service  m'ayant  empêché  de  prendre  un 
estampage  de  la  pierre,  je  le  demandai  par  lettre  à  M.  le  clief  fie 
balailloii  de  Béchevel,  alors  commandant  supérieur  du  ccrch^  (1«- 
Médunine,  avec  lequel  je  m'étais  entretenu  de  cette  inscription  pen- 
dant mon  court  séjour.  Malheureusement,   M.   le  commandant  de 


'■''  Biehereht  d'un»  voit  ramii™  ihi  geift  4t  (laliit  vn-c  (Hmiamn.  dans  le  Util 
Itlif  archénlogiiiut  du  Comitt,  iâ<|^,  p.  -tëi). 
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Bédherei ,  arriva  au  terme  de  son  commandement ,  lentraît  en  France, 
Inissant  toulefo)i>  ma  lettre  dans  les  archÎTes. 

Au  commencement  de  igfi,U.  lelieutenant  Harié,  du  Senrice 
des  afTairesindigènex  k  Tatahouine,  ajantprisconnaissaDcede  ma 
demande,  voulut  bien  me  faire  l'amitié  de  m'adresser  spontané- 
uieal  Testampage  que  j'avais  sollicité  pins  de  dwu  api  auparaianL 

Cet  ortarapage,  par  snilc  de  circonstances  défavorablea ,  est  pin- 
(dt  un  cartonnage  très  difficile  i  lire  directement;  de  plus,  il  n'em- 
brasse pas  la  partie  marldé«  ton(  eatièiv:  il  s'en  faut  de  l'espace 
néctissaire  &  quatre  ou  cinq  lettres  tout  au  plan.  Le  moulage  en 
plâtre  que  j'ai  pu  en  tirer  permet  cependant  de  saisir  les  lnic«s 
des  lettres  IVS  GALLIENVS,  tout  en  laissant  l'espace  nécessaire^ 
pour  compléter  le  mot  LICINIVS. 

Je  suis  donc  amené  anjonrdlini  à  présenter  une  conslatalion  et 
des  observations  qui  modifient  la  lecture  proposée  d'abord  par 
M.  Héron  de  Villefosse  "^  et  par  suite  d'étendre  ses  conclusions. 

M.  le  lieutenant  Harl^,  en  m'adressant  l'ealampage  qoi  a  servi 
»m  maoUga  de  la  partie  martelée  de  l'bMcriptnn  de  Ban  ri-Aïn , 
n'écttl  qo'n  examinant  avae  attention  la  pierre,  «t  ponr  pen  qoe 
rjdiùnifa  aa  aftit  hvoniUe,  il  est  bon  de  dama  qu'on  pent  Kn 
NIVS  GALUENVS.  La  monlage  fait  en  effet  maortir  laa  tmeaa 
de  sM  lettna,  talla»  qu'ellea  M«t  reprodoilas  aar  la  «opie  deannéa, 
faite  wir  |rfam,  par  cet  afficâer,at  que  je  tvanaoris  ici. 

IMP  CAES  NIVS  GAlUiiNVS  PiVS  FEUX  INVICTVS 

AVG  GERMANICVS  PERSICVS  MAXIMVS  PONTIFEX 
MAXIMVS  TRBCPWXil  COS»V  P  P  PR.OCOS  CASTRA  COH 
VIII  FIDAE  OPPOB.TVNO  LOCO  A  SOLO  INSTITVIT 
OPERANTIBVS  FORTISSIMIS  MILITIBVS  SVIS  EX  LlMl 
TE  TRJPOUTANO 

Dèa  Iwa,  pour  ■eqotfrir  nne  quaai  certitnde,  il  n'y  a  plua  qn'i 
coaniner  si  lea  Aéncita  da  risacription  concordent  avec  tea  doB- 
•éea  Mftaiaas  quÊ  naoB  poasrtoM  snr  la  règne  de  Galliwi. 

GalliaB  «■tpteaiXU'  fiaaame  tribnnee  du  ta  décembre  »S3, 
et  il  a  ptia  aaa  V*  coasnïal  le  i"  janvier  ou  le  i"  aara  tS«.  O 

1.1    i.-|^.-.-.   1      r-    ■■  j  ■■   .        ■  1.JI  -    i..^  f     .j _j-  ■!--  .1 i»^i. 
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ii'e»l  qu'au  t"  janvier  ou  au  i"  mars  a6A  qu'il  fui  cootnl  pour  la 

A  s'en  tenir  à  ce»  dates,  U  période  pead«Dt  laqu^le  oû  peut  pla> 
car  la  fondation  du  pute  Mnaia  de  Baft-al-A!n  s'étfiadrait  doAd  dv 
10  décembre  a63  au  i"  jaovier  ouau  i"  mu»  sQU. 

Les  liUea  qui  suivent  ses  nom  et  ptéDom  n'inûfmeat  pas  citte 
opinion  i 

En  aSetiGoUian  pritla  titre  de  GtmtOÊiieiu  JfoxMwiea  1571 

En  GO  qui  eoocenw  celui  de  Pemteiu  Matianu,  on  aa  l'a  pes, 
croyons-nous,  encore  signaléiMaia  nooa  nvoiu  qu'en  b6i  aoa  pré- 
fet Balista  et  Odenath,  Mu  allié  piiptyr^néta ,  remporUrent  de 
grands  succès  sur  les  Perses,  en  eharchant  à  d^nw  Vklériea,  fait 
prisenuier  aniériiNi>aaient  par  Sapor,  bmii»  y  pouvoir  parvenir  tou- 
tefois. ËD  363  précisément,  Gailien  lui-m^me  achevkil  on  bbsbs  long 
séjour  dan»  les  proviucw  orienlRU»,  aii  H  «vait  fait  relever  les  îot' 
tifications  de  plueienn  ville».  A  aon  retour  i  RoiUt  il  trionplte  ea 

U  mention  du  titre  de  PËR.StlCV&  MAXIMVS  wr  l'ioMinptio* 
d«  Raa-eUAin  n'a  donc  rien  d'anormal  et,  en  eonutie,  ne  fffait 
^ne  confirmer  d'une  fanion  «erlalne  ce  qtte  J'On  «ait  k  ce  aujet.  11  a» 
parait  pas  messeoir  k  cet  empereur,  qui  accueillit  p»t  ottle  parole 
la  nouvelle  du  àtmatrt  qui  coûta  la  libwté  «t  U  via  à  son  pire  : 
nJe  savais  bien  que  mon  père  était  mortell»,  de  se  parer  du  titra 
pompeux  de  Peninu  Mwtîmii». 

La  eealwte  lui-même  de  cette  infcriptùn  est  étraaga  :  aucua 
autre  personnage  que  l'empereur  n'y  aat  nanlloBBél  On  «si  en  dnrit 
de  s'étonner  que  le  chef  de  la  cohorte  qui  a  élabli  ce  camp  dans  un 
em^aoemeat  u  propice,  si  favonUa,  dit  le  témoin  de  pierre,  n'ait 
pa»  cm  devoir  laisser  aon  nom.  VoîUk  due  mcdMlie  bien  rare  dans 
l'épigrapbte  de  cette  époquel  Mais  on  doit  Se  soavenir  qm,  sous  le 
rigne  de  Galliea"),  il  s'est  [MtMlail  une  v4tit«bl«  réveïalioa  dans 
rerganisatioD  mUitaire.  Gallien  btite  le  vieux  meule  lé^onnaire; 
harcelé  de  toutes  parts  par  les  légats  ou  gouTemeur»  de  ptovlocet, 
qui  à  tour  de  râle  se  déclaraidut  Auguste»,  Gallien  s'Mait  décidé  i 
interdire  aus  pcrsonoagM  de  rang  sénatuial  tout  service  »ilitaîre''l< 

")  R.  Gagnât,  L'armée  romataa  ^Afriqm,  f.  Joy-Jlo.  G.  ^vmiikMi,L'Algirit 
ronnt'na,  t.  II,  p.  ûigeisu». 

("  Aur.  V'icl.,  Caa,  33-:iâ;  Borghesî,  CEuvrs),  t  III,  f.  afji  MMMMmi, 
Htrnièl ,  L  XUV  ,  p.  1 95. 
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Cette  mesure  révolutionDsit  les  habiludes  du  peuple  romain,  chez 
lequel  les  services  militaires  foriiiRieiit  obligatoirement  la  période 
de  début  de  toutes  lea  can-iires  puUiques.  Par  cela  même,  cette 
décisioii  impériale  a  causé  na  grand  trouble  dass  cette  admînislra- 
lion  si  Deltement  hi^archis^  depuis  de  longri  aiécles. 

Eq  363,  nous  dous  trouverionB  en  pleine  transformation.  Ceci 
nous  expliquerait  non  seulement  l'absence  du  numéro  de  la 
Légion ,  mais  aussi  pourquoi  le  personnage  d'ordre  inférieur  qui 
commandait  k  Ras-el-Aïn ,  ne  se  croyait  pas  qualifié  pour  pincer 
son  nom  à  c6lé  de  celui  de  l'Empereur. 

Le  préfet  de  la  cohorte  Vlll  Fida  se  félicitait  de  sa  eonceplion, 
soit;  cependant  cell&-ci  restait  anonymel 

Mats  encore,  aucun  fonctionnaire  civil  ou  militaire  n'y  est  men- 
tionnéî  Alors  mJmequ'un  peu  araat(363)<')  et  aussi  plus  ta  rd(968p', 
légats,  proconsuls,  promet,  fra^tei  legioim,  marquaient  i  l'envi 
leur  passage  par  des  inscriptions  qui  nous  sont  parvenues,  à  Kas-el- 
Aïn  rien  de  semblable!  Rien  ne  décèle  un  haut  fonctionnaire;  rien 
an  préfet  t^ionnairo  :  nous  sommes  en  pli>ine  période  de  transfor- 
mation, pendant  laquelle  il  n'existait  probablement  plus  que  des 
commandants  locaux.  La  l^oa,  elle-même,  est  peut-être  momen- 
tanément disloquée  I 

Pas  de  fonctionnaire  civil  :  le  proconsul  on  le  frottât  n'ont  rien  ii 
voir  dmisle  liiwf! 

Seul,  le  préfet  de  la  cohorte,  commande  au  nmn  de  l'empereur 
dans  le  territoire  militaire,  pendant  ta  période  qui  a  suivi  immé- 
diatement la  réforme  de  Gallien. 

Nous  savons  bien  que  l'on  a  constaté  pour  l'année  968,  c'est4- 
dire  quatre  ans  plus  tard,  la  présence  à  Lambèse  d'un  légat  pro- 
préleurde  Numidie'-*'.  Mais,  outre  que,  comme  le  fait  remarquer 
si  judicienspment  M.  R.  Cagnat'*',  il  a  été  vraisemblablement  le 
dernier,  À  Ras<*l-Aln,  nous  ne  sommes  pas  en  Numidie,  maïs  bien 
en  Tripotitoine. 

Untin  les  inscriptions  qui  datent  de  la  diarohie  on  de  la  tétrai^ 
cliie  portent,  toutes,  non  seulement  les  noms  de  Dioctétien,  du 

l'i   (7«y.  ùttfr.  Ut.,  L  Vlll,H*ï68t. 
<"  llid.,  irî57i. 
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irpriiuu8iiiteraugustogii,inaiHRiicoreceux  deMaxiniien  Hercule"', 
ftl,  à  partir  de  993 ,  ceux  des  Céaai's  Constance  et  Galëre'^)^. 

En  Afrique,  moins  qu'ailleurs  encore,  oii  n'aurait,  en  996,  omis 
le  nom  du  deuxième  auguste,  puisque  cette  province  faisait  partie 
du  lot  échu  à  Matimien,  «t  que  cului-ci  était  même  à  la  veille  d'y 
venir  en  personne  pour  conduire  les  opérations  qui  mirent  fin  à  la 
n^volte  des  Qumquegentanei. 

Sur  l'instriptJon  de  Ras-el-Ain,  rien  de  pareil  :  il  y  a  lout  juste 
place,  àans  h  partie  martelée,  [mur  les  d^nx  noms  que  non»  y 
lisons,  c'est-i-dirè,  UCINIVS  GALLIENVS. 

Le  nom  de  FID  AE ,  pris  par  la  cohorte  VIII  sur  celle  inscription , 
parait  autoriser  encore  un  rapprochement.  Il  nous  semble  bien 
l'avoir  rencontra  sur  des  monnaies  légionnaires  datant  de  l'époque 
de  Gallien,  et  cette  remarque  semble  d'autant  plus  juste  pour  la 
EU'  légion,  qu'il  est  aujourd'hui  certain  que  son  rélablissemeat  m 
Afrique,  après  le  liceociement  ordonna  par  Gordien  III,  a  été  pro- 
noncé par  Valérien  et  Gallien  Augustes'^',  après  leur  avènement, 
et  en  reconnaissance  du  rAIe  joué  par  cette  légion  en  Bétie'^',  oà 
commandait  Valérien  lors  de  scm  avènement  à  l'empire. 

Pour  terminer,  il  convient  de  remarquer  que  la  création  de  qou> 
velles  fortifications  dans  les  provinces,  vers  la  fin  du  régne  de  Gal- 
lien, est  un  point  hors  de  tout  conteste'^).  Particulièrement  en 
Afrique,  il  en  avait  été  ainsi  après  la  grande  insurrecUon  qui  prit 
lin  en  9  5&  et  dont  nous  entretient  saint  Cyprien  dans  sa  lettre  lxii'^'. 

Après  chaque  soulèvement,  d'ailleurs,  nous  trouvons,  pendant  la 
durée  du  ni*  siMe,  la  trace  do  travaux  de  défense  exécutas  en 
Afrique  :  à  la  fin  du  règne  de  Commode'",  sous  relui  d«  Stptime 
Sévère''let  sous  Aleiandre'^l,  des  trataui  importants  furent  entre- 

^■)  Corp.  intcr.  ial.,  I.  Vlli.  n*  gSil  qui  data  de  19^1  Cf.  SkUpIm  trtiéUog, 
du  Comité,  1896,  p.  388,  cl  1897,  P-  ^*^'  "''■ 

'"  ihid.,  n*  M77&.  Dëdicsra d'Hcncliir^Middid  quidttedo  agi  à3n5,  rtr. 

'•'''  Und.,  I.  VIM,  n*  i&ga.CT.  CBoimière,  op.  cil.,  p.  ^97. 

"1  Eulpop.  IX.  7;  Zosime  I.  98;  ViclMCa»"-,  3i. 

W  Trah.  Poli.,  Vùa  GaU.,  i3.  CF.  Durny,  Huloirr  de*  flMsami.  t.  VI,  p.  AU. 

I"!  Cf.  Cwy.  nuer.  loi. ,  t.  VIII,  q°  joiÔ. 

'"  Gwp.  ituer.  ht.,  t.  VIIl ,  n*  8701.  —  Fondsiioo  de  TwMur  (Bir-ol-Af[!ieiif); 
Gaurklpr,  Bulktin  «rckéelog.  du  Comité,  1900,  p.  11,  et  Comptn  riudiu  dn 
tfanen  dei'Arad.  daliucr.et  BrUn-ljettra,  igoo,  p.  r)Ao. 

''I   Bondjem,  Corp.  iiutr,  ht.,  I.  VIIl,  11*  6,  cl  Suppl.,  11°  10993. 

"1  Ghariat-eMîwbia  et  GbndBmès,  i«d.,VllI, n"'  1  et  s , Sttffi.,n"  1 099O,  1 0993. 
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pria.  U  SB  fttt  da  mAme  loni  Oallwn,  «n  i63,  «t  l«  nanrtniftion 
du  camp  da  Uas-fll-Aln  BumblR  bien  une  oréatioD  de  nette  époque. 

Nom  B^gligMDi,  k  dessein,  la  dïacuiaion  de  la  dtte  de  9g5, 
qui  a  dUprimitiTement  auigaéA  k  cette  îoieription,  anrtont  en  ce 
qsi  flonocrne  le  titre  de  /WnoiM  Maaimiu;  bobs  remarqneniu  se»' 
lemont  que  Is  «Hule  inaeriplion  qui  parait  dcnnw  ce  titre  k  Diod^ 
Uen,  en  aSS.esl  an  peu  conruse<'>. 

Le  peu  de  eertitudie  que  t'élat  de  la  pierre  de  RaB-el-Aln  donne 
ponr  It  keture  du  nom  de  l'empereur,  noua  a  amené  &  entrer  dani 
de  bien  grands  détaili  Bur  les  diverses  particularité  qu'elle  pri- 
vantai  dobb  avons  dA  essayer  d'JUblir  que  les  eirGonstanees  du 
Figue  A»  Gallîen  concoidsient  ealiirement  avec  la  teneur  de  Tin- 
aeriptioo  qui  y  est  gnvie.  Nos  développements  eax-raÂmpB  ponr- 
Ktnt  Aire  tas^s  de  peu  de  pr^lsion,  mais  il  faudra  se  sonvenir  que 
les  doonmenls  qui  noua  sont  parvenus,  eoticernant  cette  époque 
troubla,  sont  rares  et  aonvent  oontradietoims. 

Nrfanmoini,  ai,  grice  i  notre  moulage  et  A  l'eiamen  auquel 
nous  venons  de  nous  livrer  des  ^Irfmente  de  cette  inseription,  ob 
veut  bien  admets  notre  nouvelle  attributioa,  it  conviendra  de  mo- 
difiar  kinsi  qu'il  suit  la  transcription  de  ce  document  i 

/mp  Caa  [P.  ticimu*  GaUteniu]  Pùn  Petlx  Invietut  Aug.  Germimitm*  Per- 
»iau  Maadtmu  pOBtifex  tnaximui  lr[ï)b.  p.  XH  coi.  V.  p.  f.  proeot.  castra 
mA.  VII  Piéat  cfporlano  lo4o  a  êote  insihiU  operantitm  foritMtmù  miti- 
lj6w  sWi  wt  Hmke  tripoHltno. 

Par  snite,  les  pointa  suivants  devront  lire  acquis  : 

1°  Lacr^tion  du  oamp  de  Ras-el-Aïn  ae  place  entre  le  lo  dé- 
cembre a83  et  le  ("janvier,  ou  au  plus  lard  le  i'-  mars  966. 

s'Gallien  a  pris,  ou  portail,  è  cette  même  date  le  litre  de  P*r~ 
(KM  Maxi)mm».  It  n'y  aurait  d'ailleurs  là  qu'une  oDUveautâ  presque 
prëvue. 

3°  Ras-el-Afn  était  situé,  en  9GA,dan8  lefùnsi  tripolitain. 

Ce  troisibint  point  est  d'une  grande  importance,  et  la  d^onvert« 

de  M.  le  lieutenant  Lecoy  de  la  Marche  parait  devoir  jeter  un 
rayon  de  vive  lutnîëre  sur  un  point  de  géographie  antique  tr^s  dis- 
cut<<  et  qui  n'a  pu,  jusi{u'ici,  rerevoir  desolutioa, 

C  Gf.  R.  Oegntt,  Omin  fépigrtpKû  Uimt,  •■  édit.,  p.  «ta,  iMt  1. 
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En  flfiat,  os  a  longuement  disserta  sur  un  docatnent  presque 
ooutomporun ,  présentant  Une  lacune  difficile  i  SKpliquer. 

R&umons  brièTement  ortie  question,  d'iilleura  déjà  elairement 
exposée  par  M.  H.  CagniU'I. 

La  liite  da  V^ne,  dont  il  ftut  plaoer  la  date  entra  les  annik.'! 
S99  i  397,  est  ainsi  oonçue  ponr  la  partie  ifirinioedu  monde  ro> 
nuîni 

vDioceniia  Africn  habet  provineiss  numéro  Vil  :  Proconsularis, 
Byiecena,  Zengitana,  Numidia  Cirtensis,  Nnmidis  Militian«i  Mau- 
relQnia  GsUriflBBiiot  Mauretania  Tabi«  Insiditoa.» 

M.  MommseaW  apris  avoir  compara  cette  liste  de  997  avee 
celtes  de  Bufua  Pestus  (Sfig),  PoLeraiU  Silvius  (386)  et  la  Noliw 
des  Dignités  (ào8),  conclut  k  l'identité  de  la  Numidia  HililiaBa  et 
de  la  Tripolitoioe.  En  eDosrfqBeKe,  il  corrige  en  Vi  le  nombre  VII 
d«  la  liste  de  VéronS. 

MM.  C.  JulliaaW,  G.  BoiMièrel*>,  Tiasot'^),  avoc  quelques  diver. 
geoees  da  vues,  se  sont  rangés,  en  déânitive,  h  l'avis  de  M.  Momaw 
senW. 

Néanmoins  un  certain  nombre  d'auteurs^''  s'autorisant  de  motifs 
divers,  notamment  de  l'interprétation  de  plusieurs  inscriptions  dé- 
ooavertes  à  Thamu^i'*),  maintienneat  r*xaoltlode  du  ctiiAv  VUt 
Ils  ac«ordant  une  existODce  diitilicle  à  la  Nutnidie  MllitUina  et  fi- 
raiitent  supposer  romisaion  de  la  Tripolitaina. 

En  effet,  les  inscriptions  précitées  de  Tfaamugadi  présentent  lee 
tiglci  VPPPNM,  qu'on  interpréta  sinsi  :  n  lit  perfectissiibus  pffesea 

'''  L'wnméi  roMMM  J^^fiiq»»,  p.  703  et  «iût. 

'"  Corp.  inter.  )al.,  t.  VIII,  p.  irii.  Cf.  le  m^Tnure  aur  Ira  prorinca  ifiiCBinei 
pn  997  (flwiM  arehéolog.,  1866,  p.  38d.) 

legit,L  II,  p.  Ai). 

(■J  Algirû  romoûw,  t.  II,  p.  t38  fli  luii. 

C'  G^g.  compmrit,  t.  II,  p.  87  et  taif. 

("  Duruf  (Hwl.  in  Romùn»,  X.  VI)  Mmbta  rrnir  «dopté  wm  mHi*  idnitlfiM- 
iMo;  la  C4rt«  de  !■  TAnicfaîs  parle  IWfaltMM  {ttvmiim  JÀmàmm). 

m  OMJÉnliu,  A(HM  ar«L,  1S7S.  tH  AmmiI  rft  GmmmIùM,  L  XVUI,  p.  «96  ; 
JnHiaii,  (Imrtetio»*  à  la  litU  dt  Yirmu  {Ée«U frtutç.  dé  Romt,  MAangtttir- 
dUofoyi»,  1.  Il,  p.  %li);  fttmar^ÊUt  tw  U  vmrriin  #m  UgQl  W*  Pumum»  (Amw 
ard,Mog.,l.  XXVil  (187a),  p.  79  et  18S1R.  Cigatt,  L'«fw il nnmmê ^dfitpM . 
p.  7o3  et  «uiv. 

<•)  Ctrp.iiucr.lal.,t  VIII,  n"  i»&,  13*6,  sSAf. 
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provincial  Numidiu-  Milîtianee.  WillmBons''',  pn  commeatant  ces  " 
trois  inscriptiom,  a  cherrli<!.â  établir  en  fait,  que  les  si^es  élalent 
liés,  soit  en  WM,  fo'd  en  NM,  et  par  suite  rectifiait  ainsi  ta  pre- 
mière lecture:  <rvtr  perfectissimus  prieses  provincia;  .\umidiapn. 
M.  R.  (îagnat'^',  après  examen  attentif  des  originaux,  a  reconnu 
qu'il  n'existait  aucune  de  ces  iijratures  et  rejette  l'interprétation  de 
Willmaans;  il  se  prononce  pour  TeiÙBtence  d'une  Numidie  caraelé- 
risée  par  une  épithtte  commeDçant  par  la  lettre  M,  (Mititiana, 
Militaaea,  etc.).  M.  Gagnât  oppose  donc  à  cette  Numidie  la  îiu- 
midîe  Girtéenne'^',  et  corrobore  sou  opinion  par  la  citation  de  cer- 
tains textes  qui  fourDissent  le  titre  de  praetes  NuMiidiaritm^'^K  II 
constate  enfin  que  la  question  reste  entière  et  qu'il  faut  supposer 
ou  l'omission  de  la  Tripditaine,  ou  une  ermir  dans  le  chiffre  VU 
donne  par  la  liale  de  Vérone. 

De  tout  ce  qui  précède,  et  eu  présence  de  la  lecture  aujourd'hui 
certaine  des  (rois  inscriptione  de  Thamugadi ,  il  ressort  d'une  façon 
indubitable  l'existooce,  à  la  fin  du  ur  siècle,  d'une  IVumidia  Mili- 
tùma  ou  MUiltmea.  Aujourd'hui,  l'inscription  de  Ra»-eUAin  vient 
nous  révéler  l'existence  ofTiciellc,  .î  la  dale  de  96Ù  ,  d'un  Uma  trî- 
polilflin. 

Ge  texte  painll  donc  iiiililer  eu  fnveur  de  l'opinion  qui  admet 
l'exactitude  du  chiffre  Vli  de  h  liste  de  Vérone  et  l'omission  pure 
et  simple  de  la  Tripolitaine  dans  l'énumération  qui  y  fait  suite. 

D'ailleurs,  pendant  tout  ie  ui°  siècle,  l'empire  romain  parait 
avoir  été  continuellement  remanié  au  point  de  vue  administratif'^'. 

Alexandre  Sévère  et  ses  successeurs  tentent  des  néformes'*'.  A 
l'époque  de  Valénen,  et  vers  a^i'i,  se  place  la  séparation  delaMésie 
en  deux  provinces'''.  Probus  forme  la  Lybie  en  province  distincte'*'. 
En  397,  In  liste  de  Vérone  nous  donne  deux  Maurétanies,  alors 
qu'en  988  il  ne  parait  n'y  en  avoir  qu'une  seule'^';  on  a  même 

"l   Corp.imcr.  i<H.,  I.  VIII.  n"  aUb.'sit^,  *3i-,. 

W  L'armieretnaint  d'AJriqUf,p,  708-709. 

<"  Orp.inêcr.lM.,t.  VIII,  n"  5596,  796a. 

I*'  Ibid.,  n"  700A,  7067.  Cf.  Rueutii  de  ContlaHtim,  1876,  p.  h&b. 

'''  C.  Jullian,  D»  la  rèfiirm* procineiaU  altribuée  â/Jiod^ttfn  {Btent  AMiortfiw, 

Ci   VitaAiri.  a'i;  Borghoti,  (Entre*,  L  III,  p.  77.  «I  l.  V.  p.  Zr,-j-liob. 

<=>  0.  BoJMièn-.ofi.  al.,  L  II,  p.  5*6. 

'^1   C.  Jullian,  op.  cil. 

I"  Corp.  i«ter.  Uu.,  I.  VIII,  n"  8471!,  891&. 
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la  date  de  393'''.  Cependant,  depuis  l'anni^e  a&fi,  les  gou- 

.ra  de  cette  province  ne  portent  plus  le  titre  de  praeiv^^K 

sait  s'il  ne  faut  pas  dater  de  cette  époque  la  séparation  de 

Césarienne  et  de  la  Sitifienno,  qui  nous  sont  données  par  cette 

.ii<!cription  de  a88? 

Eu  Numidîe,  enfin,  nous  voyons  apporaltre  le^n-aenj'^'  en  a83, 
On  rencontre  encore,  il  est  vrai,  un  légat  eu  368'*';  mais  qui  sait 
aussi  s'il  ne  s'agit  pas  d'une  mesure  temporaire  prise  par  Gallien, 
à  la  suile  de  la  révolte  de  Celsus,  et  s'il  ne  conviendrait  pas  de 
faire  remonter  un  peu  plus  haut  la  scission  des  deux  Numidiesî 

Quoi  qu'il  en  soit ,  l'insuffisance  de  nos  connaissances  ne  nous 
permet  pas  d'^  conclure,  en  présence  de  rapprochements  aussi  trou- 
blants; nous  nous  sommes  simplement  proposé  de  les  soumettre  à 
la  haute  appréciation  des  membres  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques. 

H.  Benadlt. 

">  PouK» ,  Auit.  4*  la  Sk.  d/dt.  J*  (kmUaMm»,  tBAi ,  p.  aHi  M  siiir. 
w  Efli.tpig.,  t.  V,p,  ()53. 

")  Corp.  inKr.iat.,\.  VIU,  a"  aûtty-afiSu.  /laii-âaia,  7003  ;  Pallu  d<~  l^S- 
sc.l,  Fastti,  p.  359. 

"1  P.itln  deb'ssrrl,  Fatttt.  p.  i57. 
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UN  CHAPITEAU  TROUVÉ  PRÈS  DE  SOUSSË, 

fAB  M.  SALADIN, 
llembrc  de  la  CommÎHiaii  de  l'Afrique  du  tiotA, 


M.  Gauckler,  directeur  des  antiquità  de  la  rég«iic«  de  Tunis, 
a  envoyé  à  la  Commissioa  deux  photographies  d'un  chapiteau  trouvé 
près  da  Sousaa.  «C'est,  dit-il ,  un  remarquable  chapiteau  en  mariire 
blanc,  que  M.  Gonvel,  correspondant  du  Ministère,  vient  de  faire 
entrer  au  Musée  de  Soussa;  oe  moneau  d'architecture  lut  a  été 
remis  par  des  ouvriers  carriers,  qui  prétendent  i'avbir  découvert  k 
trois  kltom^tres  k  l'Ouest  de  Bou-Plcha,  sans  dnute  dans  les  niinea 
d'une  basilique  chrétienne  dont  nous  ignorions  jusqu'ici  l'eiisteoee 
et  qui  ne  semble  pas  se  confondre  avec  la  petite  é^ise  d'où  pro- 
viennent les  carreaux  de  revêtement  en  terre  cuite  aujourd'hui  con- 
servés au  musée  du  Bardo'".  Celle-ci  est  située, en  eiret,au  Sud  et 
à  quelques  centaines  de  mètres  k  peine  du  village  actuel,  et  tes 
fragments  d'architecture  qu'on  y  a  recueillis  sont  en  pierre  calcaire 
et  tris  grossiers. 

Le  chapiteau  est  asseï  bien  conservé  (pt.  XXXII).  H  est  d'un 
travail  rude  et  sommaire,  mais  vigoureux.  La  base  circulaire  est 
ceinte  d'un  astragale  de  feuilles  renversées  en  biais,  dont  les  dé- 
coupures acérées,  profondément  fouillées,  et  la  silhouette  ferme 
et  nette  rappellent  la  bordure  du  bas-relief  de  l'adorslion  des 
mages,  découvert  dans  la  basilique  de  Damous-el-Karita ,  k  Car- 
thagfl,  et  qui  me  parait  remonter  à  la  même  époqua'*'. 

Au-dessus  de  l'astragale,  de  larges  feuilles  d'acanibe  sont  appli- 


«)  La  Bhiiefaèr*  et  GtueUer,  CtU»!agut  At  Vmm  AUmi,  térie  L,  n" 
<■>'  Cf.  iVKW*  Langtrif,  3'  «ërie,  [^  I  et  p.  5  et  6. 
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iqU<^  tiur  un  éwuI  nng  contra  le  chapileau,  dont  elles  se  déUchent 
au  sommet  pour  s'incliner  en  avant,  comme  entrntnétis  par  leur 
propre  poids. 


Le  tailloir,  aux  faces  concaves,  s'inscrit  dan»  un  carré  de  om.Bo 
de  côté;  les  angles,  tris  aigus,  reposent  sur  les  épaules  da  quatre 
béliers,  dont  la  tête  et  les  pattes  de  devant  s'avancent  en  forte  sail- 
lie. Les  faces  concaves  sont  décorées  en  leur  milieu,  altemalive- 
raenl  d'un  aigle  ou  d'un  fleuron  de  feuilles  lancéolées  (pi.  XXXIl, 


Cette  description  de  M.  Gauckler  est  fort  exacte,  et  le  rappro- 
chement qu'il  fait  de  la  bordure  du  bas-relief  de  l'adoralion  des 
mages  du  mus*^  de  Saint-Louis,  avec  l'astragale  de  notre  chapi- 
teau ,  est  parfaitement  justifié.  Ce  fait  peut  nous  permettre  de  chfr- 
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rher  à  Jaler  exactemonl  el  ce  chapiteau  H  ce  baa-relief.  An  Int 
comparanl  avoc  dea  iiionumeiits  analogues. 


|i"î,r,  3,  _  Ohipitodii  Ac  la  Mosquée  An  Trois-Portw.  à  Knirotian. 

J'ai  donné  aitteurs'"  un  chapiteau  analogue.  Ta!  indiqui!  h  la 
suite  de  ce  dessin,  danà  une  note,  que  quelques-uns  de  ces  cha- 
piteaux ont  un  astragale  feuillu  du  m^mc  caractère  que  la  bordure 
du  Tameu)!  bas-retïef  de  la  Nativité  ?i  Cartilage;  j'y  citais  aussi  tes 
chapiteaux  analc^ues  de  Saint-Marc,  à  Venise,  et  de  Saint-ApoIIi- 
naire-iD-Classe,ikRavenDe,  que  je  reproduis  ici  (fig.  t  et  9).  J'ajou- 
tais que  la  Djama-Zilouua  de  Tunis  eu  possédait  de  semblables, 
que  M.  Gauckler  m'avait  nignatés;  M.  Gnuckter  le  rappelle  dans 
sa  note,  en  ajoutant  que  "la  partie  supérieure  du  chapiteau  a  ^lé 
intenlionneilernent  empâtée  de  chauï  pour  masquer  les  6gures  ani- 
mées qui  le  décorfDtn.  Cest  le  chapiteau  de  la  lioisitme  colonne 
double  à  gauche  du  Mihrab,  dans  la  rangée  qui  soutient  la  grande 
nef  longitudinale  du  fond  de  ta  Mosquée.  M.  Oauckler  a  ajouté  à 
ma  nomenclature  des  chapiteaux  de  Saint-Ceise  et  de  Saint-Anw 
broise  de  Mitan,  mais  il  a  oublié  de  rappeler  celui  que  LenormanI 
a  cité  à  Tarenle,  et  surtout  celui  qui  se  trouve  h  ta  mosquée  des 
Trois-Portes ,  Ji  Kairouan,  et  que  je  donne  ici  {Gg.  3).  Il  en  a 
trouvé  aus^i  des  fragments  dans  une  chapelle  voisine  de  Damnus- 
et-Knrita,  «^débris  d'aigles  et  de  béliers,  dit-il,  provenant  certai- 


''I  H.  SMadin.  Mo«if,éf  >i,  Sidi-mb"  h  Knirouau  (ilnns  to  Oilleriiw  dn  ««>t 
mrnlt  nrn'ei  ili-  TubwV,  par  I'.  (landl^r  M  It.  Flnv.  Pnm,  ûrniu,  iKiHj),  p.  ■ 
fiR.Sy.  ■  ■ 
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nemeat  de  chapiteaux  semblublee,  mais  si  mutilés,  qn'il  est  Impos- 
sible de  recoQStiluer  dans  leur  ensemble  les  morceaux  d'architecture 
auxquels  ils  appArteuaionlTi.  M.  Gau^kler  ajoute  que  ces  HiapiteailK 
lui  paraissent  dater  de  la  première  période  de  l'occapAtioD  bytaa- 
tiue  en  Afrique,  ou  peùt-élre  du  cinquième  siècle  de  notre  ère.  Il 
semble  que  cette  affirmation  n'est  pas  exacte,  au'  moins  dans  sa 
seconde  partie.  Notre  chapiteau ,  s'il  appartenait  k  la  première  p(?- 
riode  de  l'architecture  byzantine  en  Afrique,  devrait  élre  presque 
classique,  pour  le  feuillage  du  moins,  par  exemple  comme  le  cha- 
piteau k  frrifibns  du  mustfe  de  Spalato,  qui  provient  de  Salone  et 
qui  m'a  été  indiqnépar  M.  DiehI.  Il  n'en  est  rien.  Son  feuillage  et 
son  astragale  rappellent,  au  contrtrire,  ceux  du  chepileaude  Sainl- 
ApoltiDaire-qu-Classe  de  Ravenne  {%.  s  ]  (commencée  en  534 ,  ter- 
minée en  5&i).  Ilfautdoncle  reporter,  non  pas  au  cinquième, 
mais  bien  au  sixième  siècle  de  notre  ère.  D'autres  cbnpileaui,  dont 
M.  Gauckler  parle  plus  loin,  viennent  à  l'appui  de  celte  thèse.  Il 
dit  en  elfel,  à  la  fin  de  la  note  qui  fait  l'objet  de  cet  arlicle  :  Rune 
série  voisine  de  celle-ci  est  formée  par  les  chapiteaux  dont  le  tail- 
loir est  supporté  aux  angles  par  des  aigies  aux  ailes  éployées'";  je 
n'eu  parle  aujourd'hui  que  pour  signaler  l'existence  à  Tunis,  dans 
le  marabout  qui  fait  le  coin  de  la  rue  du  Riche  et  de  la  rue  de 
Tourhel-el-Bey,  au-dessus  de  la  colonne  de  gauche  de  l'arcade  d'en- 
Irée,  d'une  sculpture  de  ce  type  demeurée  inédite  jusqu'à  ce  jour; 
celle-ci  risque  de  le  rester  longtemps  encore,  car  l'administration 
des  Habous  a  cru  devoir  emMUr  l'accès  de  l'édilice,  dont  elle  n  la 
garde,  par  l'adjonction  à  l'entrée  de  deux  affreuses  colonnes  arabes, 
lesquelles  masquent  complètement  les  anciens  supports,  qu'on  s'est 
empressé  de  noyer  dans  un  lit  de  mortiem. 

Je  dois  ajouter  que  des  chapileam  ii  aigles  se  retrouvent  aussi 
à  kairouan,  l'un  à  la  Grande  Mosquée;  j'en  donne  ici  un  dessin 
d'après  une  photc^aphie  de  M.  Sadoux,  que  je  dois  i  l'oUigeanoe 
de  M.  Gauckter{fig.  &);  il  appartient  à   la  file  b,  rangée  9  '^'. 

01  Pans  mon  pramier  rapport  de  mbuMi,  j'ii  éeiaié  (fif[.  861, 11°  A)  aa  fng- 
ment  de  rhapitesu  à  aiglea,  dont  le  milieu  de*  facM  est  orné  d'une  l^le  de  hé- 
lier.  C'est  un  type  inixLa,  qui  réunit  le*  deux  MrMtértatique*  des  ^apiteaui  i]ii« 
j'éliidie  Bujuurd'Ilui. 

'"  U.  le  plan  di;  SJdi-Ukba,  li^;.  1,  ilaïKi  la  niomignpbie  que  j'aî  puMiùe  et 
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Il  po»^e  inwi  eo  A  Tutragale  oaractéristiqiw.  L*aali«  «liite  k  la 
inoaquée  du  Barbiar)  j»  l'w  mentionna  dam  Bon  pmnier  niptiort 
(le  nûsian'^';  il  te  trouve  daoi  la  Mur  de  la  nonia  (|ai  procéda 
la  Duwquéa  et  dont  U  porU  t'ouvra  i  gaudie  «or  U  oour  d'entrée. 
Il  e*t  aiHl  bien  cooMrvi  et,  aur  une  de  m»  faon,  aat  tMilpIë  aa 
chrieroe  allongé,  absolument  îdeulique  k  celui  qui  dtfcofe  une  dcM 
tacei  du  chapiteau  dit  «de  Mercurius»,  appartenut  à  l'aiideii  ctbo- 
rium  de  Saint-Clément,  à  Romei  et  qui  est  du  n'  tiède.  Ce  cbapi^ 
teau  appartiendrait  donc  au  vi'  si^le'^';  j'ai  vu  d'atitrea  ehipiteaiu 
eemblables  i  la  grande  mosquée  de  Mahdîa  et  à  celle  de  Sfra,  Un 
sbapiteau  analogue  existe  au  ciboriam  (^'  de  la  cathédrale  de  Pa- 
ranio  (latrie).  EbAb  on  ekapilaau  identique,  néœe  pour  la  aeulp- 
ture  dos  feuillage»,  mata  de  dimenaïonB  plu»  eoMidéraUee,  m'a  éU 
BJgoalé  par  M.  Diahl,  i  Saiut-Oémétrini  de  Salonique;  lai  »mam 
e«t  du  VI*  ti^le. 


Fig.  i,  —  Cbapileau  de  U  lirawle  Hm4um,  è  ItûrsuWi 

Ce  dernier  chapiteau  a  coninie  astragale  U  même  moulure  à 
fnillea  indindee  «t  roeoapéea  que  nous  avon»  tetnMivél  dm»  l'en- 
cadremeot  de  l'adoratioD  dea  mi^es.  Il  y  a  donc  loat  liea  de  oroire 
que  flffl  aatragala  est  bien  partïealier  an  rf  bïM*  et  que,  par  Mii- 
s^ucDl,  lea  chapitmus  du  nioaée  de  âonese,  dont  H.  Gaoekler  nom 
a  nukoyé  la  photographie,  sont  du  commencement  de  l'occupa- 
tion byuntiD*.  Cette  conclnsion  nous  engage  bom  à  rapporter  au 


rai'rti,  3'  iéri«,  t.  XIII),  p.  3o  da  tirage  1  pirt. 
'*'  Chiwiiu,  Lm  «Mriràn  r*maum,  f.  (7. 
'''  Kugkr,  Gnehicklt  drr  Uaukunêt,  t.  II.  |>.  !ij. 
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vi"  siècle  de  noire  ère  la  date  du  c^èbre  bas-rdief  de  Fadoration 
dcB  mages  du  Musée  de  Sainb^iOiiit  de  Corthage,  que  De  Rossi 
attribuait  au  iv*  eifecte,  et  c'est  peut-être  le  résultat  le  plus  in- 
téressant de  cette  courte  étude.  Les  chapiteaux  ornés  de  figures 
d'animaos  ont  été  employés  d'assea  bonne  heure  dans  les  monu- 
meols  de  Booie;  UD  d«s  plus  rtmc^iiablM  fl|t  celai  qui  couroanait 
les  colonnes  du  temple  de  la  Concorde,  au  pied  du  Gapitole,  et  dont 
les  fragments  |wit  eopwrféadais  Itmiaée  dv  Tabolariuai.  Il  était 
décoré  de  bflîers,  remplaçant  les  volutes  du  chapiteau  corinthien. 
Un  très  beau  dessin  de  ce  «bapîtcmi  a  été  fait  par  mon  maître, 
M.  Daumet,  architecte,  membre  de  l'Instilut,  lon<)»'il  étoit  pen- 
sionnaire de  racadëmiQ  d«  FrsDca  à  A^ae;  il  a  été  inséré  dans  les 
ffiigmenls  d'architMlsR  antique  par  H.  d'Espouy,  publiés  l'année 
dernière. 

H.  Salidin. 
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MB 

UNE    MOSAÏQUE    NOLVELLE 

DU  JARDIX   CHEVILLOT 

À  HIPPONIi:, 

P^n  H.  IlénO^  DE  TILLEPOSSE, 
Ui-mbre  du  Cofuilé. 


M.  l'apicr,  président  de  l'Accdcfiiiie  d'Hippone,  a  eu  l'heureuse 
idée  de  iious  communiquer  la  photographie  d'une  mosaïi|ue  ù 
ligures,  découverte  récemment  à  Bône.chezM.Cbevillot.  (PI. XXXIII.) 

iMîse  à  découvert,  dit-il,  dans  le  courant  d'octobre  1900,  cette 
mosnïque,  doit  le  cadre  mesure  environ  b  mètres  de  largeur  sur 
7  méires  de  long  et  renferme  une  guiriande  eorubanée  de  feuilles 
de  laurier,  formant  comme  une  sorte  de  second  encadrement,  pré- 
munie, en  l'étal ,  quatre  médaîtlonfl,  deui  de  forme  ovale,  séparés  l'un 
de  t'nulre  par  deui  de  forme  rondo.  L'un  des  mëdailloDB  ovales  ren- 
ferme l'imnge  d'une  femme  debout,  de  face,  vêtue  d'une  draperie 
posée  sur  l'épaule  droite,  nouée  sur  la  poitrine  de  manière  &  laisser 
les  deux  seins  et  tout  le  reste  du  corps  à  qu.  Cette  femme  joue  d'un 
instrumenta  cordes  et  à  long  manctie;  elle  est  chaussée  de  sandales 
(cothurnes).  Dans  l'autre  médaillon,  la  femme,  entièrement  nue, 
l'entoure  la  poitrine  d'un  large  bandeau  qu'elle  déroule  de  la  main 
draito  et  semble  maintenir  en  place  de  la  muin  gauche,  l'nc  légèi-c 
couronne  de  lleurs  encadre  sa  léle.  Elle  est  chaussée  de  cothurnes 
également ,  ce  dont  on  ne  saurait  douter,  lo  niosaisle  nyant  ou  bien 
soin  do  lui  dessiner  tri's  nettement  les  doigts  do  pied.  Un  large 
bracelet  rmiouro  sou  poignet;  deui>  nutn's  anneaux  moins  lai;ges 
ornent  son  hriLK. 
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«Les  deux  auiros  médaillons,  de  forme  ronde,  représentent: 
le  premier  un  masque  eomique,  le  second  un  masqne  tragique. 

irAutonr  de  ces  quatre  médaillons,  et  des  quatre  antres  qu'on 
retrouvera  peut-être  en  profondeur,  courent  en  sVntrelaçant  dein 
superbes  guirlandes  de  laurier  rouge  et  vert. 

«Au  milieu  du  médailloQ  cenlrol  et  circulaire,  dont  le  diamètre 
est,  à  très  peu  de  chose  près,  une  fois  plus  grand  que  celui  des  mé- 
daillone  de  forme  ronde  qui  l'entourenr,  se  détache,  sur  un  fond 
blanc  semé  de  fleurs,  un  personnagi!  debout  et  de  face,  tenant  de  la 
main  gauche  une  coi'ne  d'abondance  d'oà  sortent  trois  grappes  de 
raisin;  de  la  main  droite  il  porte  une  sorte  de  grand  anneau  sur 
lequel  on  remarque,  dans  l'ordi'e  suivant  :  i"  une  femme  tenant 
un  voile  qui  forme  auréole;  3°  un  lion  courant  à  droite;  3°  une 
télé  de  bélier  ou  de  taureau;  i"  deux  figures  nues,  debout  et  de 
face,  se  tenant  eiilarées;  !j°  un  quadrupède  courant  à  gauche 
(chienî);  6°  un  poisson,  sans  doute,  dont  une  partie  de  la  tête 
dépasse  le  bord  supérieur  de  l'anneau.  De  l'épaule  gauche  du  per- 
sonnage tombe  une  draperie  qui ,  de  sou  avant-bras  qu'elle  entoure, 
descend  plus  bas.  Il  est  vêtu  d'une  sorte  de  caleçon  descendant  du 
nombril,  jusqu'aux  genout.  Un  pampre  de  vigne,  chargé  de  feuilles, 
remplit  l'espace  compris  entre  renradremeot  du  médnillon  cl  l'an- 
neau. -> 

H  est  évident  que  la  nouvelle  mosaïque  d'Hippone,  dérrite  par 
M.  Papier,  est  la  même  qui  a  été  déjà  signalée  à  la  Commi6.^ion  par 
M.  Gsell''!.  Elle  offre  la  plus  grande  analogie  avec  la  mosaïque 
de  Sasso  Ferrato  {anc.  Smtinum)  découverte  en  1827  et  conservée 
aujourd'hui  à  Munich  (*'.  mosaïque  qui  représento  U  Solàl  et  tes 
quatre  Saùonâ, 

Malheureusement,  la  mosaïque  d'Hippone  est  très  mutilée.  Sur  le 
médaillon  central,  presque  intact,  il  faut  reconnaître  Apollon  (le 
Soleil)  ou  Bacchns  jeune,  tenant  d'une  main  une  corne  d'abon- 
dance chargée  de  raisins,  portant  de  l'autre  une  Inrge  bande 
{circului)  où  sont  figurés  les  signes  du  Zodiaque,  la  Viei^e,  le 
Lion,  le  Taureau,  les  Gémeaux,  etc.  Il  est  permis  d'hésiter  entre 
Apollon  et  fiacchus  à  cause  de  la  confusion  qui  s'était  opérée  entre 


'''  BulUlin  archèoliiffitiut  du  Comili,  ancice  i{|oi>,  p.  ' 
O  Areh»reL  Z«t«>ig,  t.  XXV .  [.I.  III. 
AUCH^OLOUII.  —  N*  3. 
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eei  deux  divioit^  :  Lihtnm  qveqve  pairtm,  «un  ipwM»  «tw  dna»  ^m 
&Jm,  dit  Macrobe  ''>,  Tdob  deux  sont  uiociéi  aux  Saisoiu  Hir  1m 
monumeata  fignr^;  tous  deux  pr^idsient  i  la  prodiution  et  an  à.é- 
feloppflmeat  de  Is  v^étatioD. 

Le  médaillon  central  était  entouré  de  quatre  mMailfoni  orales, 
symétriquement  dispoua,  renfermant  les  figures  des  quatre  Saisons 
et  séparés  entre  eui  parquatremédaitlonsnwds,  ornés  de  masques 
comiques  ou  tragiques.  Il  ne  reste  que  deux  figarei  des  Saisons, 
les  deux  médaillona  ovales  de  ganehe  n'existant  plus.  La  femme 
nue,  coorannée  d'épia,  est  eertainement  l'Eté  : 

Stahatntiia  Aestax  ettpicea  gerta gerebal^. 

L'autre  femme  qui  joue  d'un  instrument  h  cordes  est  probable- 
ment le  Printemps.  L'Automne  et  l'Hiver  manquent. 

Nous  adressons  tous  nos  remerclments  à  notre  inraligable  cor- 
respondant, M.  Papier,  pour  sa  nouvelle  et  intéressante  communi- 
cation qui  forme  la  suite  naturelle  de  celles  qull  a  bien  voulu 
nous  faire  précédemment  sur  les  fouilles  du  jardin  Clievîllot. 

HÉaon  DB  ViLLxrasai, 
Membre  du  Comilé. 

<')  SatKnaUi,  I,  tS, 

^>  0<i\de,  MélamnpkottiiW,  a-j. 
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NOTE 

601 

DKS    ANTIQUITÉS    DÉCOUVERTES 

À   TOBNA   ET   À   MUSTAPHA, 

PABN.  ST^PniHB  68^11,, 
Membre  po^  r4»i|j«n|  itii  Çffmié- 


M.  Grange  m'a  envoya  des  CDpùs  et  des  estampages  de  plu: 
bornes  milliaires  qu'il  a  reecontrécs  à  près  de  douze  kilomètres  de 
Tobiia.  Trow  d'aatn  ellM  oat  d^à  éH  publti»  dau  la  ^ImmA  (f« 
Conflonft'nf,  mais  d'une  manière  fort  insi^fEsante. 

Ces  bornes  ^t^lenf  pUpées  ;ur  uae  route  aut  partait  ije  T^uiuruM 
et  se  dîrigepit  vers  le  Sud-Sud-Bat  pepd#pt  epvirop  yiagi-Afai  kilo- 
mètres. Elle  franchissait  ensuite  (9  col  d@  Téuist-^-OusUt  f>t  oéfié- 
trait  dans  la  plaine  de  Daya.  Les  vestiges  de  la  chaussée,  m'écrit 
M-  Grange,  ^on(  «ncpre  ffitrfpitffai».i  recffnBBÏwablM,  U  e9t  p^o- 
bcblQ  <}ii'aprèe  U  plaine  île  DavEi,  elle  t9uni«it  ^  l'Est  et  i^êU 

tomber  dans  la  vallée  de  l'Ouod-'Él-Kantitr^- 

La  borne  a"  1  date  du  r^e  de  Commode  et  est  probablement 
antérieure  à  l'année  19  t.  Or,  à  dix  kilomètres  en  aval  d'El-Kanlara, 
on  a  trouvé  jadis  une  inscription  à  peu  près  contemporaine  (elle 
fat  gravéç  en  188),  qui  mentionne  un  fort  construit  pour  la  sur- 
veillance de  deux  routes  0 1  Bargnm  Commodianuiit  ipeculatonum  mter 
dvai  mu  ad  taiaUm  commtantiiim  wu  lutâla  eotutilui  iusiit  Ti.  Clan- 
diuM  GonUamu,  v.  e. ,  leg,  Aug.  fr.  pr,  Op  a  supposé,  sans  doute 
avec  raison ,  que  l'une  de  ces  deu^f  rsutftp  ^tait  celle  de  TKt^unae  et 
l'autre  celle  qui  venait  de  la  région  des  Zibao'^^ 

(U   Citrf.  inter.  Ut.,  t.  VUI,  n*  i&gB. 

«1  Ragot,  JlM>iMd<l*a>MJajUtu,l.  Kn,)«7l,«<t.f-S«9ifii8nat,L'«rMA 
rommnë  fAJriqui,  p.  t&g. 
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1*  lugcription  publiée  imparfailemcnt  dans  le  Beauil dt  G>tul 
(»e,l.  XXVI,  1890-1891,  p.  3i6. 
Après  huit  lignes  martelées,  ou  lit  : 

MeANTONNePllGER. 
MANClSARMAtCl 

««saDlVl  •  PJl  ■■«■«DIVI 

DIVl'TRAIAatiawBa 


l(VAEl»a!iC»M 

M 

>AL 

E  R  I  0 

e     M  X  1  M  I 

«A  NO 

LEG 

•    AVG 

PR   ■   PR 

■   C  ■ 
Vlll 

V 

Les  lignes  martelées  contenaient  les  noms  et  titres  de  tjommode. 

. .  .\Dwi\  Miara)  AKtaiim  PU  Germaniei  Sarmtnià  [//(io)],  Dwi PU  [ne- 
p{itte)],  Dii'i  Madriani  lj)ronqt(i>le)],  Divi  TTnia[m  Paiikiâ  abnep(Qle)^ 
Divi  Pler]vae  \adne]i{ote}],  M.  Vaterio  Maximiano ,  kg(ato)  Avg{iult)  pr^o) 
pr^attorc),  c{inmiinu})  e(i>o).  —  VIII. 

Pour  le  légat  M.  Valerius  Maximianus,  qui  fut  envoyé  eu  No- 
midiesous  Commode,  avant  191,  voir  Fallu  de  Lessert,  FatUi  An 
fnmncti  a/rieainei,  t.  I,  p.  SgS,  n'  8. 


9*  Inédit  : 


IMPCAES-  M 
ANTONIO ■ 
G  O  R  G  1  A  N  O  (m) 
INVICTO-Plo 
FELICI  AVG» 
*  IIIV 

Imf^eralorfj  Citaiart)  Mtflreo)  Attlomo  Gnriit^ùma 
/«Mcto  Pio  Ftliei  Avg{Mtlo).  —  {VIII}. 
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3°  InscriplioR  publiée,  Htcwil  ik  Cmutentâe,  t.  XXVt,  p.  3|i 

IMP  CAES  GAI 
O  MESSIO  Q_ 
VINTO   TRAIA 

NO  DECIO 

FELICE    AVG 

VIII 

Imp{eralon)  CMt{ait\  Gaio  Umb  QatJUo  Tniimo 
Dtcio  FiUtcAt^iitlo).  —  nu. 

4°  iDScription  en  rbonneur  d'un  Ont  dont  on  a  martelé 
noms,  ainsi  que  ceux  de  son  père  : 


■nirmi— w.MNOBi 

LISIMO  CAESA 
R:  PRINCIPI  I^VENT 
VTIS-IMPM 


M^7ù(i)tiR0  Catïïtn,pnHeipilJH]vtnliHis, 

lmf{,nimi} ^«ffmlO   M']-  —  flU- 

5°  Inscription  publiée,  Reeueil  de  Cotutanlinf,  t.  XXVI,  p.  3i 

DD  NN  VAL 
ENTINIAN 
O  ET  VALEN 
TE  VICTO 
RIBVS  SEIVI 
PER  AVG 
VIII 

D{ominit)  H{otlHs)  Valentlniniiù  et  Valtnie, 
metoribue  femper  Aug{vilit).  —  VIII. 
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est  de  0  m.  o3-o  m.  oU.  Ils  sont  percés  de  deux  petites  baies  trian- 
^laires,  se  Taisant  vis-à-vis,  qui  permettaient  à  la  vapeur  d'eau  de 
pénétrer  à  l'intérieur  du  tuyau.  Par-dessus  étaient  posées  des  bri- 
ques plaies,  mesurant  deux  pieds  de  cftté;  ces  briques  portaient  à 
leur  tour  une  mosaïque  ornementale. 

La  construction  dont  nous  parlons  devait  s'élever  k  proximité  de 
la  route  du  littoral,  reliant  lamum  et  Btugvmae,  comme  la  ruine 
dans  laquelle  on  a  recueilli  la  tête  d'Hadrien,  signalée  récemment 
parnous"!.  Cette  dernière  trouvaille  a  ét^  faite  i  environ  5oo  mètres 
des  thermes  qui  Font  l'objet  de  la  présente  uoLe. 

Stéphane  GauL , 
Hembre  noo  rénduit  du  Comité. 

'■'  Bullelm  ttrthéolagiqiit  du  CMnùti,  igoo,  p.  cuiniii. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Aurais   dca  ëglises   en  Touraiiic,    au 

II*  liècle.  p.  3Co. 
An  TmiPtBM,  lieu  tntiqiM  de  l'Afrique. 

Voie  romiiae  entre  ce  lieu  et  Tabui- 

nali,  p.  95  à  io5. 
Aamuas  Macm*  Siruatites  (MÀMCut  ) , 

1^1  en  Afrique,  p.  3og. 
AIii-K«i-iL-GHODL(A%érie).  Duine»  la- 

tiques,  p.  ciiiTiii. 
AiR-H«DBi  (Algérie).  Recherches  arcbéo- 

togiquM  dan»  la  régioD,  p.  chxtii. 
AîH-MisEiii  (Tuiii^e). 


Aîn-Mbub  (Aigrie).  Ruiiuts  antiquei, 

AiK-SiiuH   (Timûie).   InscriptioD   ro- 

Ain-TieiDDT  (Algérie).  Becbercbes  ar~ 
chéologîqaes  dam  la  région,  p.  ciutiii- 

AIh-Tisseu  (Algérie).  Ruiuea  antique», 

p.    Clllflll. 

Aii  (Bouches-du-Rliâac).  Mo««iques  m- 
■nainc.;  au  muiée,  p.  33S  i  3Ao. 

ALbBC  (  Ludovic).  Station  piébistorique 
i  Vacbères  (Basseft-Alpe»),  p.  uiii- 
uiiii,  173  i  lU,  pL  XVil  et 
XVIII. 

Anjeuik  (M.).  Ses  rouilles  à  Rades, 
p.  CLM. 

Ahnonciitiom  (L'),  représentée  »ur  un 
tableau  de  UesdigneuNes-Réthuoe, 
p.  5o. 

Aktbui>oumie  (L')  en  Lorraine,  p.  l- 

AiTiSEs  (Alpes-Haritimea).  Pierres 
wulplées 


AiMU  (Jun).  Église  Saiat-iust,  p.  uii- 
lit;  —  croii  d'autd,  du  ut'  siMc, 
pravenautdo  l'égUse,  p.  177-97S. 

Aulis  (Bouebes-dn-RbAne).  Uouïqiie 
romaine  au  musée,  p.  336  i  338. 

Abhm  dëfensivM  i  l'époque  hom^quc, 

Amiiid  (Robert).  Inscription  libyquc 
trouvée  i  H'Sila,  p.  cicviu.  —  Mo- 
numents  m^alitJiiques   d'Es-Snam, 

Armo»  d'Amil  (L'abbé)  présente  qdp 
observation,  p.  lv.  —  Station  pré- 
historique k  Vachères  (  Basacs-Alpes  ), 
p.  uui-utni,  173  i  18A,  pi.  \VH 
et  X  Vin. 

Adch  (Gers).  Amphore  romaine,  p.  Civui. 

—  Antiquité*  diverse*,  p.  cxu.  — 
Marques  de  Ucherons,  p.  cxvii,ciii. 

—  Sépultures  romaines,  p.  il,  eu. 
AdTout  (Feroand),  nomiDé  affider  de 

riostrucUoD  publique,  p.  xc. 
AoTMOi».   invasions  de  l'Age  paléoli- 

AvAixoH  (ïoiine).  Monnaie*  i;aulM*e* 
trouvées  dan*  l'arrondissement,  p. 
Liivi.  ~  Sépultures  préronamoi 
dans  l'arTondisaement,  p.  lut-luii. 

—  Tomlieaui  ds  pierre  et  nwnumenU 
funéraires  gallo- raawiiis,  p.  *3  i 
s  6. 

AvulUD  Di  u  GaiNciiaa  (M.)  offre  des 
ouvrage*  au  Comité,  p.  hxtii-xiitiii. 

AiioNoa  (Vaucinae).  Mosaïques  romaine* 
au  musée  Calvet,  p.  3^1  i  3A3. 

Aiioia  (Ueuse).  Tabernade  dans  l'é- 
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B>u-Ali  (Algéri<-).  f.ampc  roi 
BAiiLoit  (Ei-nesl),  chaîné  de  di 

—  membre 
p.  Giiii;  —  présente  divers  rapporte. 

Happmi»  :  sur  ilDâ  yuile  ib~ 

tique  du  tausée  dit  Bafdo,  p.  oteit  ; 

—  aiir  de*  ntmibliea  dil  ttajsn  1^ 
trouvées  &  Beanmai  (lot),  p.  xltun- 
itiii  ;  —  lur  dee  tUotiitMlea  MOMllira 
de  l'Afrique,  p.  cMiil-aiorV;  —  Mif 
un  sceau  de  bnuiie  du  OmJM  A^, 
pi  itT;  '^  mt  des  jtattr»  des  Mis 
phénicletu  de  Sidon ,  p;  mi. 

BiccHbs  (Tête  dé)  tivuréi  A  Kiirauàa, 

p.  cimii. 
BlonRs    d'or,    NHttiihe,  p.   tiTtr)  -^ 

SCandiuiKe,  trodr^  dam  \»  Britie, 

p.  DXtf-LIT, 

inOLgt  {GhaHe«-Erne«t)i  notnmé  offi- 
cier d'Aradtoie,  p.  xci. 

BàHitmsar  (Le  lientenaat)  euvnie  un 
mëlnoira,  p.  aiUi;  ^~  nplorc  les 
riiiaes  de  rHetlChir^TitUMmlda, 
p.  eiLiii, 

BtRïiH  (Alfred),  nftnunë  «ffli^  de 
t'InitnietioD  puMl^ue,  p.  tD< 

BARSin  Bi  MoNtADM  (M''}.  Son  Hofpt 
funèbre,  p.  tait. 

BiKDi»  (Le  b«nin  Louis  h),  nommé 
officier  d'Académie,  p>  tci. 

BiMr  (H.)  déroutre  un  pont  roitiain 
lu  Nord-Sst  de  T^whi,  p.  cttii>  — 
Hee  fouUlei  à  Henchir-KiMB  et  à 
HoraoU,  pi  Btut-ob,  cicn. 

Bahtbélhi    (Anatole    dx),   chargé  de 
diven  nipporti 
membre  d  utie 

—  présente  un  rapport,  p.  cm. 
'  flapport   sur    les   méraui.  dits 

palmn,  de  l'ëgtfse  de  Ljon,  p.  oit- 


BAsiLiQOi  chWtietlIié,  i  Tobns  {Mgérif 


Bis-aïUirs  nëo-puaiqaes,  h  Tntahouioe 

(Tunisie),  p.  086  à  1^5,  pi.  XXIV. 
BiTi  (Le  lieutenant  bi),  nommé  officier 

d'Académie,  p.  ici. 
BiDoniss     (Julien),     nommé     officier 

d'Académie,  p;  lai. 
BiussisT  (H.)  donne  deux  pllaatrw  au 

musée  de  Mnitaphai  p.  auti 
Bit*  (Le  Iwhm  sa)  oSre  des  ounlgea 

au  Comité,  p.  lUiii. 
Biunit  (Ymuk).  Gbkpelle  Siinl-QMil- 

iin,  p.  uiitt  imi-ib 
BuatLiu-voB4fRoM    (HeoM).  Tabar^ 

Dsde  dans  l'église,  pi  lui. 
Buo^af  (LBt)i  Trotnwille  de  mrtbaJm 

épisN^lv  de  Gabon  et  du   Puy, 

pi  umthvbiti 
BuDHONTsm^aRBi  (Sulbe).  Doajoa 

nmwn,  pi  lt-Itk 
BuDsi  (Henry)  signale  un  retable  de 


BaiiPil  (JulM)  fait  aie 
iioa,  pi  UT)  -^  prétenti  des  obser- 

~-~  HacoaUt  prAuitofique*  en  lar~ 
raine,  p.  ur,  loS  à  11b.  ~  Inslra- 
menta  reéueitlis  dani  les  «Uliaoa 
romlines  el  préromaines  en  Lnraine, 
p,  u-ui.  -~  Minerai  ie  ùr  eiphnié 
en  Lorraine  dans  l'rintiqaitt,  pi  Ltn- 
LvriT,  9ot  i  307.  —  Sondagee  mlili- 
sés  dans  les  reclierches  atcbédla- 
(pquei,  p.  iitrii-iLii. 

Beidsillt  (  Seine-Inférieure  )i  Fibule 
de  brame  traurëe  à  la  Fontaine  du 

Puits,  p.   UKl 

BicoDiT  (Eugène),  uomm^  olHHer  à^ 
l'inilmction  publique,  p.  (o. 

BiiTBia  (Pliéuirie).  Trouvaille  de  mOD- 
naiesgreciiuw,  p.  371  i  37.I1 

Bin-ATTin  (M.)  enroie  des  traUuctiwu 
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dé   t»tit«9  arabel,  p:  MttTl,  bttu 
cuit.tictitt.  Icittfil.- 
^ —    IVbluetlafl  d'ua  toute,  Hkloli* 
du  ptHt  ittfeni  vfrl,  dl  Id  /lUe  <fu 
nunVUixl  «1  (tt  In  M-dH«,  ^.  166  i 

a^M  de  lu  péTia&  turqtle,  p;  cfUXit. 
BéitiiM  (Algérie).  laseriplion  romaihe, 

BiRigDET  (tic  de).  Hodlmieilb  prdhitto- 

ri^UiS,  p;  Ctlll. 

Bun  (Lucien),  boMHië  «tflkier  d'Aéa^ 

biilalli  (Philippe);  chïi^  de  dfv«rs 
rti^Hs,  p.  non  ^  tclt,  cïtiit ,  Mttii, 
blLlT,  obtlj  (it!\tlli;  —  pfmtHe  di- 
vers rapparia,  p.  loTllIf  cLtii,  bLitlii, 
libtiïi. 

<»i^  Ripporls  :  «ut-  Uiië  ln*crij)tion 
hébraïque  lrou>ëe  i  LobdUiti  p.  ôiti- 
cit  ;  —  «llr  une  jtlKripliaii  libytjUé  A 
M'SiU^  p.  MCTili;  —  thr  nhe  in- 
séHpIioU  née^pdiiiqtle  trauvde  )  Ki)M- 
MrRou,  p.  Giot-MGtl)  ^  sur  II  bé- 
ChtpolRpbAliciWltiede  StaHi;piGL)h 
—  sur  d«e  poieriëi  itoc  griyfEri, 


IngcriptiOD      iiëo-puiii(|ue      du 

maosolée  de  Tatahauine.  p.  996  à 
998.  —  luscriptioiM  n^puniquea 
de  Msktar  et  de  Heachir-Meded, 
p.  ai4  «33li     . 

Bkii![REtit(AI^K«).  InterifltiDD romaine, 
fi  ct-nir, 

btitfHRti  (lusepb)  offre  un  OUthagé  au 
Comil^,  p.  lilT. 

BtlttUtb  (AIctëMdM)  prMmW  un  rap- 
pttH,  p.  ittKi 

BktiTHtHb  (l.bbb].  Arqnisitlnns  du  tnn- 
»^.  de  Phillppettltei  p.  cLTim^ttiir. 
—  FOniJled  dAlls  la  néErapolR  phéni- 
cienne de  SiDi-a,  p.  cLvi-GLiii,  ctitni, 
tWt-cc,  75*«0,pl.  SV. 

BiTMis  (9eine-ct-OI«ë);  Cimeilêra  de 
r^Miqiie  franqu^,  p.  iifi  à  titin. 

BiioDi  antiques  trouvéi  dim  lea  ruines 
de   Tobna,    p,    cciiri;   —  M«ndi- 


bate».  thHItéi  en  Hotuandie,  p.  itir- 

BiK^DCiK  (TuUiiile).  IiMcriptloH»  FO^ 
msiues  et  millîaire,  p.  dbm  k  cet, 

Bii-Tiaint  (ToniBie);  LSnipea  Mdainet 
de  terre  cuite,  p.  cï«-t!iel. 

Blid  (L'sbb4)  olt're  un  cnnr*^  un  CO- 

BLliiJitllli    (M.).    Sod    éluge    fnbèbM, 

^i*»:»^  Anthropologie  Inltiline;  ht*  dut- 
difalb;  p.  L-T.I.  —  Meilles,  bruyons 
et  poliiBcrit-t  dM  Itritidbs  roUainél  et 
pi'fihimriinM  ed  Lorhaide,  p.  11-tit. 
—  Minerai  de  ftr  exploita  eH  tor- 
Hihe  daHI  ranti((liild ,  p.  Uit-Milt, 
9d'i  è  307.  —  Sotidl^  uUllaés 
dëlH  I«a  l'MJiercheii  irchtelo^qdM , 

p.  lUtllt-tLDi 

Bdn  (GhrirlM);  nommé  offltier  d'AU- 

— —  Les  cimetières  franM  dt  BtijuM 
el  de  Mar«il-»ur-Mlluldre,  p.  iifi  K 

BdlUn  (Odaie).  È^ite  dé  Salnl- 
Lanrent,    près    Langeais,    p.    tEii, 

et  koiut  S67 1  aite.  pi.  sxvi  «i 

XXVII. 
BAhe  (Algérie).  Mosaïque  romaine  du 

jardin   Chevillot,    p.  ccuin,  hiU  k 

AAe,  pi.  XXXIII. 
BoNDiroT  (Adolphe),  nommé  oflîcier  de 

l'fnsthictiua  pttbIîifUB,  p-.  ». 
Bomnit  (Emile).  MMinaies  dea  <Téi|ueB 

deliodève,  p.  uiit^ 
BoiitOT  (L'ibbé)  prësenle  une  obwrra- 

Udn,  p.  un. 
BoMtu-Bau-Ruii  (Tnnîùe).  Imcription 

rmntinei  p;  1  lo-lli. 
Beiiu-Touti  (Tuniiie).  InscripliMi  ro- 

naa<LT-lt-9ai><K  (Algérie).  Htlines  nn- 

tiquca,  p.  tiLtnii 
BDant  raonifeitt  romaine,  dérouterle  à 

GhellitU,p.  lt9iAi&. 
Boïhik  (M.)  aElï«  un  outrage  au  Go- 

Drilé,  p.  tunn. 
BoD-riatMi  (Tuniaie).  Recherche*  ar- 
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cbéologii|UM  diDs  U  r^ioD ,  p.  ciui- 

Bon-DiiBU   (Algérie).   SlMe  Uttyque, 

p.  eu.  è  =UT. 
BoD-FicB*  (Tunisie).  Chtpjleau  bjiua- 

tin,  p.  ciciji. 
Bou-Gniu  (Tunisie).  FouUles,  p.  cchii- 

Baaaii(  Algérie).  loBCriptioiu 


BoD-HuiH  (TuDiûe).  Lunpef  de  terre 
cuile  et  poteries  trouvécl  diDS  j«  né- 
cropole, p.  GUIIT-CUIKI. 

BooiUR  (L'adjudoot),  nommé  ofiicier 
d'Acadéfoie,  p.  icii. 

BoouHGH  (M.)  fait  diverses  cooimaiii- 

Bddut  (H.)  découvre  une  ioscriplioa 
romaine  à  Tnkriclit,  p.  cuitiii. 

BoDi  (Edouard),  aomnié  otTicier  d'Acs- 
démie,  p.  xuii. 

BouiOR  de  bronze,  p,  19, 

Bo»i  (Pierre),  nommé  officier  de  l'In- 
struclioii  publique,  p.  ic. 

BucKun    de    bronze   nt    de    scbiale, 


(Le  lieulenint  m) 
envoie  un  rapport,  p.  cciut. 

BiMiL  (L'abbé)*  demande  dm  nib- 
■enlioD ,  p.  uni.  —  Set  fouillea  dana 
la  grotte  du  Has  d'Atil,  p.  cinu. 

BaïQDEi  (H.)  signale  un  mauaolM  ro- 
main à  Haktar,  p.  cuti. 

BiODnuu  de  paille,  p.  179-980, 
pi.  XXllI. 

BKOtoinK  (Pierre  la),  nommé  oflifier 
d'Académie,  p.  xini. 

BaoïoHS  recueillis  en  Lorraine,  p.  u. 

BaucitT  (Uai)  offre  un  ouvnge  au  Go- 

Ban»  (L'abbé).  L'égliae  Snul-Juit,  i 
Arlraii,  p.  iiii'UT.  —  OEuvres  d'art 
ancien  dans  le  Jura,  p.  »^$  à  aSo, 
pi.  \\i  i  XXIIL 

Banal  oa  FaMaaasraia  (Le  comman- 
dant) ,  nommé  offiâer  de  rbutructini 
publique,  p.  ta, 

BautiiLa  (M.)  envoie  uu  mémoire  sur 
l'wcen  liera-point,  p.  cncu. 

Barrir»  (Combat  de),  figuré  dan»  dea 
denins  nipeatres,  p.  3o3. 

BsME  (  Émita) ,  noouné  officier  de  l'In- 
struction publique,  p.  u. 


Cackt   •'ocuLiaTa,   romain,    trouvé   à 

Haglea  (  Kure),  p.  cit-citi. 
C«oiiit  (René),  chargé  de  divera  rap< 

porta,  p. 


Rapports  :  Mr  dea  aolttiuiléi  et 

inaeriplioDi  découvertes  à  Trieate, 
p.  ciiit;  —  sur  le*  fouillea  fàitei  an 
Algérie  par  le  Service  des  Monuments 
liistoriques,  p.  cuit;  —  sur  deui 
insrriptiotts  roniaines  de   HtuifoJt, 


sur  lea  rectierdies  ardiéob^[iques  dea 
brigades  topograpbîques  d'Algérie  el 
de  Tunisie,   en   igoo,  p.  ciiivi   A 

Cbamltrea  funéraire!  i  HowUp' 

Kef-«1-Blida,  p.GLTiii-.cui.  — inaerip- 
lion  romaine  trouvée  i  l«mla,p.ccii. 


CiaoM  (Loi).   Uor 

trouvée*  k  Beaumat,  p.  xiiviii, 
CALMimva  (Saint).  Staluetle-rdtqDaire 

le  n<présentaiil,  p.  i\f> 
<^iip  a»>iiii,iiLBmbisi>,  p.  3*0  A  3a3. 
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CiP  Bo.t  (Tunime).  Voir  SiDi-DiotD. 
Citai»  (Acier  de),  p.  otii. 
CiBPEHTiiu    (Vanduse).   MoMîqoe    ro- 

mnne  au  Musée,  p.  3S3  k  3&5. 
Ctuiini  TerDÏnés,  p.  lu;  —  ni  Nor- 

mindie,  p.  lit. 
Gtiuiu(H.)ileiiiiDde  uneMibreotioD, 

p.  CTll,  cuil. 

CiRTUsa  (Tunisie).  FoiùUea  :  A  Det- 
mech ,  p.  ccHi-ceun  ;  —  de  l'Odéon , 
p.  cciii.  —  tnacriptioiu  diréliennes, 
p.  117  i  i3a,  137,  lôh  —  Inscrip- 
tioD» romaines,  p.cLuxi,  i3a  1 138, 
i5i-i55.  —  MoMîqnes  romaines, 
p.  CLiii-cLXUii.  —  Porli  antiques, 
p.  CLIT-CT.T.  —  Tombeaui  paniques, 

CiniL-RimaL    (Finirtère).     Camp    et 

allée  de  perres,  p.  iga. 
Cie-Ddiiu    (L'abU  David),    nommé 

officier    de    llnstrudion    puMiqne, 

f.xa. 
CiacuiiLa  de  pierre  romtini,  p.  a3  à 

ii. 
Cauissiiai  (M,).  Tombeau  de  Pram- 

h'tu,  k  Goiwtantine,  p.  ccuit,  ccxut- 

CaiNBau  funéwrea,  h  BeiKhir-Kef-el- 

Blida  (Tunisie),  p.  cLfiii-cut. 
CaiMPitt  (Victor)  présenic  ui)  projet  de 

publication,  p.  ctni. 
CatrrrUE    byuDtiu     trouvé    près    de 

Sousse.p.  438i  t&3,pl.XXXII. 
CaiiraiiM  (L'abbé).  Deux  stntuei  de 

la  Vierge  conservées  i  Sens,  p.  3i 

i  35,  pi.  lUè  VI. 
Caiarino  de  la  cathédrale  de  Rpims, 

représenté  sur  une  peinttire  maraie, 

p.  36i  43,  id.VIl. 
CbImes    coDservées  autretbis  à   l'égl'ite 

Saint-Saulve,  à   Hontreuil-aur-Mer, 

p.  58  i  G5. 
CaisDH.u    avec     broderies   de    paille. 

p.  *79-a8o,pl.  XXIII. 
CiiiELiT  (Ls)  [Haute-Marne].   Bos-re- 

lier  représentant  Epona,  p.  335. 
C'Bif  iïOB  (  Joseph  ),  namméoffiàer  d'Aea- 

'iémia,  p.  icii. 


CnteetiAT  (Tunisie).  Inscription  ro- 
maioe,  p.  i5i-i53. 

CaEMTOO  (Tunisie).  Inscriplious  ro- 
maîiiea,  p.  ihh-ikà, 

Cbrlou  (Tunisie).  Borne  frontière  ro- 
maine, p.  Iii3  k  4i5. 

Chitiui  (i^rés  dans  de«  demni  m- 
peslres,  p.  3o3. 

CsiSAT   (Algérie).    Milliaires   rMMÎos, 

Chiiit,  sans  croii ,  provenanl  du  Temple 

de  Monlf[auguier,  p.  lu. 
CiioLrai    (  Basses- Pyrfiiée«).  Oignes  de 


i'é, 


Cianiku  Trancs  k  Beyaea  et  à  Mareil- 
sur-H«atdre,  p.  nvi  k  imii;  —  k 
Hëiières-Mandélour.  p.  iiitii,  kt, 
cm.a38i  9&&. 

CiMAMEa,  potier  gaHo-roinain.  Vases 
estampilla  à  son  nom,  p.  a33  à  )37. 

CiiQii  (Scénoa  du),  sur  des  mosaïqites 


CLiDM-PoHM  (Finistère).  Tumulns. 
p.  190-19;. 

CuaHOMT-FiaURD  (Ptiy-de-Ddme).  Mar- 
gelle de  puits,  du  xv'  siècle,  p.  et* 
en.  —  Peintures  murales  du  moyen 
Ige  k  la  catbédrde,  p.  uj-xt.11, 
p.  hk  à  ^7,  pi.  Vm  à  XII. 

Cugun  (M.)  fait  une  communication, 

p.  UT. 

CocHiT  (Gcoi^).  Ses  fouilles  *  Bir- 
Tabenk,  p.  cxc-^ici. 

CoLiB  (Gaston),  nommé  ofBnet  d'Aca- 
démie, p.  xai. 

CoLLiKD  (M.).  Ses  fouille!  k  Prrignan 
(Gers),  p.  ïiin,  il,  c»-ct,  chii-ck, 

Sépullnre  romaine  découverte  k  Auch , 

p.  XL. 

(jovu»<n    (Charles),    nommé  '  offiacr 

d'Académie,  p.  icii. 
OoaiTi  BU  Taiviin  bistoiiikiis.  Section 

d'archéologie. 

Li-ilc  dos  membre*,  p.  i  k  xi. 

— — -  Ouvra^  offerts,  p.  xiiv,  xixiii. 


-  Séances  du  Comité  :  du  )  ^  jan- 


>y  Google 


viw  tyoï.  p.  nui  k  H»;  — -  du  1 1 
renier,  p.  tuii  k  uiri;  — •  du 
1 1  mm,  p.  iiiTii  i  Wi  —  du  tl 
aïril,p.i<:i.4ii;îiui-dmJi»w, 
p.  un  i  CT[;  —  àa  10  joiff, 
p.  cm  i  cii[  —  dn  8  juillM,  p,  ci 
k  nti;  —  du  1 1  novMnbre,  p.  «ni 
à  cui;  —  du  g  décemhn-,  p.  ex  m  à 

SouKriplioDs    k    des    ou«r^(4, 


-  Subvenliong ,  J 


uni,  lUT,  M", 


Ct,Conat.i«MtSoaiiiauiuit*»- 

OuvrigM  oflerU,  p.  ctn,  cuin. 

'-^-  S^QM»  du  |5  i»)i«r  i()ot, 
p.  cuiii  i  cbii  —  du  19  rd'rii^r, 
p.  cLTi  i  cLHii  —  du  i3  mm. 

p.    CLUtI    i    CLIIII;    du    1&   ID*i, 

ouui  à  cet  —  dn  1 1  jmfi,  p.  ca 

.   Â  ccK  —  du  9  juilUi,  p.  ce»  à 

iKuiiii  —  di|  ts  ooveoibKi  P'  <i:lii> 

i    CGiii);    — '    di)    lo    djkeinbre, 

p.  GCIII  i  CCIHTU. 

CoNMèMi  (Oise),  gaini  6u«iK  de 
Sainl-Coraeille,  p.  uiii. 

Gi>iui«à^  DU  SociltÉs  titiinui  k  ^uicj. 
Séance  d'ouveflure.  p.  iliii-ih«}  — 
du  gatril,  wir,  p.  u.>  iiu\\  —  4» 
10  avril,  matin,   p.  I.  â   Mi(  —  du 

10  avril,  wir,  p.  uu  k  i,u;  ~  du 

11  atril,  inatio,  p,  i>ii  i  i4iUi  — 
du  tl  B?ri|,»oir,p,  un  à  lihii;  — 
du  1 1  avril,  uuliii,  p,  lui  à  liiii  ; 
—  jénûrali!,  du  i3   avril,   p.  nivii 

Consoles  «rulptéei  lrouiÉo«  à   Munwll. 

Co!i9TinTi[i«     (Algéiie),    TiHult^aa    de 


l'orËvfe  Pramlm,  p,  twn'-«ot«irr. 
Cam  arabe  Iraduil  p>r  H.  SeOr^Uir, 

p.  CM(-ci4(i<  166  i  171- 
CoRTiaMtatDv  byianlioM  et  de  l'diMiquc 

aiéroviniiirpir  tar  d«i  pUU  d'«rg«lt> 

p.  «>i..,  37  à  3.,  pi,  II. 
Çotnn.i»i   iXïï^iw),   mmmié    v^tw 

d'Atadériiie .  p.  icii. 

ConMTTi   (i;haries),  mmvé   nfCncr 

d'jUadâpie,  p.  KU. 
Caitn  (  Hoori)  danunde  une  >iib««i(io[i  ■ 

p,  MUI  ;  —  fait  une  «Hjumwitalion. 

p.  evHi. 
CâH-p'Oa  IJiiftiUpKnl  da  kV    ^- 

(ujntM  prdb^riqiMi,  p.  t^-n-it- 
Çuuitar  (Uiuricfl),  Qomaïf  «fipw  àe 

l'inslructioa  poUiqw,  p.  hi. 
CociMte»  (U,)  Ut  mt  nviwMiB  r^aàt 

aui    niellct   «uf  W  fl^t»  4»   hr. 

p.  Wiii-Uf. 
Ohjmmruut  d«|t  Vierga,  naprttinU 

»ur  uD  Lableaii  de  fégUie  d«  EU^di- 

^eul-lea-MJtuiM,  p.  Si, 
CouTiiu  antique ,  p.  11111. 
CowiL  (Lwb)  dMunde une  «ilkantMO, 

f,  ixiri  ^  lait  uaa  conwwiiMlion. 

p.  LU  ;—  nanimé  oflicier  d'A<ld«nie, 

p.  iciii  —  pi^teal*  iiua  otManalÎM. 


a  trowt^a  4m 


Piioiii  I 

b's  déparlemenif  de  l'j$«n  «t  d«  la 
S«iB«-Ia£én«ure,  p,  hiiT>w(.  >— 
Fwillaa  dv  niM»  (Eure).  ^  •!&  à 
«•A.pl.XISetU. 

Cmuiit  (todre-et-JUwe),  pku  de 
i'é([liKe,  p.  358. 

Cuiu^n  (U).  d»»  la  qmMiqiM 

elu^lieaw.  f.  Uil|i-l4U*. 
Caoti  anrPL'e .  sur  une  pîerr*  aculptëa  de 
IVgliM,  i  Stinl^LaureH^-dal-wigMM . 

p.  3i;ti. 

Cnoii  d'auld,  du  ii>'  «Ma,  ptmeBanl 
d'Arbow  (.iwt),  p-  »77-#7*s  »— 
prof r^HÎnn Délie •  ^  tf'  Mida,  p. un. 


>y  Google 


ii5  k 


DjtHOUB-ii^KtHiTi  (  Tunis  v), 

chtMennM  et  ronuiiua,  t 

,57. 
OiLKia  et  Entelle,   représenté» 

mosolque  raouine,  p.  Uo. 
Dahsontillz    (M.  )    prend    I' 

«Tune  intcriptlon  roniifaa,  p.  ut. 

DjOPKLÏT-tioDTIM(UB(GlUtaïe),  DDDlIllé 

Bffid«r  irActd^mie,  p.  un. 
DicBtUTTc  (JoB^)  offre  d»  ouvnges 

an  Camilé,  p.  ctii. 
— —  Vwe  ùgilM  de  borique  arvemc, 

trouïé    dans    la    Pruew    orieoUle, 


p.  (■ 


»3t  à  9 


DicLin  (Henri-Edmond),  nommé olScier 
d'Acndémip,  p.  icii. 

DniTm  (Le  R.  P.)  minmiuiCque  una 
inacriptîoa  romaine  trouvée  i  Heo- 
chir-GueRife,  p.  ciiiii',  —  offre 
des  ouvrages  xii  Comilé,   p.  cliiii, 


Delods  (Le   capitaine).   Set  (boillw   i 

Bou-Ghari,  p.  cciiii. 

Dexisdn  (Loui»).  Aperçus  «ur  l«  dite 

de  la  ïoDstractioD  ia  portait  da  la 

cathédrale  de 

DiHu  (I^  Keutenant  Charlet)  lit  nne 

note  sur  un  moHier  de  bmoM , 

—  nommé  offider   de   riMbraelioa 

publique,  p.  ICI. 

DjpjiKi(M.)fBit  transporter  ane  în«cri[i- 

tion  romaine  i  Tunis,  p.  eei«ii. 
OiscoDiB-DuicBiB   (M.)    eomntaniquiï 
le*  reprodnctiona  de  carreanx  veraii- 
ses  du  pays  du  Pré  d'Ange,  p.  lu. 
DMroBeis(M.)  envoie  :  des   monnties 
du  moj'eD  ége,  p.  cxiiir,  ciuii;  — 
une  notice  sur  In  ftalioo  préhittsrique 
de  la  Sablière,  p.  tutit.  cr. 
Dessins  nq>eatre«,  antre   Lagbouat  et 
Gérjvillc,  p.  999  à  3o&. 

DUTUDIU  (M.) 


liaire  de  la  Voie  Aurélienne,  ag  Pa- 

radou,  p.  un  à  lUK  '—  un  bcmu  du 

mojren     Igi     irouii    à    «yguiéres, 

p.  ar. 
DgiiBX  (UcafUtiae),  atmmi  officjer 

d'Ac«démie,  p.  ic:t, 
DiHi.   (Ch.)-   <J>«^   d'an  re^wt, 

p.  tcti;  —  prêtante  un  rapport  sur 

Im  fouille»  dû  Tobnt,  p.  ccuïiii. 
Pinut  (UcMMie  Édfuird  m),  nommé 

offiâer  d'inàimk ,  p.  icn. 
IJOT   (Côte-d'OrJ.  EiiMiuteï  prihisio- 

riques,  aux  environs,  p.  ilv-ilvi. 
liai  (Tunisie).  Inscription   romaine, 

p..a6. 
DjBSEL-ODST(TuQisîe).Inscriptionscbré- 


Djinnt  (Algérie).  li|Kri|rtiaa»ro 

p.3i7  è  3ig. 
DjiHi(Tuoiûe).  FonJUei  diq*  la  bad- 

%ua.  p.  cciui. 
DoLNEai  du  dipaiittneiU  au  Finulére, 

p.   igoi   —  du  dépHiaaenl  da  la 

Hanta- Viaoat.  p.  m  4  uin;  —  de 

va»  Saiot^Gwnun,  p.  ol. 
DoNiD   (Le  cipiuine)  «avoie  uo  mé- 

moi»  tur  le  lÙMt  ir^olilanv,  p.  cci, 

Dowoi,  k  BBtumoiit'4ar>Sarlbe,p.  iti 

OviHor  (Paul),   oBmmé  officier  d'Aca- 
démie, p.  lai. 
DasuiB-&inu    (TuÛMe).  ^inea  et 

D»n«uf    (Gaorges).   Pierres   BCuIytées 
trouvées    près    d'Antibes,  p.   icij   à 

DoDsoi  (Tuni^e).   Fouille»,  p.  caiv  i 

CIUI,  CCH-ECIU  ,  CCDII  i  COOlff^ji 

àin,pLXXlXetXXX.— Iwcrip- 
tiM»rDmaiaat.p.cu,FHàoii.i(,cciTui- 
etAK,  ixntui,  tin  à  t5i,  Sga  i 
£07.  —  Mosaïques  romaines,  p.  Gc(ui' 
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DiniiiT(Cher).ThMtreroiiiiiii,  p.ciiT- 

DuoTON  {Clément). ReirancfaenieDb  cat- 
cind»  des  environs  de  Dijon,  p.  ilt- 

DuDluLT  (Rof[cr).  Sra  fouilles  k  Saint- 
MirtiD-le-Hault,  p,  «iii-ciii.  —  In- 
sniption  hébraïque  à  Loudun.p.iciT, 
ciii-c»,  38t  à  «83. 

DuiiiiT  (L'abbé)  envoie  une  notice 
ntr  les  or);ue»  de  l'^flise  de  Ciboure, 
p.  »Ti;  —  Qommé  offider  de  l'In- 
ilraclion  pabliqne,  p.  ici. 


Do  ChItiluu  (Ptul)  envoie  un  nieyé 
det  monumenli  de  l'Ile  de  Benigued 
p.  ciiii.  ^-  Tumulni  des  monl^tne» 
Noires  (Finistère),  p.  xtin,  mj- 
mri,  t85  à  io3. 

DoMOilT  (Le  lieulenint]  reljrre  im  in- 
scriptions   à     Kherbet  -  Zembia,     p. 

DoHouLiK  (Maurice)  uomoié  officier  de 

l'instractian  publique,  p.  ici. 
DoaiFciL  (M.)  diri^  les  fouilles  d'El- 

Djeni,  p.  cchti. 
Dtiioisii.  (L'abbé)  offre  dee  ouTr^es 

an  Cinnilë,  p.  iiitiii. 
DuiiaROi  (Emile),  luinmé  offider  de 

l'Imtrnclian  puUique.p.  tci. 


Eci  (Théi^hile),  nommé  officier  de  l'In- 
struction publique,  p.  ici.  —  Notice 
sur  les  moulins  i  grains,  trouvis  à 
Veroiand,  p.  ici,  ct,  395  à  t3o. 

EitAli  (Tuni<ie).  Recherches  arcfaëolo- 
giques  dans  la  région ,  p.  cili-oiui. 

El-Dii>  (Tunisie),   liiscriplions   romai- 

Lampes    et   sculptarcs   anliquM,  au 

Musée,  p.  cici  i  cicii). 
Élkpbihts,  B^rés  dans  des  dessins  rii- 

pcstres,  p.  3ai,  3oA. 
Ei-GiSSMa   (Tunisie).    Ruines  romai- 


EL-HiGimurr  (Tunisie).  Fouilles  do  •»•- 
UfbiM,  p.  Si  l9«,  pi.  XVL 

EL-Kiariat  (Algérie).  Aulel  romain  a*et 
inscription,  p.  3id.  —  Inuription 
lib^que,  p.  ciCTit.  -—  Stèle  consacrée 
A  Satome,  p.  Stg-Sao. 

EaiiuiaiE  au  >'  siècle,  en  Gaule,  p.  3  à 
iS.pl.  ,. 

Emaui  translucides  ornant  une  croix  du 
xr*  siècle,  p.  Lfii. 

Eiilaiiici  (Sainte).  Slaluatle,  p.  ciiiiii. 

Excainrrs  raÉHisToaiituisdelJBtel-Ruffel, 


p.  19*;—  à  Cléden-Pober,  p.  191; 

19s;    —  de  la   Gèle-d'Or,  p.   ili- 

iLii;  —  en   Loirstne,  p.  <.ii,  toS  a 

aiU,-    i  Tr^vily-bHIa,  p.  190. 
EnMrooa  (Région  d')  [Alg^p].  Devins 

nipestres,  p.  Soi  à  3o5. 
ttit  du  m'  siècle,  avec  inscription, 

p.  369. 
EnaeLis  de  brooie,  p.  19. 
BronA.  Statuette  de  cette  déesse,  tronvde 

près  de  Nevers,  p.  ctiii,  ciiii,  333 

&335. 
Et-SNia  (Algérie).  Monuments  mégali- 

lbiqnea,p.  66  è  71. 
EsTiHPiu.ts  de  potiers  romains,  p.  cii, 

ce,  80,  33i  k  137.  —  Cf.  U>MS, 

Etaolis  (CËte-d'Ur).  Enceinte  du  Gbl- 
ldct,p.  un. 

EuB*  (  Départeoienl  de  V).  Bijoux  iran- 
dînaves  trouirés  dans  re  déparlement 
p.  mi. 

EvidH  (Enlèrement  d'),  sur  une  mo- 
saïque romaine,  p.  336  à  338. 

ErouiJia»  (  Bouches-du-ilhâoe).  Scc.iu 
de  brouxe,  du  moyen  igu,  p.  ut. 
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KtB  (Miperai  de  fer).  Antiquilc  de  son 
exploita I ioD ,  en  Lorraine,  p.  lvii- 
Liiii,  3o1  à  307. 

I''iiijiju,  monéhTorme»  de  l'époque  uic- 
rovin^nne.  trouvées  i  Moncenu-le- 
\eor,p.««ii,  icfi.fliâ  ia53;- 
tesludi  ni  formes,  Irouvéea  à  Pîlrea, 
p.  un. 

FisiBTÏii  (Dëpirlemeot  du).  Tuniuliu 
de»  nuinlagnes  Moires,  p.  uni,  jkiir- 
iiiTi,  i85  i  so3. 

Flscbes  (Pointes  de),  de  silci,  dans  le 
département  de  Meurtbe-cI-Moselte, 

FoiTiins  (Culte  de«),  d«MS  Ip  Veiiii, 

F0NT9  MPrisniDi,  en  Lorraine,  p.  Liit; 
—  à  Saint- L»iirenl-de-Lanj;c<iit, 
p.  369. 

FoDiLLis  en  Algérie,  p.  ciciii  —  à  Buu- 
Ghara,  p.  ccnit-vvitiii ;  —  à  Cir- 
llui|[e,  p.  cciti-cciiii;  —  à  Djertu, 
ji,  uuuii;  —  i  Douggi,  p.  <:iLir  à 
,  371544.3, pL XXIX 


et  XXX;  —  k  Drevanl,  p.  cxit-c»; 

—  aGréuu,  p. cm,  uliii;  —  iLun- 
bèse,  p.  caxt;  —  au  Mm  d'A^il, 
p.  Miu,  cxiiu;  —  iMinol,  p.  iiiii; 

—  è  MoLssac,  dans  f^ise,  p.  cxiii; 

—  à  Morioll,  p.  cl;  —  i  Pitre», 
j>.  Ttit,  3i5  A  9iS;  — iPouirièn-s, 
f.  CKII;  —  à  Prcigoau,  p.  >iiii,  IL, 

la  furi*!  de  Roiirra},  p.  icii  h  iciiii, 
ctix,  ciKi  à  ciiviii  ;  ~  J  Saint-Har- 
t>n-!e-Maull,  p.  ctiii-Giii;  —  i  Saint- 
ïrieîx,  dans  tes  tumulus,  p.  1111;  — 
h  Sidi-Daoud,p.  cuiiiHi-CLUiit;  — 
k  Tubna,  p.  cctii  à  ccHr;  —  è 
Vieille- Toulouse,  p.  en,  cm. 

FuDHRiEH  (L'adjuilanl),  nommé  oflicior 
d'Académie,  p.  icii. 

Fhadci  (Viclor),  nora^né  olfîcîcr  d'Act- 
Jémii',  p.  icii. 

FaJHOUT  (Charles),  nommé  oUicierd'A' 
eadémie,  p.  ivii. 

FusniT-sva-SiiTni  (Sarthe).  Ancien 
chilean,  p.  ui. 


Gui»  (Ile)  [TuDÙie].  Vestiges  inli- 
GuibI»!  (L'ealèremenl  de),  sur  une 


Gilsu  (Auguste).   Ses  fouilles  à  Man- 

Gtnuois  (M.  D()  fait  diverses  commu- 
nications, p.  un,  LUI. 

GiL'ciLit  (Paul),  cbargé  d'un  rapport, 
p.  ccii;  —  fait  diverses  communica- 

coii,  Rcuiti  —  oiïre  des  ouvrages 


Rapportsurleafoutllesde  DuDgf^, 

p,  ciLiT  A  cuti.  —  Rapport  sur  la 
mimion  de  M.  Dmppier  dans  la  région 
du  Goubellat,  p.  ccii  k  cct. 

— —  AntiquitésdécouvertesàCarthage, 
p.  cLui  i  cuiiii.  —  Antiquités  dé- 
couverte» è  Hokenine,  p.  cLiiiii-cic. 
—  Antiquités  découverte*  en  Tiroîsîe, 

Fouilles    A    Dougga,    p. 


El-I)jcm, 

script  ions 

tar  et  à  Durdj-Tuota,  p.  clmiv 

IiMcriplitMU  ron>aines  Iront^ 


—  Fouille»  i 
iiviii.  —  In- 

ivées  i  Hak- 
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DÏgie,  et  noies  d'épignphie  lalme, 
p.  CLUTiicuiTMi.iioà  157,  413 
à  !iai,f\.  XXXL  —  Inliille  anli(|tie, 
p.  CLUiii.  —  Lampes  de  leire  cuite 
Be({uii>M  par  le  Musée  du  Bardo, 
p.  CUXII1  h  CLiiTi.  —  Lampes  de 
lem  ruite  el  anIiqiritA  Iroi»^  prè* 
de  se»,  p.  ciG  k  ciciii.  —  Lampes  et 
poteries  IrouTies  en  Tunisie ,  p.  cuiit 
k  CLKfTiii.  —  Mausoli^  néo-puni- 
qaea  d«  Tstatiouine,  p.  clii,  ago  i 
S95.  —  Mosaïques  romainea  de  Pro- 
>ence,  p.  «ii,  336  i  346.  —  Pote- 
rjes  avec  graffiti,  p.  cicii-MM.  — 
—  Sculptures  romaines  trouvées  i 
Suusse  et  k  Kaironaa,  p.   cuuiii   i 

GtTRiL{Le  espitaine),  nomme  officier 
d'AcadëDoie,  p.  icii. 

GiOBOis  (Saint).  Son  martjre.  sar  une 
peinlurd  murale  de  la  calbédrale  de 
CtermoDl,  p.  H  i  46,  pi.  Tlll  et 
IX. 

Ofain-RtciBD  (Henry  pi).  Ses  fouilles  i 
Fourrière*,  p,  cxiii.  — ■  Plats  f  argent 
contremarques  i  l'époque  nérovin- 
nienne,  trouvés  1  ValdoQne,p.»ii)i, 
37  ï  3t,  pL  11. 

Gnatn   (L^n)  fait 


Le  croistant  dans  la  ayoïMique 

chrétienne,  p.  Luiii-LUir. —  Fonts 
baptismaux  en  Lorraine,  p.  Liii.  — 
Plàqneade  fajar  dites  tafiua,  euLor 
ndoe,  p.  uf-Lf.  —  Tabenade*  de  li 
M.  an  Lornioe,    p.    ui- 


Gfaifiua  (Algéiie).  Dmûis  el  peiu- 
turet  nqtartret,  p.  199  à  3s7. 
pi.  XXV. 

Gbt  (Louis),  HoiBBad  offlàer  d'Aradé' 

tiieoT  (Le  livulenant)  signala  des  ves- 
tigcsaotiqueaiTancounl,  p,  cmiii- 


0,....(I.-B.).".o» 

l'acier  de  Canoë* ,  cuii. 
Ginu  (Paul),  invasion*  de  l'Age  paléo- 


GoRscnr  (Le  colonel)  fait  nue  commu- 
nication p.  ccixii.  ^  Ses  TmiUles  dans 
la  nécropole  romaine  d'Hadniiiièle, 
p.  OMUïir. 

GoasaiDD  (Lelieul»ianl),  nommé  offi- 
der  d'Ac«démie,  p.  icii.  —  FouiOea 
dans  le  eiMl«(/uin  d'El-Haf^eofl',  p.  81 
igli,  pl.XVL 

Gos^iT  (Pas-de^lait).  Cbarlreuse  : 
tombeau  d'Iiabdle  de  Portu^l,  p.  53 
i  55. 

(lOosiLi.tT  (B^on  du)  [TunÎNe],  ex- 
plorée par  M.  Drappier,  p.  ccii  i 

GotriJN  (  Muri)iban  ).  Henhir,  tuniii- 
los  et  allée  couverte,  p.  100  i 
ao3. 

GousT  (H.)  bit  une  observation . 
p.  m. 

GairriTi    puniques    sur    de*   poteries, 


GauD  (Roger)  oITrc  un  oatrage  au  Co- 

liBinBi  (Le  lieutenant)  demande  ontt 
subvention,  p.  cUMii  —  déeouire 
une  inaciiptlon  romaine  i  Tobna, 
p.  ccii,  fiij;  —  envoie  une  note  sur 
desdlei  taillés,  p.  r.LVi,  clmd.  — 
Ses  fouilles  1  Tobna,  p.  ccfi  i  cttiv, 

GatHsiLta  (Abbaje  de]  [Tam-et-Ga- 
FMMJ.  Tlasua  dM*  1<        "      ~ 


ea«ni  (Nièvre).  DdeoDNrte  d'Hic  ria- 
tuettcfepaM.p.  338. 

Gusaa  (Adolphe)  commiiwque  ne 
insniption  romaine  d'Ain-Hedri^, 
p.  cuiviit;  — '  namaii  ottckr  d'Aca- 
démie, p.  ICIil. 

Gaéi»  (Gard).  FewUet  pniHéM, 
p.  G.»,  cuil. 

GaomdiiHat  d'*Bil(Aii4se).  FmîIIw, 

Osai.i.(Sléphane),  chargé  d'an  rapport, 
nications,  p.  eictni,  mitu,  ontmi; 


Digitizoaoy  Google 


«ffre   aa   Mvrige  «i    Coaiilé, 


Rapport  sur  \m  fboUlM  du  lîeu- 

tMMKt  Gnnge  i  Tobu,  p.  ooin  i 


1  i  CUV,  CLi  è  fluiii, 
dCTii  CCI.  —  Antiquité  «UcaoïSrlM  à 
TobnaeliUwlipha.p.  ihT  k  Ut. 
—  Cmp  [râiitir  da  UbUm, 
p.  3ia  i  3t3.  —  Camolm  àaé- 
tMmiM  (Qwlr*)  tnMTte  1  llonotl, 
p.  1 58  à  161.  —  Imo'^ttiaa  libfiflie. 
troBT^  k  fS-KioUn.  p.  acfii.  — 
JMeriplioD  né»-(iaiBipw  traoW*  1 
Knba-Uraau,  p.  mcT.  —  iMcnptiud 
iwnMM  liwwM  i  BëtBM,  p.  ccm- 
aci»i.  --  [(Mvripluii  rMOMM  liou- 


*é«  i  Tikncht,  p.  ounui-Gui»! 

—  iMoiptÎBda  mwLÎtw  d'Algim, 

p.  3a8  i  819.  —  IiMcripIwai  (•< 

■nÛBM  IriMivéM  «u  Nord  da  rAnrt«, 

p.  ccui  t  ceiTk  —  SUIm  d'El-Kw 

(•r*,p.a.iii,  tig-Sao. 
Gafaug  m   Udmt  (Le  liau(enut-eo- 

iMil),  Domné  offieiar  de  l'IiMkiK- 

tîoD  publique,  p.  Hi, 
titinuT  (idea),  eliv^  de  i^^wU, 

p.  SUT,  u\Tii,  enui  —  pré—te  ua 

npport,  p.  »fiii. 
■-"—  Repport  HT  ima   Ublwm   de 

l'ig^  da  BeHl%aMd-la-BélkuiH>, 

p.  luiu  1  axr. 
Gn««i  (U«or§M)  emoie  dn  nrinMn 

MwUivpifellMi  det'éfliwdalfiM), 

pk  nu.  (i»aub 


UujRB-KfAIen  (Tnaim).  Hechefcties 

anliâ4ogiquM  d«MUi4gîea.  fhaHJi. 

HiHBBltm,  TiHe  «trtiqiie  d«  l'Afrique. 

HiLLiiiiii  du  II*  nèda,  p.  aS. 

HiaMao  (La  tapitaioe)  comaMaiqaa  1 
des  inacriptioni  riHnaiMa,  p>  mat  — 
un  mémoira  lur  la  nécropole  phé- 
nîdeniM  d'Hadrumète,  p.  ccxin;  — 
dea    poterÎM    trouiéea   eu    Tunisie, 


Ham-VmM    (DëpMtnent    àt    la). 
I*al»iiM  «1  tomidna,  p.  ui  à  uiii. 
«(TiniBe>.lnacrip- 


HiacaiB-Aia-auaiK  (Twtaie).  lasarip- 


Hmcaïa-UjoDini  (Tumm). 


Ha!ica)a-l>Miaia-ia-SaJnnt    (Tua 
iL-HiLouAKi  (Tunisie).  Im 


■-ai^MiaiLu  (Tunisie).  Inaerip- 


HBaG>i»-FH«Ma  (TttDÛéa).  lafariptim 
*hr«<«MW,  p.  ti8  i  AaB,  pLXXU 

Hnaaia-Gnauu  (TuiMia)k  Inoip- 
tinn  romtÎM,  p.  «un. 

HMBiaJtB^B^BuM  (Tnûia).  ChM- 
bre«  funérairea,  p.  cltiii-clii. 

Bancs  ia-KiB»i  (  Algérie).  Sëpullnre  d'un 


Hmcaïa-Kaotii-NoiiâB  (Tunisîe).  Ina- 

txifétn  wMÎMe ,  f.  tat-tam* 
HascBU'KaM-a,-KataH     (Tarife). 

iMcriplian  rmiini.  p.  11&. 
Htscaïa-Uon  (IteÛNa).  InaaiplieM 

■éa-pmiqna»,  p.  Ia7  i  Ml.  —  Iw- 

nipùanaiDBHiiwt,  p.  iiS-iiA. 
UaïKBM-Haauui  (TalUa).  Haniquca 

rasaiinan.  p.  «mu. 
HasCBiB-BiH-Aaais  (TtiotMe).  iMCtip- 

liae  dtrélîaane,  p.  ne. 
Hsacais-SnassiaB   ^Ttiniaie).    Inacfip- 

Uon  faOBiME,  rtgJMral  de  pacage. 

p.  hiù-ii-j. 
UaKBia-rnii   (Twùm).    1 


3o. 


>,  p.  3ia^3i3. 
UéiM  H  V1U.V0MK  (AnloÎDe),  durgé 
de  dicera- rapport»,    p.   uin,    a. 


1 06  h  log.  —  Ndcn- 
pde  de  Slora,  p.  acivtc. 
HtMiHnb'La- BiiHD»  {Pw-de-tii- 


*  siède,  daiis 
t  un,  hS  ■ 


bM).  Tabteaui  da  1 

r^M,  p.  itif,  niin  i 
57.  pi.  KUl  et  XIV. 
Iiuiu  (Le  éapitaiiie).  Voii 
ronuiiie  qui  bngMit  U  frontière  mi- 
tiUire  de  b  TripdiUkw;  muà  d'iden- 
lifieatiofl  d«s  ^te*  d'Aifies,  p.  gE»  i 


unr<pport,  p.ocniii. 

HiFMRi.  —  Voir  BdRi. 

HoMt   (RëRtH    du)    [Algérie].    Mi^ 

trauvéei  i  Praignui,  Aoeh  et  Qdi- 

KureroBMin,  p.  3i6. 

ranle,  p.  h-ilh  —  uir  In  fouilles 

H»o   (M.).   Sei   rouille*   i    Douftsa. 

de  H.  CdlBRl,  i  fràgnan ,  p.  cii» 

p.  oiLt  «  eiuv 

Houua  (U.),    ebars^  de   dinti*    rap- 

port*,  p.  cia«,   cziifi;  —  pf^Mole 

i  <inm;  —  w  le  milliure  de  M- 

""  r.ppoPt.  p.  ««„,.. 

ehy.  p.  «lu»;  —  «Uf  UM  oiOBuque 

Rapporte  ;  «or  nu  conte  arabe 

tradah  par  M.   BeiHittar,    p.   cui- 

j«ttiD   Cfaerillol.    p.    &/>&     i    âA6, 

pU  XXXnii  -    sur  une  maH^ue 

Iroutée    chei    les-    Maurea    Trana,' 

raouiiie,  de  JéroMlem,  p.  cm;  — 

p.  >6i  i  i65. 

•ur  1»  néeropole  romiine   d'Hmdm- 

HD>uT(Le  lieutenant)  découvre  et  ëlu- 

nMe,  p.  HiHi.li;  —  nr  le  toabm 

de  PraêeUùu,  p.  oouit-ccihii. 

chir-Ker-d-Uida,   p.  ciu,   CLtiii- 

— .  GMfael  dVuUite  trou»*  *  Bi^ie» 

on:    —    AndJe    In    min»    de 

KMlwZaBa,p.ciL;  -  «nnw  un  m^ 

HniaaNT*   (Fr.)  e&e  un  ounap  an 


I 


iBi,    tMQirie    chez    les 
HauM  Trana,  p.  161  i  l65. 
[«Kairrie*     rtM«i«iii,     h    Loudun, 

p.  KivciiHiT,  981  II  ses. 

ImcaiPTHWB-  nMànmKt»,  k  Gtrtb^, 
p.  1*7  i  i3*,  t37,  ihh;  ~  i  Da- 
niOiM-«l'Karita,  p.  16&  A  157;  —  1 
Djebel-Ougi,  p.  ia7;  —  à  Haoehir- 
Kdloui.p.  fti6àA*8i  — AHeocbir- 
Sidi-Ahmar,  p.  n  H  ;  —  à  Khcncbda , 
p.  3io; —  àMakliT,  p.  taoA  ta*) 
~  i  Oued-Haoïd.  p.  18B;  —  à 
Souk-cl-Aliiod,  p.  1  A6-ià7;  —  i  Th- 

-  bariu,  p.  139  h  lAi;  —  *  Thola, 
p.  t/ii-iA3. 


Ixicaimoiia  umu  du  majon-  Éje. 
luscriptioni  de  i  répo<|Be  méraiin- 
Ijienne,  nir  oa  plat  d'ar^ml.p.  *$; 
—  sur  des  libules,  p.  BA7,  aSi- 
s&i.  —  Iniaiptiona  du  11'  nidcvi 
lajslbédrale  de  Clenuenl,  p.  i&- 
&74  —  i  la  Clitrtn-uBc  de  licMBay, 
p.  53  i  &6.  —  Inscription  d« 
xti'  siècle,  sur  une  épée,  p.  369. 


i.p. 


I   H'Silt, 


-rvaniias,  à  llauahir- 
Uedcd,  p.  3*7  i  33i;  —  à  Kuba- 
Mraou,  p.  <ic<r-nc>i;  —  à  liaklar. 
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p.  3ii  à  3*7;  —  A  TatihouiiM, 
p.  «96  à  998. 

iMcumoKs  FBiaiciMNH  Irauféei  i 
Stida.p.  ciTin. 

Inkiiptiors  ■oHiiNu,  k  Aïa-M«deker, 
p.  cLHTii],  cGin;  —  à  Aïn-Sabbib , 
p.  ii3;  —  du  Nord  de  l'AurèB, 
p.  CRiii  à  CGiTi ,  —  à  Avillon ,  p.  95  ; 
—  k  Bénidii,  p.  ccui;  —  k  Bm^ 
n«lle,  p.  ci-cu;  —  i  Bir-D»iiûk, 
p.  CCI  II  k  car;  —  k  Bordj-bou-Rial , 
p.  iio-iti;  —  i  Bord] -Toutn , 
p,  cuHvin'i  —  à  Bou^c,  p.  108- 
>og;  —  JiC*rtba)te,  p.  <suxii,  i3a  k 
i38,  i5à-i55;  —  à  Cheggayrt, 
p.  i5i-tS3;  —  i  Cheml«u,  p.  i&&- 
ifib;  —  k  Chetlou.  p.  Si4-Ùi5; 
~  i  Cbihat,  p  ccTi  k  cciii  —  k 
(ïondUntine ,  p.  cciixii',  —  à  Da- 
inoii»-«l<Katit« ,  p.  tS5  i  157;  — 
k  Ojama,  p.  196;  —  k  Djemila, 
p.    317    i    3i9i     —    à     DoHgga, 


ccu»ii,  i18à  i5i.39aâ  hoT,-~ 
i  El-Djcm,  p.  c(ciii,  ccuit-cgutii, 
i5i-i59;  —  k  El-BaguealT,  p.  S9; 

—  k  El-Kantara ,  p.  3 1  &  ;  —  dans  la 
réfpon   du  Goubellat,  p.  ccrii-ccix; 

—  &  Henchir-Abd-es-Selim ,  p.  i5A; 
— ^  Rmehir-Aïn-el-Hammam,  p.  cxu , 
lui  —  i  Henchir-Djouana ,  p.  iiA- 
ii5;  -^  h  Kcnrbir-Doiiamîs-es- 
Slilnia,  p.  iii-iio;  ^  à  Kenchir- 
el-Ralouani,  p.  cet;  —  i  Henchir- 
cl  -  Malialla ,  p.  cuiiit-ci.n(iii;  —  à 
Henchir-Guetlale,  p.  cimi:  —  i 
Henchii^Kroùr-Nouar.    p.    ccii-caiii  ; 

—  k  HeiK-bir'Ksar-el-Khad<Mii, 
p.  lia;  —  i  Henchir- H^ded, 
p.  1 1 3-1 1  &  ;  —  à  Henchir-Snobbeur, 
p.  lnG'kfj;  —  à  Kasrin,  p.  117- 


118;  —  i  Kbamis»,  p.  3o8;  —  k 
Khimcbela,  p.  309  k  3ii;  —  k 
K)wriieU>ul«l.Arif,  p.  3i&;  —  ,i 
Kherbet-Zcmbùii  p>  iiS-119; —  i 
Laiobto,  p.  cciit;  —  k  Lemti, 
p.    CGiii,    ccniiit    —   i    Maktar, 

cLiiniii.  ii3  k  ia6,  i53;  —  k 
AfdxiiJa-Badis,  p.  157;  —  k  Mou- 
uUvilte.  p.  cmi^uiii;  —  à  Nai^ 
bonne,  p.  ciTiii-ctii,  cnti  k  cxxiiii; 

—  i  Shéitle,  p.  116  117;  —  k 
Sidi-Abmed-Djedidi,  p.  ifi5-iA6;  — 
k  SouBse,  p.  cciviii;  —  a  Sbira, 
p. 80;  —  ail  Paradou,  p.  un  i  un; 
^  à  Preifinàn.  p.  cit,  ai.  cuh;  — 
k  Ras-el-Ain,  p.  Aag  i  437;  —  au 
Bef-Ref,  p.  106  i  loS;  —  dans  la 
nécropole  de  Biuieadt,  p.  cltii;  — 
k  Takridit,  p.  eLiimi;  _  à  Te- 
bcsta,  p.  809;  —  k  Tebouraouk, 
p.  GciTiii  — èThaU,p.  i43-iS3;  — 
k  Tiktat,  p.  109;  —  A  Titngad, 
p.GCX,3iii  3i3;  —  »  Tinibaouinç, 
p.   cc»m-ccii,    317;   —    à    Tobna, 

p.  ccix,3i5-3i6,  ^t,^  k  sso;  —  a 

Toum-«l  -  Ma.icera ,  p.  cliv  ;  —  à 
Tiieste,  p.  nuit;  — AZana.p.  817. 

—  Voir  Cachet   d'ocdlistb,    Eato- 

PILLEi,  MlLklAIIU. 

KTtiLLa  nntiqiic  trouvée   k    Cnithagé, 

HiRn.iiaK  du  trésor  de  Sainl-Soulvp  d? 
Montrcuil-sur-Mer,  p.  x\t,  58  à 
65. 

AtRELLc  Di  Portugil,  fcmmc  de  Plii- 
lippo  le  Bon.  Son  porlrait  dann  uii 
labtcau  de  IJesdigneul-lw-BJlbiine, 
|i.  ixiT,  util.  Sa  k  57,  pi.  XIV.  — 
Son  tombeau  k  la  Chnrtrense  de 
Cosnay,  p.  53  i  55.  ' 


JicauiTT05   (M.)  communique  des  es-  |  JAPtar  (Henri).    Peinture   murale  ,4» 
un»,  p.  GCTi         «u'aiècle,  a  I«  ralbédrale'delteims, 
I      p.  36  A  43,  pi.  VII.  ^  Sfeaui-ma- 
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tricM  d»  il  UbHMbiqM  de  Rnm, 

p.  I.UMJI. 

ikvtM  (H.)  mgMie  UDÉ  iiweHpIloii  n~ 
maiM  i  Takricbtt  p.  dulTiil. 

JimuuB   (Pil««tîm}.  MoMlqua    fo- 
mine,  p.  ex. 


JoTT  (Bmaat),  Dnmmé  oIGtier  de  rin!- 

truclion  pnblique.  p.  m. 
Ion  (Dépwt«a»«nt  du).  OEuTNt  d'er- 

ftvrerie  coiMcrvée»  diiw  Im  rigKw?*, 

p.  «78  è  179. 


KiiioDiiic(Tu]ibie).  Tète  de  BMchns, 
<to  maiim  bUac,  p.  glhui, 

K4SU>  (Tunisie).  luscHplion  romaine, 
p.  117-118.  —  Redierdiea  archéolo- 
^qua,  dam  In    région,    p.    ULiti- 

Kir-Biuci*L  (Algérie).  BettM  d'un  op- 
pidum, p.  CHiriii. 

Kir-iL-Bu»iB  (Tunisie).  Pàatures 
dans    <Ui     ehambrei     funéraireB , 


p.  igo. 
Kuaurric    (  Fioiit^).    Tumuliu   de 

Bos-ar-^ôel,  p,  i8g. 
Ku-u-BROBir»   (TuiÙBe).  Cbambrea 

funéraire*,  p.  C(u. 
Kuioa  (Finistère ).  Tiunuliu,  p.  165  à 

■  87. 
Kuuittjnr  (Finislère).  Uenhir,  p.  1S9' 

190. 
Khmamii  (Le  lieutenant  di)  relèn  da* 

inacriptiiHU   maïaîaes    au    Nord    de 

rAurës,  p.  cciiT  k  cciti;  —   signale 

de*  moDuiaent*  mégalithique*  ea  Al- 

gârie,  p.  GUifin. 


Kuiivo  (Finistère).  Dolmens,  p.  igo- 
KniiLiiK  (Fioislère).  Vaace  de  terre. 

p.  190. 
KaiNiui  (Algérie).  Fouille*,  p.  oui. 

^  ImcriptioD*  romain**,  p.  3o8. 
KaMcin.!  (Algérie).    Inscripliona  ra- 

nuine*,  p.  3og  1  3i  1.  —  Statue  de 

pierre,  romaine,  p.  cgti. 
KaiMai-OcLBa'Aair  (Mgérie).  Inscrip- 

tîoa  romaitie,  p.  3iA. 
KHaaut-Zuiiii  (Algérie).   loscripliM) 

romaine,  p.  118-119.  —  Ruine*  a n- 

Kirria  (Lucien),  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  icui. 

Kum-Fuigs  (PrusM  orieatalu).  Vase 
Ngillé,  de  fabrique  arverae,  p.  a3i 
1  937. 

Kau-iL-Ai»  (Tiinùàe).  Raina*  n>- 
maioee  rtbjtiantinca,  p.  nu. 

Kua-MMiai  (Tuniiie).  Inseriptioaa  ro- 

Ksii-Ziot  (Tuniaie).  Ruine*  autiquca, 
p.  ca. 

Kuu-Haioo  (Algérie).  Inacriptiou  néo- 
punique,  p.  CICT-OUTI. 


LiBAaaa  (Lten)  envoie  un  mémoire 
■ur  1m  nnnïquea  de  ViHelaure, 
p.  uxi;  —  nommé  i^der  de  rin~ 
«tniction  publique,  p.  ici. 

LiaMaana  (L'ahW  m),  nnannC  effi- 
der  d'Académie ,  p.  iciil 

U  BMaïUtai   (H.    aa) 


on  bas-relief  de  la  Commanderie  do 
Temple  de  Montgauguicr,  p.  lvi. 
Li  Ceiani-SDa-Loiai  (Nièvre).  Troo- 
faille   de  monnaies  du  moyen  Ige. 


ineciT  {  Algérii  ).  Daasii 
ropeslna,  p.  «99  i  ,107,  pi.  XXV. 
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■  (U  R.  P.)  «MBUUHÙqM  m 
nowqiw  trouves  i  Jdranlem ,  p.  < 

LiMnb  (H.  de)  oflra  dM  ountgea  i 
Comité,  p.  uiiTi, 

Lusra(M.  m)  tfcritauComiU,  p.  ut| 
—  (îgiMls  Jea  «nlîqnil^  et  intcrip- 
lÎMW  roDHiiiM  IraatMi  k  TriMte  et 
à  N<mA,  p.  ciTui,  oniT-ont. 

Luiiin  (iUg^).  Camp  ronuin  pri- 
mi6f,  p.  Sio  i  S*3.  —  FoniUcs, 


Lt    tant  (Le  MphilDc)  ftit  dîvene» 


««WD7.   —    Voir  KniMi 

-Omn- 

A«tr. 

■puantiqaMdelNTCCuito, 

e»  forme 

du  birque,    tvec    figures 
craie  et  de  Sérapis,  p.  i35 

d'Harpo- 
t36i  — 

■VM  Kène  de  chasae,   p. 

3i-i35. 

—    Ltmpe»    trouva   bd 
p.  (Xtik:—  k  Bir-Tibenk 

Algérie, 

p.    MC- 

mcii—  k  Et-Djein,  p.  chu-hmiii  — 
i  Sidi-Fmuïb,  p.  oui-fliHt;  —  en 

Tonirie,  p.  OLMiit  à  ouirr 

o,mti 

Lliat  (Haorice-P.)  envoie  lee  repro- 
ductions d'une  peinture  murale  de  la 
catliidrale  de  ÛermoDl,  p.  xii-ilii; 
—  d'une  peinture  murale  de  Mont- 
lerrand,  p.  en. 

LiicaïAia  (Indre-el-Loira).  Chapelle 
Saint-Martin,  p.  S57.  —  Voir  Surt- 

Li  Nocia-Minun  (  Nlivre  ).  Stadon  pri- 
hiflorique,  p.  intii.  —  Trouvaille 
de  monnaiM  dn  moyen  Ige,  p.  enin. 

Lt  Sinjjnt,  itation  préhîsloriqite  de  la 
commune  de  Saint -Parité- le -Ghétel 
(Nièvre),  p.  et. 

Li«Tinit  (Le  eomle  m),  chargé  de  di- 
vers rapport»,  p.  n,  dviii,  cxti, 
cmi;   —  prêtante  divera   rapporta, 

■•—  Rapport  mr  les  itaHes  de  Saint- 
IHerre-dn-Qneyroti,  k  Limof^es, 
p.  cm. 

Ltnn  (Le  lieulenant)  retrouve  une  in- 
scription romaine,  p.  ccmi. 


Li  Cuit  (Louii)  offb  de»  ouvrage*  au 
Gemitd,  p.  eviii, 

LiaA,  reprdHnl^  nir  nne  nioMH|ue 
rmnalne,  p.  ouniv. 

Lirlvaa-Pomui  (Eugène),  charge  de 
diven  rappoKs,  p.  luv,  uni,  xc<v, 
CI,  civni,  nnmi  —  prëaenle  mie 
obHwatiMi,  p.  ui|  —  présente  di- 
vers rapporta,  p.  uni,  ilii. 

->—  Happorli  I  sur  U  diepeUe  Saint- 
Quentin,  i  Bazamet,  p.  tmi-u;  — 
tur  le  culte  de*  rontainet,  dana  la 
Veiln,  p.  inv|  —  sur  les  ^ieea  du 
canton  de  Nanvy- Saint- Sépolere, 
p.  cuv-ciivi  ;  —  Mir  les  fonillei  de 
t'égliae  de  Siint-Laurent ,  pr^  Lan- 
geuB,  p.  CI  k  siii;  —  sur  une  mar- 
gdle  de  pmts  du  rr*  ôède,  à  Cler- 
mont,  p.  en;  —  sur  la  Porte  Neuve 
de  Vétriay,  p.  mi. 

Ljeia  (H.)  ei^ute  un  eetampage  d'une 
inscription  romaine,  p.  cuii> 

LautA  (Tunisie).  Inscrlpttonsnmdnes, 
p.  cctii,  cGinii.  —  Lampe*  de  terre 
cuite,  p.  oLiavi  à  eunriii. 

Lëptis  Mâgm,  ville  antique  de  l'Afrique. 
Voie  romaine  de  Ttuaf*  à  lÊftû 
nagWK,  p.  95  k  loft. 

Lkaoi  (H.)  adresse  une  notice  tur  le 
mUfleîre  de  Vidiy,  p.  cniii,  aaxn. 

Lnoin  (Alfred)  communique  un  docu- 
ment mr  la  eonslnietioii  de  stalles  li 
Sainl-Pierr&^u-Quejroii,  à  Lhni^ee, 

Lhaiixi  (M.)  ecmminniqae  deni  rièlM 
trouvées  k  Renault,  p.  CLDItll ,  cicTni. 

LiDHUi  (Finistère).  Tnmolm  et  pierre 
gravëe  de  Sanct-Bétw,  p.  197  t  loo. 

LiMss  tripolitain,  A  la  fin  du  iii*  «iècle, 
p.  &ig  k  &S7. 

LiuosKs  (Haute-Vieuie).  Stalle*  «le- 
vées eu  tSiS  dans  relise  Srint- 
Pierra-du-Que.JnBï ,   p.  ravin,  onv, 

Loaïvi  (Hérault).  Monnaies  des  éféques, 
p.  LMIV. 

Loibsi  (Le  comte  •■).  Inventai»  du  tré- 
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•or  de  Sainl-SmlK  de  Monlreuîl- 
Bur-Hcr,  p.  UT,  58  à  65.  —  Tableaux 
du  iTi*  nide,  dans  l'cgiin  de  Eetài- 
gneul-les-Bëlhune ,  p.  iiait,  iuiii  i 
uir,  AH  k  57,  pi.  Xlll  et  XIV. 

LoRCRON  (Auguste),  chargé  d'an  rap- 
port, p.  lUf  ;  —  membre  d'une  com- 
musion,  p.  ciiii;  —  présente  divers 
ra|iporli,  p.  iiin,  icnii. 

LopriBiT  (H.)    fait   uoe    obeertetion, 

p.  LI. 
LoaiÂixi,  province  de  Prance.  Anthro- 
pologie,  p.  1.-L1,  —  Enceintes  préhii- 
toriquec,  p.  un,  aoS  i  »i&.  —  Fer 
(Minerai  de),  aiploité  dan»  l'anli- 
qinlé,  p.  LTii-LTiii,  *o4  h  aa^.  — 


Font»  ti 

Etiaim,  p,  L-u.  —  Slati—  pré- 
ninuinea  el  romaÏDet,  p.  u-tii. 
—  Tabernadea  de   la  Reoainaoce, 

LDUDuii(VieDiie).  IiucriptitHi faébrûqiw. 

p.  icii,  ciii-cif,  aSi  à  iB^. 
Lodtil(Lg  b'cul^unl)  traîne  une  bome- 

limit:  à  Cbellou,  p.  cciiui,  At3. 
LoisiL   (Le  géoérat).  Lampe  troatée 

dans  aa  proprî^t^,  p.  cltiu. 
LcKifiua    (Heurtb^et-HoieUe).    Uor- 

Lier  de  brome  fondu  1  Lunénlle  en 

1771,  p-iH. 
Lto:i  (Rhène).  Hireani,  dîU  paiêlUt, 

do  i'éffii»,  p.  mi,  cii-citi. 


Miiat  (Henry),  nommé  ofBcior  d'Aca- 

Uitnt  (Itcné)  [ait  uœ  lecture,  p.  uni. 
HiHTRE  (Julet)  offra  un  ouvrage  au  Co- 

Uitrai  (  Léon  )^  (kit  dm  communications  : 
sur  le*  crfptra  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  p.  lt;  —  aur  un  édifice 
heplegoiial  bu  Mur  en  Carantoir, 
p.  t«. 

tikn  (VîclM-ien-TIràiNlulc),  nommé  oITi- 
cier  de  l'Iiistrudion  publïqou,  p.  xci. 

AljkKTtR  (Tuniaie).    Inaciiplioni  cbré- 


i53. 


Inacriptian 
p.  3ili  k  3«7.  ~ 


aolée  romain,  p.  cli> 
Miuaan  (M.)  demande 


Mibienlion , 


ItlAaTocHi  (Hauli>'SaAiie).  Puteiies  et 
mosa'iqueB  antique»,  p.  iltii. 

HAiKii.~Biia-Mi[;Li>iK(Seine-et-Oise).  Ci- 
metière de  l'époque  fninque.  p.  iiv[ 
à  n.iii. 

Hiiiin  (M.)  d^ouvrc  dci  tombes  lO- 
muneo  1  .Sidi'Perrueb,  p.  eu. 


UiM«u.t  de  puilt  du  it'  «iicle,  à  Cler- 

niont-Ferrand ,  p.  cxi. 
MtuiFLLi  (Bourbes-du-RbAoe).  Crypte* 

de  S. lint- Victor,  p.  lt. 
MiaïaAuii   (H.)   préwale  une  obaerra- 

MiRTiN  {L'abbé  J.-B.)  envoie  on  m«- 
mémuira  aur  le»  raliquea  de  toint 
Porchaire,  à  Montierdun,    p.   ctlt, 

HinTiK  (Albert).  Armes  défenaiTr*  a 
l'i-poquo  Iwmërîque,  p.  Lir-uti. 

Uis-p'AuL  (Le)  [Allège).  FooiUe*  dans 
la  grotrc,  p.  imi,  cmii. 

MtBrataD(A.]  demande  une  aubrenlioii, 
p.  XIII  ;  —  oSre  un  outra^  au  Co- 
mité, p.  cTiii.—  Dobnenset  tumulus 
du  département  de  la  Haub-'-Vicnne, 
p.  ux  à  uui.  —  Hollo  féodale  de 
Mcrii»,  p.  ciiNi. 

Mispiao  (U.),  chargé  de  divers  rip- 
porla,p.HiTN,icv,c,u. 

Misiaauu  (H.)  demande  une  aubren- 
liou,  p.  citiii;  —  fait  une  rocnmn- 
iiirutiDu  Bur  des  églises  du  caolou  de 
N cuvy- Saint-Sépulcre ,  p.  citiii,  cut- 
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t  (Le  cpiUine)  e..«»e  un  mé- 
moire, p.  ciut;  —  étudie  le»  te:- 
tigM  de  l'Afje  de  |ù«rra  dam  11  région 
«abarienne,  p.  cmni.  —  Dessina  et 
peintura»  rupeatra»  ealre  L^ouat 
et  Gifqiille,  p.  CLUK,  999  i  307, 
pi.  XXV. 
U*D*H  Tuui  (Les).  Inscription  artbc 
iTOurée  aur  leur  territoire ,  p.   iCa 


UiDtoLiu  Dëo-pnniqua 

(Tunisie),  p.  aS'iA  agS.pl.  XXIV; 

—  romain,   à   Uiktar,    p.    cuii   à 

MiiE-Wiau  (Léon)  nGTre  un  ouvrage  au 
(iomilé,  p.  xHTiti.  —  Son  éloge  fu- 

Màxciâ,  ville  antique  de  l'Afrique.  In- 
■rriplion  romaine,  p.  157.  ^  Nécro- 
pole punique  et  romaine ,  p.  71)  ii  7&. 

—  Voir  Rtpis. 

Mtiirii.  (Jura).  Chiue  du  moyen  igi-, 

dauBl'e^isc.p.  378-079. 
MKGHTi-iL-Ka»B<  (Algérie).  Dniiira  an- 

MiGtLiTaïQDU  (Monuments),   en  Algiv 

rie,  p.  ciUTiii; —  à  Ea^iianiip.  66 
•   à.J7i. 
MiNRia»,  JiK«Héoiiel[Finùlère),  p.  189- 

190 1    —    du    département    de    la 

Somaïf ,  p.  a. 
MBRooii.Liaa  (U.)  décourre  uncinacrip 

lion  rooutjne,  p.  ci-iii-cLtt. 
MtMsi   Uiwmvii,  Ji   Ueocliir-Fellous, 

p.  hi8k  &ï8,pl.  XXXI. 
M£>iibi,  dits  foIfiM,  do  régli»e  de 

MiatiH  (M.).  Ses  IbnillM  à  Dougga, 
p.  ccu-ccui,  cuu  i  ccuvf,  37a  à 
Ail,  pi.  XXIX  et  XXX. 

MiHLis.  commune  de  Vajres  (Haute- 
Vienne).  Uoltc  féodale,  p.  «iiit. 

Hlaarr  (M.)  fait  l'ealampage  d'une  in- 
scription romnine  à  Timgad,  p.  cci. 

HiujGiiT  (Côle-d'Or).  flplablc  du  i.'  *., 
dans  l'église,  p.  citci,  cittir. 

MiuLta  recueillies  en  Lorraine,  p.  ii. 

MRi;aTRi-ET-  MoHLLii      (Département 


de).   Pointes   de  Qèebes, 


MÛiiau-MiDairoiia    .(I 
Cimetière     de     l'époqi 


franque . 
p.in»i.  icT.cin,  aSR  à  aàL 

liLiAat  (Algérie).  PilBBlre  du  t'  on 
Ti'  EÎMe,  p.  CLir. 

liLLi.iiBEs  romain»,  en  Algérie,  p.  ccti 
à  ccii,  csiT-ceiii,  3i6-3i7i  — à  Bir, 
Douaik.  p.  ccir-ocv;  —  à  Monuïa- 
ville,  p.  GLiu-cLiiii;  au  Paradou, 
p.  iiix  à  iHi;  —  pria  de  Tobua, 
p.  A 17  à  &5o;  —  enTuniùe,  p.cciii- 


(M.  te)  enioie  un  télégramme  a 
t^ngrè)    de»    Sncïéléa   ««vante*. 


MiKi»aa  DH  coLoaias  (H.  le).  Son  dis- 
ccora  au  Congrès  de»  Sodélés  aa- 
vantes,  à  Piincj,  p.  Linvii  a  xc. 

HiaoT  (Cùle-d'Or).  Tumulu»,  p.   ixin. 

—  Uisemeots  recueillis  dans  les  lii- 
muliu),  p.  ctiii. 

MiMAMi  (Algérie).  Froments  de  flàhn 
libyquci.  p.  cui  H  cLii. 

Moissic  (ïara-et-Garonne).  Fouilles 
projetées  dan*  l'église,  p.  cmi. 

MoitEMsa  (Tunisie).  Substructionad'inii' 
liabitalion    l'omaine,   p.  ciuiii-cic. 

iSJoLi.is  (Li  rapilaine)  bit  une  commu- 
nication, p.  cm.—  N<5f  ropule  piiniqne 
et  romaine  dt  MtvmU-BMii',  p.  7a 
à, 4. 

Ho.ietiv-Li-NtEi' (Aiine).  Fibule»  mo- 
nétiforme.*  de  l'époque  niérovjn- 
j^enne,  p.  mm,  icvi,  »ih  à  *&3. 

—  Plaque  et  boude  méravingiannea, 
p.  3i  lA.pl.  L 

MoMcvicouirr  (M.)  relève  des  ùucrip- 

gaale  uu  mausolée  romain  k  Makisr, 


MnnDK  (M.)  découvre  une  tialuellc  h 

Sousse,  p.  CLiuiii. 
M(>.iNiiEB  eaicQi'Es.  Doubles  stalères  des 

rois  phéniciens  de  Sidon,   p.  ctiii, 

cil,  371  k  373. 
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-  Ucin- 


HailMllH    DU    MOTtM    1( 

ëvéquexle  Lodève.p.  i.»n.  - 
naÎM  Iroavto  Ji  BMDiDtt,  p.  mrin' 
liai;  —  1  U  ClMrité-«ur>-Loîre, 
p.  ciTin;  —  i  U  Node-HMiWi. 
■  i  MëiièreKM< 


p. cm,  9Ï0'9&i;'~lSiint-AriiUi«8, 

HoiNiiM  loHÀiRn  d'Afriqu*.  p.  ciaiti- 
OKii*.  —  NonnMa  IrouTéet  i  Preî- 
guD,  p.  OIT,  eu,  «xni  -—  k  Snot- 
HartioJe-MHlI.  p.  «m ;  ~ i Tohno, 


n  bjnDtiiu  tor  ud  pbl  d'ir- 

gieni,  p.  iiTiii,  17  1  3i,  [il.  U. 
Hon-ArRigni  (CAl«-d'Or).    Enceinte  à 

mon  Mkinéi,  p.  lu-ii-ii. 
MoKTienu  NciM*(FiMd4re).TiiBH>lLii. 

p.  mu,  iiif-xnti,  tS5i  »o8. 
HniiTiRitiM  (SMte  d«).  en   Afrique, 

p.  3io-3ti. 
Hourruuii  (PuT-de-Dtau).  Peinture 

murtie  du  iiii*  lîide,  p.  ni. 
Monairariik  (Vienne).  Bat-relief  pro- 

vMiUit  da  la  CMBOMndtrle  du  Tani' 

pte,p.  ui. 
MovTOKiT    (Tam>«l-GtnNii)e).    KgliM 

Saint-Hirtin  t  tiMUi,  p.  un. 
MoHTHaii^Mk^N  (pBMU-CeUit).  In- 

venUûra  du  trter  de  r^iea  Stint- 

Stulre,   dr«Mé   en    1713,    p.   n*, 

6S  i  65. 
HotirrnMni  (Loire).    Hdiquei  de  wiiil 

Porcbaire,  p.  cm,  cuiii  à  cuii. 
Ma>iL  (Le  chiininDe)  fait  une  lecture, 

p.  Lin.  —  Le  Sii  iil-Suaira  de  Saint- 

Gomùlla  de  Ciimpi4gnp,  p.  uni. 
MoRiM  (Loui*),  iionrat  offioier  d'Ace- 


Mouorr   (AI){Me).  Consoli 
troiiyëni  daoa  une  ^gliM  bjriai 


iSH  k  t6i.  —  Foaifle»,  p.  cl, 
— ort. 

Untneii  de  bronie,  fondu  i  Lnn^rllli;, 
en  .771,  p.  ui. 

MoeirgnM  ■oatnns,  i  Avignon,  p.  Shi 
A343i— iBtee,  p.  canin,  kàh  à 
âi«,  pi.  XXXIII;  —  i  Cupenlrw. 
p.  SAS  à  BA^(  —  1  Oartliaga, 
p.    cLin-cuni;    —    k    Daiiffgi, 


Utiii;  —  k  Preignan,  p.  en;  —  «n 
ProYence,  p.  cm.  336  i  3ttf  ;  —  i 
8HQt-Paat-Tnd»-CUteiui,  p.  Sla> 
SAS;  —  prie  de  Saint-SauTeur, 
p.  33S-33g;  —  k  SooMe,  p.  cunui; 
—  A  TrinqueUiHe.  p.  986  k  3S8t 
~kVaiwn,p.  3ti-4&i|-  i  Ville- 
laurv,  p.  mi,  ennT,  8A0. 

MosaIqois  TCMDttiiu  chrAieDMi,  en 
Tunide,  p.  t38  k  i4i,  14&1A7. 

MoTTK  féodalfde  Mniie  (  Htule-Tieiuw), 

MouLiRii  k  ^ains,   romabu,  Ikm«4«  1 

Vermand,  p.  icr,  cr,  aiti  A  eSo> 
M'Siu  (AIgMe).    loKription  libyqge. 


m  )■  Tifçitm,  p.  cnirii- 


logiqon  iJ 

MiJnt  (Eu([ène),rhir)[éde  dtiere  rap- 
port», p.  iiin,  iGT,  cmr;  —  primatt 
une  obuTTRllMi,  p.  icn; —  pc^aenle 
direra  rapports,  p.  m,  iiti,  ioiit, 

Rapport  lur  le  retaUe  de  Me«- 

tiguy,  p.  ciurr. 
Mua  (Lf),  en   CarantMr   (MoiWben). 

Edifice  bepligonal,  p.  ut. 
MusTiPBi  (Alf[Me).TÏier«B«e  romdni. 

p.  A5o-t5). 


N4Hct(Uei>rlhe-Pl-Uowll<').  KrIim  col-  | 
lofjialf   SDint-GeorgM    i    labemacle,  | 


ir  (^nireih  dm  Sncitris 
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NiodU  (Somme).  Soalemûns-reftigea, 
p.  cwiii.  am. 
(Aude) 


Piltif-de  U  Vieomttf,p. 

Niiciui,  fi^r^  «or 

mùn«,  p.  8At-SAi. 
NiBDiN  (Louis),  noraiDé  officier  d'Ae*- 

d^mie,  p.  iciii. 
NfoMMU  nimciinn,  i  Maxula  (Ra- 

dè«),  p.  7s  I   7$;   —    4  Slor«, 

p-cLii-cLTii,  75  à  80.  pi.  XV. 
H4c*oi>oi,g  loBiiNi,  cTHidramèle, 

p.  cGuiTii;  —  i  JV<u<tla(Iladii), 

p.  7*  à  "ji;  -~  k  NsMtie,  p.  eut; 

—  à  Sidi'Ferruch,  p.  cli-clii. 
Kuao  (Cap)  [Tunisie].  Recherches  ir- 


cliéologlqueg  Rira  enTÎrons,  p.  cinit 

Ntsuio  (Iilrie).  InacripUon  romaine  el 

DiÇcTopole  pNromaine.p.ctTiii,  ctii 

NaDir-SiniT^ipuLcit   (ladre),  i^isa 


Niiias  (Niivre).  Stotuetle  d'S;M>M, 
trottfte  aux  environs,  p.  CTrit,  cuii, 
933  k  335. 

NiiLLD»  des  objeli  de  fer,  p.  ltiii-lii. 

Nonn  (Henri)  offre  «u  Comité  dea 
squarellea  des  mosaïques  de  Ville- 

NoufUDii,  province  de  FrinM.  Car- 
reaui  vernissés ,  p.  lit. 

NoziiDT  (Jura).  Chasubles,  chapes  el 
deiant  d'autel  omés  de  broderiea  de 
paille,  p.  979-980,  pi.  XXin. 


OrriciiM  o'Actoini  (Nonioi 


•  *). 


Omctais  M  L'ImnucTioN  hiuqde 
(Nomlnatians  d"),  p.  id-ki. 

OiHiL  (Sefu-In Prieure).  Substructions 
d'une  maison  romaine,  p.  cxiii. 

OarirasBiI  su  v*  siède,  en  Gaule,  p.  3 
k  ii,pl.  I. 

Orodi*     de     r^iae     de     Cihoitre, 


iTTAL    (Seine-lnfôrienre).    SubitruC' 
tiona  d'an  temple  romain,  p.  eiiii. 


Oaenii,  sur  les  mosaïques  romalnps, 

p.  cm,  889. 
Ossnum  en  Lorraine,  p.  l-li. 
OviD-Rian.  (Tunisie).  loBcripitons  et 

mosaïques  delà  tusiliquechrétiomie, 

p.  1 38-199. 
OD»D-S«FSjr  (Région  de  I')  [Algérie]. 

Pdntures  rupestres,  p.  3o5  k  807, 

pi.  XXV. 
OuaB-Sim-BaiRiM  (Ré^on  de  t')  [Al- 
gérie]. Pnntures  rupestres,  p,  3o5 

■  307.  pi.  XXV. 


p.  Aifl'Si7. 
PtiLLB  (Broderiea  de)  snrdMvMemenls 

liturgiques,  p.  179-180,  pi.  XXUI. 
(*iiioLrrB(«ni  (Age),  lavarfons  en  Au- 

vei^De,   p.   UTI  k  LITIII. 

Punaàit,  figurée  dans  des  dessins  ro- 

PlFIEH   (M.) 


romsine   trouvée   i    Bine,    p.    oci, 

Piuiiac(Le)[Bood]es-du-RhAne).  Mil-- 

liaire  de  la  voie  Aurélienne,  p.  «\ix 

k  nxi. 
PiusR  (Auguste),  nommé  officier  de 

l'Instruction  publique,  p.  ici. 
Piiiiot  (Taro-et-Garonne).  Croii  pro- 

cewionaelle  du  ki'  siède,  k  réglisr, 
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PiitciL  (L'abbé),  nommé  officier  d'Au- 

d^ie,  p.  iciii. 
Pisiiui»  (Félix).  Gonairaclion  du  dii- 

leau  de  Saint-Elii  tn  Commioge», 

p.  uii-Liiii,  a54  i  575. 
l'iTXTvau  «KtiQuis  daiis  des  cliaiiibr«s 

funéraires,  en  Tunisie,  p.  ciu. 
pEi:iTuRts  MUULEs,  du  moyen  ige,  k  la 

eatliédraie  de  Clennont,  p.  tu-iuii 

Si  à  i^,  pi.  VIII  a  XII  ;  —  à  Mont- 

ferraiid,  p.  ci*;  ^  i   la   catliédràle 

de  Reims,  p.  36  à  Ui,  pi.  VU. 
pKiHTUaia  ai'risTBu,  entre  Laghouatet 

Gérjyille.p.  3o5  i  307. 
Puai»   (Emile)  oITrc  uo  ouvrajfe  nu 

Comité,  p.  iiiiii. 
PrisTU  (M.).  Son  diacoun  au  Congrèa 

des    Soetéléa    anaule*,    i    Nancy, 


PaiLim  LE  Bon,  duc  de 
r^réseolé  dana  un  taUeau  de  T^iUte 
de  Hesdigneul-les-BdlhuDe,  p.  iii>, 
miv,  5i  à  56,  pi.  XIV. 

Philip piTiLu   (Algérie).   Musée   1   iii- 

lampe  de  letre  cuite,  p.  glthi. 

PiLLoi  (Jules).  Fibuks  mouétifonnea 
trouva  k  Monceiu-tc-Neur,  p.  xutu. 
XC11,  a&b  i  i53.  ~  Orfétrerie  lapi- 
daire et  émaillerie  au  t*  aiède;  la 
plaque  de  Monceau-le-Nenï,  p.  3  à 
a,pl.  I. 

PigroT  (Gaston).  Sa  c«llection  do  tar- 
rPBui  vurniss^s,  p.  liv. 

PiTaca  (Eure).  Fibules  de  brome  trou- 
vées près  de  la  Picrre-Saint-Marlin, 
p.  uii.  —  Fouilles  dans  les  aubitruc- 
liona  lies  édifices  rofnains,  p.  iiir, 
ii5i  ai&.pl.  XIX  et  XX. 

PuacoDitn  (Léon  )  offre  des  ouvrages 
au  Comité,  p.  ixi(,  ii\riii;  —  pré- 
sente un  projet  de  publication , 
p.  cwm. 

Cimelièie  franc  k  Méàér«s-Hau- 

dclour,  p.  xKiit,  cm,  aSS  à  nâ'i. 
—  (àiltp  lira  foiiUines  diinsle  Vfiln, 

Pi.ir)i  I    dr>    ri'intnron   mérevingiennp. 


trouvée  k  Uonceau-le-Neuf.   p.   3    i 
li.pl.  I. 

pLiqtiu  derofw,en  Larraioe,  p.u*-LV. 

Plus  d'argent  antiques,  contremarques 
à  l'époque  méroringienue ,  ^  nnii, 
17  à  3i,pl.ll. 

Pu>iBilau-Lu-DuoR  (Cdle-d'Or).  En- 
ceinte du  Bai»-Brdié,  p.  1 

Punis.  —  Voir  Tiasàai. 

l'oicMRPS  de  brome,  p.  17- 

P01WSOT   (L.)   reviie    ka    . 
DoBgga, 


PoiRot  (M.)  fait  une  f 

Pouasoias,     recoeillia    «1    Lorraine, 


PoI^I^ 


n  découvert  prés  de  Tebeaaa , 


Pon-Di-RoiH  (Indre-et-Loire).  Plan  de 

l'égliae.  p.  358. 
PoTiuis  antiques  trouréea  i  Cutbage, 

p.  CUII-CCUII. 

PoTf  aits  prëhislorîques,!  Sainl-Henous, 
p.  igi  si;  —  i  Vachères,  p.  18A. 

PoTTiii  (Le  cbaninne).  Crmx  du 
»* siècle,  k  Pariiot,  p.  ltii. —  ^aaiu 
de  l'ebbaye  de  Granselre  et  de 
l'église   Saint-Martin  de  Montpeiat, 


PoiJUiNi  (L'abbé).  ChapeH»  Saint- 
Quentin  k  Baiaruea,  p.  uni,  luil- 
iL.  —  Monnaies  gauloises  trouvées 
dans  rarroadiisement  d'AvdIoQ , 
p.  mu.  —  Porte  Neuve  à  Vételaj, 
p.  Cl.  cil,  367  1  370.  pi.  XXVIII. 

—  Sépultures  préromaiues  dans 
l'arrondi isement  d'Atallon,  p.  liit- 
Liivi.  —  Souterrains -refuges  à 
Naours,  p.  icTiUiCiui:.  —  Tombeani 
de  pierre  et  monuments  funéraires 
gallo-romains  i  Avallon,  p.  93  i  a6. 

—  Tumuluade  Saint-Menoux,  p,  i5 


u(Var).  Fouiller  dan 


1  pî- 
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PautuB  (  M.  )  enton  uite  iwtiu  rar 
ua  dtAmea  de  l'Ile  de  Sai  ni- Germain, 

PnÀËCtuBs,  urfètre.  Son  tomlieiu  à 
Oonstantine,  p.  cciiM'Ccuxti. 

PainïTOiiniris  (Honumenti),  en  Lor- 
raine,p.u-ui. —  Voir  BiDioirs,  Doi- 
Mnn,  ElictiRTi»,  H<eiLiiHi<iuM(Monn- 

IIKD(a),HuLM,  PlLioUTBIQIIt  (ÂKe), 

POLIMOIU,  SlUI,   StITION,    TUMULIiB. 

PiEiWAH  (Gert).  Fouillef  de  M.  Cdtard, 


Paon  (Maurice),  cbirgé  de  di<er«  rap- 
porta, p.  imii,  CTI,  cm;  —  &it 
diveitee  commiuiicaliotlB ,  p.  ut-iui  ; 


r»  rapporta. 


p.  «fiit  :  —  pi 


Rnpporla    :    sur    les 

francs  de  Bejnefl  et  de  Marâl-sur- 
Mauldre,  p.  xm  i  iiiiii;  —  tur  le 
cimcliére  franc  de  MéilèreB-Maudé- 
tour,  p.  cm;  —  sur  le»  fouilles  de 
la  fwét  de  Rouvraf,  p.  icii  à  xctiii, 
ciivi  -CMTii  ;  —  sur  Irb  rttiques  de 
uint    Porchiire.    i     Montferdun, 

p.  ™.„  i  ™,. 

pROTiiKB,  proviDce  de  la  France.  Mo- 
taïi)iies  nmiinet  d^a*ertes  en  Pro- 
vence, p.  336  i  3i6. 

Pvt(U)  [Haute-UÏN].  ) 
éréques,      trouvées 


QcAiiNTi  (Hérault).  Cercueil   romaiii,  1       de  Bordel  de  Uu'ie 

p.  mil.  ii^tu.  QuiHTiBo    (L(!»pold), 

QoBMf  (M.).  Ses  fouilles  dimi  les  forêts  I      d'Audémie,  p.  xctii 


Hi»fe  (TuB 
p.  157.  - 


lia).   Inscription   romaine,' 

'  Néoropcde,  p.  7*  i  7A. 

s     funéraires     puniquei. 

-  Voir  Maivu. 

RiuoNiT  (M.)  recueille  dea  inscrip^oiM 

roratioes   et   des    Ismpea    de    terre 

cuite    i    Kl-Ojem ,    p.    cici-cieii. 


Ria-u.-Ahr  (Tunisie), 
luine,  p.  4*9  à  £37. 

Rjtviu«Lu(Jura).  Rditpiaireilu  iii'siè- 
de,  dtna  l'Oise,  p.  176'  177, 
pi.  XXI. 

Rip^Rir  (U)[Algérie].  Ifucriplions  ro- 
maine*, p.  lofi  è  106. 

Rumui  (H.)  communique  un  cachet 
d'ocnUtte,  p.  civ. 

RiiM  (Marne).  BiUiotii^ue  :  collec- 
tion.de  matrice*  de  sceaui,  u.  liii- 


Lïi.  —  Cathédrale  :  date  de  la  con^ 
slmclion  du  portail,  p.  lu  6  va;  — 
peinture  murale  du  ini*  aide,  re- 
présentant le  Chartrin-,  p.  36  à  i3. 
pi.  VII. 
RiLiTitcB  (Salomon),  chargé  de  divcRi 
rapports,  p.  uni,  mi,  cru,  ctni. 


Rapport»  :  tur  les  dessins  et  pein- 
tures rupestres  découverts  entre  La- 
glioual  el  Gérjirille.p.  cuiii;  —  sur 
dessilei  laltlés,  IrouiéiA  U  Sablifrc, 
p.  c>  ;  ' —  sur  leii  souterrains-refuges 

tnelle   d'I^mmt   i   Neven»,   p.   cini, 
333  à  335. 
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RiUQijAiui  du  [iwjsa  âge ,  dao*  ie  Jun , 
p.  177  à  «79-  - 

fliLH»*,  d«  r^j^  Sùat-Stalre,  de 
Uumreaitwii^ller,  p.  58 1  6B;  —  de 
niai    Porcbairt , 


eidun 


B  loaer^itiMi  ai 


RciuoLT  (Ueiirî)  donne  1 

Mutée  du  Budo.p.! 

de*  miNiiuiei    ■friniw  au  CabiDet 

dei  médtillea,  p.  gigui-cicit;  —  n- 

i;ni)edcslNi»-reliebn)mtiD&,p.ciCTiii; 

—  ngoalc  des  (t^w,  p<  cuuu. 
L'inicriptiMi  de  fta»^l-Aia  et  le 

Haut  tripolilain  1  b  Tid  du  ui*  nè- 

ck,  p.  ccuri,  A19  i  437. 
IUmili,  du  tt*  liicle,  dent  fë^iie  de 

IMcs-igny,  p.  auit. 
Dmiji  iFioBinigii  (Li)  demande  une 

subvention,  p.  citii. 
Russie  (FélU),  nommé  officier  de  l'iii' 

slructiDi)  publique,  p.  ici. 
RiiBEH  (Le  lieutenant),  nommé  officier 

d'Académie,  p.  iciii. 
Hieei  (Emile)  offre  un  ouvn^  au  Co- 

RoiUT  (M.)  offre  un  ouvr^  au  &i- 

milé,  p.  ccuiT. 
RocHiuoKTEii  (Le  licomte  ot)  offre  un 

ouvrafpi  BU  Caniilé,p.  cuiii. 
Ro«B*   (Keraand),  nooimd  uQîcier    de 

TLiBlnictiou  puhliijue,^  wi. 


Roa-u-^ii.   (Tumnliu  de),   ftit  da 
KerdraSée  (Finiitini),  p.  )8]|. 

R0D6R  (  Le  lieulenant  )  éludî»  lei  raines 
de  l'Hancbip-Meddad,  p.  ouaii  — 
explore  l'uitiqoe  S^tlitU,  p.  cnnt 
—  relèfe  dei  inaBipiion*  ni»-p^ 
niques,  p.  cLfu. 
"  u  (La  "■ 


i  lulUs,eaAl)[&ie, 

p.  CUITUL. 

Ronnn  (La  dodoBr)  kwiiiiiîhim  dea 
insciiptioua  pliéaiôeaiiea  tivaréas  i 
Sûda,  p.  nniu.  —  Doubloa  staUres 
de*  rai*  pbéaiciaDa  de  Sidan,  p.  of  nii 
Ml,  37»  k  373. 

Itouiui  (Poitl  da)  [Sein»UMMrel. 
FouiflM  de  M.  da  Vadj,  p.  mi  i 


RoDiila  (H.)  a 

tion  nmaine,  p.  cciit. 
RooLts  (Eure).  Cacheld'ocuKile,  p.  cit- 

ReK-MuxoD-Pou  (Tumulus  de),  près 
de    Spétet    (Finistèra),    p.  187    i 


RnsiiuDM,  ville 

iDseriptiMis 
fUriHin   (AvMét), 

d'icadéoKe,  p. 
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Fibule  monéOforme  trouvée  i  HancMU-le^«ar(AiaM),p.  aiS. 
Antre  fibule  nMinétilbnM,  de  même  provenance,  p.  a5a. 
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StdwtrnctÎMM  d'ooe  mÛMMi  ronuiiM, 
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CniDiniinitatiDn  de  M.  Léon  Milni  anr  un  MiUrt  hi^lafiDnal  d^Dorl  an  Mnr  en 
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SfiiiCR  de  la  Section  d'arcbéolagiei  du  (a  anil  1901,  p.  Wif  à  toriii. 

lUpparl  de  M.  Pmv  aar  une  demande  de  «ubrenlion  fbrmt»  par  H.  Mon  M  Tiilt 
en  Tne  d'enlreprendre  des  rnuillea  dan>  ta  brM  de  RoUTraj  (Mne-InttllMle), 


Maana  m  iS  bmi  ig«t|  p.  loiilofi, 

t>eim  ip  Ur  Gaorfai  Dgii«R  relatire  à  dM  fim*»  Hiil|>liM  rana iaw .  troaréM  frè^ 

d'Autibea.  p.  icn  à  ci. 
Rupon  d»  H-  loi^H  Ijwirai-Poauuï  ua  Im  towlle*  de  il.  tatttn  dani  flgUaif 

de  Sainl-Lanrent  pri(  Lappait,  pi  c|  il  UH, 
lUpMrt  dq  M,  Pmu  «ir  le  cimetière  traoc  de  Héiiin*.  prèa  Uauditour  (Seiiia-ei- 

Oiae),  aignalé  par  M.  PLucoatie  ■  f.  Hii' 
Rapport  de  M.  Philippe  Buaii  aur  uns  inacriptioo  hébraïque  de  Loudun  (Vienne), 

communiquée  par  H.  DiMin-T,  p.  oiu-cir. 
HappoK  de  M.  Fallbi  Tkb«iT  «ar  lei  (bu9e*  d»  H.  Cwuu  i  Preignan  (Géra), 

Raj^iorl  de  H.  Solomon  Rm*ei  aor  )a  wUectiiin  de  ailei  tailla  rwneillis  à  la  Se- 
bUère  (FHèire)  et  aignatia  par  M-  Dnroiata,  p.  cT. 

SitNM  da  I»  juin  igoi.  p.  or»  t  on. 

Rapport  de  M.  l'abbi  Tnbxmr  anr  lea  fiipfllea  da  M.  Cmua»,  t  Prrignan  (Géra), 


>y  Google 


—  488  — 

SfMCi  du  8  juillet  igai,  p.  ci  ■  cm. 
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Rapport  da  M.  Paou  aur  un  mémoire  de  M.  l'abbé  J.-B.  Miargi,  eonatcré  au  cr- 

liques  de  aaiol  Ponhaire.  i  Montverdun  {Loire),  p.  ci»u  à  cuil. 
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pold  de  IbuiitA,  p.  ciTU-CLiiii. 
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k  io5. 
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Note  nir  quatre  conaoles  chrétienne*  troaiéea  à  Hu-solt,  par  U.  Stéphane  Giau, 

membre  non  résidant  du  Comité,  p.  156  k  161. 
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Iraeription  hébnùqae  tronr^l  Londun  (Vienne),  pirH.  Ro^  Diiiiijdlt,  p.  sSi 
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Un«  statuette  d'^onn  décooTerte  pr4i  de  Neten.  Rapport  de  H.  SaloiutuiBHBici, 

membre  du  Comité,  >ur  une  rDaunnoiraltoa  de  M.  di  Siint-Vimivt,  comapon- 
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Nolei  aur  quelque*  UMMtiqne*  romaine*  de  ProrcuM,  pu-  M.  fiarnaa,  menibre 

non  rétidant  du  Comité,  p.  33ft  1  3i6. 
Fooillea  daas  l'égKso  de  Sainl-LiaT«nt,préB  Langeiii(Iodre«l-LMN),  p*rU.  Oe< 

tare  Boiua,  corretpondant  du  Comité,  i  Langeait,  p.  3^7  1  366.  {Ptan- 

dm  XXYl  tt  XXVU.) 
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i  &11.  {Ptmaita  XXIX  H  XXX.) 
Note  mr  trois  inuriptiani  de  Tunisie,  par  H.  GinciLsa,  monbre  non  rendant  d* 
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1.      La  bome  frontière  de  Cbellou,  p.  &i3  à  4i&, 
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III.  U  Mtiua  Huirlyrum  d'Hencbir-Folbux,  p.  i  1 8 4  A a8,  (fbncA*  JEU?.) 

Note  sur  rimnription  de  Has-et-Aîn  et  le  Uma  triptdllain  1  la  fin  dn  in*  siècle, 

par  H.  ItcaiuLT,  eorreapondant  du  Comité,  p.  iaj  1  487. 
Note  nur  un  rliapitcau  Irouté  pré*  de  Sonne,  pw  M.  SaUMii,  iMMbre  d«  U 
'11  de  l'Afrique  du  Nord,  p.  a:t8  é  ittH.  (PbMcA*  XXXii.) 
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